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Par  le  moyen  d'une  Table  Chronologique ,  où  l'on  trouve  les 
Olympiades»  les  Années  de  J.  de  TÊre  Julienne  ou  de  Jules 
Cësar,  des  Ëres  d'Alexandrie  et  de  Constàntînople,  de  TEre  des 
Sélenddesy  dePÈreCésaréenne  d'Antioche,  derÈre  d^pagne» 
de  l'Ère  des  Martyrs  de  PHégire^  les  Indictions,  le  Cycle 
Pascal ,  lès  Cycles  Solaire  et  Lunaire  ,  le  T<^rme  Pascal ,  les 
Pâques  ,  les  Epactes ,  et  la  Chronologie  des  Éclipses  ; 

Arec  deux  Ca^endrit-rs  Perpétuels,  le  Glossaire  des  Dates,  le  Catalof^ue  de? 
Saiais  ;  le  Calendrier  dts  Jaii»;  Clirooologie  lLisloriç[ue  du  iNoavcaii 
Testament;  celle  dci  Goociles,  dei  Fbpes ,  des  quatre  Fstriarefaes  d'Orient , 
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Frinoet  d'Andoche  ;  des  Comtes  de  Tripoli;  des  Rois  des  Partnes,  dot 
Perses  ,  d'Arme'nie  ;  des  Califes ,  des  Sultans  d'Iconium  ,  d'Àlep,  de  Damas; 
des  Empereurs  Ot(onians;  des  Schaîis  de  Perse;  des  Grands  -  Maîtres  de 
Malte ,  on  Temple  ;  de  tous  les  Souverains  de  PEurope;  des  Empereurs  de 
la  Chine;  dei  grands  Fendauiires  de  France,  d^Allemagne ,  d'Iialie;  den 
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L'ART 


DE 


VÉRIFIER  LES  DATES. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


SES 


pues  DE  FRIOUL; 


I.  GRASULFE  I. 

6S.  (jTR AStTLVE ,  neveo  d' Ay»oia ,  toi  des  Lombards ,  fat  cr^^  dn^ 
de  Frioul  aussitôt  que  ce  prince  en  eut  fait  la  conquête.  C'est  le 
premier  lombard  ({ui  ait  été  décoré  de  ce  titre  k  l'imitatioii  des 
Grecs.  H'.Mafrei  prl^teadqnelelFrio«d  formait  déjà  uadnch^sotis 
Teuipirede  ces  deniieirs.  Quoi  qu'il  ea  soit,  .Aibda  j  ajouta  » 
en  nveur  de  son  nereu ,  tout  ce  qu'il  avait  consenré  dé  set 
anciens  domaines  au-delà  des  mooU.  Grdsulfe^  se  maintint  dans 
ses  états  contre  les  (efforts  de  ses  ennemis.  Il  travailla  aussi 
beaucoup  pour  la  cause  commune  de  sa  nation ,  et  fut  un  de 
ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  clcudre  et  affermir  la  domi- 
nation des  Lombards  en  ItaUe.  Ce  prince  mourut  Pan  Sgo,  dana^ 
uu  âge  avancé.  .  , 

il.  GlâULFE. 

590.  GisuLFE,  fils  de  Grasulfe  ^  associé  par  son  pere  au  gou— 
veruemeut,  devint  son  successeur  après  sa  mort.  L'an  61  i  ,  il 
fut  tué  dau»  une  baU^iiie  contre  les  Abaiei  ;  qui  avaient  fait 

V.  1 
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d  CH&QI^OLOGI£  IIISTOAIQCE 

irruption  dans  le  Fiiottl*  Cest  ta  première  fois  qu^oti  voit  ce« 
peuples  en  Italie.  Gisulfe  laissa  de  sa  femme  Rohildb  quatre 
lîls  f  Tason ,  Caccon ,  Rodoald  et  Grimoald ,  avec  autant  de  filles . 
Bomilde,  après  la  mort  de  son  époux,  sVtant  renfermée  dans 

roiojulium,  aujourd'hui  Ci vita  di  Friuli,  avec  ses  enfanU  ,  y 
fut  assiégée  par  le  khau  des  Abares.  Eprise  de  la  figure  Je  ce 
t>rince  jeune  et  bienfait ,  qu  elle  aperçut  du  baut  des  murs  ,  elle 
lui  fait  offrir  la  place  avec  sa  main.  T.'ofîrc  est  accepie'e^  mais 
le  khan^  maître  de  Forojulium,  donne  l'essor  à  sa  cruaulë  , 
saccade  la  ville ,  et  emmèue  Homilde  avec  ses  enfants  et  les 
principaux  citoyens  en  captivité'.  Les  quatre  jeunes  princes 
s'échappèrent  sur  la  route.  Romilde  est  empalée  pour  prix  de 
sa  trahison.  Ses  ijuatre  filles  mettent  leur  pudeur  en  sûreté 
par  un  artifice  qui  âût  reculer  d'horreur  ceux  qui  osent  ea 
approcher* 

m.  GRASULFE  II. 

—  6tT.  Grasulfe  ,  frère  de  Gisulfe,  administra  le  duclié  de 
Frioul  après  la  mort  de  celui-ci,  soit  comme  tuteur  de  ses 
neveux,  soit  en  son  propre  nom,  pendant  l'espace  de  dix  ans. 
Bnfin  il  se  démit ,  Tau  621 ,  en  leur  faveur ,  par  uae  géaérosité 
4}ui  a  peu  d'exemples  dans  l'histoire. 

IV-  TASON  *T  CACCON. 

— ^  621-  Tason  et  Caccox  ,  fils  aines  de  Gisulfe,  se  mirent  en. 

CMsession  du  duché  de  Frioul  après  la  démission  de  Grasulfe  ^ 
ur  oncle*  Us  e'taieut  ariens  l'un  et  l'autre.  Leur.  i>nion  fut  si 
étroite ,  qu'ils  possédèrent  ce  duché  par  indivis  sans  la  moindre 
allératioiu  L'an  625,  ils  se  mirent  eu  devoir  de  rétablir  Adaloald,* 
leur  souverain  I  dépouillé  par  A  riojftld  9  son  beau-frère.  Mais  la 
mort  du  prenûer  rendit  leurs  préparati£i  inutiles.  L'an  655  »  de 
/  concert  avec  Dagobert  »  roi  de  £rBnc^  j  ila  entrent  sur  les  terres 
(  des  Selaves ,  battent  ces  peuples  et  les  rendent  tribiitair^s  de 
leurs  duchés.  La  même  année  ils  sont  assassinés  y  l'un  et  l'antre , 
dans  la  ville  d'Opiterge,  ou  d'Oderzo ,  par  la  perfidie  du  patrice 
Grégoire;  gouverueui*  de  cette  ville ,  et  ilcpuiij  exarque. 

GRASULFE  II ,  pour  la  2.'.  fois. 

- —  €^5.  Grasulfe,  après  la  mort  de  ses  neveux  Tason  et  Caccon, 
reprit  le  duché  de  Frioul  ,  parce  que  ses  deux  autres  neveux  , 
^eurs  frères  ,  n'étaient  point  en  âge  de  t^ouvcrner.   Il  mourut  , 

-suivant  la  conjecture  de  M.  IVluratori  ,  Tan  G5i  ,  plutôt  tjuc  l'an 
661  I  comme  le  preteadeut  btgonius  et  le  liossi» 
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y.  AGON. 

« 

65(.  Ago7«  ,  dont  on  ignore  la  naissance ,  fut  le  succesteiir  de^ 
Grasttlfe.  Il  moorul  en  665* 

VI.XOIIP; 

KS»  IjOUFs  dont  Forîgine  est  aussi  peu  connue  que  celle 
d'Agon,  lui  ^ucccda  ,  l'an  665  ,  dans  le  duché  de  Frioul.  I.a 
'même  annëe  le  roi  Griinoald,  son  beau-frère,  lui  conHa  la 
r  '^eru  e  de  ses  états  ,  en  aiiaut  au  secours  de  son  fils  assic'ge 
dans  BcneVent.  I.oup  s'acquitta  mal  de  cet  emploi.  Menacé  yiar 
k  monarque  ,  à  son  retour  y  il  se  révolta.  Grimoald,  ne  voulaoE 
point  armer  les  Lombard»  conire  les  Lombards,  enp^ageale  khaa 
des  Abares  à  ini  £ure  raison  du  rebelle.  Loup  péril  l'an  665>dans- 
uoe  balaiOe  contre  ces  barbares ,  après  les  avoir  yaincus  dans 
trois  antres  combats.  Il  laissa  un  lils^  nommë  Wamefride,  et  nue  * 
(Ile,  Thëoderadei  mariai  Tan  66a ,  à  RomoaId|  dac  deBënë-»' 
vent.  (Zanetti.  j 

VU.  VECTARIS. 

6GS.  Vectaris  ,  d^une  illustre  maison  lombarde  de  Vicence  / 
fat  poarvu  du  duché  de  Frioul  après  la  >mort  de  Loup.  Il 
eut  pour  compétiteur  Wamefride  ,  fils  de  ce  dernier.  Le  sort 
des  armes  décida  la  querelle  ;  Wamefride  P^rit  dans  une 
bataille  qu'il  livra  à  son  riraU  Paul ,  diacre  ^  fait  Tëtoge  de  la 
doacenr  du  gouremement  de  Vectaris*  Il  vante  aussi  beaucoup 
sa  valeur  j  mais  les  traits  qu'il  èn  rapporte  semblent  exagérés» 
Ce  duc  mourut  l'an  6y8. 

VIIL  LAUDARIS. 

6/3-  I^Ai  DÀRis  fut  investi  du  duché  de  Frioul  après  Ta  morf^ 
de  Vectaris.  On  ne  sait  pas  combien  de  tems  il  en  jj.ouit>  ni 
«^uand  il  mourut.  '        "  u 

.  :  : ,  ^  ix;,RpDÇAw>:.  ,  . 

RoDOAi*0  filt  donné  pour  successeur  (on  ipibre  en  quelle-^ 
année  )  a  Laudaris.  CéLliottveaà  duè^-Vétant  laissé  dépouiller 

de  ses  états  par  Ansfrid ,  Tan  69$  ^  fut  rétabli  la  même  année 
par  le  roi  Cunibert.  Mais  pour  le  punir  de  sa  ucgkgeiice  , 
le  roi  l'interdit  de  ses  fonctions  ducales  ^  en  conséquence  il 
nomma  Adon  on  Aldon  ^  frère  de  Rodoald  ,  conservateur  du 
Frioul.  Ces  deux  frères  mourureiU ,  suivant  Muratori/l'^n  6^4*  ^ 
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4  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

X.  FERDULFE. 

~^  694  on  695.  Ferdulfe  ,  ne  dans  la  Liguric  ,  fut  créé  duc 
de  Frionl  par  le  roi  Cuuibert ,  après  !a  mort  de  Rodoald 
et  d'AIdon.  Paul  ,  diacre,  le  traite  triiomme  vain  ,  allier  et 
peu  mesLiio  dans  ses  discours.  L'an  706  ,  il  pe'rit  dans  une 
bataille  contre  kiciave»  qu'il  avait  provoques  ftaut  raison* 
(Muratori.  ) 

XI.  CORVOL. 

^  7o6.  'CoRvoi.  on  GoRwixi*  f  fiit  sobstkaè  f  Tan  706  1  à  Fer* 
dnlfe ,  dans  le  daché  de  Friotil.  Pen  de  teins  après  ayant  of- 
fensé le  roi  Aribert ,  ce  prince  le  fit  arrêter ,  lui  fit  crever  les 

yeux  ,  el  le  déposa. 

XII.  PEMMON. 

^  706.  Pemmox  ,  natif  de  Belluno  ,  fut  crée'  duc  de  Frîoul  par 
Aribert ,  à  la  place  de  Corvol.  L'an  725  ,  il  marche  contre  les 
Sclaves,  sur  lesquels  il  remporte  trois  victoires.  L'an  757,  il  fait 
enfermer  dans  un  cliâteau  Calixte  ,  patriarche  d'Aquile'e  ,  pour  ■ 
une  violence  qu'il  avait  faite  à  Fidentius  ,  ëvèque  de  Julie- 
Carnique,  retire  dans  Forojulium.  Le  roi  Liutprand  traita  cet 
emprisonnement,  de  sacrilège^  et  en  conséquence  dépoiûlla 
Pemmon  de  son  duché'.  De  Ratheberge  ,  son  ëpouse,  paysanne 
très-vertueuse ,  Pemmon  laissa  trois  fils  ,  Ratchis,  Ratlait  et 
Astplphe.  Le  premier  et  le  dernier  devinrent,  ducs  de  Frionl  , 
et  énsuîte  rois  de  Lombardie*  / 

XIIL  RATCHIS.  / 

757.  Ratcris  ,  fils  aiuë  de  PemmgQ  et  de  Rathbtrge ,  fut 
mis  en.  possession  du  duché  de  Frioul  par,. le  .roi  Liutpcand  , 
après  ia  destitution  de  son  père.  Il  aida  ce  'iom^armie  dans  la 
guerre  qii*il  fit  à  Thrasimond^  duc  de  Spoleiie.  ï^an  ^44,  il* 
lui  snccëda  sur  le  trène  de  'Lôniliardie.  (  Voyei  Batchis  ,  roi 
des  Lombards.)  , 


imt  ASTObPHB. 


^ .  74jL.  A1ST0x.F9j8  ,^-tc0isime  fils:. de  Femmoa  9  snccède  k 
Katchis  ».  son  frère  ^  dana  J^  ^diich^de  FrionL  .11  le  remplaça 
pareillement,  en  749  ,.daRsie  royaume  de Leanbardie.  {roj^ez^ 
A$tiolphc  j  , roi  des  Lombards») 
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I 

XV.  ANSELME. 

74g.  Anselme  ,  beau-frère ,  par  sa  sœor  Gheltrade  »  d'As<"< 
totpbe  I  fat  êon  successeur  dans  le  duchë  de  Frionl.  L'an  761  f 
Tamour  de  la  retraite  lui  fit'  quitter  le  monde  et  ses  honneurs  , 

pour  se  retirer  au  monastère  de  Panano  ,  dans  les  montagnes 
de  Modène.  Quelque  tems  après  il  obtînt  du  roi ,  son  beau- 
frère  ,  lia  iieu  de'sert ,  oii  il  bâtit  le  monastère  de  Nonantola. 
Il  y  Diourut  Tan  8o3  ^  après  l'avoir  saintement  gouverne 
fespace  de  5o  ans* 

XVL  PIERRE. 

75 1.  Pierre,  HIs  de  Munichis,  noble  Lombard,  fut  créë  due 
de  Frioul  après  la  retraite  d'Anselme.  Il  avait  un  firère ,  nomm^ 
tf^Urse  f  qui  âit  en  même  tems  fait  duc  de  Qénéàa ,  place  située 
dans  le  Frionl.  On  ne  sait  combien  d'années  l'un  et  l'antre 
tinrent  leor  duché ,  m  quand  ils  moururent* 

XVIL  RODGAUSE. 

RoDGAusE  était  duc  de  Frioul  lorsque  Cliarlemagne  fit  la 

conquête  de  la  Lonibardie.  En  7/5,  il  conspira  contre  ce  prince, 
^pour  aider  Adalgise  ,  fils  de  Didier  ,  à  recouvrer  son  royaume. 
Mais,  Tan  776 ,  Charlcmagne  étant  tombe  sur  le  Fnoul,  au 
commencement  du  printems  ,  livre  bataille  à  Rodgause  ,  qui 
p(Tît  dans  Faction  D'inhes  disent  qu'ayant  étépriS|  il  fut  déca- 
pité par  ordre  de  Ckariemague. 

XVIII.  MAïOiAlRE. 

776.  Mark  Al  RE  est  mis  par  Charlemar^ne  à  In  place  de  Rod- 
gause.  Il  (5tait  français  ,  et  fut  le  premier  des  ducs  de  Fhoul 
chargé  de  de'fendre  la  frontière  de  Trévise  ,  d'où  ses  successeurs 
Tarent  appelés  ducs  de  Frioul  ^  marquis  de  Trévise.  On  ignore 
Tannée  de  sa  mort. 

XIX.  HUNROK  L 

HrivROK  ,  ou  Henri  I,  dit  aussi  Eric,  successeur  de  Markaîre , 

fat  constamment  altache  à  C^liaricmagne ,  qu'il  servit  avec  valeur 
dans  ses  guerres.  Ce  mouarc^ue,  Pan  795,  l'envoya  contre  les 
Huns  de  Pannonie  ,  dont  il  tua  ,  dans  une  bataille,  deux  de  leurs 
^^e'ne'raux,  Cagan  et  Jugurre.  Ayant  pris  ensuite  leur  capitale  ou 
principale  forteresse  ,  il  en  enleva  ce  fameux  trésor  des  Huns , 

enrichi  sous^Uila  des  dépouilles  de  toutes  les  provinces  de  Tua 
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•i  Panf  re  empires ,  et  l'envoya  à  Charlemagne ,  qui  en  fit  porter 

une  partie  au  pape  Adrien  I,  et  distribua  l'autre  aux.  j^ens  de 
guerre.  Les  lluns  ayant  repris  les  armes  aprèi  le  de))ai't  du  duc, 
il  marcha  de  nouveau  contre  eux  avec  le  jeune  roi  Pépia ,  auquel 
il  servit  de  lieutenant  et  de  guide  dans  cette  expédition.  Elle  fut 
plus  pe'nible  ,  mais  non  moins  heureuse  que  la  prece'dente.  Une 
troisième,  <[n'ils  firent  Tannée  suivante, acheva  d'atterrer  les  Huns, 
qui  envoyèrent  faire  leurs  soumissions  à  Chariemagne,  et  deman- 
der le  baptême*  Theudon ,  l'iui  de  leurs  che&,  n^avait  point  pris^^ 
part  à  leurs  mouTementSi  et  vivait  en  paix  avec  ChaHema^e 
dont  il  avait  même  embrasse'  la  religion.  Mais  voyant  la  nation 
des  Huns  privëe  de  ses  principaux  capitaines  que  la  guerre  loi 
avait  enlevés  9  iM'excita»  Tan  798»  à  une  nouvelle  révolte»  et 
l'engagea  à  le  choisir  ponr  roi.  Le  duc  de  Frioul  fut  encore  com- 
mandé, Fan  799 ,  ponr  aller  réduire  les  rebelles*  Dès  (p'il  eut 
[atteint  Pennemi  »  on  en  vint  à  une  bataille  oh  le  duc  pënt  dan» 
les  bras  de  la  victoire.  Theudon  fut  pris ,  et  paya  sa  rébellion  de 
sa  tête.  Avec  lui  fut  anéantie  la  monarchie  ou  republique  des 
Huns,  api  es  avoir  subsiste'  près  de  deux  siècles  et  demi  {Bouquet^ 
tom.  5,  pages  22,  5o,  65,  1 69,  520,  55ï.  M.  Gaillard  y 
Histoire  de  Charlemagne  ,  tom.  2.  )  Pour  revenir  à  Hunrok  ,  ou 
ne  doute  pas ,  dit  M.  de  Saint-Marc  ,  qu'il  n'ait  é\4  le  père  de 
Hunrok  ,  ou  îlenri,  qui  fut  père  d  -Lverard^  duc  et  marquis  de 
f  rioul ,  père  de  Fempereur  Bërenger* 

XX.  CADALOàK. 

■ 

790.  CiDiLCAK  succède  à  Hunrok.  CVlait  un  homme  sévère, 
jusqu  à  la  cruauté.  Il  mourut  Fan  61 9. 

XXI.  BALDÉRIC. 

I 

819*  BALDémc  ou  Baudri,  substitué  par  Louis  le  Débonnaire 
a  Gadaloak ,  fut  privé  de  sa  dignité  par  ce  même  prince ,  Fan: 

828,  pour  s'être  mal  conduit  avec  son  armée  en  présence  des 
Abares ,  en  Caiinthie.  L'empereur,  au  lieu  de  nommer  un  nou- 
veau duc  de  Frioul ,  partagea  ce  pays  en  quatre  comtés  j  ce  qui 
dura  au  moins  jusqu'en  846. 

XXIL  EBERHARD. 

—  846  ou  environ.  EnnniTART)  ou  EvF.BAmn,  fiîs,  ace  qu'on  croît, 
du  duc  Hunrok  ou  Henri  1 ,  est  fait  duc  de  Fnoul  et  marquis  de 
Trévise  ,  dont  il  était  déjà  comte^  par  Fempereur  Lolhaire  ,  s(>r> 
beau-frère.  Il  était  lombard  de  naissance  /  et  possédait  de  g.ramkr 
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biens  daos  la  Belgique  ou  Germanie  intérieure.  De  concert  avec 
^lêài^y  sa  femme  y  ûile  de  Louis  le  De'bonnaire  et  de  Judith, 
Mccmde  femme  de  ce  prince  (et  non  d'Hennengarde^  sa  première 
ilemme),  il  fonda  en  ce  pays  nne  collégiale  à  Cisoin  pour  des 
dercs ,  qui  devint,  en  l  IS9  ,  une  abbaye  de  chanoines  ^guliere* 
Eberhard  ^tant  mort ,  Tan  868  ou  869 ,  à  Maniastre»  maison  de 
campagne  da  comte  de  Trévise,  Hnnrok  »  son  fils  et  son  succès*  -•^ 
eear  y  fit  transporter  son  corps  a  Cîsoin*  Il  laissât  un  second  fils , 
appelé  Bérenger ,  arec  nne  fille ,  nommée  Hatwige  ^  femme  de 
Ludolphe ,  duc  de  Saxe.  Claude  Hemeré  donne  à  Eberhard  deux 
autres  fils;  Raoul,  et  Adelard  ,  comte,  selon  lui,  de  Yerman- — - 
dois,  abbé  de  Saint-Quentin  ,  et  oncle  ,  par  sa  femme  ,  d'Her- 
mcntrude  ,  femme  de  Charles  le  Chauve.  Mais  les  preuves  ^uiL 
apporte  ne  sout  point  satisfaisantes. 

XXIII.  HUMKOK  IL 

868  ou  869*  HuiiROK  ou  Henri  II ,  succède  a  son  père  Eber^ 
hard.  il  mourut  sans  enfants  mâles  Tan  874» 

XXIV.  BERENGER. 

»  .■^ 

87  i-  Bérewger,  second  fils  d'Eberhard,  remplace  Hunrok, 
son  Irèrc  ,  dans  le  duché'  de  Frioul  et  le  marquisat  de  ïrévisr. 
L'an  888  ,  il  fut  reconnu  roi  d'Italie,  vers  la  fin  de  février  ,  par  >««*.^ 
une  partie  de  la  noblesse  du  pays*  Il  devint  ensuite  empereur, 
et  mourut  en  924 ■  (  Voyez  Bérenger,  empereur).  Après  sa  mort, 
on  ne  voit  plus  de  ducs  de  FriouL  Les  patriarches  d'Aquilée  se 
mirent^  leur  plac^^  et  devinrent  maîtres  de  presque  tout 
pays. 
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DES  DUCS  DE  SPOLETTE. 


L  FAEOALD  L 

S70.  Alboih»  roi  des  Lombards^  ayant  conduis  la  Toscane  et 
rOmbrie^  érigea  ce  pays  en  duché,  dont  la  capitale  fut  Spolette, 
qui  lui  donna  son  nom.  Fakoald  ,  capitaine  lombard  f  en  reçut* 
1  investiture  des  mains  d'Alboin  Tan  S70.  Il  recula  les  limites  de 
cet  état  par  les  complètes  qu'il  fit  sur  les  Grecs.  L'an  S80 ,  il 
leur  enleva  Classe ,  qui  était  le  port  de  Ravenne.  Cette  place 
retourna  peu  après  à  ses  anciens  maîtres.  On  ignore  le'teras  de  la 
moi  Uk  Fai  oaid ,  maiâ  ou  11e  peut  la  mettre  plus  lai  d  ij^u  eu  601  • 

,    II.  ARIULFE. 

^  601  au  pins  tard.  Aril^fe,  soldat  de  fortune,  et  fameux  pnr 
divers  exploits,  rempla<^a  Faroald  dans  le  duché'  de  Spolelle.  Il 
remporta,  près  de  Camorino,  sur  l'exarque  Callinique  ,  une 
victoire  importante,  la  memeaMiiec,  snivantPaul  Diacre,  que  les 
rois  français  Tlieodobert  et  Thierri  battirent  Clotaire  II,  c'est- 
à-dire  l'an  601 .  Ariulfe  ne  vécut  pas  au-delà  de  l'année  suivante* 
Ce  prince  était  païen. 

III.  THÉODELAP. 

602.  Après  la  mort  d'Ariulfe»  ses  deux  fils  se  disputèrent  son 
duché.  Une  bataille  décida  la  querelle. Théodelap^  Tainé^  Vain^ 
queur^  fut  reconnu  duc  de  Spolette.  On  n'est  pas  assuré»  dit 
M.  Muratoriy  du  |ems  de  sa  mort.  M.  de  S.  Marc  la  place 
en  6S0  :  c'est  le  plus  tard  qu'elle  puisse  être  arrivée*  j 

IV.  ATTON. 

65o  au  plus  tard.  Atton,  ou  Azzoïr,  fut  le  successeur  im- 
médiat de  Théodelap  j  comme  le  prouve  M.  Muratori.  On  croit 
tj^u  il  mourut  l'an  665b 
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V.  THIIASIMOND  I. 

665.  T^iaAsiMOND,  duc  deCapoue,  futnpinmé  doc  deSpoleUe^ 
parie  roi  Grimoald,  après  la  mort d'Atton ,  en  récompense  dea 
services  qu'il  Idi  avait  rendus^  Il  mourut  l'an  705 1  laissant  un  ^ 
ils  qui  loi  succéda. 

VI.  FAROALD  II* 

705.  Fàroald^  fils  de  Tbrasimond,  fut  son  successeur  dans  le 
duché'  de  Spolette.  L'an  716,  il  s'empara  du  port  de  Classe, 
que  les  Grecs  avaient  repris  sur  Thrasimond }  mais  il  fut  encore 
obligé  de  le  rendre.  L*an  724  Thrasimôud ,  son  fils  «  impatient 
de  commander ,  se  révolte  contre  lui ,  et  l'oblige  d'entrer  dans  le 
dcrge'.  Faroald  est  le  fondateur  de  l'abbaye  de  Farfe^ 

Vil  thrasimond  ïi. 

724*  THiustMoifb  II  y  fils  de  Faroald  »  était  en  possession  du  -«^ 
duché  de  Spolette  dès  lé  mois  de  niai  724  >  comme  il  parait  par 
«ne  donation  qu'il  iit  alors  au  monastère  de  Farfe.  Atîssi  ))eu 
soumis  à  son  rorqu'il  l'avait  été  à  son  père  ,  il  se  rëvolla  ,  Tan 
740  y  pour  la  seconde  fois  contre  Liutprand.  Le  monarque  ' 
s'avauce  à  la  tète  d'une  armée  pour  le  re'duire.  Thrasimond  se 
iiauve  à  Rome  ,  où  il  est  reçu  à  bras  ouverts  par  le  pape  ,  le  duc 
et  toute  la  nobicbsc.  Liutpraud  le  dépOî-e,  et  somme  les  Romaids 
de  lui  livrer  ee  rebelle.  Sur  leur  refus ,  il  leur  enlève  quatre 
places.  Le  pape  Grégoire  III  implore  alors  le  secours  de  Charles 
JMartel ,  duc  des  Français.  Il  n'en  reçoit  que  des  paroles  ,  et 
*  meurt  dans  la  peine.  Zacharie,  son  successeur,  demande  grâce 

Eour  Thrasimond.  11  l'obtient  à  condition  pour  le  rebelle, d'em- 
rasser  Tétat  ecclésiastique.  C'était  le  traitement  que  ce  duc  avait 
Êit  subir  à  son  père. 

VIIL  HILDERIC. 

y4o.  HiLDERic  obtint  du  roi  Liulprand  le  tluche  de  Spolette 
après  la  déposition  de  Thrasimond  j  n^ais  il  ne  put  s'y  maintenir. 
L'an  74 <  9  Thrasimond  reconquit  presque  jtout  son  e'tat.  Depuis  ^ 
ce  tems  Hilderic  disparut,  et  l'histoire  n'en  parle  plus. 

IX.  ÂNSPRAJND. 

741  •  AifSPRAWD ,  on  Agip&and  ,  neveu  du  toi  Liutprand ,  fut 
créé  duc  de  Spolette  >  par  soti  oncle ,  aptes  la  rettaile  d'IIildcric». 

y.   '  ' 
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Thrasimond  se  mit  en  devoir  de  lui  rësiater.  Mais  apprenant 
que  liutprand  s'avance  avec  les  forces  des  Romains  jointes  aux 
siennes ,  il  vient  se  jeter  aux  pieds  de  ce  prince  ,  qui  lui  accorde 
st>n  pardon  à  conaition  qu'il  entrera  dans  Vét&i  ecele'sias tique* 
Ii'an  74^,  Apsprand  ,  comtue  parent  du  roi  Hildebrand  ,  refusa 
de  reconnaître  Ralcliis  ,  qui  l'avait  supplante.  La  mort  d'Ans— 
prand  ,  arrivée  dans  la  même  amiee ,  trauclia  la  querelle  que 
ce  reiu»  avail  occafiiuunee* 

X.  LOUP. 

746.  Loup  ,  ou  LupoN  ,  fut  crée  duc  de  Spolette  après  la  mort 
d'Anspraiid.  Il  avait  epOiise'  Hamelinde  ,  avec  laqncfîe  il  fonda 
un  inonaslère  de  fiiics  à  Ricti ,  par  un  diplôme  donné  au  mois 
d'avril ,  la  vi*  année  de  son  ducat ,  indiction  II  j  ce  qui  revient 
à  l'an  752.  Il  mourut  Pan  757*  On  trouve  quelques  diplômes 
qui  font  commencer  son  ducat  en  745. 

XI.  ALBOIN. 

^  757-  Alboin  fut  e'Ia  par  la  diète  du  dncb^  de  Spolette  ponr 
succe'deràLoup.  Ayant  refuse'  de  reconnaître  le  roi  DidierVpour 
se  rendre  vassal  de  Pépin  ^  roi  de  France  »  il  s'attira  les  armes 
ila  prince  Lombard»  Didier  le  fit  prisonnier  »  l'an  758 ,  dant 
une  bataille ,  et  l'envoya  dans,  un  cnâteam»  Le  duché  de  Spolette 
resta  vacant  un  an  ou  deux. 

XIL  GISULFE. 

759  ou  760.  GfsuLPE  fut  nommé  successeur  d* Alboin  dans  le 

duchi  (Ifî  Spolette,  Tau  7^>9,  suivant  quelques  chartes,  ran*76o, 
selou  d  autres.  Il  moui  ul  Pau  765. 

XIII.  THÉODiCE. 

rf>5.  Théodice  ,  nomiiie  Théodoric  dans  la  Chronique  de 
farte,  obtmt  le  duché'  de  Spolette  après  la  mort  Hc  Gisulfe. 
l*an  768  ,  il  prêta  maîn-furtc,  par  ordre  du  Koi  Didier  ,  au 
primicier  Christophe  et  au  sacelîaire  Serons ,  pour  chasser  du 
saint  siège  le  faux  pape  Constantin*  Théodice  mourut  l'an  775. 

XIV.  HILDEBRAND. 

^  '77^>.  HiLDEBRAND  cst  ëlu  duc  de  Spolette  par  la  diète  géne'- 
rale  des  Lombards.  Il  eut  part  à  la  conspiration  de  l^odgause,. 
duc  de  Frioul ,  contre  Charlexnague  ;  et  ce  monarque  1  eu  puuit , 
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en  lui  otant  le  duché'  de  Spolette,  et  le  réduisant  au  duché'  âe\^ 
Camerino.  Le  premier  fut  donne,  l'an  rr"^^  ft  IÎildewert,  lecjneK 
c'tant  mort  en  778  ,  Hiidebrand  trouva  moyen  de  regagner  les 
l>onnes  grâces  de  Charlemagne  ,  et  de  se  faire  rétablir  dans  tous 
ses  honneurs.  L'an  788  y  ses  troupes  ,  jointes  àcellés  du  duc  de  . 
—  Béoévent ,  défirent  Adalgîse ,  fils  de  Didier.  Il  mourut ,  avec  le  — 
litre  de  duc  de  Spolette ,  l'an  789. 

XV.  WINIGISE. 

789.  WmiotsE ,  seigneur  français ,  est  fait  duc  dé  Spoîette 
par  Charlcinagnc.  C'est  le  même  qui  commandait  les  troupes  des 
ducs  de  Spolette  et  de  Be'ne'vent  à  la  bataille  qu'ils  livrèrent, 
en  788  ,  au  fils  du  roi  Didier.  11  mërila  ,  par  sa  fidélité,  la  con- 
fiance des  empereurs  et  des  rois  d'Italie.  L'an  799,  sur  la  nou- 
velle que  les  rnnjure's  s'étalent  saisis  du  pape  Léon  IIL  pendant 
la  procession  de  Saint-Marc,  et  l'avaient  rnis  en  prison  ,  il  vole 
à  son  secours  et  l'emmène  en  sou. château ,  d'où  il  alla  trouver 
Charlemague  à  Paderboro.  {J^qyez  Léon  III).  I/an  80a,  obligé , 
€;omme  vassal ^  démarcher  avec  Pépin  ,  roi  d'Italie  ,  coutre  le 
doc  de  Be'néveut,  il  fut  assiégé  par  celui-*ci  dans  Nocera^  qu'il 
^(aît  chargé  de  défendre  après  Ja  conquête  que  les  Français  en 
avaient  faite.  Mais  étant  tombé  malade  pendant  le  siège ,  il  y  fut 

tris  par  le  duc  y  qui  le  traita  généreusement ,  ét  lui  rendit  sa  lî- 
erié.  L*an  822  9  accablé  de  vieillesse  ^  il  exnbrassa  la  vie  monas-» 
tiqucy  et  mourut  peu  de  tems  après* 

XYL  SUPPON  L 

82?..  Suppon  I,  comte  du  palais,  fait  duc  par  l'empcreu^  Louia 
le  Débonnaire  et  Lothaire  sou  ûis^  mourut  eu  824. 

XVIL  AOALHARD. 

824-  Adamîard,  comte  du  palais,  établi  en  Italie  pour  y  — ■ 
rendre  la  justice^  succède  à  Suppon  au  duché  de  SpoleUe  ,  tju'il 
ne  conserva  que  cinq  mois,  étant  mort  l'année  même  de  son 
iiiÂlaUation» 

■ 

.    XYm.  MAURINGm  . 

824-  Mat  ni^nrE  ,  successeur  d'Adalhnrd  et  commissaire  en-" 
Italie  ,  mourut  peu  de  jouià  après  avoir  appris  qu'il  était  nommé 
duc.  On  n'est  pas  assuré  de  son  successeur  immédiat*  * 
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XIX.  BJlREjNGER. 


BÉnFNGFR  elait  duc  de  Spolettc  en  856  ,  et  Tétait  encore  ei 
844*  838,  suivant  la  conjecture  de  M.  de  Saint--Marc 

,  $on  duché  fut  partage  en  deux  parts  ,  dont  Fune ,  qui  avait  Ca^ 
^merino  pour  capitaie ,  lui  resta  ;  et  l'autre,  où  était  la  vilie  di 
Spolette  f  fut  donnée  à  Gui,  qui  suit. 

.N  /  XX.  GUI  I.  .0 , 

■•^  838»  Gui  I  fut  créé  duc  de  Spolette  par  Feroperenr  Louis  h 
Débonnaire  «  ou  par  Lothaire  son  fils.  M-  de  Saint-Marc  le  dit 

français  d'origine,  sans  en  donner  de  preuves.  M.  Sclimidt ,  ai 
contraire  ,  prr'toiid  qu'il  t'iail  italien  de  naissance  ,  mais  originaire 
■'d\\lleniague ,  descendant,  par  Lambert  son  père  ,  seigneur  ita- 
lien ,  mort  en  85/,  de  ^Veriiiher,  fondateur  de  l'abbaje  d'Horn- 
bach  ,  dans  le  pays  (ju  on  nomme  aujourd'hui  le  duché  de  I)eux« 
-ponts.  Il  ajoute  (jue  Gui  c&t  cet  époux  à  «jui»  suivant  les  Anoale^ 
^de  Fulde,  qui  ne  le  nomment  pas,  Tempcreur  Lollialre  1  maris 
issi  fille  dans  WonnSj  l'an  Bé^i,  après  la  bataille  deFonteuai.  Ij 
fissure  enfin  que  ce  fut  en  considération  de^  cette  alliance^  e| 
non  auparavant ,  que  Lotbatre  gratifia  Gi^î  d^une  portion  du 
"diiché  de  Spolette.  Totit  cela  est  appuyé  de  probabilités  don^ 
M.  Croll  ,  dans  ses  Origines  Bipontinœ,  regarde  l'ensemble 
comme  uîio  démonstration.  Quoi  qu'il  en  soif  ,  voici  les  prin- 
cipaux e:xpioits  de  Gui,  qnc  l'histoire  nous  a  transmis.  L'ah  84^1 
Badelp;ise  ,  duc  de  Be'n'ivent  ,  se  voyant  assiège  dans  sa  capitale 
par  Siconnlle,  bcan-frcrc  de  (nii,  appela  re  dernier  à  son  se- 
cours. Gui  ne  voulant  pas  hasarder  une  bataille,  engagea Sico-; 
îiulfe  ère  retirer,  sous  la  promesse  de  lui  donner  des  preuves  de 
la  solidité  de  sou  amitié.  Le  duc  de  Spolette  reçut  de  Kadelgi^e 
une  somme  de  soixante-dix  mille  écus  p'our  prix  de  ce  service  , 
-et  ne  fit  rien  pour  Siconulfe.  L'an  865,  Lambert^  son  fils,  ayant 
attaqué  les  Sarasins ,  comme  ils  retournaient  à  Bari ,  cbargés  du 
butin  qn^'ls  avaient  fait  sur  le  tçrritoire  de  *Naples  ,  fut  battu  par 
CCS  infidèles ,  qui  firent  un  grand  carnage  de  ses  troupes.  Lam- 
bert, en  86G5  accompagna  l'empereur  Louis  an  siège  de  la  ville 
de  Capoue ,  dont  les  habitants  sV  l;iient  attire'  le  ressciîlimeufc 
de  ce  prince,  par  Icui'  inhdelilc'.  Il  les  jbrça  de  se  rendre  à  dis- 
crétion ,  et  les  traita  avec  la  dernière  rigycur.^.e  duc  Gui ,  son 
-père,  mourut  la  même  année,  laissaytJ^tnîx  fils,  Lambert  et 
-'Grii;  avec  detox  filles,  lote  ou  Wiotei  femme  de  Guaimar, 
*  prince  dé  Saleme^  et  Kothilde^  femmeid'Adalbert  if ,  marquis 
-*  de  ïoscabe.  -  f  X 

^     .      •  .      •  ■    -  • —  ,. .  ».4  ^ 
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XXI.  LAMBERT  L  ^> 

866.  Lambekt  I  succède  à  Gui  y  son  père  i  dans  le  daclië  de 
Spolette.  L'an  867,  tandis  qu'on  sacrait  le  pape  Adrien  IK  ,  il 
entre  dans  Rome  avec  une  troupe  de  gens  armés ,  et  met  la  ville 

au  pillage.  Les  grands  rachetèrent  leurs  maisons  par  de  grosses 
sommes.  On  n'épargna  111  \vs  Ci^liscs  ni  les  monastères.  L'empe- 
reur Louis  II,  sur  les  plaintes  qui  lui  furent  portées  de  ces 
violences,  e'iait  dispose  à  le  dépoiullt:i  de  soii  dutUe';  mais  les 
conjonctures Tobligerent  à  se  contenter  de  la  satisfaction  qu'illui 
fît.  Lainljert,  en  8'"  i ,  avant  erieonru  de  nouveau  la  discrrâce  de 
]'cm}H  reur,  anan donna  sou  duché  pour  se  soustraire  aux  pour^ 
suites  de  ce  prince. 

\XXIL  SUPPON  IL 
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871.  SupponII,  premier  (ministre  de  Tempereor  Lonis,  fut*^ 
nonuné  par  ce  prince  duc  /de  Spoletle  à  la  place  de  Lambert. 
Louis  ëtant  mort  en  876/Cbarîcs-le-Chaave,  son  successeur,"*- 
dépouilla  Suppon  et  rétablit ïîambert  I.  Ingrat  envers  son  bien- 
faiteur, Lambert  se  tourne  bientôt  après  du  cote'  de  Carlonjan, 
ui  disputait  l'empire  à  Charles ,  ou  plutôt  il  cberche  à  profiter 
e  la  division  de  ces  deux  princes  pour  e'tendre  son  domaine. 
Dans  cette  vue  il  s'empare  de  Kntne,  l'an  877,  et  v  commet  de 
grandes  violences,  sons  prc'fexte  de  faire  prêter  srnnenl  an  roi 
Carlonian.  Le  pape  Jean  VIII  excommunie  Lambert  et  ses  com- 
plices ,  après  quoi  il  se  sauve  en  France.  Cette  eiccommunica- 
tion  fut  confinnée  l'année  stiivante  ;  par  le  concile  que  Jean  tint 
à  Trojes  en  Champagne.  On  igDore  l'impression  qu'elle  fit  sur 
Lambert  :  mais  il  n'y  snnrëcat  pas  long-lems,  ëtant  mort  en 
S790U  88o.  Il  eut  de  ,  son  épouse,  fille  de  Pépin  >  roi  d'Àqi|i« 
taine ,  un  fils ,  qui  suit.  luU*  tt.l*ft£w^5i.     t^tciiav.ac^»       -  îci 

XXIII.  GUI  IL  é\    ^     ■  ^    .  ' 

... 

879  on  880.  Gyi  II,  fds  de  Land:)ert  I  et  son  successeur, — 
mourut  la  même  anne'e  qu'il  fut  installé  ,  ou  ,  selon  M.  Schmidt» 
i'ao  855.  ^loud  ^^ci^M  ^     ^'^  ^^^'^  j-tAttvo  vacv^  ^iwLl'ii.'j^C - 

^  XXIV.  CrUI  IIL 

Gi  r  m,  duc  de  C  iamerino  ,  deuxième  fils  de  Gui  I  el 
frère  de  Lambert  succède  h  Gui  11  son  neveu  dans  le  duché  de 
Spoletle.  Le  pape  Jean  VIII  fait  de  lui  nn  portrait  affreux  dans 
ses  lettres»  Il  le  traite  d'usurpateur,  de  brigand  ,  d'enragé»  Gui 
méritait  ces  qualifications*  Il  envahissait  sans  scrupule  les  terres 
du  saint  siège  ffui  ae  trouvaient  à  sa  bienséance^  et  traitait  aveo 


-  ^ 
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la  dernière  croaufë  ceux  qui  lui  r^sisbiîeiil.  Un  dé  ses  liealenants, 
nommé  Lombard ,  porta  la  barbarie  jusqu'à  faire  couper  les 
mains  a  quatre-vingts  prisonniers.  Cette  exe'cution  ,  qui  accuse 

les  mœurs  du  siècle ,  se  fit  à  Narni.  D'autres  excès  non  moins 
horribles  criaient  vengeance  coiihe  ce  duc.  Les  commissaires  de 
Tempereur  rhcu  les-le-Gros  le  firent  citeràFano,  dans  Ja  Pen— 
tapole  'y  mais  Gui  refusa  d'obéir.  L'empereur  l'ayant  mis  au  ban 
de  l'empire  avec  d'autres  seigneurs  rebelles  d'Italie,  le  tit  arrêter 
et  mettre  en  prison.  ÎNIais  Gui  trouva  moyen  de  rompre  ses 
liens,  et  alla  se  }oindre  aux  Sarrasins  pour  dévaster  l'Italie.  Bé-« 
renger,  duc  de  Frioul ,  charge'  de  marcher  contre  lui ,  se  rendit 
maître  d'une  partie  du  duché  de  Spoletle.  Il  l'eût  peut  -  être 
entièrement  conquis  ^  si  la  pèste,  qui  se  mit  dans  son  armée  ,  ne 
l'eût  point  forcé  de  s*en  retourner.  Gui  s'étani  rendu ,  l'an  835  9 
auprès  de  l'einperear  en  Allemagne ,  fit  sa  paix  avec  lui ,  et  re*- 
couvra  ce  qu'on  lui  avait  enleyé.  Il  mourut  empereur  Tao  894* 
(  f^ojrezÙni,  empereur). 

*  t' 

xX  XXV.  LAMBERT  IL 

Soi.  Lambert  II,  iils  de  Gui  III ,  porta  h  titre  de  due  de 
Spolette  dès  l'an  891  •  Il  fut  associé  au  royaume  d'Italie  et  à 

l'empire  en  89a,  et  mourut  en  898.  (  j^oyez  LsLmheri ,  empe^ 
reur).  On  voit ,  en  892  ,  un  Gui ,  duc  de  Spolette  j  mais  il  n'est 
marque  nulle  part  de  qui  il  était  fils;  M.  de  Saint  Marc  conjecture 
^que  son  père  e'tait  Gui  II ,  neveu  de  Gui  III 9  et  que  ce  Gui  IV  né 
fui  que  duc  titulaire  de  Spoielte  ,  ou  bien  qu'il  iut  duc  de  Came-  " 
rino  ,  qui  était ,  comme  on  Pa  dit,  un  de'mcmbrcnienl  du  duch<5 
de  Spolette.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  duc,  en  894  ,  fit  le  siège  do 
Bénëvent ,  accompagné  de  Waimaire  i  ,  prince  de  Salerne  ,  son  ^ 
beau-frère.  Il  prit  la  ville  ,  et  les  BéncVentains  le  reconnurent 
pour  leur  prince.  Mais^  l'an  896  »  l'impératrice  Agiltrude,  mère^ 
de  Lambert,  6ta  cette  prin^pauté  à  Gui  IV^  pour  y  rétablir- 
Radelgise ,  son  frère ,  que  Von  en  avait  chassé  depuis  enviroa 
douze  ans.  dm  cessa  de  vivre ,  ou  du  moins  déporter  le  titre  de- 
dac  de  Spolette ,  en  898. 

XXVL  AGILTRUDE..  ■ 

898.  Agiltrude,  femme  de  l'empereur  Gui ,  resta  duchesse 
de  Spolette  après  la  mort  de  l'empereur  Lambert,  son  fils,  en 
reconnaissant  pour  son  souverain  Borcnger  ,  roi  d'Italie.  On 
ignore  l'année  de  sa  mort  :  elle  vivait  encore  le  5  septembre  de 
Tan  900. 

Le  nom  du  successeur  immédiat  d'Agiltrude  au  duché  de  Spo* 
lette,  est  resté  dans  l'oubli.  Les  anciens  moaame&ts  nous  appren* 
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.oent  seulenvent  qu'il  fut  tué  par  Albéric^  doc  de  Camerino  f 
sans  msLTtpker  en  quelle  année, 

XXVIII.  ALBERIC.  C3 

ALBiaiG  f  marquis  ou  duc  de  Camerîno ,  aprqs  s*être  défait  dti 
successeur  d'Àgiltrude  au  duché  de  Spolette ,  se  mit  à  sa  place 
avec  l'agrément  de  l'empereur  Bërenger.  Il  épousa  la  fameuse 
Marozib  y  dame  tOnte  puissante  i  Rome ,  dont  il  eut  deux  61$;  le 
premier  nommé  comme  lui  y  et  Jean^  qui/fut  le  pape  Jean  XL 
L'an  934  f  Albéric  sVtant  brouillé  avec  le  pape  Jeah  X 1  fut 
«bligé  de  ^rtîr  de  Rome.  Il  chercha  depuis  à  se  venger  du  pon-> 
tife  5  mai^ran  9*26  ,  Jean  X,  pour  mettre  fin  à  sa  tyrannie  ,  le 
fiL,  dit -ou  ,  assassiner.  Albéric,  son  fils,  comme  oa  l'a  vu  ail-w 
leurs  y  n'eut  pas  moins  de  pouvoir  que  lui  à  Rome*  . 

XXIX.  THÉODEBALD  I.  " 

ga6.  TflioDBBALD  I  est  fiut  duc  de  Spolette  Tannée  qui  suivit  la 
mort  d'Albéric  ,  par  Hugues ,  roi  d'Italie  y  dont  il  avait  épousé  la 
nièce.  Il  marche ,  Tan  92g ,  au  secours  de  Landulfe  I ,  prince  de 
Be'névent ,  contre  les  Grecs ,  et  les  ayant  battus  ,  il  fait  eucuiques , 

si  l'on  cil  croit  Luitprand  ,  tous  ceux  qui  toiiibont  entre  ses  mains, 
puis  les  renvoie  au  général  des  Grecs ^  avec  ordre  de  lui  dire 
«  que  les  hommes  de  celte  espèce  étant  en  grande  estime  à  la 
J)  cour  de  leurs  empereurs,  il  ne  cherchait  qu'à  satisfaire  leur 
»  goût,  et  qu'il  leur  ferait  souvent  de  pareils  re'gals».  Théode- 
bald  termina  sa  carrière  en  q55  ;  il  réunit  en  sa  personne  le* 
duchés  de  Spolette  et  le  marquisat  de  Camerino.^  qui  ne  furent 
pfais  désormais  séparés. 

XXX.  ANSCHAIRE, 

955.  AifscRÀTîix,  fils  d'Adalbert^  marquis  d'Ivrée,  et  frire  dn 

marquis  Be'renger ,  depuis  roi  d'Italie  ,  est  fait  duc  de  Spolette 

par  le  roi  Hugues,  après  la  mort  de  ihéodebalJ.  Hugues  ,  dans 
ila  suite,  étant  me'contcnt  d'Anscliaire,  envoya  Sarliun  ,  couitc  du 
■palais  ,  pour  lui  faire  la  guerre.  Ans  chaire  ,  quoique  très -infé- 
rieur en  forces,  attaqua  vigoureusement  Sarlion  et  lui  mit  en 
déroute  sa  première  li^^ne  ;  mais  ne  pouvant  re'sister  à  deux  au- 
tres qui  se  succédèrent ,  il  fut  obligé  de  fuir  ,  et  renversé  dans 
un  fossé,  par  son  cheval  qui  sabattit|  il  j  mourut,. percé  de 
traits  et  de  flèches ,  Tan  940 . 

XXXL  SARLION. 
94<>*  SarIiIOn  ou  âÀRiLQrf  «st  fait  duc-marquis  de  Spolette  et 
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de  Camerino  I  par  le  roi  Hugues,  ea  récompense  de  la  victoire 
qu'il  avait  remportée  sur  tVnscbaire.  L'au  94^1  Sartîou  e'tant 
devenu  suspect  à  Hugues  y  ce  prince  marche  contre  lui  et  l'as- 
siège dans  une  ville  frontière  de  la  Toscane*  Sarlion  s'y  défendit 
tant  qu'il  put  ;  mais  se  voyant  près  de  succomber  ^  il  se  revêtit 
d'un  habit  monastique ,  mit  une  corde  au  cou,  et,  dans  cet 
e'tat ,  vint  se  jetéf  aux  pieds  de  Hugues  ^  qui  en  eut  pitië ,  lui  par  «i* 
donna,  confirma  le  don  de  Tabbaye  de  Farfe  ,  dont  il  l'avait  gra- 
tifie, pour  la  posséder  en  comuiondc  ,  et  \c  chargea  de  l'inspec- 
tion de  tous  les  monastères  de  la  Toscane  et  de  la  marche  de 
Camerino.  (  Saint-Marc.) 

XXXII.  HUBERT.  ^  . 

g4^.  HuBERt  ou  HuMBERT ,  fils  naturcl  du  roi  Hugues,  qui 
l'avait  fait  duc  et  marquis  de  Toscane  en  956  ,  puis  comte  du  pa- 
lais, est  substitue  par  cf  priuce  à  Sarlion  ,  dans  le  duché-marqui- 
sat de  Spolette  et  de  Camerino.  L'an  946,  il  s'en  démit  en  faveur 
de  Bunifacc  ,  dont  il  avait  épouse  la  tille  1  ttommée  fFULe  ,  et  da 
Thtfodebald  &on  ûi&.  ^, 

3CSXI1I.  BOHIFACE  L  ^        l  ^  l  H 

r"-        .  -  -fi,  .  •  ■ 

946;  BoNiFACE  I  et  Théodbbald  n  succèdent  à  Hubert  dans 

le  duché'- marquisat  de  Spolette  et  de  Camerino.  Le  second  était 

fils  d  LTbald  ,  qui  s'e'tait  distingue'  par  sa  bravoure  sous  l'ein|>!  1  ru  r 

Gui   Lbaid  s'glait  attaché  depuis  au  l  oi  Rodolfe  II ,  dont  il  avait 

e'pousë  la  sœur  ,  VValdrade  ,  la  seule  femme  dont  le  caustique 

Liulpraud  ne  dise  point  de  mal,  et  lui  avait  fait  remj)orler  une 

grande  victoire,  en  9^5,  sur  Béreoger.  Bonifacc  e'iait  mort  eu 

957.  Xhéodebald  ne  parait  lui  avoir  survécu  que  jusqu'en  959. 

XXXIV*  THRASMOJND  III, 

g5g  ou  environ.  Tiirasjmond  111  succède  à  Thcodebald.  Il 
jnounit,  ou  cessa  d*être  duc-marquis  au  plus  tard  en  967,  lais- 
sant un  fils  nommë  Azzon  ,  qui  ,  bien  que  prive'  du  duché  de 
Spolette  par  l'empereur  Otion  l ,  ne  laissa  pas  de  se  distinguer 
dans  les  guerres  contre  les  Sarrasins,  et  remporta,  Tan  972,  une 
grande  victoire  sur  ces  infidèles* 

XXXV.  PANDULPE* 

967.  PanduiiFB,  dit  Téte-de^cr,  prince  de  Bën^vent  et  âe 
Capoue  ,  obtient  de  Pemperenr  Otton  1,  le  duché-marquisat  de 
Spolette  et  de  Camerino.  Il  mourut  Tan  981.  Après  sa  mort  le 
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duchc  de  Spolette  resta  yacapt  environ  un  an.  (  Voyez  lea 
piincesde  Capoue). 

XXXVL  THRâSIMOND  IV. 

982.  THRiisiMOwn  IV,  peut-être  le  même  que  Tîirasimond  HT, 
est  fait  duc  de  Spolette  et  marquis  deCamenuo.  II  ne  posséda  le 
dochë  que  jusqu'en  9891  et  mourut  marquis  de  Camerino  en 

995- 

XXXVII.  HUGUES  I. 

989.  TTuGUES  I ,  dit  le  Grand ,  duc  et  marquis  de  Toscane ,  est 
nommé  duc  de  Spoletle,  l'an  9Ô9,  par  l'impératrice  Théopbanie, 
régente  des  états  d'Otton  II ,  son  fils.  Le  marquisat  de  Camerino 
lui  fut  conféré  Tan  096  ,  après  la  mort  deThrasimond.  Il  moumtr 
au  plutôt  sur  la  fin  de  Tan  looi .  (  Voy^z  Hugnes4e»Grand ,  duc 
€i  marquis  de  Toscane*  )  - 

XXXVIIL  BONIFACE  II. 

Tooi  4  au  plutôt.  BowiFACE  II  y  dit  le  Jeune ,  fils  du  comte 
Albert ,  et  difi*érent  de  Bonîface ,  marquis  de  Toscane ,  parait 
avoir  été  duc  de 'Spolette  et  marquis  de  Camerino  après  Haguei- 
le-Grand ,  jusqu^en  10 1 2. 

XXXIX.  JEAN. 

toi2.  Jean^  siicccssiMir  de  Boniface ,  était  frère  4'.un  COmte 
nommé  Crescentius.  Ou  ignore  l'année  de  sa  mort. 

XL.  HUGUES  II. 

Hugues  II  se  trouve  duc  de  Spolette  et  marquis  de  Camerino, 
en  102B.  On  ne  peut  dire  quand  il  commença  ni  quand  il  cessa 
de  l'être.  On  ne  sait  rien  non  plus  sur  sa  vie.  IN  ruis  finirons  par 
lui  la  chronologie  des  ducs-marquis  de  Spolette  et  cieCamei  mo, 
parce  que  la  suite  en  est  extrêmement  embrouillée  ,  et  que  d'ail- 
leurs ces  seigneurs  n  étaient  point  propriétaires  9  mais  simple- 
ment des  gouverneurs  amovibles  au  gré  dçs  empereurs  et  des  rais 
d'Italie. 


V. 
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I.  ZOTTON. 

571*  Lb  duefaé  d«  Bénéveat,  érige  par  Narsès  lorsqu'il  faisait 
la  guerre  aux  Gotlu  >  tomba»  l'an  571  $  sous  la  puissance  des 
Lombards.  Âlboia  »  dès  qu'il  l'eut  conquis  »  en  gratifia  Zotton-, 
Tun  de  ses  meilleurs  capitaines.  Il  n'obligea  pas  un  ingrat. 
Zotton  continua  ,  tant  qnil  vécut,  de  servir  les  rois  lombards 
dans  leurs  expéditions.  Mais  il  ne  fut  pas  également  fidèle  aux 
lois  de  la  justice  envers  le  monastère  du  Mont-Cassîn  ,  que  son. 
avidité  le  perla  l'a  11  SBg  à  piller  sous  le  pontilical  de  Péhge  î  j 
Ce  qui  obligea  les  moines,  après  avoircchappe  a  sa  fureur,  d'a- 
baudoniier  cette  retraite  qui  resta  déserte  jusqu'au  pontificat  de 
Grégoire  II,  qui  engagea  Tabbé  Pëtrouax  à  la  repeupler.  (Gianoue 
hist.deNaples ,  l.  4,  c.  2).  Zotton  gouverna  son  duclié,  suivant 
Paul,  diacre ,  pendant  Tespace  de  vingt  ans.  Celte  durée  ,  jointe 
à  la  chronologie  de  ses  successeurs ,  oblige  4^  mettre  sa  mort 
en  5qi« 

^  II.  ARIGISE. 

'  Sqi*  AKieiSE  ou  Arciits  ,  fut  nommé ,  l'an  5ç)t  ,  par  le  roi  Agî- 
lulfè  y  pour  succéder  à  Zotton  dans  le  duché  de  fiénëvenU  11  était 
parent  de  Gisulfe  duc  de  Frioul ,  et  tuteur  de  ses  enfants.  La 
qualité  de  fils»  que  S.  Grégoire  lui  donne  en  lui^  écrivant,  fait 
croire  qu'il  é^it  catholique.  L'an  596 ,  il  prit  Grotone  en  Ca- 
labre.  De  là  il  alla  faire  des  excursions  sur  le  territoire  de  Naples , 
d'où  il  eramena  un  nombre  de  prisonniers  que  S.  Grégoire  le 
Grand  raclicia.  Ce  même  pape  le  détourna  de  porter  ses  armes 
Sicile  ;  mais  il  ne  put  l'empêcher  défaire  le  dégât,  ran6o5, 
dans  Texarchat  de  Ravenne  et  dans  le  duché  de  Rome.  L'an 
655  ,  il  donna  retraite  aux  deux  derniers  fils  de  Gisulfe,  duc  de  ^ 
Frioul.  (  es  jeunes  princes  fuyaient  les  poursuites  du  palrice 
Grégoire  qui  avait  fait  jiéiir  leurs  aînés.  Arigise  fit  plus  en  leur 
faveur^  il  les  désigna  pour  ses  successeurs  ,  par  préférence 
à  son  propre  liU^  avant  que  de  mourir.  D'autres  prétendent 
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I  (Jn^illeLi rassura  seulement  son  duché'  au  cas  que  son  fih  mourût 
I  ms  eDfants.  L'année  641,  fut  la  deroière  de  sa  vie*  il  avaUbeau- 
coop  aggrandi  ses  états. 

IIL  ÂION. 

64'"  AïoN"  »  fils  d'An'gise,  fut  mis  à  sa  place  contre  son  înten-*-»^ 
tion.  Peu  propre  au  gouvernement ,  il  dnt  son  élévation  au  res- 
pect que  Ton  conservait  pour  la  mémoire  de  son  père.  11  périt ^ 
i  an  642 ,  dans  une  bataille  donnée  près  de  Siponte  contre  lea 
Sclaves« 

IV.  RODOALD. 

fi/j*?.  Rodoald,  troisième  fils  de  Gisulfe  I,  duc  de  Frioul  ,  fut 
procianié  duc  de  Bénévent  après  la  mort  d'Aïon ,  pour  récom*  . 
pense  do  la  victoire  qu'il  venait  de  remporter  sur  les  Sclaves.  II 
gouverna  sagement ,  et  moumt  Tan  64?- 

V.  GRIMOALD  1. 

647-  Gmmoald  I ,  dernier  fils  de  Gisulfe  I,  duc  de  Frioul ,  iiit 
nommé  pour  succéder  à  Rodoald ,  son  frère.  L'an  66a  1  le  roi 
•-Godebert  lui  envoie  Garibald  ,  duc  de  Tunn  ,  pour  l'engâger  à 
Yenirà  son  aide  contre  son  frère  Pertharit.  L' Ambassadeur  trahit 
soa  devoir ,  et  détermina  GrimoaM  à  profiter  de  la  division  des 
deux  frères  pour  s'emparer  de  la  couronne  de  Lpiflbardie.  Gri«* 
laoald  arrive  auprès  de  Godebert ,  le  poignarde  en  rembras"* 
sant,  et  se  mei  en  possession  du  trône.  Toutefois,  dans  la  crainte 
d'ime  re'voiulion  ,  il  conserva  encore  cinq  ans  son  eluclic.  L'an 
665  ,  Ronrioald ,  son  fils  ,  défend  Bénévent  contre  l'empereur  Cous-  "^'^ 
taut,  qui  se  retire  après  une  espèçe  de  capitulation. 

VL  aOMOALD. 

667.  RomoaldI,  fils  de  Grimoald  ,  fnt  créé  cette  année  duo 
deBéneyent,  après  avoir  administré  cinq  ans  cet  état  en  qualité 
de  lieutenant  de  son  père.  Il  était  arien  ,  et  fut  converti  dans  la 
i..iaite  à  la  foi  catholique  par  S.  Sarbatns  9  évêque  de  Bénévent. 
L'an  668 ,  il  conquit  sur  les  (jrecs;  Tarenle ,  fiari ,  BHudes  et  la 
terre  d*Otraute.  M*  Bfuratbrî  met'^sa  mort  en  685.  Il  laissa  de  : 
TffcoDBAABB ,  son  époose  ,  fille  de  Loup  ,  duc  de  Frioul ,  trois 
61$ ,  Grimoald ,  Gisulfe  et  Arigise.  Les  deux  premiers  lui  suc-»  t 
cédèrent. 

VIL  GRIMOALD  IL 

685.  Gaixoald  succéda  celte  année  à  Romoald,  son  père.  II 
ne  jouit  que  trots  ans  da  ducbi^  de  Bénévent^  étant most  l>a 
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686.  Grimoaît]  uv  l;iis«îa  point  d*enfants  de  sa  femme  Wigtmtvdi 
on  ViMiLiNDE  ^  i'iWc  du  roi  Pertharit  et  sœur  du  roi  Cunibert 
(ZaaelLii  S.  Marc.) 

VIII.  GISULf  £  L 

• 

686.  GisuLFE  I,  frère  de  Grimoalde  II ,  fut  soa  successeui 
âans  le  duché  de  BëneVcnt.  Sous  le  pontificat  du  pnpe  Jean  VI  ^ 
ânivant  Anastase  ,  c'e8t-à«dire  «  l'an  joi  au  plutôt;  tl  fît  uni 
irruption  dans  la  Campanie  romaine ,  ou  il  prit  quelques  villes  ; 
et  fit  beaucoup  de  dëgât.  Le  pape  liii  envoya  des  prêtres  avec 
des  présents ,  pour  l'engager  à  st  retirer  et  a  rendre  les  prison- 
niers  qu'il  avait  faits.  Cette  négociation  réussît.  Gîsalfe  mon- 
^  rut ,  selon  M.  de  S.  Marc  ,  Tan  7o3.  11  laiaaa  de  Yijsiu&ttue  j 
ta  femme  >  uu  iiis  qui  lui  succéda. 

IX.  RQlioALD  II. 

7o5.  RoMOALD  II  *  fils  de  Gisulfe,  fut  son  successeur  an  duché 
cle  Bénévcnt.  L'an  729  ,  Le  roi  Liutprand  entra  sur  ses  terres 
,  à  la  tete  d'une  armée  ,  pour  le  punir  de  ne  lui  avoir  poiut 
amené  de  troupes  dans  la  guerre  qu'il  faisait  alors  aux  Grecs* 
Romoald  lut  obligé  de  se  soamettre  et  de  donner  des  étages 
pour  sftreté  d^s  conditions  auxquelles  le  prince  attacha  son  par-» 
don«  M*  de  S.  Marc  pense  ^u*il  Unourat  la  '  ijo-ime  année.  Il 
-.^  laissa  de  Rshigoiios,  sa  deuxième  femme»  iin  fils  qui  lui  saC'* 
cédâ.  (  Hntelori ,  Zanetti  ^  S.  Marc.  ) 

X.  GISULFE  II. 

-  ^29.  âisuLVË  II  )  fils  de  Romoald/;  fut  substitué  »  quoique 
enfant  >  à  son  père.  Des  ambitieux  se  prévalurent  de  la  faiblesse 
de  son  âge  pour  conspirer  contre  ses  ]Ours.  Mais  le  complot  fut 

découvert ,  les  coupables  puais  ^  et  le  jcuue  prmce  uns  eu  àùreté. 
(Muratori|  S.  Marc.) 

XL  ANDELAS. 

^Si.  Andelas  ,  tuteur  duîeime  duc  Gisulfc  îî,  fut  pourvu  du 
duché  «  Tan  75 1  y  par  les  Bénévcntaius  ,  eu  attendant  que  son 
pupille  iàt  en  âge  de  gouverner.  La  chose  s'étant  faite  sans  l'a* 
veu  du  roi  Liutprand  .  ce  prince  éloigne  Andelas  et  lui  a^stituc; 
Un  antre  duc  l'an  755.  (Muratori^  S.  Marc.  ) 

XIL  GREGOIRE. 

-  Gaâootta  ^  ucvea  du  roi  LtutpraiML,  lut  céim  que  es 
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pnnce  norama  pour  remplacer  Andclas  dans  le  diichë  de  Tftë-» 
mvtuL  11  mourut  l'an  74^.  Sa  femme  se  nommait  Gii»£i<b£aG£. 

XII.  GODESCALC. 

740.  G<M>B8Cjjjc  fîit  prodamë  duc  de  Bénëvent ,  par  une  fac* 
tioD.  da  peuple ,  après  la  mort  de  Grégoire*  Cette  élection  fîit 
dàti^roavëe  par  le  roi  Liutprand.  Le  nouveau  duc  ,  pour  sé 
.^maintenir  ,  fit  alliance  avec  Thrasimond  ^  duc  de  Spoleltc  ,  déjà 
révolté  contre  son  souverain.  Us  s*en  tnravèreiit  mal  l'un  et 
Tantre.  liutpnind  vint  fondre  snr  le  duché  de  Bénévent ,  prit 
ht  capitale  ,  et  ebUgea  Godescalc  d'aller  se  renfermer  dans 
Ofarante»  I>e  duc  se  voyant  hors  d'état  de  résiste)",  voulut  s*en^ 
fuir  en  Gn  ce  ;  mais  il  fut  tué,  l'an  741  ,  sur  le  point  de  s'em-*-' 
barquer.  Anne,  son  épouse,  fut  plus  heureuse;  elle  monta  sur 
le  vaisseau  et  fit  voile  vers  Constantiiiople ,  emporlaut  avec  elle 
les  meubles  les  plus  précieux  de  son  palais. 

GISULFË  II ,  rétabU. 

74î.  Gism.vB ,  élevé  à  la  cour  du  roi  Liutprand  depuis  Texpuî-  ^' 
sion  d'Andelas  ,  fut  rétabli  par  ce  prince  ,  dans  le  duché  de 
Bénévent ,  âpres  la  mort  de  Godescalc.  On  n'est  pas  sfir  de  là 
darée  de  son  ducat.  M.  Muratorî  met  sa  mort  eu  747 ,  etOamiU6 
Pellegrino  en  749  75o. 

XIV.  LIUTPRAND. 

74?  ,  749  <^  7^0.  Liutprand  fut  créé  duc  de  Bénévent  dans 
Vuuc  de  ces  trois  années.  T/nn  758,  ayant  refusé  de  reconnaître 
le  roi  Didier,  à  IVxemple  du  duc  de  Spolettf» ,  i!  s'attira  les  armes 
ce  prince.  Didier  le  poussa  jusqu'à  Otrante  ,  où  il  ne  put 
néanmoins  le  forcer;  mais  il  satisfit  sa  veugeauce  eo  le  déposaut* 
L'épouse  de  Liutprand  se  nommait  Scanifiiiob.  ^- 

XV.  ÀRIGISE. 

788.  Arigise  ,  e'poux  d'ÀDFXKEKGE  fille  de  Didier,  roi  des  ^ 
Lombards,  fut  substitué  au  duc  Liutprand.  L'an  7*^4,  après  la 
deslrncli(Hi  du  royaume  des  Lombards ,  il  piit  îe  litre  de  prince 
et  s'érigea  en  souverain,  et  ne  voulut  en  aucune  manière  relever 
(le  Chariemagne ,  roi  de  France ,  vainqueur  de  sa  nation.  Il 
se  qualifia  prince  de  Bénévent ,  se  fit  sacrer  par  les  ériqae^  de  ses 
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^titlf'f  prît  le»  ornements  royaux  ,  et  fil  mettre  son  portrait  suf 
«es  monnaies.  Mais,  Tan  787  ,  Charlemagne,  e'tant  à  Rome  avant 
Pâques  ,  le  somma  de  se  recon naître  son  vassal  ,  et,  sur  som 
refus  ;  se  mit  en  marche  pour  l'y  contraindre.  Arigise  ,  le  voyant 
approcher  de  Be'nevent ,  s'enfuit  à  Salerne,  d'où  il  hii  envoya 
Grîmoald  ,  son  second  fils  ,  pour  lui  offrir  ses  soumissions  avec 
douze  ôtan^<*s  ,  du  nombre  desquels  était  sa  fiile  Adelgise.  Char- 
lemagne les  accepta,  et  outre  un  tribut  de  &ept  mille  sous  d'or 
qu'il  imposa  au  duc  ,  il  détacha  de  son  duché  The'ate  (aujour- 
d'hui Chieti) ,  et  quelques  autres  villes  dont  il  fit  pre'sent  à  i'ë- 
jglîse  romaîae  y  après  quoi  il  revint  passer  les  fêtes  de  Pâques  à 
fioiDe  f  emmenant  avec  lui  Grîmoald.  Mais  le  monarque  eut  à 
peine  repris  la  route  de  rAllemagne ,  qu'Ârigtse  prit  des  me- 
sures pour  se  tirer  de  Tassujettissement  où  il  Tarait  rëdhiit*  Il 
négociait  à  ce  sujet  avec  l'empereur  d'Orient  >  lorsque  la  mort 
Ae  surprît  le  26  ao&t  787  ,  un  mois  après  avoir  perdu  son  lîis 
^ainë,  Romoald.  (  Bouquet ,  T.  Y ,  p.  44  ;  S.-Marc,  T.  I ,  p.  41 4-) 
Angise  était  un  prince  magnifique.  11  fit  bâtir  deux  superbes  pa- 
lais ,  l*un  à  Bcnévent ,  Tautre  à  Salerne  ,  ferma  celte  dernière 
ville  de  murailles  et  la  fortifia  de  hautes  tours.  11  était  ami  et 
proiccteur  des  gens  de  lettres.  Paul ,  diacre  ,  historien  des  Lom- 
l»ards  ,  fit  graver  son  cpitaplic  sur  un  beau  mausolée  que  ses 
sujets  lui  firent  élever  (  Otiavio  iliualdi^  Mémoriô  istor*  délia 
fiiUa  di  Capua  ,  1.  5,  c.  7.  ). 

XVL  GRIMOALD  IIL 

787.  GniMOALD  III ,  2*^  fils  d'Arigise  ,  était  en  étage  à  la  cour 
de  Chariciiiagne  lorsquf^sf  n  pèreniournt.  Le  liioiiarquefrançais, 
après  lui  avoir  fait  quitter  la  barbe  des  Lombards  ,  le  déclara 
successeur  de  son  pcre,  à  certaines  conditions,  dont  une  portait 
(Tu'il  forait  empreindre  sur  ses  monnaies  le  portrait  de  Charles 
avec  son  nom.  On  voit  encore  dans  le  cabinet  de  l'empereur 
à  Vienne  une  de  ces  monnaies  où  le  nom  de  Charles  est  d*ua 
côté  et  celui  de  Grimoald  de  l'autre.  Ce  prince  ,  affermi  dans 
SCS  états  y  voulut  se  rendre  indépendant  comme  ses  ancêtres* 
Il  fit  frapper  la  monnaie  à  son  coin  seul ,  et  mettre  son  nom 
k  la  tète  des  actes  publics.  Il  envahit  même  des  terres  de  l'é- 
glise romaine ,  qui  étaient  dans  son  voisinage  •  à  l'aide  du 
patrice  ou  dnc*  ae  Sicile ,  et  refusa  de  les  rendre  y  quelques 
instances  que  lui  fit  là^dessus  le  pape  Adrien  I.  Charlemagne  ^ 
à  qui  le  pontife  eut  recours ,  envoya  son  fils  Louis  &  Pépin  , 
roi  d*{talie  ,  avec  ordre  aux  deuxfrères  de  marcher  contre  leduc 
de  Bénéveut.  Ils  entrèrent  dans  ce  duché,  l'an  795  ,  à  la  tête 
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d'une  armée  dont  tous  les. efforts  se  terminèrent  à  prendre  un 
château  de  peu  d'importance.  Pépin  revint ,  Tan  8oi  y  contre 
Gnmoald  ,  et  après  un  long  siège  lui  enleva  The'ate ,  aujourd'hui 
Chieti»  Qu'il  livra  aux  flammes*  Pépin  voyant  la  difiiculté  de 
lédnire  Grimoald ,  loi  envoya  différents  députés  pour  l'exhor- 
ter à  lui  rendre  les  mêmes  devoirs  dont  son  père  Arigise  9 
4Î8ait-il ,  avait  été  tenu  envers  le  roi  Didier.  A  quoi  le  duc 
lendit  cn'il  était  ni  libre  de  père  et  de  mère ,  et  qu'il  conip* 
tait  avec  la  protection  du  ciel  Vétre  toujours.  Furieux  de  cette 
réponse  ,  Pépin  reprit  la  guerre  avec  une  nouvelle  ardeur.  Gri-» 
inoald  se  défendit  avec  laie  vale;ir  e'i^ale.  I.e  roi  d'Italie  lui 
«jant  enlevé' ,  Tan  802  ,  la  ville  de  Lucera  ,  aujourd'hui  Nocera  , 
dans  la  Fouille  ,  il  la  reprit  et  fit  pnaoïiiucr  dans  celte  place 
le  duc  de  Spolette,  à  qui  Pépin  en  avait  confie  la  garde.  Gri- 
moald  eut  aussi  à  se  de'fendro  contre  les  Grecs  ,  dont  il  de- 
vint l'ennemi  depuis  qu'il  eut  répudié  sa  femme  Uvantia 
nièce  de  l'empereur  Constantin  Porphyrogenète.  11  fit  face  à 
tous  ses  ennemis ,  et  mourut  libre  et  indépendant  ^  comme  il 
avait  vonltt  toujours  Tétre ,  Tan  8069  sans  laisser  d'enfa»ts< " 
t  Sa  mort ,  dit  Muràtori ,  fit  vefser  des  larmes  à  tous  ses  su- 
a  jets,  et  l'e'pitaphe  qu'ils  gravèrent  sur  son  tombeau,  qui  se 
a  voit  à  Saleme ,  dit  qu'il  remporta  des  victoires  sur  les  Grecs  f 
a  et  que  les  Français  ne  purent  jamais  le  contraindre  à  plier 
a  sous  leur  joug.  » 

XVU.  GRIMOALD  IV. 

I 

806.  Grimoald  IV  ,^d{t  SroaizAis,  trésorier  de  Grimoald  ÏIÎ, 
lai  succède.  Ce  ftit  un  prince  doux  et  pacifique  ,  suivant  le  pot  - 
trait  que  fait  de  lui  Erkempcrt,  Sa  boiito  iieaiiiaoius  ne  le  in.t 
pas  à  Tabo  dcj  traits  do  la  malignité.  Utie  maladie  e'pide'mique 
avant  attaque'  les  bœufs  ,  on  accusa  ce  yjnuce  d'avoir  einpoi- 
soiiiie'  les  pâturages;  et,  à  celte  occasion,  il  y  eut  plusieurs  me ur- 
très  commis  contre  ceux  qu'on  soupçonnait  d'avoir  re'panda 
le  pr(--lciKlu  poison.  L'illusion  enfin  se  dissipa  qu^nd  on  se  fut 
aperça  que  de  tous  les  bestiaux  il  n'y  avait  que  les  bœufs  sur 
qui  était  tombée  la  mortalité.  Gnmoald ,  après  avoir  éld  eu 
butte  à  la  haine  ^  devint  la  victime  de  Tambition.  Daufer ,  sur- 
tsommé  le  fiëgne^  homme  d'un  caractère  turbulent,  forma  un 
complot)  avec  d'autres  gens  de  sa  sorte,  pour  le  faire  périr 
dans  un  voyage  qu'il  devait  faire  à  Saleme.  Grimoald  ^  instruit 
des  embûches  qu'on  lut  dressait ,  les  provint  et  poursuivit  les 
complices  k  Naples  où  ils  sVtaient  réfiigiés  auprès  da  duc  Théo*' 
1  dore  «  qui  comm^andaît  en  cette  ville  pour  l'empereur  Léon  Tàp- 
ménieu*  On  en  viut  à  uu  combat  par  mer  et  par  mn  c  de  vaut 
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!ÇSapIes;  et  le  carnage  fut  si  grand  ,  au  rapport  d'Erkempe ri: 
que  la  mer  demeura  teinte  de  sang  pkisieiirs  jours.  Daufer  ayar: 
eu  le  boûhcur  de  s'e'chapper  ,  trouva  mojeu  de  se  re'concilie 
avec  Grimoald.  Mais  le  pardon  qu'il  obtint  ne  le  rendit  cjii 
plus  obstiue  dans  la  haioe  qu'il  portait  à  ce  prince.  Deux  de  se 
^nU  le  servirent  à  souhait  en  massacrant  ce  prince  i'an  8^*^ 
(OtULvio  Ri^aldi,  Mém^  isi^n  déUa  cilta  éi  Capua |  i*  5 ,  c.  9*  > 

V  XVUl.  SICON. 

827.  SicoK  ,  d'une  famille  noble  de  Spol^te ,  succède  à  Gri- 
moald ,  après  l'avoir  assassiné.  It  fut  presque  toujours  en  guerr< 
avec  lesNapoliiainSy  etayant  assiège  leur  capitale,  il  les  obliges 
de  lui  payer  trtbiil.  Il  soumit  le  comte  de  Capoue  à  la  même  loi; 
^et  mourut  Taa  855  1  laissant  deux  fils  y  Sicard  qui  svit  j  et  Stco- 
nulfc.  (  Vofe^  Boa  ^  duc  de  Ni^ples.  ) 

✓  XIX.  SICARD. 

855.  StcAKD  9  fils  de  Sicon ,  fiit  son  successeur  eu  la  prin- 
cipauté de  Bënëvent.  Voisin  non  moins  fôcheux  pour  Na.-^ 

pies  que  son  père  ,  il   eût  assujetti  ce  duché'  ,  s'il  n'eût  pas 
craint  de  s'attiier  la  colère  de  rcuipereur  Lolhairc,    dont  Ica 
Napolitains  avaient  imploré  la  protection.  L'incouiinence  ,  l'ava- 
rice et   la  cruauté  firent  de'tester  ce  prince  y  Erkciiipert  dit 
'*  qu'il  s'enc^raissa  du  sang  de  ses  peuples.  Adelchise,  sa  femme  , 
aussi  jnechante  ([uc  lui,  avait  un  frère  nomme' Roffred  ,  qui  , 
par  SCS  llatlcries  et  en  secondant  les  goûts  du  prince  ,  se  rendit 
maître  de  son  esprit  :  ce  fut  par  les  conseils  de  ce  dangereux 
fiivori  y  que  Sicard  fit  arrêter  Sicopulfe  son  frère  ,  sous  pré^ 
texte  qu'il  aspirait  à  la  souveraineté  \  qu'il  le  litordoimer  diacre, 
et  qu'il  le  Unt  eu  prison  à  Tarante  }  qu'il  força  Maiô'n  ,  un  de 
ses  parents  1  à  se  faire  moine ,  et  qu'il  fit  périr  par  le  fer 
et  le  poison  les  principaux  de  la  uoblesse.  (  Saint  -  filarc.  ) 
Vers  la  fin  de  859  ,  Sicard  ayant  voulu  attenter  à  Thonueur 
de  la  femme  d'un  noble ])énëventain  nomm^  Danfifrius  ,  l'époux 
en  porta  ses  plaintes  au  peuple  ^  qui  ayant  aussitôt  couru  atuc 
armes ,  enfonça  le  palais  et  massacra  Sicard ,  dont  les  états  , 
après  sa  mort,  furent  partagés   ca  trois  souverainetés  5  sa- 
voir, la  principauté  de  liéuçveJM,  la priucipaïUc  de  ^aicrue  ^et 
1  k  comté  de  Capoue. 

^XX.  RADELGISîl-X- 

840*  RADBi>Gt9F  I ,  on  Rateï^chise  ,  trésorier  ^11  prince  Sicard^ 
et  difierentde  Radcl^isc ,  assassin  de  Gnmoald  1 fui  élu  prince 
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p,ir  ies  liabîtants  de  BéaeVent  :  m^is  ceux  de  Salcrne  ne  von* 
kreotpas  le  reconnatere ,  et  sVtaat  ligués  arec  ccnic  d'Âmaifi  » 
il  proclamèrent  ^  pour  successeur  de  Skard  l'SicoDulfey  son  ^ 
frère ,  qui  s'était  e'cnappé  de  Tarente ,  ùk  «ept  ans  auparavant  il 

'^fmit  m\é.  Landulfe,  comte  de  Gapoue  »  entra  dans  cette  ligue, 
etnut  les  Kapolitaina  dans  les  intérêts  de&conolfe.  Cefot  Foo- 
casîon  d'ane  guerre  qui  dora  plasieurs  années  ,  et  ce  fnt  ninsî  que 
la  principeuté  de  Salerne  fut  démembrée  de  celle  de  Bcfnévent., 
Le  comté  de  Capoae  en  fut  de  même  sépare';  mais  ,  durant, 
(jaelques  annccî  ,  Siconulfe  en  fut  reconnu  souverain.  Iladelgise 
monnit  l'an  ,  après  que  l'empereur  Louis  lî  Teut  oblige'  de 
partager  l'ancien  duché  de  Bénérent  avec  Siconulfc.  Radelgise 
avait  signalé  son  avènement  à  la  principauté  de  Bénévent  par 
m  tnit  de  férocité  qui  aurait  d&  loi  aliéner  sans  retour  les 
cœiirs  de  8e9  sujets.  Il  n'était  par  encore  reconnu  par  une  partie 

i^d'enti^eux  »  lorsque  voyant  Adelgise ,  fds  de  Rofired ,  beau^ 
(ire  de  Sicard  »  venir  au  palais  avec  une  suite  nombreuse  de 
jenaes  gens  ^  il  commanda  à  ses  gardes  de  le  jeter  par  les  feni» 
très,  sur  le  soupçon  qu'il  arrivait  avec  de  mauvaises  intentions. 

^L'ordre  ayant  été  sur-le-champ  exécuté,  Landulfe ,  comte  de 
Cîpoiie,  qui  se  trouvai^  pre'sent ,  et  qu'une  amitié  secrète  unis- 
fôit  à  Adelgise ,  s'échappe  clandestinement,  monte  à  cheval  et 
coTirt  à  Capoue  ,  d'où  il  fait  savoir  à  Radelgise  qu'il  ne  le  re- 
connaît plus  pour  son  souverain.  "T/avorUiirc  d'Adelgise  fit 
sortir  aussi  de  Bénévent  Daofer,  beau-père  du  feu  prince  Si* 

->  card«  et  ses.  fils  Romoatd^  Arîgise  ^  Maion,  Grimoald  et 

>  Waifre*  Le  premier  effet  de  leur  mécontentement  est  de 

>  soulever  Salerne.  Adelmaire  ,  chargé  par  Radelgise  d'ap« 
.*  Miser  Daufer  et  ses  fils  et  de  les  ramener  i  leur  devoir^  se 

>  laisse  gagner,  et  s*unissant  en  secret  avec  eux  et  les  eitovens 
i  de  Salerne  ;  il  invite  Radelgise  è  se  présenter  devant  la  place; 

•  lui  faisant  espérer  qu'il  s'en  rendra  maître  aisément.  Radel- 

*  gise,  avec  peu  de  troupes,  va  camper  sous  les  murs  de  Sa- 
»  !eme;  et  lorsqu'il  y  pense  le  moins  ,  Adehnaire  et  les  fils  de 
J'  Daufer,  avec  tout  le  peuple  de  la  ville,  fondent  sur  son  armée, 
»  pn  tueut  beaucoup  de  monde  et  mettent  le  reste  en  fuite.» 

[  Sauit-Marc  ).  La  jeunesse  salernitaine  va  tirer  ensuite  »  par 
stratagème  »  Siconulfe  de  sa  prison  de  Tarente ,  et  â  son  arrivée 
î Salerne^  il  en  est  salué  pnnce  d'un  consentement  unanime. 
(^oyez  les  princes  de  Salerne).  Radelgise  eut  de  Harétrudu  f — 
<ou  épouse  ^  douce  fils,  dont  l'aîné  le  remplaça. 

/XXX.  RADELGAIRE. 

85t.  Rasuaairb,  fil«  rioé  âeBaâ«1gi*e  1,  laî  snee^a.  Sa 
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piele,  sa  dniTceiir  et  ses  autres  belles  qnalite's  le  renrlirctit  cher  à 
ses  sujets  ,  qui  lui  t  levèrent  un  magnifique  tombeau  a])rcs  i>a 
—«.mort,  arrivée  Tau  855  ou  .854'  fut  pendant  sa  regeuce  que  les 
Benevenlains  ,  re'iinis  aux  Capouans,  de'puterent  au  roi  LiOuis  IJ, 
pour  le  prier  de  venir  défendre  leur  pays  dévasté  par  les  Sara— 
sias  de  Bari.  {^oyez^es  princes  de  Capoue). 

XXII.  AD£LGIS£. 

855  ou  B54.  Adelgise  ,  nommé.  TnéoDORs  par  les  Grecs ,  se- 
cond Hls  de|D.adèlgise  I ,  ïat  successenr  de  Radeigarre,  son  frère* 
L'an  858  ou  environ ,  li  pëuuit  ses  troupes  à  celles  d'Ademar,  - 
prince  de  Salerne ,  et  se  met  à  leur  tête  pour  chasser  les  Sarra- 
sins y  (jpit^  de  Bari ,  faisaient  des  incursions  fréipienCes  snr  les 
territoires  de  Bénëvent  et  de  Salerne.  Adelgise  met  d'abord  les 
infidèles  en  fuite)  maâs  ils  eurent  bientôt  leur  revanche,  et,  étant 
fevenns  à  la  charge ,  ils.  contraignirent  les  Chrétiens  de  fnir  à 
leur  tour,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Cette  victoire 
ouvrit  aux  Sarrasins  l'entre'e  dans  les  deux  principautés,  où  ils 
firent  uii  butin  considérable.  Us  y  revinrent  en  S62,  et  obligèrent 
Adelpfise  à  leur  promettre  un  subside  annuel  L'au  865,  les  nou- 
velles courses  (ju  lU  font  sur  le  territoire  de  Benevent  engagent 
l'empereur  î^ouis  II  à  ])asser  une  partie  de  Tauiiee  dans  ce  pays, 
ï^oiiis,  après  avoir  eniporle'  Bari  sur  les  Sarrasins,  au  bout  de 
quatre  ans  de  siège,  revient  l'au  871  à  Benevent,  et  y  séjourne , 
taudis  que  ses  troupes  font  le  siège  deTarente.  Adelgise,  irrité 
de  la  conduite  insolente  des  Français,  conspire  contre  ce  prince^ 
dont  la  faiblesse  semblait  hea  autoriser.  Le  a5  aoât,  ayant  forcë 
le  palais  où  était  Tampereiir,  il  l'oblige  à  se  renfermer  dans  le 
donjon  avec  sa  femme  et  sa  fille,  et  trois  jours  après  les  con- 
traint, par  famine  I  k  se  rendre  prisonniers.  (  Voirez  les  comtes 
de  Capone).  Mais  les  Sarrasins  s'étant  approchés  de  Saleme, 
Adelgise ,  qui  ne  se  sentait  pas  assez  fort  pour  les  repousser, 
remet  Tem^reuren  liberté  le  17  septembre,  après  lui  avoir  fait 
promettre  de  ne  jamais  entrer  en  armes  dans  la  principauté  de 
Béue'veiit.  L'an  872,  Louis  étant  à  Rome  pour  son  couronne- 
ment, se  plaint,  dans  une  assemblée  nombreuse  de  ijublcs  et  de 
pre'lals  ,  de  l'a  liront  que  lui  a  fait  Adelgise,  et  engage  les  assis- 
tan«s  à  lui  dèclarei  la  guerre.  L'impératrice  se  cliarge  de  con- 
duire elle-même  les  troupes  contre  le  prince  ib-  Hc/ièvent  :  mais 
d'autres  événements  rendirent  iiintiles  ces  projets  de  vengeance. 
X*'an  875,  Louis  rentra,  malgré  son  serment,  dans  la  princi- 
pauté de  Bénévent ,  avec  une  puissante  armée  ,  et  s'avança  jus- 
qu'à Capoue.  «Dans  ces  tems-ci»  dit  Giannone,  on  n'avait 
'   a  pas  encore  presque  vu  d'exempks  de  sennenls  violés }  mais 
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»  les  pape»,  depuis  Grégoire  11^  et  Zacharie  ,  eurent  soin  de 
»  mettre  les  souverains  à  leur  aise  sur  cet  article ,  et  trouvèrent 
j)  le  moyeu,  pui  les  absolutions  ,  de  calmer  les  consciences  sur 
»  rinobservalion  des  promesses  les  plus  solennellcineiit  a|>- 
»  puyées  sur  la  foi  du  seuiieut.  Les  évètjues  ,  à  Timitation  des 
9  papes,  s'arroe^erent  même  l'autorité'  de  dofHier  ces  absolutions 
»  dans  les  tribumux  et  partout  ou  il  en  e'iail  besoin.  Cette  espèce 
»  de  licence  ne  leur  était  pas-  non  plus  inutile.  Par  là,  de  même 
■  qae  par  lea  dispenses  sur  les  mariages,  ils  se  rendirent  ne- 
»  cessaires  9t  redoutables.  Disons  en  passant ,  qu'auparavant  » 
B  les  princes  ecx-mémes  étaient  dans  l'usage  de  donner  les  per«>. 

>  missions  ou  dispenses  pour  les  mariages.  Louis  ,  qui  n'aurait 
»  point  osëf  an  mépris  de  son  serment ,  rentrer  dans  B^'névent, 
B  se  vil  heureusement  soulagé  et  enhardi  par  le  pape  Jean  Ylll» 
9  successeur  d!Adrien ,  lequel  déclare  qu'un  serment  qu'on  avait 
B  indignement  arraché  par  force ^  ne  devait  lui  faire  aucnne 
9  peine ,  et  qu'il  l'absolvait  pleinement.  Quelques  auteurs  néan- 
»  moins  ,  tels  que  Sigonius  (  de  Ref^no  Jinllœ)^  prétendent  que, 
»  malgré  l'absolution  ,  ce  priacc  inquicL  dans  sa  conscience  ,  ou 
v  craifi^nant  d'être  regarde  comme  ])arjiir(:  ,  eut  recours  a  un 
»  expédient,  qui  fut  de  ne  point  venir  lui-même  à  la  tète  de  son 
»  armée  dans  l'état  de  Bénévent,  mais  d'en  remettre  la  con- 
))  duile  à  sa  femme,  Eiigilberge,  qui  ferait  laf^ncrreen  son  nom 
»  et  sous  ses  ordres.  Il  vint  à  Capouc  ,  et  sur  sa  ronte  il  défit 
i|  plusieurs  fois  les  Sarrasins,  qu'il  obligea  de  se  retirer  à  Ta- 

rente.  Pju$  occupé  encore  du  désir  de  se  venger  d'Adelgise» 
9  il  fit  tous  ses  cfiForts  pour  s'emparer  de  Bénévent.  Quelques 
9  auteurs  disent  qu'Adelgise  fut  tellement  effrayé  qu'il  s'enfuit 

>  dans  rile  de  Corse  :  mais  soit  que  cette  évasion^  n'eût  pas 
»  réussi  f  comme  le  dit  Ërkempert,  soit  que  plusieurs  comtes 

>  de  ses.  voisins  et  le  pape  même  s'entremirent  pourraccom^ 
»  moder  ce  prince  avec  l'empereur^  la  paix  fut  conclue  ^  et 
a  Adelgise  avec  ceux  de  son  parti  rentreront  dans  ses  bonnes 
»  grâces.  » 

Les  affaires  du  duché  de  Bénévent ,  après  le  départ  de  l'em- 
pereur, lombèreiit  dans  une  extrême  décodence.  Les  Sarrasins 
ayant  repris  couraf^b,  lorsqu'ils  le  virent  éloigné,  se  mirtiit  à 
courir  les  territoires  de  Bari  et  de  Cannes  ,  en  commettant  leurs 
déprédations  ordinaires.  Trois  fois  Adelgise  sortit  eu  campagne 
pour  leur  donner  la  chasse  ;  mais  toujours  il  fut  repoussé  avec 
perte.  (Erkempert,  Chron.  ,  c.  58).  Adelgise  ne  pouvant  oi)tenir 
de  renapcreur  Cbarie$-le-Chauve  aucun  secours  contre  ces  ' 
bares,  malgré  les  pressantes  sollicitations  du  pape  Jet* 
prit  le  parti  de  faire  la  paix,  avec  eux»  Tan  877  :  <^ 

des  ennemis  domestiques  ;  dont  les  mauvais  d,  . 
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|eticore  plus  ftinestes  que  ceux  des  étrangers.  L'an  878  ou  879  9 

~  son  gendre  et  ses  neveux,  iigues  avec  crautres  méchants,  qu'il 
rcgaidait  conrtne  ses  amis  ,  le  tuèrent  en  trahison.  De  son  ma- 
riage il  laissa  une  fille,  nommée  Agiltrude  ,  mariée  à  Gui, 
duc  de-  Spolette ,  qui  devint  empereur.  (  Ërkempert ,  Chron^ 

878  ou  879.  Gaidehisë  ,  petil-fils,  par  sa  mère,  d'Adci^ise  ,  lui 
succède.  Ses  parents  ,  le  regardant  comme  ua  asurpateur,^.le  dé— 
posent  y  l'an  081 ,  et  le  jettent  dans  une  pnsoD.  (JrojrAes  comtes 
de  Capoue  ).    d^^v^.^  f<^'MU*ui^o«^6Ki>^«4<h. 

^XXIV.  RADEL6ISE  IL 

881  •  Radelgise  II,  fils  aîne'  de  RfKlelgaire ,  est  "fait  prince 

de  Bënévent  à  la  place  de  Gaidcnse.  Sa  mauvaise  conduite  le  fit 
chasser  en  884 ,  après  deux,  ou  trois  aus  de  règne.  (  f^Qjr»  les 
comtes  de  Capoue  ). 

XXV.  AlON  II. 

w 

884>  AioN  II  est  substitué  à  Radelgise^ son  frère.  Trois  ans 
après ,  le  habitants  de  Bari  ^  gagnés  par  ses  iosinuations»  se  ré- 
voltent contre  les  Grecs^  leurs  maîtres  ,  massacrent  la  garnison  ^ 
et  reconnaissent  Aion  pour  leur  seigneur.  Le  patrice  Constantin 
^t  commandait  en  ce  pays»  vient  assiéger  Bari.  Aion'vole  an 
aeconrs  de  la  place ,  et  fond  sur  les  assiégeants  ,  qu'il  met 
d'abord  en  déroute;  mais  Constantin  étant  survenu  avec  des 
troupes  fraîches ,  bat  à  son  tour  Aion  ,  et  ne  lui  laisse  d'autre 
ressource  que  d'aller  se  renfermer  dans  Bari ,  qu'il  fui  oblige  de 
Tendre ,  après  avoir  inutilement  demande'  du  secours  au  comte 
de  Capoue  et  même  aux  Sarrasins.  L'an  890.  Aion  meurt,  laissant 
un  fils  en  bas  âge,  qui  suit.  {  f^oj'.  Atéaulfe^  comte  de  CâL« 
poue  J. 

XXVL  URS£. 

890.  UnsE  f  tds  d'Aîon ,  lui  succède  à  Tàge  de  sept  ans.  L'an 
891  ,  le  protospataire  Simbaticius  ,  envoyé  par  Tempereur  Léon 
le  iPhilosophe,  en  Italie  »  assiège  Bénévent,  qu'il  oblige,  le  iB 
octobre ,  à  capituler.  Les  Grecs ,  par  là  ,  deviennent  les  maîtres 
de  toute  la  principauté ,  qu'ils  conservèrent  Tespace  d'environ 
quatre  ans. 

xxxvn.  GUI. 

894*  Gut  IV*  du  nom»  comme  duc  de  Spolette ,  £iit  la  con- 
quête de  Bénévent  sur  les  Grecs,  Quatre  mois  après  il  eiûle 
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léfèqoB  Pierre  y  dont  les  conseils  et  les  intrigues  avaient  engagé 
Itt  Bënëventains  à  l'appeler  à  leur  secours.  Ce  trait  d'ingratitude 
indispose  contre  lui  ses  nouveaux  su  je  (5.  Gui,  rcconuaissaut  sa 
iàule,  va  trouver  IVvêque  et  le  ramène  à  Benévent.  La  suite  de 
son  gouvernement  ne  mérita  que  des  (^loges.  Il  ccssa  ii'étie 
pnace  de  Béaéveut  aa  coiumencemeiii  de 

/  RADELGISE  II. 

8cj6.  Rad£î^gi8£  II  est  rétabli  dans  la  principauté'  de  BcneVcnt 
par  L'impératrice  Açiltrude,  sa  sœur,  au  mots  d'avril.  La  fai^ 
blesse  de  son  esprit  ne  lui  permettant  pas  de  gouverner  par 
«liiî*nAême  ,  il  donne  sa  confiance  à  Viriald ,  qui  soulève  tons  les 
tsjfnis  par  l'atrocité  de  sa  conduite.  Plusieurs  nobles  qu'il  avait 
exilés  s'ëtant  réfugiés  à  Capoue  ,  engagent  Je  prince  Atënulfe  , 
rsn  çoo  ,  à  tenter  la  conquête  de  Bénévent  :  elle  ne  fut  pas 
difficile.  Alenulfe  s'étant  présenté  de  Tiuit  devant  la  ville  ,  les 
portes  lui  furent  ouvertes  par  les  complices  de  la  conjuration 
que  les  exilés  avaient  formée.  Au  point  du  jour,  le  peuple 
assemblé  dépose  liadelgise  et  proclame  Aténulfe  pnnce  de 
Béneveiât. 

N^rXXVni.  ATENULFE  I. 

900.  Aténulfe  I ,  comte  de  Capoue  ,  devenu  prince  de^Bél 
névent,  s'applique  à  gagner  l'amitié  de  ses  nouveaux  sujets.  Il 
y  réussit ,  mais  non  toutefois  de  manière  à  captiver  tous  les 
cœurs.  Des  me'contcuts  conspire  nt  ];our  le  déposer  et  mettre 
l'evêque  Pierre  à  sa  place.  AtéuuUe  ,  informe  du  complot, 
rcvipni  en  diligence  é  Bcuëvent,  exile  le  prélat,  et  punit  plus  scvè* 
rement  ses  complices.  L*an  908  ,  s'e'tant  ligué  avec  le  pape 
Jean  XI  et  les  ducs  de  Naples  et  d'Amalfi,  il  députe  son  fils» 
Landulfe ,  à  Tempereur  de  Constautînople  pour  eu  obtenir  du 
secours.  Le  jeune  prince  revient  avec  un  corps  de  troupes  qu'il 
avait  obtenu,  Aténulfe  »  ainsi  renforcé,  se  met  en  marche  pour 
attaquer  les  retrancbements  des  Sarrasins  du  Garillan.  Les 
troupes  des  confe'dérés  se  laisseut  surprendre  pendant  la  nuit,  et 
sont  mises  en  iuite,  mais  ayant  repris  courage ,  elles  reviennent 
à  la  charge  et  battent  les  Sarrasins.  L'an  yio,  Aténulfe  meurt  à 
Capoue  ,  dans  le  înois  d'avril,  laissant  de SikïlgàÏTJE,  sa  femme, 
deux  ûU  ,  (£Ui  c^uiveul.  (  Murutori ,  St.^Marc.) 

\)0i:XlX.  LANDULFE  I  »t  ATENULFE  IL 

910.  LiMTOii9B*I  et  KrimvhTE  II  succédèrent  à  leur  père 
Aténulfe  I  dans  ses  étals ,  qu  lU  possédèrent  sans  les  partager  s 
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le  premier  ^taii  collègue  de  fon  père  depoîs  901  ,  et  le  deuxième 
lui  aratt  ^l^  pareillement  associë  en  91  o.  L'an  9^x9 ,  avec  l'aicle 

du  duc  de  SpokUc  ,  ils  battent  les  Grecs  ,  qui  itaicnl  entres  sur 
leurs  terres.  L'an  9^^  ,  Landulfc  se  don  ne  pour  collègue  A  té- 
nu liu  ni ,  son  fils  ^wé  :  ces  In  us  ]>riaces  régnent  ensemble 
jusqu'en  n  ,  qu'Attiiiuire  II  meurt.  Landulfc  alors  s'associe  son 
sf^cond  fils  Landulfeli,  et  règne  avec  ses  deux  fils  jusqu'en  94^- 
II  perd  l'ainë  au  commencement  de  cette  aniiëe^  et  ne  lui-survifc 
^e  jusqu'au  10  avril  suivant. 

^XXX.  LANDULPE  IL 

94^.  Landth.fe  II* du  nom,  prince  de  Be'névent,  et  IV*  du  nom 
prince  de  Crtpnue  ,  rèejne  ,  après  la  mort  de  Landulfe  1  ,  son 
père,  jusqu'en  ^'^q,  coujoiuleiin  rit  avec  PANnuî.FE  I  ,  son  lils 
aind ,  surnouinié  Tj?te-j>e-Fei\  ;  nloi  s  il  prend  encore  pour  col- 
Ves^uc  son  second  fils  Landui  1  e  lii  (cinquième  du  nom  ,  prince 
de  CapDue  ),  et  il  règne  avec  ses  deux  fils  jusqu'au  28  mai  9Ô  t  , 
époque  de  sa  mort ,  arrivée  à  Capoue» 

V5tXXL  PANDULFE  I. 

961.  Pandui.ff  I,  dit  Tf.te-dk-Fer  ,  et  Landulfe  Ilï  succèdent 
a  Landulfe  II ,  leur  père  ,  dont  ils  ||>ossèdeat  les  états  par  indivis* 
Le  premier  établit  sa  re'sidence  a  Capoue,  et  le  deuxième  â 
BdneVent.  Les  deux  frères  reçoivent,  lan  965  f  à  Capoue,  Tem* 
pereur  Otton  I,  et  se  reconnaissent  ses  vassaux.  Pandulfe 
devient,  en  967 ,  duc  de  Spolette  et  marquis  de  Camerino ,  par 
la  faveur  du  même  empereur  Otton.  Landulfe  III  meurt  l'année 
suivante  »  laissant  des  nls  ,  que  Pandulfe ,  leur  oncle ,  priva  des 
droits  qu'ils  avaient  au  deux  principautés.  La  même  anne'e 
Pandulfe  se  donne  pour  collègue  son  fils  Landulfe  IV.  Pandulfe 
étant  venu  trouver  ,  en  ()* ,  l'empereur  Otlon  à  Ravetuir.-  , 
obtient  de  lui  des  îronpcs,  avec  lesquelles  il  va  sur])t(  iidrc 
Bovino,  ville  appartenante  aux  Grecs  dans  la  ^Calabre  :  ui  tis 
comme  il  poursuivait  la  garnison ,  sortie  pour  le  combattre  y  le 
patrice  Eugène  survient ,  le  fait  prisonnier  et  l'envoie  à  Gons- 
tanlinople.  Il  y  resta  deux  ans.  L'empereur  Tzimiscès ,  en  971, 
lui  rendit  la  liberté,  à  la  prière  d'Otton.  L'an  078 ,  Pandulfe 
est  fait  prince^e  Salerne  aveç  Pandulfe  son  autre  fils.  Pandulfe  I 
meurt  ran  981  ,  laissant  d'ALAnne,  sa  femme  (morte  le  4  deV 
cembre  992; ,  outre  les  deux  fils  qu'on  vient  de  nommer,  quatre 
autre  fils;  Atenidfe,  qu'on  trouve  qualifie' comte  et  marquis; 
Landulfe,  qui  fut  prince  de  Capoue  j  Gisulle,  qui  fut  comte  de 
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Tlnamo  ;  et  un  autre  Landulfe ,  dû  de.  Saiale«Âgate  f  €[ai  fîit 
atissi  prince  de  Capoue. 

XXXIL  LANDULFE  IV. 

981.  Lajtdulfb  IV,  successeur  de  Pandulfc  l'éte'de-'Fer^  son 
père^  dans  les  principaatës  de  Bënëvetit  et  de  Capoue  ,  après 
avoir  été  son  collègae»  est  dépouille  de  la  première ,  six  mois 
après  la  mort  de  son  père ,  par  Pandulfell ,  son  cousin  çermaiu* 
Uan  982  y  il  perdit  celle  de  Capoue  avec  la  vie,  dans  la  bataille 
qaX>tton  II  livrai  le  i5  juillet,  contre  les  Grecs  et  les  âarrasîns< 

^XXXIIL  PANSULFE  IL 

982.  pAVDULFS  II,  fils  aîné  de  Landulfe  III  et  neveu  dè 
Fandufe  T'éte-de^Fer  ^  succède  à  son  cousin  Landulfe  IV;  L*an 

987,  il  se  donne  pour  collèjs;ue  Landulfe  V,  son  fils  aînë,  avec 
lequel  il  règne  jusqu'en  1012.  Cette  anne'c  il  s'associe  ciicore 
son  petit  ills  Paiidultc  III,  ne' de  ce  fils.  Il  fut  aussi  pnuce  de 
Capoue  avec  son  neveu  Pandulfe ,  depuis  l'an  Joog  jnsc|u  a  sa 
mort,  arrive'e  en  10 14-  H  eut  pour  troisième  iils  Atéuuife>  abbc 
du-Mont-Cassin  en  lox  i ,  et  mort  en  juin  ioa2« 

XXXIV-  LA.NDULFE  V. 

10Î2.  liANDULFE  V,  fîls  aîné  de  Pandulfe  II ,  collègue  de  son 
père  depuis  987  jusqu'en  1012,  règne  ensuite  avec  son  père  et 
son  fils  Pandulfe  III  jusqu'en  1014»  puis  avec  son  fils  seul  jus- 
qu'en io55,  qu'il  meurt  au  mois  de  septembre*  Landulfe  V  avait 
un  antre  fils,  nomme'  Aténulfe,  que  les  Normands  choisirent 
pour  leur  général.  Celui-ci  est  qualifié  improprement  prince 
de  Bénévent  par  Guillaume  de  la  Fouille. 

^  XXXV.  PANDULFE  IIL 

io35.  Pandulfe  III ,  après  âvoir  été  tôlière  de  Landulfe  V^ 
son  père,  depuis  101  a»  règne  seul  pendant  cinq  ans,  puis  s'as- 
socie, ranio58,  Landulfe  VI ^  son  fils;  ils  régnent  ensemble 
jusqu'en  io55,  sont  de'possédés  par  le  pape  Le'on  IX,  qne 
l'empereur  Henri  III  avait  fait  vicaire  et  seignei^r  de  lik  yiiic  de 
Benév  eut.  (  Vo^ez  les  princes  de  Capoue,  ) 

iJ^^y^XYL  IlODOLFE. 

io55.  RonoLFE,  venu  d'Allemagne,  est  faîf:  prince*,  ou  plutôt 
gouverneur  de  Béuévent^  par  Léon  IX  j  mau  ii  ne  garde  cette 
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Jriocipautë  qae  jusqu'au  mois  de  mars  io54*  Panclulfe  III  et 
•anduife  VI ,  après  leur  expulsion  de  Bénëvent,  s'étaient  retirés 
chez  les  Normands ,  que  Leou  IX  était  venu  combattre ,  lors- 
qu'il déposséda  ces  deux  princes.  Léon  ayant  été  fait  prisonnier 
par  les  Normands ,  dans  la  bataiUe  qu'il  leur  livra  le  i8  juin 
io55»  i  Givitella,  dans  la  Capitanate,  et  conduit  cinq  jours 
après  y  à  Bënévent ,  où  il  resta  prisonnier  sur -sa  parole ,  s'ac- 
commoda 9  au  mois  de  mars  suivant,  avec  les  vainqueurs.  Une 
des  conditions  de  raccommodement  portait ,  que  les  deuic 
princes  de  Bénévent ,  qu'il  avait  destitués ,  seraient  rétablis  ;  et 
par  là  Rodolfe  fut  lui-même  déposé.  (S. -Marc.) 

^^^.^ÀNDULFE  III  ET  LANDULFË  VL 

io54'  Pandulfe  III  et  Landulfe  VI  sont  remis  en  possession 
de  la  principauté  de  Bénëvent  au  mois  de  mars  :  le  premier 
abdique  en  1059,  ®*  Landulfe  VI  lui  substitue  son  iiîs  Pan- 
dulfe  IV.  Ils  régnent  ensemble  jusqu'en  1074,  que  ce  derniefr 
est  tué  dans  une  bataille  contre  les  Normands.  Son  père  ne  lui 
survécut  que  jusrpi'en  1077  ;  comme  il  n'avait  pas  d'autre 
fils  f  la  race  des  prmces  lombards  de  Bénévent  finit  avec  lui. 

Depuis  ,  celte  principauté'  n'eut  plus  de  prince  particulier  ,  et 
fut  des-lors ,  pour  sa  plus  grande  partie^  réunie  au  duché  de 
Fouille  et  de  Calabre. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  DES  BULGARES.  . 


Les  Bulgares,  Scythes  d'origine,  clemeii raient  anciennement 
dans  laSarniatic  asiatique  ,  c'est-.i-dirc  d.iDs  les  plaines  situe'es 
à  roccidcnt  du  Volga  ;  ils  y  fondèrent  la  ville  de  Bulgar(i), 
encore  aujourd  iiui  subsistante,  d'où  ils  tirèrent  leur  nom.  Ce 
ne  fut  que  vers  le  milieu  du  VII*  siècle  qu'ils  commencèrent 
d*être  bien  connus.  Ils  avaient  alors  pour  roi  Conrat,  dont 
les  cinq  fils  ,  s'e'tant  divises  après  la  mort  de  leur  père  , 
allèreot  chacun  avec  diiférentes  bandes  ,  à  l'excepiioa  de 
l'aîné  qui  resta  dans  le  pays  ,  chercher  de  nourelles  demeures. 
Uoct  de  ces  bandes  étant- passée  en  Italie  ,  s'établit  dans  IeBé« 
néventain ,  avec  la  permission  du  duc  Grimoald^  et  y  subsiste 
encore  de  nos  jours  f  e'tant  facile  à  reconnaître  par  son  lan^ 
gage  et  son  habillement*  Mais  la  principale.  »  ayant  passé  le 
Danube  sous  la  conduite  iTÂspame,  &e  fixa  dans  la  basse 
Mcasie,  c'est-à-dire  la  Yalachie  ,  la  Moldavie ,  la.  Hongrie^ 
après  avoir  mis  en  fbite  l'armée  que  Constantin  Pogonat  leur 
opposa.  Ce  prince  fut  même  obligé,  vers  l'an  679,  de  faire 
une  pais,  lioaleuse  avec  eux  ,  en  se  soumettant  à  leur  payer  un 
tribut.  Justinien  y  ,  son  fils,  ajauL  voulu  rompre  cette  paix  en 
687  ,  remporta  d'abord  quelques  avantages  sur  les  Bulejares  ^ 
mais  peu  de  tems  après ,  s'etanl  à  peine  lire'  d^une  embuscade 
qu'ils  lui  avaient  dressée,  il  prit  le  parti  de  renouveler,  avec 
ces  barbares  ,  le  traité  de  son  père.  Les  Bulgares  furent  alors 
paisibles  possesseurs  des  terres  qu'ils  avaient  envahies  sur 
l'empire.  On  verra  dans  la  Chronologie  de  leurs  Rois  les 
conquêtes  qu^ils  y  ajoutèrent  dans  la  suite  ,  et  les  différentes 
reyo|ation&  que  lewr  royaume  éprouva*  , 

'  MOCRUS/ 

Mornrs,  suivant  l'Alexiadc,  doit  être  regardé  comme  le 
fondateur  du  royaume  des  Bulgares.  Ce  fut  apparemment  lui 
qui  força; l'empereur  Justinien  II  de  renouveler  le  traité  que 


^1)  Aiifourd'hui  Bolgarù 

V.  6 
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Po^onati  son  père,  avait  &it  avec  les  Bulgares»  La  consistance 
<|tt*il  donna  i  ses  états>  fot  te  fruit  de  sa  valear  et  de  son  habtieté* 
Il  mourut  v<rs  la  fin  du  VII*  siècle* 

TERBELIS ,  ou  TARBA.GL. 

Tefbélîs  ,  on  TARBAGL  ,  régnait  sur  les  Bulgares  an  commen- 
cement du  V11I«  siècle.  L'an  yoS,  il  aida  Justinieii  II,  supplanté 
par  Absiiiiarc  ,  à  reprendre  Constaniinn^iU-.  L'empereur,  pac 
reconnaissance  ,  honora  Terbe'lis  du  litre  de  ce'sar  ,  le  fit  as- 
seoir sur  un  trône  à  côte'  de  lui ,  et  lui  ccda  la  Zagoric  ,  pays 
de  la  Tlirace  autour  de  la  ville  de  Develfo.  Ces  r^compctiscs 
ne  salisiirent  point  le  prince  bnle^are.  Par  une  sorte  de  moquerie 
il  coucha  par  terre  son  large  bouclier,  ainsi  que  le  fouet  dont  il 
se  servait  a  cheval ,  et  ordoona  aux  officiers  de  Tempereur  de 
couvrir  Vm  et  l'autre  de  pièces  d'or.  Il  étendit  ensuite  sa  pique  p 
et  y  fit  entasser  ,  dans  tonte  sa  longueur ,  des  e'toffes  de  soie  jus« 

3u  à  une  hauteur  considérable.  11  obligea  de  plus  l'empereur 
^enrichir  tous  les  soldats  bulgares ,  en  leur  remplissant  la  maia 
droile  de  pièces  dtor»  et  la  gauche  de  pièces  d'argent.  Les  ser-> 
vices  des  Bulbes»  payés  si  cnèrement,  perdirent  leur  mérite  aux 
yeux  de  Jnstinien.  Deux  ans  après  il  recommença  contre  eux  la 
guerre.  Elle  ne  lui  fiit  point  avantageuse.  Il  fut  battu  près  d'An-* 
chiale  qui  lui  servit  d'asy le ,  el  d'où  il  s'enfuit  par  mer  au  bout 
de  5  jours.  La  guerre  se  tcranua  là.  Justinicn  rechercha  de 
nouveau  Familié  des  Bulgares,  et  lorsqu  il  eut  appris  que  Filé- 
pique  avait  pris  la  pourpre,  il  ne  rougit  point  de  demander  du 
secours  à  Terbelis,  qui  lui  envoya  trois  mille  hommes.  Mais 
Justinien  fut  mis  à  mort  avant  quMs  arrivassent.  Terbélis 
peignant,  de  vouloir  venger  la  mort  de  ce  prince,  se  jeta  sur  la 
Thrace  qu'il  pilla  jusqu'aux  portes  de  Gonstantinople  ,  et  s'en 
revînt  avec  un  butin  immense  et  un  nombre  inhni  de  pri-* 
Sonnîers.  L'empereur  Antémius ,  détrôné  par  Léon  l'Isaurien  p 
trouva'une  retraite  chea  les  Bulgares ,  et  obtint  de  Terbélis  des 
troupes  et  de  l'argent  en  7 19 ,  pour  Paîder  é  remonter  sur  le 
tr^ne.  Mais  ces  barbares  ayant  appris  que  les  Grecs  ne  vou^ 
laient  point  de  lut,  le  livrèrent  ensuite  à  son  rival  ^  après  Taroir 
amené  jusqu'aux  portes  de  Constantinople. 

CORMÈS ,  ou  COMERS ,  ou  CROMNER.  , 

CoHMi.s  ,  OU  CoMERS  ,  succcsscur  de  Terbélis,  parait  être 
le  mi'iiK^  que  celui  ({ui  est  appelé  (]rimf.  par  Suidas  ,  et  qui  , 
selon  Sigebert,  régnait  eu  727.  Quoiqu'il  en  soit,  c'est  sous 
l'uu  de  C.ÇS  deux  pnaccs  (s  lU  sont  difiércnls)  que  les  Bulgares  ' 
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flrenJt  une  nouvelle  irruption  dans  \n  Tlirarr  ,  pour  oWiger  Co- 
prnnyme  à  leur  payer  le  tribut  ordinaire  qu'il  leur  refusait.  Les 
tivenemeais  de  cette  guerre  sont  diversement  racontés  par  leâ 
historieDS»  C'est  apparemment  Cormès ,  ou  Crime ,  ^e  les 
Bulgares  mirent  â  mort  Pan  762 ,  ou  y 65, 

TÉLÉSI8 ,  ou  TÉLËUIZAS. 

765*  TÉvAsiÈ,  ùaTàh%mzà»f  fot-le  premier  roi  éeê  Bnlgarea 
créé  par  ëlectfon^  La  ctturonae  ehes  eux  arait  éié  joMj^n^lor» 
liMâitaîre  |  mus  la  tyranme  de  Ivnrs  demi  en  tvts  les  obhgea  de 

cbanger  cet  usage.  Tëlësis  avait  5o  ans  lorsqu'il  fut  e'iu.  Pour 
répondre  à  ropiiiion  qu'on  avait  de  sa  valeur,  il  fit  aussitôt  une 
irruption  sur  les  terres  des  Romains.  Constanliîi  f^oproii vnie 
marcha  contre  lui,  le  défit,  et  le  mit  eu  fuite  le  5o  juin  760. 
Le«  Biilfrares,  irrités  contre  leur  roi ,  à  cause  de  sa  de£aitC|  ic 
turent  la  même  muée  dans  une  sédition*  * 

» 

763.  Sabtn,  gendre  de  Cormes  ^  fut  élu  pour  saccéder  à 
Tëiësis.  Dès  qu'il  «lot  sur  le  tr^ne^  il  demaiMia  la  paix  auK 
Romains  »  et  Pobtînt.  Mais  Ie6,3ulgares  craignant  quVme  paf  aille 
jMnmîssicm  ne  les  rendit  escleresdes  Roonainâ  t  s'élevèrml contre 
ienr  souverain ,  et  Tobligerent  à  prendre  la  fuite.  Sabin  at  retim 
avec  toute  sa  famille  à  la  cour  do  G>ustautiuople, 

PAG  AN,  ou  PAGEN. 

765  ou  764»  Pagan  fut  substitue  par  les  Bulgares  à  Sabin  , 
après  SR  fuite.  On  s'atteudait  qu'il  rec  )nniienccrait  la  çuerre 
avec  U  s  llomains  ,  mnis  son  premier  soin  fut  au  contraire  de 
cimenter  la  paix,  que  Sabin  avait  faile  avec  eux.  11  envoya  pour 
ce  su)et  des  anabassadeurs  à  la  oour  de  Constantinople  et  y 
vint  ensuite  lui-même.  Copronyme  fit  semblant  de  lai  accorder 
sa  demande  j  mais,  Tan  765^  il  enU'ftii  msin  arm<fe  S|ir  les  terres 
des  Bulgares ,  où  il  battit  leurs  f^néraox  »  :et  lit  de  grands  ravages»' 
L'année  suivante,  ce  princci  étantvenu  parle  Ùannbe  en  Bulgarie» 
avec  une  flotte  de  600  voiles^^  une  violente  tempête  brisa  » 
submer^^ea  ,  dissipa  ses  vaisseaux ,  et  l'obligea  de  s'en  retourner 
dan&  av  on  lieu  fait.  Pagan  mourut  veri>  1  au     i.  ,  . 

TÉLÉRIC ,  ou  TSÉRIC. 

77 1  ,  ou  «nviren;  Ttiiàjac  y  ou^TsÉinc  succéda ,  rers  l'an  77 1 , 
à  Pagsm.  J-i'empereur  Cppronyme  ,   ayant  éqiiipé  uûc  non-^ 
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yeile  flotte ,  reTÎnl  «n  Bulgarie.  Arrivé  à  Varna,  ittie  frayeur 
subite  le  saisît;  il  était  sur  le  point  de  fuir  lorsque  les  Bvilgares 
non  moins  effrayés  que  ce  prince ,  lui  envoyèrent  demander 
la  paix.  Ils  Tobcinrent  sans  peine  j  et  l'empereur  fit  aussitôt  voile 
j5our  Constanlinople.  Maïs  l'an  775  ,  ayant  appris ,  vers  le  mois' 
d'octobre  ,  que  l'olcTic  avait  assemble  12  mille  hommes  pOUP 
enlever  les  habitant»  de  lierzerîe  ,  il  assembla  ,  de  son  coté,  «ne 
^raudearmc'c ,  avec  laquelle  il  foiitlit  inopiiic'mciiL  sur  la  Bulgarie. 
Teleric,  »e  persuadant  qu'il  e'talt  trahi  par  ses  sujets  ,  écrit  Tanne'e 
suivante  à  1  empereur  que .  ne  pouvant  plus  se  iîcr  aux  siens  , 
il  a  dessein  d'abandonner  son  royaume  ,  v[  (}r  se  retirer  auprès  de 
Jui;  il  le  prie  en  même  tems  que,  s'il  a  quelques  amis  parmi  les 
Bul<»ares  à  qui  il  puisse  découvrir  son  dessein  ,  il  ne  maïKjue  pas 
de  les  loi  nommer.  L'empereur,  ne  se  doutant  point  de  la  fraude  , 
Ini  envoie  la  liste  de  ses  correspondants*  Le  Bulgare  Tayaut 
reçue  y  les  fait  tous  mourir  par  difiérents  supplices.  A  la  nouvelle 
de  ces  exécutions  ,  Copronyme  entre  dans  un  dépit  furieux  qut 
avança  le  terme  de  ses  jours.  Mais  ce  que  Téléric  feignait  alors- 
de  vouloir  faire  y  il  fut  obligé  de  le  réaliser  sons  Léon ,  suc* 
cesseurde  Copronyme.  Car  appréhendant  les  embûches  de  se» 
sujets,  il  pfît  le  parti,  l'an  776,  de  se  répigier  à  la  coirr'de 
Constaniinople  ,  où  il  fut  honore  de  la  diprnité  de  patrice.  Ayant 
ençuite  cfmbrassé  la  reli^jion  chrotienne  ,  il  reçut  le  baptême,  et 
e'pousa  la  nièce  de  rimperatrice  Irène.  M.  le  comte  duBuatfaî^: 
de  Te'le'ric  deux  homuics  qu'il  nomme  ïéiènes  et  Tséric  ,  et  lait 
régner  le  premier  après  le  second.- 

CARDAM  ,  ou  COBDANE* 

•^76-  Caudam  ,  on  Conn.vKF  ,  fut  e'iu  pour  remplacer  îe  rot 
Tt'lcric  après  son  dopnrt.  L'an  791  ,  et  non  pas  778  ,  comme  le 
marque  du  Cange ,  .Constantin  ,  fils  de  Léon  et  d*lrène  ,  vint 
l'attaquer  y  mais  sans  succès.  Il  revint  Pannée  suivante,  et  fut 
Cotalement  défait.  IVlaîs  ^  J'aii'  794'9  il  répara  celte  défaite  par 
ime  victoire  dont  il  ne  sut  pas  néanmoins  profiter.  L'an  8o6j 
'les  Bulgares  passent  an  fîl  de  Pépée  nu  corps  de  troupes  ro« 
'  laaines.  Il  paraît  que  Cardam  manrut  cette  année. 


CREM,  ou  GRUME,  ou  CRUMNE. 

•  %        *       ^  *    4  «• 

j 

80G,  ou  environ.  Ckem  ,  ou  Grume,  ou  Cruotne  ,  succéda  ^ 
vers  fan  806  au  roi  Cardam.  ï  an  807  ,  il  fit  une  irruption  sur 
les  ferres  de  l'empire  ,  prit  Sardicpic  d'assaut ,  et  battit  un  corps 
de       millc.Grccs.  L'au.Sii,  rempcreur  Nir  Jphore  cnlra  sur  les 

BuJa.are»:,;el,  inl^m^^    i^ao^idiidî.qiftl.tK  fl.  vial  lai 

i 
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demander  la  poix.  Nicepliore  ,  l  iyatil  refusée  ,  avança  clans  le 
|»av5,  et  remporta  d'abord  quelques  a vantap;es  ,  qui  engagèrent 
le  roi  bulgare  à  solliciter  la  paix  de  nouv*  au.  Ne  pouvant  eucorc 
robtciiu,  il  s'arme  de  son  desespoir,  icrme  les  passages  à  l'armée 
eaacime  avec  de  graacU  abattis  d'ari»res,  fond  sur  elle  le  a5 
juillet  y  la  taille  en  pièces,  et  l'empereur  est  du  nombre  de> 
morts.  Crtunne ,  s'éuut  fait  apporter  la  léte  de  Nicéphore,  fît  du 
crâne  une  coupe  à  boire ,  suiraat  Tusage  de»  iMurbares*  Michel 
Khangabë,  auccesseardeNicëphore,  voulut  réparer  l'hoaneurdea 
armes  romaines  contre  le«  Bulgares  «  et  n'y  réuNtt  paa.  L'aa  81 2  » 
ëtant  parti  de  Oonstantinople  le  17  juillet ,  sur  la  nouvelle  que 
Cromne  assiégeait  Débelt  avec  une  armée  de  5oo  mille  lionmics, 
il  s'avance  ju,squ'àZoriicîi ,  en  Thrace,  et  ne  peuta^ir  par  la  dis-  • 
sensioa  des  cliefs  de  son  aniit'e.  Les  Bulgares  pillent  cependant 
la  Tl»race  et  la  Macédoine.  Crunmc  lait  offrir  à  l'empereur  de 
renouer  ralliaiice  qui  avait  ele  conclue  avec  Cormes  ,  à  d(;ux 
conditions  :  la  première  de  rendre  les  tra&siuges  ,  tant  les  BuU 
gares  qui  s'ëlaient  réfugiés  sur  les  terres  de  rcmptre,  et  y  savaient 
reçu  le  baptême ,  que  les  Grecs  qui  »  ayant  été  faits  prisonniers , 
mtent  trouvë  moyen  de  se  sauver  ;  la  2*  que  les  marcbands 
grecs  qui  venaient  commercer  en  Bulgarie  feraient  la  décla« 
ration  de  leurs  marchandises  pour  payer  la  taxe  qui  leur  serait 
imposée ,  à  peine  de  confiscation;  Sur  le  refiis  de  Femperenr  y  il 
rentre  dans  la  Thrace  au  mois  d'octobre  de  la  même  anne'c  , 
prend  Dehelt  ,  emporte  d'assaut  Mesiniber  le  a  novembre  ,  et 
àcliève  de  ruiner  celte  province.  Au  mois  de  février  8i5,  il 
bat  l'empereur ,  et  le  22  juillet  suivant,  il  met  son  armée  en 
déroute  au  premier  cboc  ,  dans  la  plame  d'AndrinopIe  ,  par  la 
trahison  de  Léon  l'Arménien  ,  générai  des  troupes  impériales» 
Ces  défaites  rendirent  Michel  fort  méprisable  aux  yeux  de  ses 
peuples  ,  et  furent  Toccasion  d'une  révolte  qui 'entraîna  sa  dépo** 
sition.  Cmmne ,  fier  de  ses  victoires ,  s'avance  jusqu'aux  portes 
de  Constantinopte.  On  voit  du  haut  des  murs  ce  prince  ido- 
lâtre inunoler  des  faonmies  et  des  animaux  ^  et  pratiquer  d'autres 
snperstitions  usitées  chez  les  Bulgares  ,  pour  se  rendre  ses  dieux 
favorables.  Lcon  rArmcnicn ,  nouvel  empereur,  l'engage  dans 
une  conférence  où  il  tâche  de  le  faire  périr.  Crumuc  ,  s\j(aat 
échappé,  non  sans  quelques  blessures,  se  veiii^je  de  cette  perfidie 
par  le  saccagement  des  environs  de  (^onstanlmople  depuis  le 
Bosphore  jusqu'au  Poat  -  Euxin  et  jusqu'à  la  Chersonese  de 
Ibrace.  En  s'en  retournant  il  €»e  rend  maître  d'Andrmople,  que 
>^tn  frère  tenait  assiégée  depuis  quelque  tems  ,  et- emmène  de 
ià  un  grand  ncMubre  de  prisonniers  en  Bulgarie*  Crumnc  revient 
en  Thrace  dans  le  cours  de  ,1'hiyer  ;  et  ayant  passe  le  fleuve 
Hhigîas ,  il  attaque  Àrcsidiopolis ,  vifte  riche  et  peuplée  sur  la  rive 
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gaud»deceflenve,  à  treolebeoes  de  Coastarttioopk.  Il  la  prencF, 
met  aux  fers  tout  sea  habitants  j  et  les  fait  traospoYIer  dans  ses 
tftats  avec  lenrs  effets  et  leurs  troupeaux.  Cette  course  nVtait 
que  le  prtfinde  d'une  expédition  pins  importante.  Rësolu  de  périr 
ou  de  prendre  Constantinople,  et  d'assouvir  sou  ressentiment  s iu» 
la  personne  même  de  ^empereur ,  il  met  sons  les  armes  tont  ce 
qu'il  a  de  sujets  Bulgares,  Abares  et  Esrlavous.  (C'est  ici  la  der- 
nière fois  qu'il  est  ])arledes  Ahares,  dont  les  restes,  comme  on  le 
voit,  avaient  sul)i  lo  joug  des  Bulgares  aiitrofois  leurs  sujets,  rt 
Çrumne  avait  consomme  cettrô  grande  révolution.)  11  e'tait  prêt  à 
se  mettre  en  marche  avec  le  plus  formidable  apareil ,  lorsqu'une 
liemombagie  l'ëtoulfa  le  1 5  avril  814)3  quatre  heures  du  matin. 
Ainsi  finit,  comme  Attila  ,  le  héros  des  Bulgares,  qui  avait  bien 
d'autres  traits  de  ressemblance  avec  celui  des  Huns.  La  politique 
de  ce  prince  e'tait  de  transporter  sur  la  frontière  septentrionale 
de  ses  ëtats  les  habitants  des  villes  qu'il  prenait  sur  l'empire 
roinaitt ,  et  de  les  remplacer  par  des  colonies  des  barbares  qu'il 
avait  soumis ,  afin  que  ces  villes  ne  fussent  pas  tentées  de  rc* 
tourner  sous  leurs  anciens  maîtres. 

DOUCOM. 

814.  DoucoM  succéda  ,  l'an  8r4,  à  Crumnc.  L'empereur,  per- 
suade' que  la  mort  de  Crumne  avait  de'concerté  les  Bulgares  y 
leur  en voja faire  des  propositions  d'accommodement.  Doucomles 
rejeta  avec  hauteur ,  et  déclara  qu'il  n'était  pas  moins  déterminé 
à  vençer  son  pre'd'écesseur ,  que  Crumne  Pavait  été  à  se  venger 
lut-mémc.  il  fallut  donc  en  venir  à  une  guerre  qui  devait  être 
sanglante.  Les  deux  |>rinces  marchèrent  avec  toutes  leurs  for- 
ces f  et  se  rentontrerent  près  de  Mésimber.  Les  Bulgares  . 
vainqueurs  au  premier  choc se  débandent  en  poursuivant  les 
fuyards.  Léon ,  profitant  de  ce  désordre ,  tombe  avec  un  corps 
de  réserve  sur  l'ennemi ,  le  met  à  son  tour  en  déroute  et  s'en 
•  rclourae  à  Constaulinople ,  traînant  avec  lai  un  grand  nombre 
de  prisonniers.  L'auSiS  Doucom  ramène  ses  troupes  sur  les  terres 
de  l'empire.  Il  ne  tarde  point  à  rencontrer  l'iuiipereur  qui  venait 
en  forcer»  au  devant  de  lui.Lëon  ,  à  la  vue  des  Bulgares,  affecte 
tous  les  ddiors  de  la  peur  ,  et  par  là  il  leur  inspire  la  plus  grande 
se'cuntc.  Eile  leiir  devint  funeste.  Un  jour,  dti  grand  matin, 
renipcrcur  ayant  pe'nélré  sans  bruit  dans  leur  camp,  les  sur- 
prend dans  le  sommeil ,  et  en  fait  un  si  grand  carnage ,  que  pa:^ 
im  seul  n'éèhappa.  Le  roi  Doucom  ne  fut  pas  même  épargité. 
Léon  se  jeta  ensuite  dans  la  Bulgarie  f  et  les  Grecs  rendirc!it 
aux  Bulgares  les  cruautés  qu'ils  en  avaient  éprouyées.' 
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DITZENG ,  ou  TSOC 

'  8iD.  DiTZENG  ,  OU  Tsoc  ,  princc  fërocc  et  cruel,  monta  sur 
'  le  trône  de  Bulgarie  nprès  Doucnm.  Il  fit  avec  Tempercur 
Leou  l'Aiménien  une  trêve  de  5o  ans  j  et  l'on  rapporte  que  , 
dans  le  serment  par  lequel  ces  deux  princes  coniirmèrenl  le 
traité^  Léon  eut  l'impiété  de  jurer  par  les  dieux  des  Bulgares, 
et  exigea  de  DitzeiL^  qu'il  prît  à  témoin  de  Sâ  boujQefoi  le  dieu 
des  Chrétiens.  Les  Menées  des  Grecs  font  mémoire  ,  au  22  jan- 
vier y  de  Manuel ,  archevêque  d'Andrinople  ,  et  de  plusieurs 
ehrétiens  que  Ditzen^r  fît  mettre  à  mort.  Lni-méme  finit  ses  jours 
l'an  821  au  plus  lard. 

MORTAGON,  ov  MUTRAGON,  ou  OMORTAG. 

821 ,  au  plus  tard.  Mortaoon  »  ou  Mutragokt  ,  on  Omortao, 
succéda,  l'an  au  plus  tard,  à  Ditzenf^.  Sa  haine  pour  le 
Christianisme  fit  aussi  des  martyrs.  L'an  850  ,  au  mois  de  mars  , 
il  vint  au  secours  de  Michel  le  i3egue ,  cuuh  e  le  rebelle  Thomas 
qui  assiégeait  Constantinople.  Thomas,  hcAlp.  et  mis  en  fuito  , 
se  sauve  à  Andrînople ,  oii  il  est  pris  après  5  mois  de  siège,  et 
mis  à  mort  par  les  plus  craols  tourments.  L'an  826  ,  Morlagou 
fut  lue  tandis  que  ses  ambassadeurs  étaient  à  la  cour  de  l'em- 
pereur Laioxs  le  Débonnaire  j  pour  iraitejr  des  limites  des  deux 
empires»  , 

BALDIMIR  ou  VLADIMIR; 

826.  BAitDiniiA  9  on  VLADiMia  ,  pctîtr-fiis  dc'Crumne,  par  son 
père  ,  fut  le  successeur  Je  Morlagou.  Il  peut  avoir  régué  jusr 
qu'eu  644» 

.  BOGOaiS. 

B44  f  plws  tard.  Boooris  occupait  le  trône  de  Bulgarie  en 
844*  ^^^^^  année»  ayant  vainement  essayé  d'intimider  l'impé- 
ratrice Théodora  par  des  menaces  de  guerre  »  il  prit  le  parti  de 
faire  la  paix  avec  l'empire»  La  sœur  deBogoris^  détenue  capUve 
à  la  cour  de  Constantinople ^  lui  fut  rendue,  suivant  une  des 
conditions  du  traité.  Cette  princesse  fut,  dans  Pordre  de  la 
providence  »  une  source  de  salut  pour  les  Bulgares.  Elle  avait 
embrassé  le  Christianisme  à  Constantinople.  De  retour  en  sa  pa« 
trie  ,  elle  sollicita  le  roi»  son  frère»  d'imiter  son  exemple.  Bo- 
goris  fut  ébranlé  par  les  discours  de  sa  sœtir.  Une  peinture 
acheva  ce  que  les  raisonnenieals  de  la  princesse  avaieut  ébauché, 
^  Bogoris  avttit  lait  vcuii  a  sa  cour  uu  nioinc;  nommé  iMéliiQdiui^ 
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peintre  îiabile  ,  pour  cl<'rnnM  son  palais  des  ouvrages  (Je  son  nvt. 
Ce  prince  îiiî  ajaut  donne  ordre  de  peindre  le  sjiectacie  qu  il 
jugerait  (e  plus  terrible,  Mëlhodius  ,  par  le  conseil  de  la  sœur 
du  roî,  lui  peignit  le  jugement  dernier,  aver  ses  circonstances 
les  plus  e'pouvantables.  Ce  tableau  fit  une  telle  impression  sur 
Bogoris  qu^il  n'hésita  plus  à  se  déclarer  chrélicn.  L'exemple  du 
monarque  entraîna  peu  à  peu  toute  la  nation.  L'an  865  «  Bogoris 
demanda ,  par  une  ambassade  solennelle ,  des  eVéques  et  des 
clercs  au  pape  Nicolas  I.  Dans  le  même  tems  le  patriarche  de 
Coristantinopie  envoya  un  evéqoe  en  Bulgarie*  Ce  prélat  confôra 
le  baptême  au  roi  ,  qui  prit ,  en  cette  cérémonie  y  le  nom  de 
Mîchef.  (  Le  ' P.  Pagi  se  trompe  en  rapportant  cet  événement 
à  Tan  86 1.  )  Les  missionnaires  ,  envoyas  par  le  pape  ,  se'broilîl— 
leicat  au  bout  de  quelque  tems  avec  les  Grecs.  Ceux-là  pré- 
tendaient assujettir  IVglise  de  Bulgarie  à  celle  de  Rome  ;  ceux-ci 
voulaient  la  soumettre  au  patriarcat  de  Constîinlinnple.  (  Il  y 
avait  des  raisons  pour  et  contre.)  Les  derniers  remportèrent, 
et  firent  renvoyer  tous  les  clercs  romains,  ('e  fut  un  malheur 
pour  les  Bulgares  ,  que  Pholius  ,  dans  la  suite,  cnj^agca  dans 
son  schisme.  Bogoris  fut  néanmoins  toujours  attaché  sincère- 
ment au  Christianisme  »  et  il  en  pratiqua  exactement  les  devoirs. 
Le  désir  d'une  plus  grande  perfection  le  porta  même  à  embrasser 
la  vie  modastique*  £n  abdiquant,  il  nomma  son  fils  aîné  pour 
le  remplacer.  11  «e  nommait  Landomir  ,  suivani  le  second  coati'* 
nnatenr  des  Annales  de  Fulde.  L'an  887  9  Arnoul  /  roi  de  Ger- 
manie, lui  envoja  des  ambassadeurs  pour  renouveler  la  paix 
qui  était  entre  liri  et  le  royaume  de  Germanie.  (  Ann,  Fuld* 
coniin*  altéra  ad  an,  887.)  Ce  jeune  prince  ayant  voulu  réta- 
blir Fidolâtrie  ,  Boirons  sort  de' son  cloître,  reprend  Phabit 
militaire  ,  se  saisit  du  nouveau  roî ,  lui  fait  crever  les  veux  j 
après  ravoir  mis  en  prison  ,  et  uouiiiic  a  sa  place  un  autre  de 
ses  fils;  après  quoi  il  retourne  dans  sa  solitude.  {^AnnaL  Met,) 
Bogoris  mourut  après  i  an  8go. 

PRÉSIAM. 

VnàsiAm  vient ,  dans  la  liste  des  rois  de  Bulgarie ,  après  Bogo- 
ris ,  dont  il  était  vraisemblablement  ce  deuxième  fils  qoi  fut 
substitué  au  premier.  Il  eut  une  guerre  malheufeilsitf  avec  les 
Serviens.  C'est  tout  ce  qu'on  en  sait.  Il  mourût  du  tems  de  l'em* 
pereur  Léon  le  Philosophe. 

MICHEL  VORIZE  ou  BORICH. 

•  î  • 

MicEfiL  Voftuv  OU  BoRicHy  fils  et  successeur  de  Présiam, 
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voulut  venger ,  sur  les  Serviens^  les  défaites  de  son  père ,  et  n'y 

réussit  pas.  Soa  fils  Blaslimir,  ayant  étë  pris  dans  une  bataille 
contre  ce  peuple,  il  fut  oblige  de  faire  la  juiix  pour  le  racheter. 
Sou  règue  iul  de  très-courle  durée  aiusi  (^ue  celui  de  sou  père. 

SliVIÉON. 

SiMfeoN,  fils,  ou  plus  vraisem])Iablemciit  petil-fits  du  roi  Bal- 
cîiuiir,  fut  le  successeur  de  Micbeî.  Elevé'  dans  les  sciences  à 
f'oiistantinople  ,  il  s'était  f^iit  moine  d'abord;  et  ayant  Irouvé 
depuis  roccasioii  de  monter  sur  le  trône  de  Bulgarie  ,  il  la  saisit 
auK  dépens  de  sa  profession,  à  laquelle  il  renonça.  S oi\  premier 
soin  ,  à  la  tete  de  l'Etat ,  fut  de  confirmer  la  paix  avec  les  Ser-  , 
viens.  L'an  68^  ^  il  entre  à  main  armée  sur  les  terres  de  l'em- 
pire ,  pnnr  avoir  raison  des  avanies  qii'on  faisait,  dans  Jes[  mar- 
cbés  de  Thessaloniqne ,  aux  marchands  bulgares  qui  venaient  y 
commercer.  L'armée  qne  l'empereur  Lëon  avait  envoyée  contre 
lui  est  battoe  sur  les  frontières  de  Macédoine.  Siméon  fait  cou- 
per le  nez  à  tous  les  prisonniers ,  et  les  renvoie  ainsi  mutilés  à 
Constantinople.  Les  Hongrois,  appelés  par  l'empereur ,  vien- 
nent au  secours  des  Grecs.  Ils  remportent  une  grande  victoire 
sur  les  Bulî^ares,  et  ravagent  leur  p^ys.  Sime'on  fait  alors  sem- 
blant d'accepter  la  paix  que  reinpeicur  lui  olîVait  ;  mais  a  peine 
\'oi{-il  le  danger  recule',  qu'il  attaque  luupuienient les  Hongrois, 
met  leur  armée  eu  déroule,  et  peuètie  dans  leur  pays.  Les  ne'go- 
ciations  pour  la  paix  se  renouent.  Siiuéou,  après  avoir  obtenu 
de  l'empereur  les  j)risonn!ers  bulî^nres  qu'il  redemandait  pour 
préalable  ,  forme  de  nouvelles  pr<i tentions  qu'on  ne  peut  lui 
accorder.  La  guerre  recommence  Tau         L'armée  des  Grecs» 
commandée  par  Catacalon ,  est  taillée  eu  pièces  par  les  Bulgares. 
Alors  Siméon  consent  à  lapaix,  dont  il  dicte  lui-même  les  condi- 
tions» 11  l'observa  fidèlement  durant  le  règne  de  Léon.  Après  la 
mort  de  ce  prince  «  l'an  91 1 ,  Siméon  reprend  les  armes  ,  sur  le 
refus  qne  £it  l'empereur  Alexandre  de  renouveler  l'aliiaucp  des 
deux  nations.  L'an  914»  il  prend  Andrinople  au  mois  de  septem« 
bre ,  par  la  trahison  du  gouverneur ,  qui  se  laissa  corrompre.  U 
s'avance  jusqu'aux  portes  de  Constanttnople  qu'il  tâche  en  vain 
de  surprendre.  L'an  917,  le  6  août  »  il  bat  le  général  Léon  Pho- 
cas  daus  les  plaines  d'Andrinople.  L'an  (jj/S  ,  indictiou  dou- 
zième ,  au  mois  de  septembre  ,  Siméon  se  met  en  marche 
avec  toutes  ses  troupes  pour  faire  le  siège  de  Constantitiople.  U 
traverse,  le  fer  et  le  flambeau  à  la  main,  la  Macédoine  et  la 
Tlirace  5  et  étant  arrivé  devant  la  capitale  de  rem|)ire ,  il  assied, 
sou  camp  pr«''s  des  Blaquorncs.  T.e  patriarche  Nicolas  vient  à  la 
téle  des  grands  de  la  cour  pour  trailer  de  la  paix  avec  lui.  Le 
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prince  bulgare  les  renvoie  en  témoignant  qu'il  ne  sera  pas  facbé 
cl*avoir  une  entrevue  avec  l'un  des  empereurs  romains.  Le'capèiie 
se  rend  avec  le  patrîarclie  au  Heu  marque'  pour  la  confe'rence.  Il 
lient  à  Siméon,  suivant  Cédrénus,  un  discours  pathétique,  sur 
Tatrocité  de  sa  conduite ,  ^ut  le  fait  rougir.  Mair  on  ne  put  con- 
venir des  articles  de  la  paix  ;  et  Siméon  se  contenta  d'abandon- 
ner son  entreprise  après  avoir  reçu  de  grands  présents  de  Fem- 
pereur.  L'an  927,  il  fait  enfin  la  paix  hycc  l'empire.  La  même 
aimec  ,  Simeon  meurt  le  27  mai  ,  du  chagrin  que  lui  causa  la 
perte  d'uoe  grande  bataiHe  qu'il  avait  iivre'e  aux  Croates.  La  do- 
jTiination  des  Bulgares  s'étendait  sur  la  iiii  de  son  règne  entre  la 
mer  Adriatique  et  la  mer  Noire,  jusqu'en  £pire.  Il  avait  eu  deux 
femmes.  La  première  lui  donna  Michel,  qu'il  obligea  par  son 
testament  à  se  faire  moine*  De  la  deuxième  ,  il  laissa  Pierre  qui 
auit  I  Jean  et  Michel ,  dit  aussi  Benjamin,  (  Du  Cange ,  Pagi.  ) 

PIERRE. 

927.  Pierre,  fils  de  Siméon  ,  lui  succéda  Tan  927.  Dès  qu'il 
fut  en  possession  du  trône ,  il  rompit  la  paix  avec  les  Romains  , 
el  porta  le  fer  et  le  feu  dans  la  Macédoine*  Mais ,  apprenant  que 
l'empereur  romain  Lécapène  venait  au  devant  de  lui ,  il  fit  faire 
des  propositions  de  paix  qui  furent  acceptées.  Pierre  se  rend  à 
Codstantinople  ^  o&  il  épousa ,  le  8  octobre  928 ,  Marie  ,  petite- 
fille  de  Lécapène.  A  son  retour ,  il  découvrit  une  conjuration 
formée  contre  lui  par  Jean,  son  frère.  Elle  fut  étouffée  par  l'em- 
prisonnement  de  Jean,  et  la  mort  de  ses  complices.  Michel,  au- 
tre frère  de  Pierre ,  ayant  quitté  le  froc,  voulut  aussi  lui  enlever 
la  couronne.  Mais  il  mourut  dans  Tentreprise»  Les  Bulgares  qui 
avaient  pris  sou  parti,  sortirent  du  rojaurae  ^  et  s'étant  jetés  sur 
les  terres  des  Romains ,  ils  s',emparèrent  de  Nicopoli,  où  ils  s'éta- 
blirent. L'an  965,  Pierre  renouvela  ralliance  avec  l'empereur 
J^Iicéphorc  Pbocas  y  qui  venait  de  succéder  à  Romain  le  jeune. 
L'an  966  f  les  Russes  de  Podolie^  a  la  sollicitation  de  Pemperenr, 
mécontent  pour  lors  de  Pierre  1  font  une  irruption  funeste  en  Bul- 
garie ;  ils  y  reviennent  Fannée  suivante  »  font  de  nouveaux  rava- 
ges,  et  emmènent  parmi  les  prisonniers  Borise  et  Romain ,  fils 
de  Pierre.  I/an  970  ,  ces  Barbares  s'étant  avancés  jusque  dans  la, 
Thrace  ,  furent  défaits  par  le  général  Bardas  Sclérus.  L^année 
suivante,  reni]j<M  ciir  Zimisquès  marcha  contre  eux  en  persoiiac  , 
et  reprit  d'assaut  Peialiiîave  ,  capitale  de  Bulgarie  ,  dont  ils 
s'étaient  emparés.  Pierre  était  mort  peu  de  tems  ayant  cette 
expédition* 

BÛRiSE  ou  BUAiCa 
971»  BoRifi£|  OU  BuiucHi  ùïs  dc  Pierre  9  était  piiâoamcr  avec 
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sa  femme  et  ses  enfiints  à  Fersthlave ,  lorsque  Zîmîsquès  reprit 
cette  place  sur  les  Russes.  L'emperenr  loi  fit  on  bon  accueil  >  et 

le  salua  même  roi  de  Bulgarie.  Mais  Tayant  emmené  à  Constant 
linople  ,  il  le  dépouilla  des  marques  de  la  royaule  dans  i'cglise 
de  Sainte  Sophie.  Vers  le  môme  tems  ,  il  fit  eunuque  Romain, 
frère  de  Borise.  Les  deux  frères  ayant  trouve  moyen  de  sVvader, 
le  premier  fut  tue'  dans  une  forêt  par  un  bulgare  qui  le  ]>rit  pour 
un  grec.  Romain  s'en  retourna  de  peur  à  Constautinopic.  Alors 
les  Bulgares  coolierent  le  gouvernement  à  quatre  frères,  David  y 
Moïse,  Aaroo ,  et  Samuel.  Les  deux  premiers  étant  morts  peu  de 
tems  après  en  se  disant  la  guerre,  Samuel  se  défit  d^Aaron^ 
et  par  là  se  tronya  seul  à  la  téle  de  la  Baigarie» 

SAMUEL. 

974  on  «Dviroa.  Samuel  se  fit  reconnaître  roi  de  Bulgarie 
après  la  morttde  ses  frères*  L'an  977,  tandis  que  Pempcrear 
Basile  est  occupé  à  réduire  Bardas  Sclérns  et  Bardas  Phoças^ 
qui  lui  disputaient  Tempire  «  SamHel  va  ravager  les  «erres  des 
Romains ,  et  pénètre  jusqu'au.  Péloponèj^^  Pendant  le  cours  dci 
dix  années,  la  Tbrace^  la  Macédoine,  la'Thessalie ,  la  Grèce ^ 
demeurèrent  eu  proie  à  la  fureur  des  Bulgares.  L'an  987 ,  SauMWil 
bat,  près  de  Sardîque,  rarmce  romaine  commandée  par  Vem^ 
pereur.  Deux  ans  après  il  se  rend  maître  de  Thessalonique  par 
stralagème.  Mais  la  même  année  il  est  surpris  sur  les  bords  du 
Sperchius  ,  en  Thessalie  ,  par  le  géne'ral  Uranus  ,  qui  taille  en 
pièces  son  armée.  L'an  ^8,  Basile  alla  en  personne  dans  la 
Bulgarie,  dont  il  prit  la  capitale,  avec  plusieurs  autres  places 
fortes.  Les  vingt-six  campagnes  suivantes  furent  pres<[Lie  toutes 
marquées  par  des  victoires  signale'es  des  Romains  sur  les  J3u1- 
gares.  L*a  dernièse  de  ces  victoires  ne  fit  pas  honneur  à  la  géné- 
rosité de  Basile ,  par  la  manière  dwt  il  eu  usa*  JL'an  loi  4»  le  2g 
juillet,  avant  fait  quiniBe  mille  prisonniers  bulgares  dans  une 
action,  il  les  divisa  par  centaines,  fit.créver  les  deux  jreux  i 
quatre -vingt  dix- neuf  ^  et  un  seulement  au  centième,  et  leg 
renvoya  »nsi  à  leur  maître,  cbaque  centaine  conduite  par  un 
borgne.  Samuel  fut  tellement  frappé  de  ce  spectacle  qu'il  eft 
mourut  deux  jours  après ,  le  1 5  septembre»  laissant,  entre  autres 
enfants ,  Qabpel  qui  suit ,  Catherine ,  mariée  i  Pemperenr  Isaac 
Comnène,  et  Cessara,  femme  de  Wiadimir,  roi  de  Oalmatie» 

GàBRIEL  ,  mr  RADOMIR  et  ROMAIN. 

îoi  4-  Gabriel  ,  dit  Radomir  et  Romaik  ,  succe'da  ,  Pan  f  0  ï4 , 
mi  roi  Samuel ,  son  père«.  La  guerre  continua  entre  les  Grecs  cà 
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)es  Btilgares.  Tandis  qne  T^mperenr  assicCeeait  ta  forteresse  âè 

Striimpitza  ,  Théopbyîacle ,  son  gênerai  ,  battît  Nestoritz ,  qui 

commanuait  uu  corps  de  bulgares  près  de  Thcssalonique.  ]Vlnis 
bientôt  après,  Thcophylacle  tomba  dans  nnc  embuscade,  où  il 
fut  passe'  an  fil  de  IVpe'e  avec  tont  son  monde.  L'anne'e  snivanle , 
ioi5  ,  Basile  étant  rentre  daîis  ta  Bnlrraric  au  prîntems,  Gabriel 
lui  envoie  nu  ambasiiadeur  pour  Ini  olTnr  de  se  sf^nmettre  a  lui. 
I^'empercur,  prenant  ces  offres  pour  un  artifice  les  rejeté,  et 
continue  la  guerre  avec  de  nouveaux  efforts.  Le  9./y  octobre  de 
cette  même  aoaée  ioi5,  Gabriel  est  tué  à  la  chasse  par  iean^ 
aon  couskiy  à  qui  il. avait  autrefois  sattve'  la  vie. 

JEAN  LiVDISLAS. 

ioi5.  Jeaw  Lapîslas,  oaBLADisTCHi.ABus,  fils  d^Aaron,  frère 
roi  Samuel ,  se  mit  en  possession  du  trône  de  Bulgarie,  après 
l*àvoir  souillé  du'sang  de  Gabriel  j  son  cousin.  L^empereur  Basile 
revint ,  au  printems  de  l'année  stiivante ,  en  Bulgarie ,  où  il  iit 
de  nouVeatm  dégâts.  Achride,  la  métropole  du  pays,  tomba 
sons  se»  loi^  Plusieurs  Éutres  places  se  rendirent»  ou  lurent 
prises  d^assaut.  Jean  ne  laissa  pas  de  remporter ,  dans  cette  cam- 
pagne, que Iqne» avantages  sur  les  Romains.  L^an  iot8,  au  mois 
de  Janvier,  il  périt  devant  Duras,  (ju'il  assîèî^eait,  après  deux 
ans  cin(j  mois  de  rc'f^ne  ,  laissant  de  Maiuk,  sa  l'emme  ,  six  fils  ot 
et  autant  de  filles.  A  la  nouvelle  de  cet  événement,  Basile  s'étant 
rendu  promptement  en  Bulgarie,  y  reçut  les  soumissions  delà 
reme  et  rie  tous  les  grands  du  royaume.  Le  seul  Ibatze  se  nul  en 
<ftat  de  défense.  ïl  assembla  des  troupes,  avec  lesquelles  il  fit  tête 
à  rfînpercur  jusqu'en  ioi<),  qu'il  fut  pris  et  privé  de  la  vue.  Ln 
Bulgarie  fut  alors  réduite  en  province  de  l'empire.  Basile,  dit-on, 
transporta  les  Bulgares^an-delà  du  Danube ,  et  fit  venir  les  Pat- 
zinasesy  nation  'turque à  leur  place,  ils  commençaient  à  s'ac- 
coutumer au  joug  /  lorsqu'un  aventurier  nommé  Déléan,  qui  se 
disait  issu  du  sang  des  rois  bulgares,  vint  troubler  leur  repos  , 
et  les  exciter  à  la  révolte*  Il  se  fit  un  parti  qui  le  proclama  roi 
vers  Tan  1037;  mais  pen  de  tems  après  nn  autre  parti  donna  le 
même  titre  k  Thîomire ,  ou  Théocomire.  Déléan  tronva  moyen 
de  se  défaire  de  ce  rival  ;  Tayaut  attiré  auprès  de  bii ,  il  le  fit 
lapider  par  le  peuple.  Déléan  fit  ensuite  la  guerre  aux  Romains  , 
gagna  sur  eux  des  batailles ,  se  rendit  maître  de  la  oontrée  de 
Nicopoli,  et  prit  d'assaut  la  ville  de  Duras.  L'an  1040,  le  patrice 
Alusian ,  ptiUt  licveu  du  roi  Samuel ,  par  Aaron,  son  aicul,  et 
Gouverneur  de  Thcodosiopîc ,  quitta  les  Romains,  et  vint  se 
joindre  à  Déléan.  Mais  la  division  s'étant  mise  entre  eux,  Alusian 
surprit  Déiéau  et  lui  iit  crever  les  yeux.  11  obtint  ensuite  sa  grâce 
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ie  Tempereor  Michel ,  lequel ,  ëUint  vena  sur  les  lieux,  y  r<fla- 
h\h  la  tranquillité.  Depuis  ce  fems  la  Bulgarie  continua  d'être 
fçonvcroée  par  des  ducs  romains,  jusqu'au  règne  de  l'empereur 
Isaac  TAnge. 

PIERRE  H,  ou  CALO-PIERRE,  et  àSAW  I. 

1 186.  Pierre  ,  dît  aussi  CAiiO-PfERRE ,  et  A.san  son  frère,  issus 
du  sang  rojai  do  Buiganc  ,  piciiaut  prclexlc  d'un  refus  cfiie 
Tempereur  Isaac  leur  avait  fait,  excitent  les  Biilc^arcs ,  Tan  1 
à  secouer  le  joug  des  Romains,  et  parvienneiiL  a  se  l.iire  procla- 
mer rois  de  Bulgarie.  Non  seuîemfnt  ils  chassèreul  du  pays  les 
Romains,  mais  ifs  allèrent  les  t  herciier  cliez  eu'^.  L'au  uç^S,  i!s. 
remportèrent  une  grande  victoire  sur  le  Sebastocrator  Isaac  , 
envoyé'  contre  eux  par  l'empereur  Alexis  l'Ange.  Asan  fut  tue 
la  même  année  ,  et  non  Tan  1 189»  comme  le  marque  Ilaoui  de. 
Diceto  ,  par  Jean,  son  oacUf  après  neuf  anne'ç^  de  règne, 
suivant  Nicétas.  Pierre  vengea  Ja  mort  de  son  frère,  sur  l'assas- 
sin qu'il  déût  et  chassa  du  pays;  mais  ii«  lut  tué  lui-o^ême  peu 
de  tems  après,  Asan  laissa  deui;  fiU^  Jean  et  ALeiandre. 

JOANNICE,  ou  J£AN  L 

t.  • 

1 196.  JoANHtcE  f  OU  J&AN  I ,  dit  aussl  Galo-Jeait  ,  s^empara  du 
trAne  de  Bulgarie  après  la  mori  du  roi  Pierre  »  son  frère  ^  qu'il 
avait  vaillamment  servi  dans  ses  expéditions.  C'était  une  usur  - 
pation sur  ses  neveux.  Pour  le  posséder  sous  un  titre  spécieux,  il 

rechercha  la  protection  du  saint-siège,  lui  soumit  son  royaume, 
et  envoya  demander  par  uuc.  anibassade  solennelle  ,  la  couronne 
royale  au  pape  innoceat  lli.  Il  y  eut  à  ce  sujet  plusieurs  négo- 
ciations, dont  ri?sue  fut  que  le  pape  lui  députa,  l  an  1204»  le 
cardinal  Léon  ,  son  légat,  qui  le  couronna  roi  de  Bulgarie  et  de 
Valaciiic,  le  8  novembre  à  Triuove,  qui,  d'évèché,  fut  érigée 
eu  primatiale.  Le  légat  dans  cette  cci  enioine  remit  au  ro:  ,  de  la 
part  du  pape,  l'étendard  de  l'église.,  Uepejudant  Joannice ,  à  la 
Uveur  des  troubles  qui  agitaient  l'empire  grec  ,  avait  envahi 
une,  grande  partie  de  la  Thrace.  Dans  la  crainte  de  perdre  ses 
conquêtes,  il  envoya,  l'an  1204  ,  une  ambassade  à  Baudouin  1, 
nouvel  empereur  de  Constantinople ,  pour  traiter  d'alliance  avec 
lui.  Baudouin  lui  fit  dire  qu'il  ne  '  devait  attendre  aucune  pais 
qu'il  n'eût  restitué  les  terres  qu'il  avait  usurpées  sur  l'empire* 
Cette  réponse  imprudente  fit  un  npuvel  ennemi  à  Baudouin ,  qui 
.n'en  avait  déjà  que  trop  sur  les  bras.  La  plupart  des  villes 
grecques  s'étaient  soulevées  contre  les  Latins.  De  ce  nombre 
était  Andrinople,  qui,  aprcs  avoir  secoué  leur  joug,  reçut  dans 
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ses  murs  un^  garnison  bulgare.  Baudouin  étant  venu  l  assiéger  ^  < 
fut  pris^  le  1 5  avril  1 2o5  ,  dans  une  bataille  f  par  les  Cumains  qui  , 
faisaient  partie  de  Tannée  que  Joanmce  avait  envoyée  contre  lui. 
Si  Ton  en  croit  Nicétasy  le  prince  bulgare  ayant  l'empereur  en  . 
son  pouvoir,  lui  fit  couper  bras  et  janu>es  «  puis  le  fit  précipiter 
dans  une  fosse  pour  être  dévoré  par  les  oiseaux  de  proie.  Mais 
Joannice^  répondant  au  pape  qui  lui  avait  demandé ,  l'an  iao6y 
la  liberté  de  Baudouin ,  assure  dans  sa  lettre ,  comme  on  Pa  dit 
ailleurs  ,  qu'il  était  mort  en  prison.  L'empereur  Henri  ,  succes- 
seur de  Baudouin,  son  frère,  a^anl  recommence  sui  la  fin  de 
la  même  .inne'e,  le  siège  d'Andrinople,  Joauuîcc,  le  25  décembre, 
remporta  sur  lui  ,  devant  cette  place  ,  une  nouvelle  vicLoaic  mm 
moins  sanglante  que  la  première.  S'étaut  jele'  ensuite  sur  toutes 
les  villes  de  Thrace  qui  tenaient  pour  1rs  Francs  ,  il  les  prit  sans 
peine,  les  de'manlela  ,  et  y  exerça  des  cruautés  indignes  d'un 
prince  chrétien.  £n  voici  un  exemple.  Ajaat  emporte  d'assaut, 
le  samedi-saint  1206^  la  ville  de  Varna,  il  en  fit  précipiter  les 
habitants  dans  le  fossé»  les  ensevelit  tout  vivants  sous  la  terre 
dont  i(  le  cornbla ,  abattit  les  murailles ,  et  retourna  en  Bulgarie 
après  cette  Pâque  sanguinaire*  8a  retraite  fut  de  près  suivie  de 
la  défection  des  villes  qu'il  avait  oonquistes.  Irritées  de  sa  bar*  - 
barie ,  elle  retournèrent  d'elles-mêmes  sous  la  domination  des 
Francs.  La  guerre  continua  entr'euz  et  les  Bulgares»  L'an  1207  , 
après  la  mort  de  Boniface>  marquis  de  Montferrat,  Joannice 
voulut  envahir  son  royaume  de  Thessalie ,  dont  il  vint  assie'gcr 
la  capitale.  11  périt  dans  cette  expédition,  laissant  une  fille  qui 
épousa  l'empereur  de  Constantinople. 

VORYLAS,  ou  PHRORYLAS. 

1207.  VoRYLAs  ,  ou  Phrorylas,  ucvcu  dc  Jonnnîce ,  monta 
sur  le  trône  de  Bulgarie  l'an  120^  ,  après  la  mort  de  son  oncle, 
pour  s'y  maintenir,  il  e'pousa  ScYTinp  ,  sa  tante  ,  sœur  de  Joan- 
nice.  Il  eut  comme  son  oncle  la  guerre  avec  les  Francs  ,  niais  il 
ne  la  iit  pas  avec  le  même  bonheur.  L'an  iao8,  il  perdit  contre 
eux,  le  3i  juillet,  une  grande  bataille^  après  laquelle  on  vit 
reparaître  en  Bulgarie  Jean  Asan  son  cousin.  Ce  prince  s'était 
retiré  en  Russie  lors  de  l'usurpation  des  Vorylas.  Celui-cit  à  son 
arrivée 9  alla  se  renfermer  dans  Trinove,  où  Jean  Asan  le  prit 
après  sept  ans  40  siège.  La  peine  du  vaincu  fut  la  déposition  et 
la  prison* 

JEAN  ASAN  IL 

121 5 1  ou  13 1 6.  Iean  k$kv  Hf  fils  da'Voî  Asan,  fut  reconnu 

roi  de  Bulgarie  l'an  izi5,  ou  1216;  après  s'être  rendu  maître 
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ét  Trinove  et  die  la  personne  du  roi  Vorjlas,  son  cousin.  L'an 
I2d0|  il  reçoit  dans  ses  états  Robert  de  Courtenai  a  son  passage 
pour  atler  prendre  possession  du  trône  de  Constantinople ,  et 
l'accompagne  jusque  sur  les  terres  de  Pempire  avec  Béla  et 
Coloman^  tons  deux  fils  du  roi  de  Hongrie  ,  son  beau-père,  et 
neveu  de  Robert  par  leur  mère  (Du  Cange.)*  L'anne'e  suivantef, 
Âsan  eut  la  guerre  avec  Théodoré  TÂnge ,  empereur  de  Thessa^ 
Ionique  ,  qui  lui  enleva  quelques  places,  après  quoi  ils  firent  la 
paix  ([u'ils  ciniiMilèreiiL  par  un  trail'i  J'alliancc.  Mais  le  prince, 
grec  Tajant  vioiti  dans  la  suite,  Asau  iiiarcha  contre  lui,  Faisant 
porter  à  la  tète  de  son  arine'e  ce  traite  au  boni  d'une  pique  , 
suivant  la  cnutnme  des  Bulgares,  lorsqu'on  manquait  a  la  foi 
fpi'on  ieur  avait  jare'e.  On  en  vint,  l'an  i5?9  ou  i?,3o,  à  une 
bataille  qui  fut  très-sanglante.  Théodore  dclait  tomba  entre  les 
mains  du  vainqueur  qui,  Tayant  mis  en  prison,  le  fit  aveugler^ 
et  donna  sa  principauté  à  Manuel  l'Ange^  son  frèr<e,  après  l'avoir 
fait  son  gendre  en  lui  donnant  sa  tille  en  mariage.  Théodore  et 
Asan  se  réconcilièrent  néanmoins  depuis.  Le  second,  devenu 
veuf  ^  éponsa  la  fille  du  jiremicr,  et  remit  sur  le  trône  son  beau» 
père.  lyan  i25S,  le  ^prince  Bulgare»  s'étant  allié  avec  l'em« 
pereur  Jean  Yatace,  ils  allèrent  ensemble  faire  le  siège  de 
Constantinople.  Mais»  battus  deux  fois  par  l'empereur  Jean  de 
Briennei  ils  furent  obligés  de  se  retirer.  Jean  Asan  se  tourna 
ensuite  du  côté  des  Francs  ;  mais  conmie  il  était  inconstant ,  il 
ne  tai  da  pas  à  se  biouillcr  avt  c  eux;  ce  qui  lui  attira  les  arnies 
d'André,  roi  de  Hongrie,  sou  beau-pere  ,  à  la  sollicitation  du 
pape  Grégoire  IX.  Jean  Asan  mourut  au  luoîs  de  juin  1241.  H 
avait  e'pousé,  1**  Makie  fille  d'André  II  roi  de  Hongrie  ,  morte 
eu  l  'A  >7,  dont  il  eut  Calonian  ,  qui  suit,  Alexandre  et  Hélène  , 
mariée  à  Théodore  Lascaris  II,  empereur^  2**  lnÈ>fE  iille  de 
I  héodore  TAnge  j  qm  lui  donna  Michel ,  depuis  roi  de  Bulgarie  ^ 
et  deux  âUes* 

CALOMAN  ou  CALAMAN  I. 

19.4' •  Caloman  I,  fils  de  Jean  Asan  et  de  Marie  de  Hongrie, 
succéda  à  son  père,  dans  le  royaume  de  Bulgarie,  en  xz/^i  $ 
à  Tage  de  douze  ans.  Du  Cange  met  sa  mort  en  1245» 

MICHEL; 

1245.  MicHBL,  fils  de  Jean  Asan  êt  d'Irène,  monta  sur  le 
trône  de  Bnlgarie  Tan  1245 1  après  la  mort  du  roi  Caloman  ^  son 
frère.  Comme  il  était  fort  jeune,  Tempereur  Jean  Vatace  se 
ireValut  de  sa  faiblesse  pour  reprendre  la  plupart  des  places  que 
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Fnilgares  avaient  usurpt'cs  sur  l'empire  en  Tliessahe  et  en  : 
Tln  acc.  i\Jais  après  la  mort  do  Yalare,  Miclicl  attaqua  les  Grecs 
à  son  tour.  La  paix  se  lit  ensuite  entre  te  pruitc  et  Thuoclorc  \ 
Lascaris  par  la  médiation  d'Urus ,  duc  en  Russie,  beau-père  de  ^ 
IMicliel.  L'an  i25H  et  non  i2.'jy ,  comme  le  marque  du  Cange ,  : 
JWichel  fut  tue'  près  de  Trinove,  par  Caloman^  sou  oncle.  Sous  j 
sou'  règne ,  k&  Xartares  firent  une  irruption  en  Bulgarie.  « 

CALOMÂNIL 

ia58.  Caloman  II»  fils  d'AIeicandre ,  et  petit-fils  d'Asan,  roi  ; 
de  fialgarie  y  après  «voir  tué  Micbel ,  son  neveu ,  épousa  sa  veuve  i 
et  s'empara  du  trône.  Il  ne  jouit  pas  long-tems  de  l'un  ni  de  i 

l'autre.  Unis,  duc  de  Russie,  e'taut  venu  sur  les  lieux,  prit; 
d'assaut  Trinove,  emmena      iiile,  el  lit  puuiauivre  Caiomaii,i 
-qui  fut  tue  dans  sa  fuite* 

]VIYTZÈS. 

laSB  ou  1259.  Mytzes  ,  Leau-frère  de  Michel,  dont  il  avait 
'   ëpousé  la  sœur  9  fut  proclame  roi  de  Bulgarie  après  la  fuite  de 
Caloman  II.  Son  indolence  dégoûta  bientôt  les  Bulgares  de  son 
gouvernement:  ils  le  déposèrent ,  ét  élevèrent  sur  le  trône  à  sa 
place  y  Constantin  Tech. 

La  suile  de  Thistoire  de  Bulgarie  n'otlVc  plus  que  des  rois 
de'trènës  les  uns  par  les  autres ,  sans  presque  aucune  ëpo^u3  cer- 
taine de  ces  révolutions.  C'est  la  raison  qui  nous  engage  a  passer 
rapidement  sur  les  rois  suivants. 

Constantin  Tech  pe'rit  dans  un  combat  contre  Lachanas  , 
^qni  le  supplanta.  Celui-ci,  détrôné  par  Jeak  AsAn  III ,  se  retira 
chez  Nogas ,  roi  des  Tartares  y  qui  le  fit  assassVer  dans  un  repas. 
Ce  fut  sons  le  règne  de  Constantin»  ou  de  Jean ,  qu^tienne  ^ 
roi  de  Hongrie  ;  étant  venu  au  mois  de  mai  1271  en  Bulgarie  , 
soumit  ce  royaume,  et  le  rendit  tributaire  de  la  Hongrie,  Georc, 
Tertbr  I,  renversa  du  trône  Jean  Asan.  11  régnait  en  1291  , 
prenait  le  titre  d'empereur,  comme  il  parait  par  une  lettre  que 
le  pape  Nicolas  IV  lui  écrivit  cette  année  ,  poLir  l'engager  ii 
quitter  le  schisme  des  Grecs  et  à  rentrer  dans  la  communion  do 
l'église  romaine.  Nogas,  roi  des  Tartares  chassa  Tcrter,  et  lui 
substitua  SaiTLTzès  ,  qui  fut  ensuite  déposé  par  Tzachas  ,  fils  o\ 
successeur  de  Nogas.  Suvestislat:  ,  (ils  de  Tcrter,  im's  sur  le 
trône  de  Bulgarie  par  Tzachas ,  tua  son  bieni'aiteur ,  épousa 

TttÉoooRA,  petite-iiUo  de  l'empereur  Andronic  II >  et  mouruj 
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yen  Tan  i5'x5.  Georges  Terter  II  succéda  au  roi  Suveslislau  , 
SOD  père  ,  et  fut  remplacé,  après  sa  mort,  par  Boesilau  ,  son 
oocie.  Celui-ci  fut  chassé  par  Michel  Strascimir  qui,  aj^aat 
<^pousé,^v«rs  Tan  1624 1  ThAodoka,  veuve  de  ^uvestislau,  fut 
toé  dans  une  bataille  contre  Michel |  roi  de  Servie.  On  mît  à  sa 
place  ^ÈDA  f  ÈtL  première  femme ,  qui  bientôt  après  fbt  chassée. 
ALBXAifDRE,  petit-nei'eu  de  Michel,  roi  de  Bulgarie,  occupa 
le  tr6ne  après  l'expulsion  de  Mëda.  Il  prit  parti  pour  Tempereiir 
Jean  Palëologue,  dans  les  snerres  qu'il  eut  avec  Jean  Cantacazène. 
Sar  la  fin  de  son  règne  u  ejit  uns  goerre  malheureuse  avec  la 
Hongrie,  dont  il  fiit  obligé  de  se  reconnaître  vassal  et  tributaire» 
Alexandre  mourut  Fan  i55o.  Strascimir  11,  son  fils»  sVtait  &it 
proclamer  roi  de  Bulgarie  du  vivant  de  son  père ,  au  préjudice 
d'un  autre  de  ses  litres,  qu'Alexandre  avait  nomme  pour  lui 
succéder.  Louis  ,  roi  de  Hongrie,  sur  le  refus  qu'il  lit  de  lui  pajer 
le  tribut  imposé  à  son  père,  vmt  en  Bulgarie,  l'an  i562,  avec  une 
forte  armëe,  et  ayant  fait  prisonnier  Strascimir,  il  Temmena  en 
Hongrie;  mais  12  jours  après  il  lui  rendit  la  liberté'.  Sisman,' 
nomme  aussi  Craiovich  et  Cratevtch  ,  autre  lils  d'Alexandre , 
était  alors  en  possession  du  trône  de  Bulgarie.  Tandis  que  les 
deux  frères  se  disputent  cet  héritage ,  le  sultan  Amurath  entra 
a. main  armëe  dans  le  pays,  dont  il  subjugue  la  plus  grande 
-partie.  Bajazet ,  son  successeur ,  aclreva  cette  conquête  l'an  iSgâ» 
après  la  bataille  de  Nicopoli*  La  Bulgarie  devint  alors  une  pro* 
fince  de  l'empire  ottoman. 


y.  7 
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DES  ROIS  DE  JÉRUSALEM. 


Lb  royaume  Ae  Jékitsalem  tîre  son  origine  des  croisadei^  dontît 
falTobjet  €tle  frait.  Celles-ci  earent  pour  auteur  unprêire^ 
ermite  du  diocèse  d'Amiens»  nommé  JPierre^  qui  auparavant 
avait  portë  les  armes  et  vécu  dans  le  mariage.  Témoin  de  )a 
triste  situation  des  chrétiens  de  Palestine,  dans  un  voj  agc  qu*U 
y  fit  y  Pierre  en  rapporta,  au  pape  Urbain  II  »  une  lettre  4e 
Sim^ou  ,  patriarche  de  Jérusalem ,  et  des  autres  fidèles ,  ps^r 
laquelle  ils  imploraient  le  secours  des  princes  chre'tiens  contra 
les  Musulmans  qui  les  opprimaient.  C'titaieiiL  alors  les  Turcs 
qui  étaient  maîtres  de  Jérusalem,  depuis  la  conquête  qu'eu 
avait  faite  sur  le  calife  d'Egypte  ,  en  1076,  Acsis  ,  lieutenant 
du  sultan  Malek-Schah  ,  fils  et  successeur  d^Alp-Arblan  ,  de  la 
race  des  Seldgioucidcs.  (^orez  Moctadi  ,  calife  de  Bagdad  ). 
Les  écrivains  arabes  s'accordcut  avec  les  cbrélicns  à  nous  les 
peinc^e  sous  les  couleurs  les  plus  ailreuses.  Semblables  à  des 
loups  afbmést  ils  ne  respiraient,  disent-ils^  que  carnage*  Nulle 
compassion  en  eux ,  nul  sentiment  d'humanité.  Non  contenta 
d'exiger  un  tribut  considérable  des  pèlerins  chrétiens  qui  ve- 
naient visiter  les  saints  lieux  y  ils  leur  faisaient  cssujer  toute» 
.aortes  d'avanies ,  et  tenaient  Jérusalem  et  la  Palestine  dans  la 
plus  rude  captivité.  Urbain,  touché  de  la  lettre  du  patriarche 
et  da  récit  pathétique  de  Termite ,  publia  ,  dans  le  condile  de 
Clermonty  en  1093,  une  indulgence  plénière  en  faveur  de 
ceux  qui  se  dévoueraient  k  la  délivrance  de  la  Terre-Sainte. 
Celle  entreprise  fnt  nommée  croisade ,  parce  qu'on  cousait 
une  croix  d'étoffe  rouge  sur  l'épaule  gauche  de  tous  ceux  qui 
voulaient  y  prendre  ])ai  t.  Pierre,  après  avoir  pris  congé  dti 
pape,  parcourut  rit  al  ie  ,  la  France  et  l'Allemagne ,  pour  en- 
gager les  princes  et  les  peuples  à  porter  la  guerre  en  Palestme. 
Ses  exhortations,  munies  de  Tautorité  pontificale  ,  firent  un 
fiDi€rveiU(;^x  eiifet.  Près  d'un  million  de  personnes  de  tout  état  ^ 
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tout  âp^e  ,  et  de  run  et  de  l'autre  sexes ,  prirent  la  croix  (i). 
Les  principaux  chefs  d*e  cette  milice  furent  Hugues-le*Grand^  , 
frère  de  Philippe  1,  roi  de  Frauce;  Godefroi  de  Bouillon , 
duc  de  la  Basse-LorraiD^  i  avec  ses  deux  frères ,  Baudomn  et 
Eustachef  Haimond,  comte  de  Toulouse;  Robert,  duc  de 
J^ormandie;  Robert  II,  comte  de  Flandre  $  Àlain^  fils  de  Mal« 
colme  III ,  roi  d'Ecosse  ;  sans  parler  de  Ferinîte  qui  se 
chargea  de  conduire. IsT  première  division  avec  Gantier,  dit 
Sans  Avoir;  car  il  fallut  partager  cette  multitude  en  diff^renta 
corps  et  les  faire  partir  successivement.  Après  avoir  essuyé 
<ur  la  roule  divers  accidents  funestes  et  bien  meVités  ,  les 
croiâe's  se  réunirent  au  nombre  de  cent  mille  cavaliers  ^  et  de 
six  cent  mille  hommes  de  pied,  le  14  niai  Î097,  devant 
]V/ice'e,  qui  se  rendit  le  20  juin.  L'année  suivante  ,  le  5  juin, 
ils  emportèrent  d'assaut  la  ville  d'Autioche.  £nfln,  après 
avoir  conquis  £desse,  Ptolemaïde,  depuis  nommée  Saint-Jean^» 
d*Acre,  Lid da ,  autrement  Diospolis,  Rama  ou  Rames,  Ni« 
copoli,  autrefois  Emmaûs,  et  d'autres  places  de  la  Palestine^ 
où  ils  laissèrent  des  garnisons,  ils  arrivèrent ,  le  7  juin  109g, 
devant  Jérusalem;  n'ayant  plus  de  gens  de  service  que  vingt-ct^ 
on  mille  hommes  de  pied  et  quinze  cents  cbevaux*  Ils  formé* 
rent  aussitôt  le  siège  de  la  place  (2) ,  qu'ils  forcèrent  au  bout 
4t  cinq  semaines,  ou  trcnte-neuf  jours  (5) ,  un  vendredi  1 5 
juillet,  à  trois  heures  après  midi  (4)^  ce  qui  fut  remarqué, 
comme  étant  le  jour  et  Theure  de  la  mort  d«  Jésus-Christ. 
Mais  ce  qui  n'est  pas  moins  remar(]naL)le  ,  c'est  la  manière 
dont  les  croisés  se  comportèrent  à  leur  entrée  dans  la  ville 
sainte.  Poussés  par  un  mélange  de  zèle  et  de  férocité,  ils 
passèrent  au  fîl  de  l'épée  la  garnison  et  les  habitants  sans  dis-* 
lîiDctioa.  .Puis 9  rassasié  de  carnage,  ils  mettent  bss  leurs 


(1)  Vierre  étant  revena  en  Occident  l*an  1 101^  ciioittt^Gfli,dsosltLîcgeois, 
fMr  le  Heu  de  m  rettÛM*  Il  y  bàtil  une  église  en  rhonoenr  de  la  aaioleCroiii|^ 
fiT  mourttt  le  9  juillet  de  Tsa  iii5  svitaat  Sigcbcrt,  ou  Tan  11 17  nivanl 
GUes  d'Onral. 

(2)  Sigcbert  et  Baoal  de  Dieetù  nont  apprennent  «pie  dam  les  bail  dernière 
iaicsdii  siège,  les  croisés,  manqitaot  dTean  ,  faisaient  à  genoux  le  imir  de  la 
place  poor  en  obtenir.  -   ^  • 

(3)  Pompée^  qui  avait  une  arm^  încompjirableniènt  pi  os  forte  qnc  celle  des 
ooiscs ,  employa  trois  mois  an  «iège  de  Jérusalem.  Mais  J^nnalcfli  au  xi* 
fiiele  n*éiati  c{ue  l'ombre  de  ce  qii*âle  «uil  d^  teins  de  Pompée. 

(/j)  Le  Troaci  ( Memori»  âella  dita  di  Pha ,  p.  «35  ,  )  donne  la  gloire  aux 
Pipns  d^atoir  monté  les  premiers  à  l^aaMof ,  et  ci'avoir  piantd  l'iHendard  de  \% 

croix  sur  la  plus  forle  des  tours  ,  qn'on  nomma  depuis  le  rlîAteaa  de  Pisc.  Co 
'mi  vM  certain,  c'est  ce  que  les  VéaulvoSi  IfiS  ^UàOi  et  iç$  Gvnois  «Uieat 

«cous  par  xucr  se  ioindrc  aux  croisa*  ... 
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armes  rnîsselantcs  cîe  sanp; ,  et  deviennent  d'autres  hbmmés. 
On  les  voit  nu-pied»,  la  tête  baissée,  en  chantant  des  hymnes, 

'  s'avancer  vers  le  Saint  Sépulcre,  et,  les  yeux  baignes  de  larmes, 
se  prosterner  à  la  vue  de  cé.hionument  sacre',  l'objet  de  lèur 

i  pénible  et  peVilléuse  expédition  :  tant  la  nature  humaine  est 
inconséquente  dans  ses  affections  et  passe  rapidement ,  en 
certaines  rencontres ,  d'uné  extrémité  à  Tautre  !  On  paria  en- 
suite d'élire  nn  roi  de  Jérusalem;  niais  les  évé^nes  s'oppo^è- 

.  rent  à  cet  avis ,  disant  qu*îl  ne  devait  pas  y  avoir  de  roi  dans 
un  Keu  o&  te  Sauveur  avait  souffert  et  avait  été  couron*në 
d'épines ,  mais  qu^il  suffisait  de  cr^er  nn  avoué  pour  gardei^  la 
ville  et  partager  les  tributs  et  les  autres  revenus  qui  se  perce- 
vaient dans  le  pays  ,  à  ceux  qui  seraient  cliargcs  de  le  de'feiî- 
dre  :  A^on  debcre  ibi  eligi  regem ,  ubi  Deus  passus  et  corO'^ 
natus  est.  ......  sed  esset  aïîquis  adx^ocatuSy  qui  et  civi*- 

tatem  custodlret ,  et  custodiùus  civiiatis  tributa  regionis 
divideret  et  redit  us  [Haym^  de  j4s*iles).  On  passa  par-dessuS 
cette  opposition  |  et  ou  procéda  a  réleclioa  d'un  roi. 

.    /l.  GODEFRGl  DE  BOUILLON. 

Togg.  GoDEFRoi  DK  BomTtoN  fut  e'Iii  roi  de  Jérusalem,  au 
refus  du  duc  de  Normandie  et  du  comte  de  Flandre ,  dans 
l'assemblée  des  seigneurs  croisés  ,  tenue  huit  jours  après  la 
conquête  de  cette  place,  c'est*à-dire  le  25  juillet  109g.  Mais 
avant  son  élection  ,  les  chefs  de  Texpéditioii,  qui  n'entendaient 
point  abandonner  au  roi  tout  te  Irait  de  leurs  travinx  >  partagè- 
rent le  royaume  de  Jérusalem  en  quatre  parties ,  qui  devaient 
i^lever  de  la  cbuitimie^  i  ia manière  des  grands  l^efs  France: 
savoir }  la  seigneurie  de  Jérusalem ,  la  principauté  d'Antioche ,  le 
comté  àe  Tripoli  et  le  comté  d'Edesse.  Les  possesseurs  de  ces 
quatre  parties  àvaScnt  droit  chaèun  cl*BVoir  rm  connc^aWe  et  un 
maréchal  ,  avec  cette  prérogative  de  ne  pouvoir  être  jugés  que 
par  leurs  pairs  ,  auxquels  on  ajouta  dans  la  suile  le  connétable 
et  le  maréchal  du  royaume.  La  seigneurie  de  Jérusalem  ,  qui 
fut  laissée  au  roi  comme  la  principale  ,  d'oii  clîe  est  appelée 
ordinairement  par  Albert  d'Aîx  et  jpar  Guillaume  de  Tyr,  le 
royaume,  regnum^  commençait  à  un  petit  ruisseau  qui  est  enfre 
Giblet  etBarùth,  villes  maritimes  de  Phénicic,  et  iiuissait  aru 
désert  qui  est  au-delà  de  Daroun,  du  côté  de  TjBgypte.  £Uie 
comprenait  les  villes  ^e  Jérusalem,  de  Naplès  ou  Naplotise, 
â'Aere  et  de't^r,  avec  quelques  autres  places,  bbûrjgs  ét  villages 
gui  appartenaient  spécialement  au  rôi,  et  ^rhlàîént  son  do* 
tnaioe*  Dans  cette  étendue  de  pays ,  il  se  trouvait  aussi  troi$ 
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btroumes  etiîrelevaietkt  imnlëdmteineat  du  roi  |  saroir,  la  prîn^ 
eqpaatë  de  Jaffii  on  Joppé  ét.d'Àscalon ,  de  laquelle  dépendaient 
les  aettfneuries  de  Rames ,  de  Mirabel  et  d'ibeliu  ;  la  principauté 
de  Gattlëé  H  de  Saîelte ,  d*où  relevaient  Cësarëe  et  Betbsan  ott 

Bessans  ,  et  les  seigneuries  de  Crac  et  de  Montréal.  Les  proprié- 
taires de  CCS  baronnics  avaient  cour,  coin  ,  c'est-Li-dire  droil  de 
monnaie^  et  haute-justice,  comme  aussi  les  seigneurs  de  Rames  y 
d'ibclin  ,  de  Bethsan  ,  de  Saint-Abraham,  de  Blanchoc^ardc  , 
d*Arsnr,  de  Châleau-Pélerin ,  de  Caiaphas  ^  de  Cainioiid,  de 
Scandclion  ,  de  Sur,  de  Bëliuas  ,  de  Baruth  ,  et  quelques  autres  j 
qui  tous  étaient  dans  le  ressort  de  la  barounic  de  Jerusalcin,  I.es 
comtes  de  Jafia  devaient  au  roi,  en  cette  qualité',  vingt-cinq 
cheraliers  ,  et  autant  à  cause  d'Ascalon ,  quarante  k  cause  de 
Rames  et  de  Mirabel ,  et  dix  à  cause  d'Ibelin.  Les  princes  de 
<}ali1ee  devaient  cent  quatre-vingt-cinq  chevaliers  >  tant  à  cause 
de  la  Galilée  \  que  de  Césarée  et  de  Bethsan.  Les  seigneurs  de . 
Crac  et  de  Montréal ,  pour  ces  deux  seigneuries  »  étaient  taxés  k 
quarante  chevaliers.  L*évé^e  de  Lidde  devait  dix  cbevaKers , 
rarchevéqne  de  Nazareth  six ,  et  ainsi  des  autres.  La  ville  de 
Kaples  était  taxée  à  vingt-cinq ,  celle  d*Acre  à  soitaute-dAuxe  » 
«elfe  de  Sur  k  vingt-huit.  Les  églises  et  les  bourgeois  des  villes 
devaient  encore  un  certain  nombre  de  sergents  et  de  gens  de 
pied.  L'i'leclion  faite  après  ce  partage,  d'uiie  conquête  qui  n*(ftait 
fpie  commence'e,  Godefroî  fut  mené  en  cérémonie  a  IVglisc  du 
Saint-Sc'pulcre  ;  mais  il  refusa  d'être  sacre'  solennelleinent  ,  et 
de  porter  une  couronne  d'or  dans  la  ville  où  le  Sauveur  du 
monde  n'en  avait  porte  qu'nnc  d'(  pmes.  Plusieurs  e'crivains  du 
tems  prétendent  même  qu'il  rctusa  de  prendre  le  titre  de  roi , 
et  se  contenta  de  celui  d'avoué;  ce  qui  fait  regarder  à  du  Can^e., 
dans  ses  notes  sur  TAlexiadè,  comme  suspect  un  sceau  de  Go- 
defroi,  r)ipporté  par  DoutremaU,  dans  la  Vie  de  Pierre  THermite»- 
et  par  Malbranq.  dans  non  Histoire  des  Morins,  où  il  paraît  arec 
le  titre  .de  roi.  Le  1 1  aoÀt  suivant ,  il  battit  près  d'Ascaion  le 
caKf^  d'Egypte ,  qui  venait  avec  toutes  les  forces  de  son  rojaume 
tentér  !è  recouvrement  de  Jérusalem.  On  fait  élat  cté  cent  mille 
mahométans  oui  périil^nt  à  icetle  ]ourrtéc ,  qu'on  VoUe  presque 
appeler  bataille»  tant  les  infidèles  y  (Irént  paraître  de  lâcheté. 
Après  «né  victoire bussi  complète,  sans  être  fort  glorieuse,  toute 
Li  Palestine  semblait  devoir  plier  sous  ses  lois.  Il  ëcboua  ne'an- 
moins  devant  Ascalon ,  quM  assiégea  ensuite.  Mâis  il  se  de'doni- 
*  magea  par  la  conquête  qu'il  fit  de  îa  Galile'e,  dont  il  donna  la 
0f  principauté'  à  Tancrcde.  Il  soumit  aussi  les  places  qui  environ- 
naient JeVusalem  ,  rt  se  procura  hn  port  à  JnfTa ,  qu'il  fit  forti* 
fier,  il  eut  vraisemblablement  e'tendn  sa  domination  dans  tonte 
la  Palestine  |  si  Pieu  lui  e4t  accordé  assez  de  vie  pour  la  subju* 
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guer.  MaÎ5  le  règne  de  Godefroi  fut  à  peine  d'ctn  âii»  cé  pni»e# 
étant  moitié  iS- juillet  tioo,  à  l'âge  de  quarante  ans*  Orderie 
Vital  accuse  faussement  les  habitants  de  Jaffîi  de  l'avoir  empoi^ 
sonné*  Sa  générosité,  sa  valeur,  sa  modération  j  le  firent  gé0éra«' 
lement  regreter,  non  seulement  des  Francs ,  mais  des  Grecs  et 
des  Syriens,  dont  il  avait  gagné  l'estime.  Tni  trouvé  ,  dilWasse-^ 
bourg,  m  historien  qui  escrii  ledit  Godefrojr  de  Bouillon  avait 
eu  deux  femmes.  La  première  fut  Sibille ,  Jilte  de  Foulques, 
comte  a  Anjou  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Godefroxt  et 
une  fille  appelée  Jde  ,  qui  morut  en  jeunesse,  La  secondes 
femme  éioU  Flore  y  fille  d' Oloferne  ,  roi  de  Calahre  ^  dont  il 
r^eiii  aucun  enfant.  Ce  dernier  in.ii  i.3e<'  r'st  visiblement  et  gros- 
sièrement conlrouvé.  On  pensera  ce  qu'on  voudra  du  premier. 
Les  chroniqueurs  racontent  des  choses  surprenantes  de  la  force 
de  ce  prince.  Cuillaumc  deTjr  dit,  qu'étant  sur  le  pont  d'An- 
tioche,  pendant  ie  premier  siège  de  celte  ville,  d'un  coup  de  sabre 
il  coupa  presque  en  deux  un  turc,  qui  avait  une  cotte  de  mailles  f 
qu'en  ayant  atteint ,  quelques  jours  après  ,  un  autre  qui  était  à 
cheval,  il  le  pourfendit  depuis  la  tête  jusqu'à  la  selle,  et  blessa 
même  de  ce  coup  le  dos  du  cheval.  Un  autre  enchérit  sur  cetW 
merveille ,  en  disant  qu'une  moitié  du  coi^s.  étant  restée  sur  la 
selle ,  fut  portée  par  le  cheval  dans  la  ville,  où  ce  spectacle  ré«- 
pandit  reffroi.  Guillauine  de  Tyr  dit  encore  que  Godefroi,  dans 
une  autre  rencontre ,  *  ayant  vu  un  ours  prêt  à  dévorer  un 
homme,  il  Favait  saisi  de  la  main  gaudie,  et  de  la  droite  lai 
avait  «nfonce'  dans  le  corps  son  ^pe'e  jusqu'à  la  garde-  L'une  des 
plus  importantes  opcraLions  poliUqucs  de  Godefroi,  pendant  la  ' 
courte  durée  de  soii  règne,  fui  ce  code  de  lois,  qu'il  fit  publier 
sous  le  nom     Assises  de  Jérusalem  ^  -^ouv  régir  ce  ramas  de 
difîérentes  nations,  dont  son  royaume  et  les  principautés  qui 
en  relevaient,  étaient  composés.  Il  témoigne  lui-même  que  ce 
code  était  rédigé  sur  les  coutumes  qui  s'observaient  en  France 
lorsqu'il  partit  pour  la  Ïerre-Saintc,  L'autographe  de  ccst,  assises, 
muni  de  quatre  sceaux,  fiit  déposé,  pour  plus  grande  sàreté,  dans 
le  tcmpledu  St.-Sépulcre.  Cela  n'empêcha  pas  néanmoîos  que  dans 
la  ^uiie  on  ne  fit  difiérentcs  réformes  à  ces  lois*  Jean  d'Ibclin, 
connétable  du  rojaume  de  Jérusalepd,  les  mitb  en  meilleur  ordre 
versi'an  laSo.  Gui  de  Lusignan,  à  son  avènement  au  trône  de 
Cil V pré,  les  ayant  introduites  dans  ce  royaume,  elles  y  reçurent, 
sous  lé  roi  Pierre  I,  une  nouvelle  forme ,  et  l'original  en  fut  placé 
dans  le  trésor  de  l'église  de  Nicosie.  Mais ,  sans  les  soins  de  la. 
Thaumassièrc ,  qui  les  a  fait  imprimer  à  la  tête  des  Coutumes  de 
Beauvaisis,  nous  serions  réduits  à  chcrcber  dans  des  manuscrits 
poudreux,  le  texte  d'un  ouvrage  si  nécessaire  pour  la  coiiaaissniico 
de  riiistoiredela'f  erre  Saix^tte^et  de  la  Syjrie chrétienne. (Paciauduj 


Uiyiiized  by  Google 


/n.  BÂ,uDoum  I. 


55 


110O*  Baudouin  I,  appelé  Barpuii.  par  les  Arabes,  comté 
j'Edesse,  sa  conquête  |  et  frère  de  Go^efrai,  fut  reconnu  roi 
de  Jerasalem,  et  conronné ,  le  jour  de  Noël  i  loo,  parle  patriar- 
che D^jwohert^  dans  l'église  de  Betblëem.  L'an  i  loi ,  une  noa« 
Telle  armée  de  croisés  partit  de  France  pour  la  Terre -Sainte  p 
ioas  la  condnite  de  Hugues-le-Grand|  de  Guillaume,  duc  d'Aqui* 
lÛDt,  d'Etienne,  comte  de  Bloia,  etc.  Mais  ce  second  voyage 
n%it  aucun  succès,  la  plupart  des  croises  ayant  pe'ri  sur  la  roule, 
par  la  perfidie ,  dit- on  ,  d'Aiexis  ,  cii^jcicur  de  Constantinople. 
Ce  prmce  ,  suivant  les  historiens  latins ,  après  les  avoir  bien 
reçus  eu  apparence  ,  donnait  avis  de  leur  marche  et  de  leur» 
desseins  aux  Turcs.  Ceux  qui  e'chappèrent  revinrent  passer  llii- 
ter  à  Con»tantînoj>le  »  et  au  prmtems  suivant  ils  parvinrent  enfii» 
en  Palestine;  mais  ce  fut  pour  y  comple'ter  leur  infortune.  Le 
comte  de  Saint-Gilles  ^  après  s^être  servi  d*eux  pour  reprendre 
Tortose  sur  les  Sarrasins  qui  s'en  étaient  emparés,  les  abandonna» 
Ils  passèrent  ensuite  au  service  du  roi  Baudouin.  Celui-ci  lea 
syaiil  mep^s  ,  le  27  mai  i  toa ,  au  combat  de  Rama ,  ils  y  iurent 
presqi'^e  tous  ou  tués  ou  faits  prisonniers.  Baudouin  courut  risque 
lai-même  d'être  pris  ,  s'e'tant  sauve' ,  lui  sixième,  à  Rama  ,  d'où  , 
quelques  jours  nprt  ^  ,  il  alla  se  jeter  dans  Joppe ,  ou  Jafla  ,  avec 
ce  qu  il  avait  pu  ramasser  de  troupes  dans  Icii  environs.  Les  iidi- 
d  les  ne  tardèrent  pas  à  venir  l'assiéger  dans  cette  place.  Mais ,  il 
tomba  sur  eux  si  à  propos  dans  une  sortie,  qu'il  les  obligea  da 
fuir  en  désordre  >  laissant  leur  bagage  et  leurs  machines  de 
eaerre*  Ce  retour  de  prospérité'  releva  le  courage  et  respéranca 
des  croisés.  L'an  .1104,  Baudouin^  avec  le  secours  d'une  flotta 
génoise  de  soixante -dix  vaisseaux ,  s'empara  de  Ptolémaïde  , 
noipmée  depuis  Saint-Jean  d'Acre ,  au  mois  de  mai ,  après  vingt 
jours  (  et  non  vingt  moia  Vde  siège.  Il  avait  échoué  l'année  précé- 
dente devant  cette  place*  L'an  1109 ,  il  prit ,  le  17  mai,  Be'rythe , 
nommée  alors  Baruth,  qu'il  tenait  assiége'e  depuis  soixante-quinze 
jours.  L'anne'e  suivante  ,  il  atta(j[ua  SidoD  ,  dite  alors  Sayette  , 
Sagetta  ,  et  s'en  rendit  maître  au  mois  de  décembre.  L'an^^  11 5, 
il  bâtit  le  château  de  Montre'al.  Enfin ,  après  avoir  remporté 
rieurs  victoires  sur  les  infidèles  ,  Baudouin  ,  ^^tatit  toinbe  malade 
en  Egypte  au  siège  de  Pharanua,  mourut^  en  s'en  revenant  en 
Palestine,  a  Lans  dans  le  désert*  Ses  entrailles  lurent  enterrées, 
^aos  un  lieu  qu'on  nonime  encore  aujourd'hui  Ukoiaaat  Barduil, 
leSéj^ulcre  o«  lapierre  de  Baudouin,  Son  corps  fut  porté  a  Jéru- 
salem pour  j  ^tre  inhumé  auprès  de  Godefroi,  son  frère.  Les 
Jittiflffirao  arabes     sont  d'accord  ni  entre  eux  ni  avec  les  latins 
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•  snr  l'année  de  sa  mort.  Ben-Kalccan  la  met  en  Tan  de  l'H^-  ' 
gire  5o4  (  de  Jesus-Cbrist  i  iio)  ,  Ben-Schohna  en  Tan  de  PH^-  ^ 
gire  5i5  (de  Jcsus-Christ  1 121  ),  Romuald  dcSalerne  et  Fou  cher  î 
îa  placent  au  mois  d'avril  1118;  I  histoire  anonyme  de  Jérusalem,  « 
au  mois  de  mars  de  la  même  année.  Cette  dernière  époque  est  < 
préférable  »  s'il  est  vrai,  eomme  le  marque  Albert  d'Aîx  (  Lîv.  1 2, 
th»  19,  pi^.  379)'       1^  corps  de  Baudouin  entra  dans  Jénisa^  1 
lem  le  dimanche  des  Rameaux  de  la  mtoa  annëe  que  motirat  le  .  • 
patriarche  Arnoul.  Ce  prince  ne  laissa  aucun  enfiutt  des  trois 
femmes  qu'il  avait  enes«  La  première»  nommée  Ooduarb  ,  par 
.  Albert  d^Aix;  Outuere  ,  par  Guillaume  deTyr  ;  et  Go01C8ii«db« 

Siar  Orderic  »  était  fille  de  Raoul  II ,  seigneur  de  Teeni  et  deGoa- 
hes*  £lle  était  séparée  de  Robert  de  Beaumont ,  comte  de 
lent ,  son  premier  époux,  lorsquMle  donna  sa  main  à  Baudouin, 
•  qu'elle  accompagna  à  la  première  croisade  ;  mais  elle  mourut 
avant  d'arriver  à  Anlioclie,  et  fut  enterrée  à  Maresa.  La  deuxième 
femme  de  Baudouin ,  dont  le  nom  n'est  pas  euprîmé  dans  les 
auteurs  ,  était  fille  de  Taphnuz,  prince  d^Arménic  ,  qui  lui  donna 
en  dot  soixante  mille  besants  ,  et  l'institua  héritière  de  toutes  les 
forteresses  qu'il  possédait.  Baudouin  ,  pour  des  raisons  qu'on 
ignore  ,  la  répudia  vers  Tan  iio5,  et  la  contraignit  de  prendre 
le  voile  au  monastère  de  Sainte- Anne  de  Jérusalem.  GuiHaume 
de  Tyr  (  2 ,  c.  i  ) ,  dît  qu'elle  s'évada  de  cette  retraite  ,  et 
retourna  dans  sa  famille,  oii  elle  s'abandonna  au  libertinage* 
Baudouin  prit  en  troisièmes  noces,  l'an  iii5,  Adèle,  fille  de 
Boilifisice,  marquis  deMontferrat,  femme  répudiée,  et  veuve  pour 
lors  de  Roger  I,  comte  de  Sicile ,  <jui  lui  apporta  de  grands 
trésors  ,  en  vue  des^els  il  contracta  cette  alliance  contre  toutes 
les  règles ,  sa  deuxième  femme  étant  encore  vivante.  Amonl  ^ 
patriarche  de  Jérusalem ,  sur  l'ordre  quMI  en  avait  reçu  du  pape, 
rompit  ce  dernier  mariaere  ,  après  quoi  la  princesse  retourna , 
l'an  1 1  17,  en  Sicile  ,  où  elle  mourut  peu  de  tcms  après  Baudouin. 
{Albert,  Jq,  L.  12,  c.  24.  fVillelm.  Ijr.  L.  2  ^  c.  i5  ).  Roger, 
comte  ,  depuis  roi  de  Sicile ,  fils  du  premier  lit  de  cette  princesse, 
fut  tellement  irrité  contre  Baudouin^  du  traitement  fait  à  sa  mère 
par  ce  prince  ,  qu'il  deviul  sou  ennemi  irréconciliable  j  au  point 
qu'il  faisait  courir  sus  à  tous  les  vaisseaux  qui  passaient  dans  les 
parages  de  Sicile  pour  aller  eu  Syrie.  (  fViUeim*  Tj-n  ibid*  c* 

✓m.  BAUDOUHf  IL 

Il  18.  BAunoviif  II,  du  Bourg ^  fils  ainé  de  Hugues ,  comte 
de  Retbel ,  et  pareut  de  Baudouin  I ,  avec  lequel  il  était  vena  à 
la  Terre-Sainte ,  et  qu'il  avait  remplacé  dans.le  comté  d'£desse  , 
tttt  élu  par  le  manège  de  JosceUn,  comte  de  Tdi>arie  >  et  ceuromitf  " 
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TOÎ  de  Je'rusalem  le  jour  de  Pâques  de  l*an  iirfif.  Ilgbazi,  roi  dô 
Marédm,  de  la  race  des  Orlokides  ,  ayant  défait,  l'an  iMq^ 
Roger,  prince  régent  d'Antioche  ,  qui  périt  dans  l'action  ,  Bau-. 
dom'n ,  avec  le  comte'  de  Tripoli  ,  marcha  contre  ce  musfdmail 
Tan  1 1 20 ,  et  iai  tailla  en  pièces  quatre  mille  hoimnes.  L'an  1 1 24 
(N>  S.)  en  février,  Baudouin' Bit  fait  prisonnier  par  Tortokide 

^  Balak ,  en  vonlant  délivrer  .Galeran ,  son  parent ,  et  Joscelin ,  qu'il 
avait  fait  comte  d'Edesse,  enfermés  dans  le  château  de  Kborto«^ 
bret.  Pendant  sa  captivité ,  le  royaume  de  Jérosalem  lut  admi-« 

^  nistrtf  par  Eastache  Garnîer ,  seigneur  de  Ctfsarée  et  de  SidcMi , 
qui  soutint  dans  ce  poste,  la  rëpiutation  de  .sagesse  et  de>  valeur 
qu'il  s'était  acquise.  Ce  fut  sou9»sa  rësence  (jue  la  ville  de  Tytr 
tomha  9  le  7  juillet  li24t  en  pouvoir  des  croisés ,  malgré  le  tri- 
ple mur  qui  renvironnaît ,  après  un  siège  de  près  de  cinq  mois  , 
commence  le  i5  février  précédent  par  le  patriarche  Gormnnd. 
■  Baudouin ,  racheté'  le  29  août  de  la  même  année  avec  le  comte 
Joscelin,  tenta  inutilement  celui  d'Alep.  L'an  11 25,  il  chassa  ^ 
du  territoire  d'Antioche,  Bourski,  général  du  sultan  de  Perse. 
Les  six  années  suivantes  de  sa  vie  furent  employées  en  diiFé- 
rentes  expéditions  ,  dont  le  succès  ne  re'pondil  pas  toujours  à  sa 
valeur.  Il  laissa  néanmoins  le  royaume  de  Jérusalem  fort  agrandi 
ipar  ses  armes.  Cet  état  comprenait,  à  sa  mort ,  toute  la  oyrie, 
à  i'exceptîon  d'!V.Iep ,  de  Damas»  d'£mese  et  d'Hamach,  avec 
leurs  territoires»  Baudouin  n'avait  point  d'héritier.  Ce  prince, 
l'an  itag,  de  concert  avec  le  patriarche  et  les  barons  da 
royaume  »  jette  les  yeux  sur  Foulques  le  Jeune  »  comte  d'Anjou  , 
pour  en  faire  son  gendre  et  son  successeur.  Foulques  était  venu; 
Tan  1 120  y  à  la  Terre^Sainte ,  où ,  pendant  un  séjour  d*nne  année  , 
il  s'était  fait  connaître  avantageusement.  Ce  fut  Guillaume  de 
Bures ,  chevalier  français ,  occupé  depuis  long-tems  à  la  croi- 
sade, qui  fut  mis  à  la  tète  de  l'ambassade  formée  pour  aller  faire 
la  proposition  au  comte  d*Anjou.  (  Gesta  Ccnoma/i.  lipisc.  ) 
Elle  fut  très-favorablement  accueillie  j  et  Foulques  ,  étant  arrivé 
la  même  année  en  grand  cortège  à  \à  Terre-Sainte,  épousa 
princesse  qui  lui  était  destinée.  Jiaudoiun  mourut  le  21  août 
^iiDi  ,  dans  la  quatorzième  année  de  son  règne.  Il  avait  épousé 
Morpliie  ,  fille  de  Gabriel,  prince  de  Melitine  ,  en  Arménie, 
dont  il  eut  quatre  iilles  ;  Mélissende ,  femme  de  Foulques  ^ 
dont  on  vient  de  parler }  Alix,  mariée  à'Boémond  II ,  prince 
d'Antioche /' Hodieme ,  qni  ^onsa  Raimond,  comte  de  Trî^ 
poli;  et  Ivette,  fui  fut  abbesse  de  Saint- Lazare  de  Béthanie» 
Voici  le  portrait  que  âiit  de  ce  prince  Guillaume  de  Tyr* 
(Livre  .12 1  c.  4)*  «  C'était  un  des  hommes  les  mieux  faits  de 
»  son  tems.  Il  avait  la  taille  avantageuse  ,  le  visasse  agréa-^ 
a  Ue,  la  ehevdure  blonde  9  peu  épaisse  et  lÈaèlée  de  blanc  ;  lîi 

V.  « 
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9)  barbe  claire  ,  descendant  néanmoins  jusqu'à  la  poitrine ,  Je» 

«  couleurs  vives  et  tirant  sur  la  rose  ,  autant  que  ccUf'  baihe 

3»  perniettait  de  s'en  apercevoir.  Plabile  au inaniemciitdes aruies' 

»  et  à  réquitation,  savant,  par  une  longue  expe'rience  ,  dan» 

»  l'art  militaire  ,  circonspect  dans  la  conduite  des  affaires  ,  et  heu- 

»  reux  dans  ses  expéditions^  la  pieté  consacrait  tons  ces  avanta<-' 
ges.  Il  était  tendre  et  compaiissant ,  religieux,  pénétre' de  la 

M  crainte  de  Dieu  ;  tellement  assidu  à  la  prière  ,  qu'à  force  de 

B»  géBiiflezîens  et  de  prosternemcots  >  ses  genoux  et  tes  mains  en 

fi  avaient  contracté  de«  durillons ,  d'ailleiira  actifs  et  toujour» 

»  prêt,  malgré  sott  âge  ayancié,  à  se  porter  oà l'appiiaieat  leii 

»  besoin*  de  Tétat.  » 

IV.  FOULQUES.  , 

1  i3i«  FouLQUBSy  dit  le  Jeune ,  fils  et  successeur  de  Foulqueé 
le  Rechm,  au  comté  d'Anjou,  créé  comte  de  Ptolémaîde  etd^ 
Tyr  à  son  arrivée  i  la  Terre-Sainte  ;  c'est-à-dire  l'an  i  la^,  ei^ 
épousant  la  fille  du  roi  Baudouin ,  succéda ,  l'an  ii3i»  a  son 
}>ean*père^  et  fut  couronné  le  14  septembre  de  la  même  année  ^ 
par  ie  patriarche  Geron.  Il  était  alors  dans  la  fleur  de  la  jeunesse^ 
tl  rcgiia  jusqu'au  i5  novembre  i  1  ^^4»  époque  de  sa  mort ,  i[\n  fut 
cau^ice  par  une  cbùte  de  chev^ai  qu  li  lit  en  chassant  dans  la  plaine 
de  Ptolcmaïde.  Guillaume  de  Tyr,  suivi  paries  aiudcrnes  ,  met 
sa  mort  en  1 142.  Mais  il  y  a  taule  clans  sou  texte,  soit  de  la  part 
du  copiste  ,  soit  de  celle  de  l'imprinicur.  En  voici  la  preuve  :  cet 
auteur  met  le  siège  d'Edesse ,  qui  lut  assez  court,  et  la  prise  da 
cet(e  ville  dans  Tintervalle  de  la  mort  du  roi  Foulques  et  le  cour- 
ronnemeut  de  son  successeur.  Or,  il  est  certain  qu'£dcsse  fut 
prise  la  nuit  de  Noël  1 144*  P^"^  9  nous  avons  un  acte  d'échange 
passé  entre  la  reine  Melissemde  et  Raimond  du  Pui  ,  grand*» 
maître  de  L'hèpital»  l*an  1 149»  indiction  douzième ,  la  cinquième 
-année  ^  dit  cette  princesse ,  du  règne  de  mon  fils  Baudouin  t 
Régnante  fiUo  meo  domino  Balduino  y  rege  Iherosofpnoruni  / 
nnno  quiaem  regni  ejus  (juinio*  (Sebast  Faoli,  Codice.Diplom. 
tôm.  I  y  ]3ag.  29  ).  11  est  donc  clair  ^ue  la  mort  de  Foulques  se 
rapporte  a  Pan  1 144*  Pendant  son  règne  9  il  eut  continuellement 
les  armes  à  la  main  contre  les  infidèles.  Il  défendu  aussi  la  j^riu- 
cipautë  d'Autioclie  contre  les  eftbrts  de  Temperear  Jeaa  Cum- 
iiène  ,  qui  prétendait  cju'elle  devait  lui  revenir  eu  vertu  du  traite 
fait  par  Alexis,  sou  |)t're,  avec  les  croisés,  foulques  laissa  de 
Melissende ,  sa  deuxième  lemuie ,  iilk  du  roi  son  prédécesseur  > 
deux  fils  en  bas  â^e  ,  Baudouin  et  Amauri,  ses  successeurs.  Voici 
comment  Guillaume  de  Tyr  crayonne  ce  prince  (L»  i4  ?  c.  i.  ) 

i^a  tailla  était  médiocre^  il  avait  le  poil  roua^çoHuoae  liavid^  «i; 
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»  eonti^  le  iMliirel  de  cenx  qui  sont  de  cette  ronleiir,  il  était 
»  doux  y  affable  et  plein  de  boule'.  Avant  que  do  pnrvenir  à  la 
»  çonronne,  il  avait  fait  ses  preuves  dans  la  coiinaissance  et  îa 
•  pratique  de  1  art  militaire ,  dont  il  avait  supporté  les  fatigues 
»  avec  beaucoup  de  couras^c  et  de  patience,  il  avait  ses  défauts 
»  comme  les  autres  hommes.  Le  plus  remarquable  ëtait  son 
»  manque  de  luemoire  ,  qui  allait  au  point  àe  ne  pouvoir  retenit 
»  les  noms  même  de  ses  domestiques  et  de  ii€  reconnaître  les 
w  visages  que  d'uu  très-petit  nombre  depersonnes,  ensortequ'uu 
»  liomme  qu'il  arak  confie  de  faveurs  et  admis  à  son  intimité  » 
»  sii  venait  se  feprtfsenter  k  lui  après  quelque  courte  alksence . 
»  il  le  traitait  en  inconnu ,  et  s'informait  soigoeuseisent  qui  il 
»  jy^à  il  arrivait  souvent  que  des  personnes  qui  comptaient 
9  beaucoup  sur  sa  familiarité,  tombaient  dans  la  cpnfusloo  en 
»  voulant  employer  leur  recommandation  auprès  de  lui ,  tandis 
»  qn'ils  avaient  eux-mêmes  besoin  de  lui  être  recommande's  ». 
rîoos  ne  savons  si  cette  ébauche  de  portrait  est  bien  fidèle.  Mais 
nous  sommes  assures  que  Guillaume  de  Tyr  se  Ironipe  en  disant 
qnece  prince  passait  soixante  ans  ,  lorsqu'il  vint  e{)i>user  la  fille 
du  roi  Baudouin  ,  en  i  129.  Il  n'en  avait  pas  même  trente-bnit , 
étant  ne',  en  in<^2  ,  du  mariage  de  Foulques  le  Rorhiu  et  de  lier- 
trade  de  Mon  (fort,  qui  ne  s'e'tait  fait  qu'en  1089,  suivant  Odoric 
Vital,  ou  ijK  ni<:  r.uen  1091,  selon  la  Chronique  de  Tours. 
(  ^  ojrez  les  comtes  d'Anjoi*  ). 

V,  BAUDOUIM  UL 

1144.  Baudouin  III,  fiis  aîné,  du  deuxième  lit  de  Foulques  , 
ne  .an  1  i3i ,  succéda»  Pan  1 144 ,  à  son  père  ,  et  fut  couronné 
avec  Mélissende  ,  sa  mire,  le  jour  de  Noël  de  lamèmemnée* 
Parvenu  à  Tâge  viril,  dit  un  auteur  contemporain  cité  par.  AI- 
»éric  ,  il  effaçait  tous  les  princes  de  soû  lems  par  sa  bonne  minep 
par  la  vivacité  dm  son  esprit  et  par  la  noblesse  de  son  éducation» 
Ce»  avanta^s  ne  rendirent  pas  son  règne  toujours  heureux.  La 
menae  année,  Edesse,  comme  on  l'a  dit,  fut  enlevée  au  comtB 
Joscebn  par  ks  Turcs  ,  la  nuit  de  Noèl.  Quelques  historiens  du 
tenus  mettent  cet  e'vènemcnt  en  1  145  ,  parce  qu'ils  commcnceut 
J  année  à  Noël.  (Pa^i.)  La  nouvelle  de  cette  perte  elant  venue  en 
Europe  ,  donna  h  ru  à  une  nouvelle  croisade  ,  qui  eut  pour  chefs 
l'empereur  Conrad  et  Louis  le  Jeune  ,  roi  de  France.  A  l'arrivée 
de  ces  deux  priuces  ,  P-in  1  148,  en  Palestine  ,  Baudouin  se  joignit 
a  eux  avec  ses  troupes  pour  faire  le  sif^ge  de  l'importante  ville  de 
Damas  ;  entreprise  que  la  jalousie  et  l'avarice  des  Francs  de  Syrio 
reudit  infructueuse.  La  garnison  musulmane  d'Ascalon  faisait 
des  courses  fréquentes  et  funestes  sur  les  terres  des  Francs >  Bau* 
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(louio  ,  pour  la  contenir,  fit  relever  et  fortifier  ,  Pf^n  i  i/jq,  Fan- 
CKiitie  ville  de  Gaza.  Ce  prince  cîil  dans  la  suite  une  petite 
guerre  domestique  à  soutenir.  L'an  ïi5c>-,  Mëlissende ,  qui  en- 
tretenait des  ÎQtelligcnces  avec  les  priuces  musulmans  ,  s'ëtant 
brouillée  pour  la  deuxièiue  fois  avec  son  fils  à  ce  sujet ,  lui  fait 
fermer  les  portes  de  Jérusalém,  et  veut  s'emparer  de  toute  l'au- 
torité'. Baudouin  rentre  par  force  dans  la  ville ,  assiège  sa  mère 
dans  la  citadelle  ;  et  ayant  fait  la  paix  ensuite  avec  elle  ,  il  lui 
abandonne  la  ville  de  Naplouse  »  au  moyen  de  quoi  il  demeuré 
maître  du  reste  dit  royaume.  (Nangis.)  Baudouin,  l'an  ii55 , 
prend  la  ville  d'Ascalon  »  le  19  août ,  après  sept  mois  de  si^ge  «  et 
en  fait  don  à  son  frère  Amaurit  11  se  rendit  maître,  l'an  1159 , 
de  Oësarëe ,  qu'il  céda  aussitôt  à  Renaud ,  prince  d^Antioche. 
l  i'an  !  162  ,  Baudouin  mourut  sans  enfants  le  10  fëvrier.  (  Pa«;i.  ) 
Jl  avait  épouse,  l'an  i  1 58  ,  TuÉodora  ,  nièce  de  rcnipcrcur 
IVÏaiiuel  (^oniiiène  ,  âge'e  pour  lors  seulement  de  treize  ans.  Deve- 
nue veuve  ,  elle  se  rcîuaria  avec  Androuic  Comuène,  sou  proche 
parent.  La  reine  Mëlissende  avait  procède-  de  cinq  mois  son  iWs 
au  tombeau,  étant  niorie  le  i  !  septembre  i  i6i.  Les  hisloripus  font 
un  grand  éloiie  de  celle  princesse,  et  de  la  sn;^esse  avec  laquelle 
elle  gouverna  le  royaume  pendant  la  miuoritc  de  son  fils.  Parmi 
les  lettres  de  Saint-Bernard,  il  s'en  trouve  quatre. qu'il  lui  écrivit, 
savoir ,  les  trois  cent  cînquante*quatrième  »  trois  cent  cinquante- 
ci  nqpième^^deux  cent  sixième  et  deux  cent  quatre-vingt-neuvième* 
Mais  on  voit  qu*il  y  aurait  un  peu  à  rabattre  des  louanges  qu*on  loi 
a  données ,  pour  les  rapprocher  de  Texacte  vérité'. 

/VI.  AMAURI  I. 

k 

I.  • 

f  162*  Amaurt  I  »  nommé  par  les  Arabes  Miai  9  comte  de 
Jaffa  et  d'Ascalon ,  devint  le  successeur  du  roi  Baudouin  III, 
son  frère ,  à  Tàge  de  27  ans  f  et  fut  couronné  le  18  février 
1 16a.  Les  affaires  des  Chrétiens  de  Palestine  diaient  pour  lors 

dans  un  e'tat  de'plorable  ,  comme  on  le  voit  dans  une  lettre 
d'Amauri  a  Louis  le  Jeune  ,  roi  de  France.  Baudouin  III  nvant, 
coiijjiic  on  Ta  dit ,  rebâti  Gaza  et  comjuis  la  ville  d'Asc.iioa  , 
Je  calife  d'Earypte  ,  Elfcis  ,  s'e'tait  oblige  à  lui  payer  un  tribut 
pour  empêcher  les  c<nn>e'^  que  les  garnisons  de  ces  deux  places 
faisaient  sur  les  terres  (lui  lui  restaient  en  Palestine.  Scbaour  , 
visir  d'Adhed  ,  sncc(.'ssenr  d'Elfeis  ,  rt»fn^e  le  tribut  et  vient  in- 
sulter les  frontières  des  Francs.  Aniauri  se  met  en  marche  pour 
le  repousser.  Sur  ces  entrefaites  6chaour  apprend  cju'il  est  sup- 
planté par  Dargan  ,  qui  s'est  emparé  du  ministère.  A  cette  nou- 
velle il  quitte  la  Palestine  pour  aller  donner  la  chasse  è  ce  rival. 
U  a^ea  arriva  pus  ainsi  ;  Dargan  ie  battit  j  et ,  fier  de  cet  avaa<« 
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tnge ,  il  Tonlat  suivre  les  desseins  de  Schaour  contre  les  Francs. 
Mais  à  son  approche  »  Âmauri  étant  tombé  sar  lai ,  le  mit  en' 
(iiite  ,  et  le  poursuivit  jusqu^à  Belbeis  dont  il  forma  le  sie'ge. 

Dargan  sauva  la  place  eu  lâchant  les  écluses  du  Nil  ,  dont  les 
eaux  ,  inondant  le  cani])  des  assit'geants  ,  les  obligèrent  à  se  reti- 
rer. Scliaour  ,  l'an  1164»  rentre  en  Egypte  avec  une  armée 
que  Noradin  ,  sultan  de  Damas  ,  auprès  duquel  il  s  était  réfu- 
té,  lui  avait  fournie  sous  le  commandement  de  Sirkonk  ou 
Siracon  ,  son  visir  ,  et  de  Saladin  ,  neveu  de  ce  dernier.  Dar- 
gqn  ,  pour  n'avoir  pas  à  la  fois  deux  ennemis  sur  les  bras»  fait 
la  paix  avec  le  roi  de  Jérusalem  ,  en  s'engageant  à  loi  payer  le 
même  tribut  qu'il  avait  refusé*  Bataille  entre  les  deux  compé- 
titeurs. Dargan  la  perd  avec  la  vie.  Schaour»  rétabli  daAs  son 
poste  f  se  bàle  de  congédier  les  Syriens.  Ils  reviennent  Tannée 
suivante  comme  ennemis ,  sous  les  mêmes  chefs  ,  et  rempor- 
tent une  victoire  qui  est  suivie  de  la  prise  de  Belbeis  et  d'Âlezan* 
drie*  Schaour  travaille  alors  à  regagner  le  roi  de  Jérusalem , 
en  lui  promettant  un  nouveau  tribut  dont  il  paie  un  terme, 
d'avance.  Amauri  étant  rentré  en  Egypte  ,  reprend  9  non  sans 
de  grands  efforts  ,  les  denic  places  conquises  par  les  Syriens. 
Noradin  cependant,  pour  faire  diversion,  avait  pénétré  dans  la 
Palestine;  et  après  une  bataille  gagnée  le  10  août  1  i65  ,  où 
il  avait  fait  plusieurs  prisonniers  de  distinction  ,  s'était  rrndu 
mnître  du  château  d'Harcnc  et  de  Paneade  ,  ou  de  Césarf  e  de 
Philippe.  Rappelé  par  ces  échecs  en  ses  états  ,  Amauri  fait 
line  sorte  de  paix  avec  Sirkonk.  Ce  vîsîr ,  et  Saladin,  son 
neveu  ,  revenus  de  îcur  expédition  d'Kgypte  ,  vont  continuer 
celle  de  Noradin  en  Palestine.  Un  siège  de  peu  de  jours  les 
rend  maîtres  de  Timportante  place  de  Montréal  ,  confiée  auic 
Templiers  ,  que  le  roi  punit  de  leur  lâcheté  par  la  corde* 
Schaour  instruit»  Pan  1166»  que  Strkouk  prépare  une  nouvelle 
descente  en  Egypte  ,  renoue  son  traité  d'alliance  avec  le  roi 
de  Jérusalem.  6irkonk  trompe  la  vigilance  de  ce  prince ,  qui 
^tait  allé  Tatteudre  sur  la  route ,  ei  arrive  en  Egjpte  sans 
Pavoir  rencontré.  Âmauri  le  suit  de  près,  et»  s'étant  rendu  aux 
environs  du  Kaire  ,  il  reçoit  deux  cent  mille  besants  d'or  ^ 
(5oo,ooo  de  nos  livres)  moitié  du  nouveau  tribut  que  Schaour 
sVtait  engagé  à  lui  payer.  Bataille  donnée  entre  Farmée  des 
Francs  et  celle  des  Syrieos  ,  le  samedi  avant  le  dimanche 
TjŒtare  (18  mars  i  j  Cy).  Les  premiers  la  perdent  )  mais  quelque 
tems  après  ,  ayant  reçu  des  renforts,  pour  se  dédommager, 
ils  vont  investir,  par  mer  et  par  terre,  Alexandrie,  (jui  leur 
est  rendue  par  Saladin  au  bout  de  trois  mois  de  déf^tise. 
Amauri  l'ayant  remise  à  Schaour,  reprend  la  route  de  ses  états  , 
et  arrive^  le  S  août,  4  Ascalon.  Les  Syriens  évacuent  PEgypte 
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dans  le  m^me  tems  ,  et  la  paix  est  rendue  à  payi  )  màU  ellcf 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  L'*n  1 168  y  Amaun  t  seBS  «voir  à 
ae  plaindre  de  Schaour  ,  fidile  <^eryateur  du  tniié  ftît  ar«c 
lui  ,  se  met  en  tète  de  faire  la  conquête  de  l'EIgypte  pour  aon 

compte.  11  se  fait  un  parti  dans  lequel  il  entraîne  l'empereur 
Manuel,  qui  hn  promet  une  marine  ,  et  le  maître  de  rilopilal  , 
qui  s'engage  à  le  suivie  avec  les  siens.  Mais  le  maître  du  Tem- 
ple ,  plus  de'lîcat,  rejette  la  proposition  qu'il  lui  en  fait,  comaie 
une  periidie.  L*c  roi  part  au  mois  d'octobre  avec  son  arme'e  ^  ot 
BcïbeU  f  emportée  d'assaut  le  5  novembre,  devient,  aprè%  uu 
carnage  horrible  de  ses  habitants ,  la  récompense  des  Hospi-* 
taliers.  T.e  ILaire  ^tant  menacé  du  même  sort ,  Sebaour  trouire 
moyen  d'anaùser  le  roi  par  dos  offices  séduisantes,  tandia  que 
le  calife  implore  le  secoars  de  Noradin*  Sirkonk  ranièn«  en 
diligence  les  troupes  syriennes  en  Egypte.  Amaori  vent  le# 
attaquer  en  d^^tail  arant  quelles  se  rënnîasent  1  elles  ë\nleffit 
adroitement  le  conibat.  Vers  le  même  tems  ,  la  flotte  grecque 
ëlant  entre'e  dans  un  bras  du  Nil,  devient  la  proie  du  feu  gre'geois 
qu'on  fait  pleuvoir  sur  elle  ;  ce  qui  peut  regagner  la  mer  est 
de'truit  parles  teuip/'lc  s.  Ainauri,  déconcerte',  part  de  Ijclheis  le 
2  janvier  i         pour  s'en  retourner;  mais  un  nouvel  ev»  dc- 
nemeoi  le  rappelle  encore  cetlevoeme  année  en  ££;ypte,  Saiadin, 
après  avoir  lait  mourir  Schaour  ,  y  ^tait  derenu  le  maître  9  et  se 
disposait  à  réunir  la  Syrie  et  1  Egypte  sous  sa  dominatioii. 
Attiauvi,  craignant  avec  fondement  que  cette  énorme  puis-* 
•ance  nVcrase  le  royaume  de  Jéruaalem ,  prend  des  mesures 
pour  la  traverser*  L'empereur  Manuel ,  qu'elle  menace  ëgale* 
meut ,  lui  fournit  une  nouvelle  flotte.  Les  deux  années  de  terre 
et  de  mer  s'élaiil  réunies  au  port  d  Âscalou ,  elles  en  partent  le 
10  octobre  ,et  vont  faire  ensemble  le  siège  de  Damii  lté  ,  qui  est 
commencé  le  27  octobre.  Il  dura  cinquante  jours,  dont  chacun 
fut  marqué  par  quelque  rêver-»  pour  les  assiégeants.  Le  roi  de- 
mande ia  paix,  et  n^ayant  obtenu  qu'une  trêve,  il  en  profite 

tour  reprendre  la  route  dÂscalon^  où  il  arrive  avec  son  armée 
)  ai  de'eembre*  Son  retour  fui  suivi dliorrifales tremblements  de 
terre,  qui  renversèrent,  dans  le  mois  de  juin  1 17O9  plusieurs  villes 
de  Syrie  et  de  Palestine.  Au  nuias  de  décembre  suivant  ^  Saladiiiy 
malgré  la  brave  défense  des  Clirétiens  »  knr  enlève  Gasa  et  Da« 
roun  ,  deux  places  regardées  comme  les  deuoc  deft  du  royaume 
de  Jérusalem  du  coté  de  l'Egypte.  Amauri  s'embarque  le-  le 
fnars  1171  ,  avec  un  nombre  de  seigneurs  pour  Constantinople  , 
dans  la  vue  de  conférer  avec  l'empereur  Manuel  ,  sur  les 
moyens  d'arrêter  les  progrès  de  Saîadm.  Il  en  fut  hoiiora- 
Llement  accueilli  ;  mais  c'est  tout  ce  qu'il  remporta  de  soti 
Yoyage.  L'an  1 175^  apprenant  la  moct  de  Noradiu ,  il  se  haie 
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fTaUer  faire  le  li^ge  de  Putteacle*  Maïs  la  rtoft  de  Neradin  ^ 
qiiis*y  ëlaît  renfermée,  défend  la  place  avee  coura^*  Appelée 

tootetois  ailleurs ,  elle  fait  offrir  une  somme  au  roi  ,  dont  elle 
connaissait  i'av^anco  ,  pour  obtenir  iapaix  ou  une  trcvc.  Ainauri, 
pris  par  soa  faible  ,  lève  le  sie'ge  et  se  relire.  A  son  retour  uu 
ambassadeur  du  Vieux  de  fa  Montagne  ,  ou  sclieik  des  Assassins, 
vient  lui  annoncer  que  son  maître  el  ses  sujets  sont  disposés  à 
embrasser  le  C  bristianisme  ,  pourvu  qu'on  les  dc^cliarge  d'ua 
tribut  qu'ils  payaient  aux  Templiers.  Cette  proposition  est  ac- 
ceptée avec  joie  par  le  roi  et  son  conseil  ;  mais  les  Templiers , 
dont  elle  blessait  lei  intérêts  ,  s'y  opposent*  Un  d*eotre  eux  , 
Gautier  du  Ménil  p  assassine  Tambassadeur  comme  il  s'en  re*» 
tournait.  Le  roi ,  justement  irrité  de  eette  perfidie  ,  fait  arrêter 
le  coupable  :  tout  Tordre  des  Templiers  prend  sa  défense.  Dans 
le  cours  du  procès ,  une  d jssenterie  emporte  Amanri ,  le  1 1  juillet 
1173,  à  Vàg^  de  38  ans»  dans  ia  12«  année  de  son  règne. 
(Pâgi.)  Ce  prince  avait  épouse  j»  1*^  Tan  tiSy  ,  Agnès  or 
CouRTSMAi ,  sa  parente  an  <{uatrîème  degré  ,  fille  de  Joscelia 
le  jeune  ,  comt&d'£desse  ,  et  veuve  de  Renaud  de  Mares  ,  qu'il 
avait  enlevée  ànlu^ucs  d  lLelm,  seigneur  de  Rames  ou  Ramlah , 
auquel  elle  était  fiancée.  Ce  marini^e  se  fit  malgré  roppositioii 
du  palnarclie  Foucber.  Mais  lorsque  ce  prince  eut  succédé  au 
roi  son  frère,  le  patriarcbe  Arnaud  refusa  de  îe  couronner  , 
à  moins  qu'il  ne  renvoyât  A^nès  ;  ce  qu  it  fut  obligé  de  fore 
au  Tiiois  (le  février  i  i G:£  ^  quoiqu'il  eût  d  eiie  un  fils  qui  lui 
succéda,  et  une  fille  nommée  Sibylle,  mariée  ,  1®.  à  Guillaume 
Longue*£pée  ,  iUs  de  Guiliaume  le  Viena  ^  marcpiis  de  Mont- 
ferrat  ;  2°.  à  Gui  de  Lnsignan ,  laquelle  parvint  aussi  à  la  cou<» 
ronne.  Agnès  reprit  alors  Hugues  dlbelin.  Amauri  contracta 
une  seconde  alliance  «  le  29  août  1167  ,  avec  Marie,  fille  du 
sebastocrator  Isaac  Counène  ^  et  petite  -  fille  d'Andronic  Com^ 
nène ,  Irère  de  l'empereur  Manuel ,  dont  il  laissa  Isabelle , 
mariée  y  s^.  i  Humphroi  III  ^  seigneur  de  Thoron  ;  2*.  à  Conrad^ 
marifuis  de  Montferrat  ;  S"".,  à  Henri ,  comte  de  Champagne  , 
qu'elle  fit  roi  de  Jérusalem  ;  4"*.  à  Amauri  de  Lnsignan,  qu'elle 
e'ieva  à  la  nteme  dignité.  La  reme  Marie  ,  après  la  mort  du 
roi  ,  son  époux  ,  se  remaria  ,  Fan  1 176  ,  àVBalian  M,  seigneur 
Gibelin.  AÎnauri  joignit  à  quelques  vertus  beaucoup  de  défauts  , 
dont  le  principal  était  ravarice,  qui  lui  fit  faire  de  grandes 
lautos  à  Ut  guerjre^  ei  lut  came  de  la  plupart  des  revers  qui!  y 
e^Âuya» 

|/4n.  BAUi)OUXN  IV ,      I.G  LÉPREUX  ou  i.e  M£ZëL. 
Il  fi*  Biv^oifmlY,  fils  4*A«a,un  et  d'Agnès^  né  i'aa  1160» 
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.saccëda  i  son  .père,  et  fut  couronni  le  .i5  jaîllet  Y17S.  Comme 
il  était  mineur»  sa  tulèle  et  la  régence  du  royaume  forent  données 
à  Milon^de  Plançi.  L'an  1 177,  le  a6  novembre  f  Baudouin ,  arec 
le  secours  du  prince  d'Antioctie ,  du  comte  de  Flandre ,  des 
chevaliers  des  deux  ordres  9  de  Baudouin ,  seigneur  de  Rames  ,  ^ 
et  d'aulies  grands  du  royaume  ,  défit,  dans  la  plaine  de  Rames  , 
Saladin  qui  venait,  avec  dci  troupes  innombrables,  aUaquer 
Je'rusalem,  elDiex  donna  la  victoire  ,  dit  une  chronique  manus- 
crite ,  aux  chrestiens  pour  ce  (juils  avaient  la  vraie  crois  avec 
eaus.  Mais  leurs  aflaircs  en  Palestine  n'en  devinrent  pas  meil- 
leures;  elles  dépérissaient  au  coulraire  chaque  jour  par  Taccrois— 
sèment  de  la  puissance  de  Saladin.  Ce  sullan,  mailre  de  l'Egypte, 
de  la  Syrie  et  de  presque  toute  la  succession  deNoradin,  surprit , 
Tan  1 178,  Baudouin,  près  de  Sidon  dans  des  rochers,  le  défit ^ 
et  fut  sur  le  point  de  le  ^re  prisonnier*  Saladin  battit  encore 
les  croisés  le  10  avril  1 179  »  et  prit  la  forteresse  du  Gué  de  Jacob^ 
construite  peu  de  tems  auparavant  snr  les  bords  du  Jourdain. 
Nicolas  Trivet  met  cette  prise  en.iiSo,  et  peut  avoir  raisoa 
suivant  le  nouveau  style  *  Pâques  étant  cette  année  le  i^o  avrih 
L'an  1182^  Baudouin,  au  commencement  de  Tété ,  remnorto 
une  victoire  signalée  sur  Saladin ,  près  de  Ttbériade.  Celui-ci 
était  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes ,  et  les  Chrétiens  n'avaient 
pas  plus  de  sept  cents  chevaux  avec  trois  ou  quatre  mille  fantas- 
sins. On  admira  sur-tout  la  valeur  du  beau-fils  de  Raunond  III, 
comte  de  Tripoli.  Ce  jeune  guerrier  enfonça  jusqu'à  trois  fois 
les  escadrons  des  ennemis,  et  les  mit  en  fuite.  {IVlUelm  Jjt, 
p.  1028.)  L'année  suivante,  Baudouin,  devenu  lépreux  et  inca- 
pable d'agir ,  marie  Sibylle  ,  sa  sœur,  veuve  de  Guillaume  de 
jVloulferr^iL,  dit  Lom;ue  -  Epée  ,  à  Gui  de  Lusignan  ,  lils  de 
Hugues  le  Brun ,  à  qui  elle  apporta  en  dot  le  comté  d'Ascalon 
.et  de  Joppé.  Son  dessein ,  en  iisisant  cette  alliance ,  était  de 
^donner  un  régent  au  royaume,  et  un  tuteur  à  Baudouin ,  son 
neveu  et  Phéritier  présomptif  de. sa  couronne.  Mais  Gui  ne 
^arda  pas  long4ems ,  ni  la  régence.»  ni  la  tntele»  Elles-  lui  lurent 
Àtées  f  à  la  demande  des  barons ,  qui  l'en  jugeaient  incapable , 
pour  être  données ,  Pune  au  comte  de  Tripoli ,  l'autre  au  comte 
.d'Edesse  ;  Baudouin  voulut  même  ^  à  la  persuasion  des  ennemis 
de  Lusignan ,  faire  casser  son  mariage ,  qu'ils  lui  représentaient 
comme  trop  disproportionné  pour  la  naissance  ;  ia  sœur  d'un  roi , 
disaient-ils  ,  n'étant  point  jVuLe  pour  épouser  uu  siiiq>le  gentil- 
homme. Gui ,  sensible ,  coiumc  il  devait  l'être  ,  à  ces  affronts  , 
quitte  la  cour,  et  se  retire  avec  sa  femme  à  Ascaîon.  Il  n'y  rcsla 
pas  trauquille.  Baudouin  ayant  assemblé  les  prélats  el  les  barons, 
le  fait  citer  à  leur  tribunal.  Lusignan  prétexte  nue  maladie  pour 
^'excuser  de  comparaître*  Sur  le  r^us  ^ue  les  barons  ioat  de 
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le  juger  sans  renlendre ,  le  roi,  tout  infirme  qu'il  est,  marche 
vers  la  ville  d'Ascalon  dont  il  trouve  les  portes  fermées.  Tl  les 
fr.-^ppe  pUiâieurs  fois  de  sa  main,  tan^iis  qu'on  lui  crie  du  liant 
des  murailles  de  se  retirer.  Il  prit  ce  parti,  et  revint  à  Jérusalem 
avec  la  honte  d'avoir  compromis  sou  autorite'.  (  f^ie  de  Saladin  , 
T.  I,  p.  444.)  L'«a  1184»  Baudouin  voyant  le  triste  état  da 
royaume ,  et  le« progrès  rapides  de  Saladin,  envoya  le  patriarche 
de  Jërasalenny  avec  les  denx  grands^maitres  de  i'Mèpitalet  du 
Temple^,  en  Occident,  pour  implorer  le  secours  des  princea 
chrétiensw  (Pagil)  Pendant  leur  Toyage  Baudouin  mourat  sans 
enfants ,  et  sans  avoir  même  été  marié  y  le  16  mars  de  Tan  1 1869 
'( Saint'Març»),dans  la  vingt-ciiiqiiièrae année  de  son  Age,  et  U 
douziioie  de  jSon'xène. 

MrxiL  BACDoinK  V. . 

ii85.  Biii7DOt7irf  y ,  fîls  de  Ouillaume  de  Montferrat  et  d^ 
Sibylle,  sœur  de  Baudouin  IV,  remariée  depuis  l'an  llSo'avec 
Gui,  fils  de  Hugues  le  ^run,  sire  de  Lusignan,  succéda,  Tan 
1 1 85»  au  roi ,  son  oncitf  ^  Vvhài  fait  couronner  à  Tàge  de  cin<|[ 
ans,  le  20  novembre  11 83.  [WilL  Tyr.  p.  1041.]  Le  comte  de 
Tripoli  continua  d'exercer  la  régence,  et  Joscelin,  tuteur  da 
.  jeune  priftce,  son  petit  neven,  remmena  à  Saint-Jean  d*Acre 
pour  rëiever.  Uaune'e  suivante  fut  une  année  de  ste'rilité  causée 
par  la  sécheresse.  Le  régent,  dans  la  crainte  que  le  pays  ne  fut 
désolé  par  la  ranime,  conclut,  de  Tavis  tics  barons,  uae  trêve 
de  4  3ns  avec  tialadînj  ce  qui  lui  facilita  les  moyens  de  faire 
venir  des  vivres  du  dehors  en  Palestine,  et  de  la  sauver  par  là 
du  fléau  qu'elle  appréhendait.  {^Hern,  Thésaur.)  Mais  la  même 
année  Baudouin  mourut  à  Saint-Jean  d'Acre  ,  vers  le  commen- 
cement de  septembre,  non  sans  soupçon  de  poison,  malgré  les 
précautions  qu'on  avait  prises  pour  mettre  ses  jours  en  sûreté. 

^  IX.  GUI  DE  LUSIGNAN.  , 

iî86.  Gui  de  Lusignan  ,  beau -père  de  Baudouin  V,  se  fît 
couronner  roi  de  Jérusalem  à  la  mi-septembre  m  86,  par  lé 
Crédit  de  Sibylle,  sa  femme,  mère  du  roi  défunt ,  et  les  intrigurs 
des  chevaliers  du  Temple.  Ce  couronnement  irrita  la  jalousie 
de  Haimond,  comte  de  Tripoli ,  qui  prétendait  avoir  des  droits 
aur  un  trône  qu'il  soutenait  depuis  trois  ans.  Pluaieurs  barons* 
dponserent  sa  querelle;  et  c'est  ce  qui  attira  la  ruine  entière  du 
royaume  de  Jérusalem.  tJn  autre  événement  contribua  encore 
^ce  maibeur.  Renaud  de  Clîâtillbn^  Pfwcç  de  Krac,  et  ci'devnnt: 
régent  d'Antiocbe^  ayant  enlevé  .vne  caravane  de  musalmansy. 
qui  passait  devant  son  cbâteau  jp^^aller  i  tu  Mecque  ^-infiisa 
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Tcntîrç  les  prisonnier»  dont  Saladin  demandait  la  liberté.  Le 
6ulLan,  irrité  de  ce  refus,  entre  sur  les  terres  dcsCîbre'tiens  avec 
plus  de  cinquante  mille 'hommes.  Afdhal ,  sofi  fils,  chef  der 
f 'avant-garde ,  défait,  le  i  mai  1 187,  les  deux  erands-maitres  dé 
l'Hopitai  et  di^ïeuiple  ;  après  quoi  h  père  martria  vcrsTibériade, 
emporta  d'assatît  la  ville,  et  fut  arrêté  par  la  brave  résistance  de 
)a  citftdeUe,  Gui  de  Lusiguan,  et  tous  les  prince5  chrétiens  ^ 
Tolèrent  au  secours  de  la  place.  Là,  ou  plutôt  à  Hittin,  dans  le 
voisinage  de  Tibériadei  se  donna  tm  èoinbat  mii  commença  le 
5  juillet  et  àafk  trois  jours.  Le&  ChrétietisactabM^  pàf'lé  nombré 
et  abattus  par  là  soif,  la  hàm  et  ht  faligiie,  furent  cntièreme&t» 
déiails.  Du  aombre  des  pnMltitiîet^  forent  le  roi,  le  prin^^ 
d'Antioche»  le  mnd-maitre  du  Temple  :  et  ceqti'il  fetCtêé  pltt» 
f&cbeux,  la  vraie  croix,  non  pas  toute  entîèni;  mii»  la  moitié 
de  ce  bois  sacré ,  mi^oa  âvait  portée  &  cette  bataille  ^  tomba  entre 
les  main»  des  infidèles,  comme  antrefiiis  l*Arrehe  entrclet  tuaîns 
des  Philistins.  Omar^  neveu  de  Saladin,  en  la  présentant  à  té 
piiace,  lui  dit  :  Jl parait,  p/ir  la  désolation  des  Prancs  ,  que  tv? 
2*0/:?  rCest  pas  le  moindre  fruit  de  La  victoire.  Saladin  rentré 
dans  son  can>p  fait  amener  dans  sa  tente  les  prisouiiiers  les  plus 
distingués  de  l'armée  vaiijcuc.  Le  roi  de  Jérusalem  ,  à  (|ui  l'excès 
de  la  soif  permettait  à  peiue  de  resjpircr,  paru^  à  leur  téte.  Le 
sultan  lui  fait  incontinent  verser  a  Uoire^  dans  la  crainte  de 
perdre  par  sa  mort  ia  rançon  qu'il  espérait  de  lui.  Lusignan  ^ 
après  s*être  désaltéré,  veut  rendre  le  même  û&ce  à  Renaud  de 
CliâtillQU,  son  voisin,  en  lui  prése/i^^  là  coupe.  Saladin  s*y 
oppose  y  accable  Renaud  de  reproches  «ur  les  ^pert^as  qu'il  kiâ 
avait  fait  essuyer,  et  finit  par  le  massacrer  de  sa  pfopre  hiaiiu 
Tous  les  chevaliers  de  l^Hàpital  et  du  Temple,  fui  se  tnouhrealE 
présents ,  subissent  ensuite  le  même  sort  à  ses  yeux  et  par  «01» 
ordre.  U  envoie  les  autres  prisonniers  dantf  le»  priMm»  de  JhiSùMm 
soiis  une  escorte  qui  les  tourmente  en  mille  manières  sur  la  route. 
C'est  avec  cette  mod^i;alKm  qu'il  tisà.'dé  sa;  victoire.  Dans  la 
dëisolation  o&  la  Palestine  se  trouvait  ,  privée  de  ses  plus.braves 
défenseurs^  il  lui  fot  aisé  d'y  poursuivre  ses  conquêtes.  Après 
avoir  soumis  par  sa  seule  présence,  ou  celle  de  ses  lieutenants» 
wn  <Trand  norahre  déplaces,  dont  la  principale  fbt  Ptolcmaïde 
ou  Saiut-Jean  d'Acre,  prise  leB  juillet;  il  conduisit  son  armée 
devant  l'opulente  ville  de  lyr,  qui  osa  soutenir  un  siège.  Elle 
ëtait  réduite  aux  abois  et  commençait  à  c.'^piialer ,  lorsque  du 
haut  de  ses  mors,  les  habitants  apér'çfoivent  un  vaisseau  qui 
ciuf^lait  à  pleines  voiles  vers  leur  port,  et  qu'ils  recôAnurènt  aux 
signaux  pour  être  monté  par  des  chrétiens.  Le  courage  reliait 
aassitèt  dans  la  place ,  et  îa  cotifiance  redouble  lorsqu'on  veiC 
ddbevqmr  Covm  de  Montferxnt.  qui"  roMît  itaèiffit  d^  n^w^ 

s* 
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▼6âux  laariers  en  Pakstuie  ,  après  avoir  délivre  IVmpcmir  grec, 
l5aac  l'Ange,  d\ine  sédition  prête  à  lui  luire  perdre  le  troue. 
La  valeur  de  ce  capitaine  fut  telle,  qu'il  ohJiçca  les  Musulmans 
de  lever  se  s'u'i2,e,  Saladin  va  se  de'dommagcr  sur  Ascalon  ,  qui 
Tie  se  rendit  néamuoios,  k  4  septembre  1187,  qu'après  uoe 
brave  résistance,  el  moyen naat  la  délivraoce  de  ion  roi.  Sala<* 
9f9è^  4*««tret  cosqaêtes ,  amène  son  armée  devant  Jéni- 
^^^alem»  dont  le  ^mmanoant  Bi^a  d'Ibelia  lui  ouvril  les  portes 
par  cajHtutatioD^  U  %  oetobre  1 187»  apm  14  jours  de  défistiae* 
U  ne  i«al«  plus  an  Latina  que  Ims  placea  cratidénablet  en 
Orient,  ÀBtiocfce,  Tyr,  el  TrîpolL  Telle  Sàî  la  Ûm  du  de 
Jéroealem,  qu'on  doit  regarder  comme  la  juste  punition  des 
cnmes  itis  ChrcUeus  ,  et  la  suite  de  leurs  divisions.  Snladia 
reconnaissait  lui-même  que  sa  victoire  était  moins  le  fruit  de  ga 
valeur  ,  qne  Teffet  de  la  vengeance  divitie  sur  les  têtes  cmipahles 
de  ses  ennemis.  Liisi|2^nan  ,  après  avoir  perdu  le  royaume  de 
Jérusalem,  en  perdut  encore  le  titre  par  la  mort  de  Sibylle,  sa 
^ienuae ,  arrivée,  avec  celle  de  aes  quatre  enfants  ,  non  l'an  1191 , 
cofnma  le  marque  Albéric^  mais  rao  1189.  Cette  année,  on  Im 
cé4eate,  il.ffe  fit  abioadre  da  eerment  qu'il  avait  fait  à  Saladia 
ne  plus  porter  les  armes  contre  hii»  Ainsi  «légagé  en  appa«* 
renée,  il  rasaamUe  une  petite  aratiée,  avec  laqnMe  il  nra|;e  la 
Syrie  ^  et  ferme  le  siège  d'Aere  «u  mois  d^aaftt  iiSg^  fiar  ces 
entrefaites,  une  nouvelle  croisade,  (c'est  la  troisième),  excitée 
par  ia  perte  de  Jérusalem,  accourt  de  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope ,  sous  la  conduite  de  Philippe  Auguste,  roi  de  France,  et 
celle  de  Richard,  roi  d'Angleterre,  au  secours  de  ce  prince. 
Acre  ,  au  bout  de  deux  ans  de  sie'ge,  est  prise  par  capitulTl^on  , 
le  samedi  Ji5  jaillet  (  1 7  de  dgioumadi  el  aker ,  ou  il,)  de  Tan  i  igi* 
Les  vain^mups  étant  entrés  dans  la  place  f  retinrent  les  habitants 
prisomuers ,  jasqu'à  ce  qu'ils  cassent  rendu  le  bois  de  ia  vraie 
Croix,  comme  il  était  porté  par  k  capitnlation.  Mais  oc  bois 
ne  s'ëtaafc  point  trouvé,  k  roi  d'Aagleterre  fit  faire  main«* 
basse  sur  tous  les  musulmans  qui  étaient  en  son  pouvoir*  Le  7 
de  septembre  suirant,  les  croisés  ,  après  le  départ  du  roi  de 
France,  gagnent,  sous  la  conduite  du  roi  d'Angleterre,  une 
grande  bataille  sur  les  infidèles  dans  la  plaine  d'Ârsoph  ou  d'As- 
sur  (  rancienue  Aatipatride ,  à  ce  qu'on  croit)  à  douze  milles  de 
Hamlah  et  six  de  Joppe,  S'etant  rendus  maîtres  ensuite  de 
Cesarëe,  après  une  nouvelle  victoire  remjiortec  près  de  Kamlah, 
ils  déconcertent  absolument  les  projets  de  Saladin.  La  cous* 
ternatîon  où  lo  jetaient  sa  double  déiaite  et  la  perte  de  ses 
meilleures  troupes ,  semblait  inviter  les  vainqueurs  à  marcher 
droit  à  iér^uiem.  C'était  à  la  vérité  le  dessein  du  roi  4'Angle* 
terre.  Uaia  lés  partisans  du  roi  de  Franqe  s'y  oppo$èurent  par 
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jalousie.  Ricliard ,  se  voyant  ainsi  contrarié ,  prit  le  parti  de 
conclure  une  trêve  4^  trois  ans  av€C  Saladin.  (  Foj'-  Saiadin 
sultan  de  Damas.) 

X.  ^NRAD  ST  ISABELLE. 

1192.  IsÀBBLLB^  5<Bur  de  Sibylle,  reine  de  Jérusalem,  recueillit 
sa  succtession  qui  lui  était  dévolue  de  plein  droit.  Elle  était 
mariée  pour  lors  à  Huinpbroi  de  Thoron ,  gentilhomme  de 
Touraine,^  seigneur  de  Montréal  ou  IMontroya!,  et  connétable 
du  royaume  de  Jérusalem.  GshRad  de  Monfferràt^  à  qui  la  belle 
défense  de  Tyr  arait  mérité  la  seigneurie  de  cette  ville  et  de  ses 
environs  ériçés en  marquisat,  fit casser'ce  mariage  par  un  juge- 
ment eccléstastîque ,  et  épousa  U  princesse.  Son  bat  était 
d'obtenir,  avec  sa  main,  le  titre  de  roi.  Mais  l'attacliement  de 
Conf^dan  roi  Philippe  Auguste  fit  que  Richard,  roi  d'Angleterre; 
s'opposa  à  son  couronnement.  Conrad  néanmoins,  après  le  départ 
du  monarque  français,  trouva  moyeu  de  gagner  le  roi  d'Angle- 
terre. «  L  au  1192,  Richard  étant  à  Ascalon,  dit  la  chronique 
«  de  Sicard  ,  comme  il  songeait  à  sou  retour  ,  et  s-l^  trouvait  em- 
H  barrasse  sur  le  ^ouverneniPîit  de  la  Terrc-Sainle,  s'informa 
fc  de  toute  l'armée  a  qui  plus  sûremeot  il  pouvait  roiTfîer  le  pays 
«  conquis  et  celui  qui  restait  à  conquérir.  Les  avis  furent  difîe- 
t(  rents;  car  quelques-uns  préféraient  Gui,  comme  déjà  sacré  roi, 
«c  quelques  autres  l'invincible  marquis ,  et  d'autres  le  comte  de 
«  Champagne.  Enfin  on  élit  le  marquis  en  présence  de  toute 
«  l'armai  qui  confirme  aon  élection*  Le  roi  lui  mande  donc  de 
«  venir  recevoir  le  sceptre  et  les  ornements  royaux.  Les  lettres 
«  de  Richard  lui  lurent  présentées  le  trois  des  calendes  de  mai  » 
«  (39  )ivril};et  le  même  jour  il  fut  tné  (à  Tyr)  par  des  assassins.  » 
F'qyez  Connid^  marquis  de  Montferrat)  Gui  de  Lasignan  fat 
dédommagé  de  la  perte  du  royaume  de  Jérusalem  par  le  don 
qne  Richard  lui  fit  ne  celui  de  Chypre.  (  Fojez  les  rois  de  cett« 
île.)  y  ■ 

y IL  HENRI. 

1192.  Henri,  petit-lîls  de  Thibnnt  IV,  comte  de  Champagne, 
fat  choisi,  Tan  1192,  par  Kichard,  roi  d'Angleterre,  et  les 
seigneurs»  pour  gouverner  ce  qui  restait  aux  Chrétiens  en  Pales* 
line.  Ce  pnnce,  suivant  Jacques  de  Vitri,  à  l'exemple  de  Gode* 
froide  Bouillon ,  mais  par  un  motif  diffeVent,  ne  voulut  point 
recevoir  la  couronne  >  ni  prendre  le  titre  de  roi.  L'an  11961  les 
princes  d* Allemagne ,  excités  par  le  pape  Célestin  III,  amèneni 
snccessivement  de  nouvelles  troupes  en  Palestine.  (c*est  la 
quatnème  croisade.  )  Fîens  de  c(}  reiifort;  les  Francs  rompent 
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;la  trêve  conrlne  par  le  roi  d'Angleterre  avec  Saladin.  Les  hos- 
tilités  recorïimeucent  de  part  et  d'autre.  L'an  ii97>  Saphadia, 
frère  de  Saladin,  met  le  siège  devant  Jaffii,  qa*il  réduit,  aprèfe 
iiDe  longue  et  vigoureuse  défense.  Henri  ^  sur  ces  entre&ites, 
tomba  d'une  fenêtre  de  son  palais  d'Acre»  et  se  tuai  Tan  1197* 
{^ojr,  Henri  II,  comte  de  Champagne.) 

^XIL  AMAURI  II  DE  LUSIGNAN. 

Tiq7«  Amauhi  bx  LvsiONiN ,  roi  de  Chypre  ,  fbt  couronné 

roi  àe  Jënisalem  l*an  1197,  après  avoir  épousé  Isabelle, 
veuve  de  Henri  ,  et  fille  d'Amauri  L  Le  lendemain  ou  le 
surlendemain  de  son  couronnemenr  ,  se  promeuaiit  avec  ses 
chevaliers  hors  de  Tyr  ,  il  fui  attaque  par  deux  cavaliers  qui  le 
blessèrent  dangereusement.  Sa  blessure  i^iie'rie,  il  marclia  contre 
Saphadin  qu'il  battit ,  avec  le  secours  des  Allemands,  entre  Tjr  • 
etâidon*  De-là  il  alla  se  présenter  devant Baruth,  qu'il  assiégea 
par  mer  et  par  terre.  S'étant  rendu  maître  de  cette  place  il  attaqua 
Giblet ,  et  l'emporta  par  l'adresse  d'un  charpentier*  Xhoron  » 
dont  il  fit  ensuite  le  siè^e ,  eût  subi  le  même  sort  sans  la  tra*«  , 
htson  des  Templiers  qui  y  d'intelligence ,  à  ce  qu'on  prétend', 
avec  Sapbadin^  engagèrent  Parmée  k  renoncer  i  cette  entreprise. 
D'autres  assurent  que  ce  siège  eut  le  même  succès  que  les  deux 
pre'ce'dents.  Ces  bonreux  commencements  semblaient  promcl  tre  à 
Arriauri  des  conquêtes  plus  e'ieudues  ;  mais  ses  espérances  })icjUôt 
s'eVanouircnt  par  le  départ  des  croises  allemands  :  c'e'tait  toute 
la  ressource  des  Chrétiens  en  Palestine.  Deux  choses  les  enga- 
gèrent à  retourner  chez  eux ,  la  perte  de  leurs  chefs  ,  les 
ducs  de  Saxe  et  d'Autriche  ^  2"*  la  perfidie  des  Francs  de  Syrie  » 
qui  s'entendaient  avec  Saphadin  pour  faire  jéchouer  leur^  entre- 
prises- JL'an  1^1 99 »  la publioation  d'une  nonirelle  croisade ,  (on 
ta  compte  pour  U  V*)  releva  le  courage  du  roi  de  Jérusalem. 
Mais  cet  arhiement  fut  détourné  de  sa  destination  et  au  lieu  de 
porter  du  secours  en  Palestine ,  il  fut  emplojré  à  la  conquête  de 
Constantînople.  Amauri  mourut  à  S.  Jean  d'Acre  le  1  avril  i2o5* 
(  yoj\  Amauri,  roi  de  Chypre.) 

i/ 

XIIL  JEAN  DE  BRIËNNE. 

■ 

JcAir  2>E  Brienne  ,  2«  fils  d'Erard  II ,  comte  de  Brienne» 
êavoyé  par  le  roi  Philippe  Auguste  sur  une  députation  des  barons 
de  Palestine,  arriva  en  grand  cortège  le  i3  septembre  1210  à 
S.  Jean  d'Acre.  (  Albéric  met  cette  arrivée  en  )aoq«  Nous  sui- 
vons Robert  de  S.  Marrien  d'Auxerre  et  Marin  oBnut ,  moins 
£auiifs  ^ue  lui.}  Une  ancienne ehr oui (^ue  manuscrite  de  franc*- 
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raconte  qu'étant  le  cadet  de  sa  maison  ^  «son  père  rmilut  i|a*il 
prit  le  parti  de  Téelise»  et  l'envoya  pour  être  moine  à  Clainraux| 
maïs  que  ce  jeune  nomme ,  ne  se  sentant  point  de  vocation  à  cat 
éM,  se  sauva  cbes  son  oncle,  le  seigneur  de  Chàteanvîlain  , 
qui  le  garda  chez  lui ,  et  Ini  fit  apprendre  les  eiercîces  de  la 
noblesse;  qu'ensuite  des  gentilsbommes  passant  par  là»  Femme* 
nèrent  à  des  tournoîs  où  il  se  signala  de  manière  que  sa  réputation 
vola  jusqu'en  Palestine;  ce  qui  toutefois  ne  le  réconcilia  pas  avec 
«on  père  ,  qui  mourut  sans  lui  rieu  laisser.  Mai|  la  proviiieuce 
pourvut  à  sa  fortune.  Le  lendemaui  de  son  arnve'e  à  Acre  il 
^l^cpousa  Marie,  fille  de  Conrad,  et  de  la  reme  Isabelle  qui  lui 
avait  laissé,  par  sa  mort,  le  droit  au  royaume  de  Jérusalem. 
Le  dimanche  après  la  S.Michel  (5  octobre)  il  fut  couronué  dans 
Acre,  suivant  Bernard  le  trésorier,  et  non  à  Tyr ,  comme  le 
^marqua  ^nut.  Ces  dùu%  places  faisaient  alors  presque  tout  le 
royanme  de  Jérusalem.  Jean  de  Brienue ,  avec  trois  çents  ob^ 
▼alierSy  et  un  petit  nombre  de  croisés  ,  qu'il  ayait  amenés  de 
France ,  6t  quelques  tentatives  qui  lui  réussirent.  Fortiûé  ensuite 
par  une  nouvelle  croisade,  dont  la  publication  s'était  faite  à  l'issue 
du  concile  de  Latran,  it  porta  U  guerre  en  £gypte*  Le  fruit  de 
celte  expédition  fiitla  pme  de  Damiette  le  S  novembre  1219; 
mais  deuip  ans  après  il  nllàt  rendre  la  place  aui(  Musulmans,  par 
la  &ute  du  légat  Pélage ,  qui  se  mêlait  de  diriger  toutes  les  opé- 
rations des  croisés ,  métier  où  il  n'entendait  rien.  L'an  i  a25  , 
Jean  de  Dnouiie  passe  en  France  pour  solliciler  de  nouveaux 
secours.  Pendant  qu'il  y  séjourne,  l'empereur  Frédéric  II,  ayant 
^  c'pousé  une  fille  de  Jeati  de  Brieiine  et  de  Marie,  se  porte  pour 
roi  de  Je'rusalem  ,  et  eu  prend  le  titre.  Le  beau-père  alors  prit  le 
parti  de  rester  en  Europe.  Il  passa  de  France  en  Italie  Taa  12279 
et  y  commanda  les  troupes  de  Gre'goirc  IX  contre  le  duc  de 
6polette ,  qui  faisait  la  guerre  à  ce  pape  au  noiu  de  l'empereur. 
L'an  1229 y  il  fut  appelé  par  les  barons  latins  ip  Gonstantinople 
pour  gouverner  l'empire  d'Orient  pendant  la  minorité  du  jeune 
Baudouin.  Jean  de  Brieune  mourut!^  75  mars  1257.  H  avait 
épousé,  comme  on  l'a  dit»  i**  M  a  m  ut  fille  de  Conrad  de 
Montferrat  et  d'Isabelle»  qui  lui  donna  Yolande»  iemme  de 
Fempereur  Frédéric  II }  2.*  Beabngèrb  de  Gastilli  ,  dont  il  eut 
trois  fils  et  une  fille»  Bfarie ,  qui  épousa  l'empereur  Baudouin  IL 
Sanut  se  trompe  en  mettant  la  mort  de  la  reine  Marie  en  1219. 
Innocent  III  atteste ,  dans  une  de  ses  lettres  (  L.  xv»  ép.  208  ,  ) 
qu'elle  mourut  en  1212. 

L'ail  î  2:>(),  r<  aipereur  Fre'de'ric  II ,  e'tant  arrive'  en  Palestine  » 
'  entra  dans  Jé  rusalem ,  et  en  prit  possession  le  ij  mars,  en  vertu 
d'un  traite'  fait  avec  Méiédin  ,  ou  MaU;k-Kauiel  ,  sultan  d'E- 
^pte.  Mais  dU  mgis  de  mai  âuxvaut  il  i»  en  retourna  en  Europe» 
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ttinaal  BœlittrA  Felkiglier,  son  maréchal  »  )»<Mir  gvttférner  le 

pays.  Ce  fat  utt  malheur  pour  la  Palestine  ,  suivant  Sanut  qui 
accuse  cet  officier  d'avoir  scmc  la  discorde  parmi  les  barons  et 
cousommé  iemal  giic  son  maître  avait  ébauché  dans  la  Terre- 
Sainte.  L'an  i^àgf  Kaoul,  seigneur  de  Coeuvrcs,  frère  de  Jean  II,  < 
comte  de  Soissons  ,  ayant  ëponsela  reine  Alix,  veuve  de  Hu— 
^ea  9  roi  de  Chypre  ,  demanda  le  royaume  de  Jérusalem  au 
oom  de  m  Smm^  f  eomm^  étant  petite^He  du  roi  Amaiiri* 
La  neblesse  du  pa;f  s  sé  contenta  de  lui  en  accorder  la  garde  , 
Baos  préjudice^  des  droits  de  Conrad  ^  fils  de  Frédéric  II.  Mais 
Baonl  y  86  Toyant  méprisé  ^  abandooDa  la  Palaatîoe  et  sa  femme , 
et  reprit  la  route  de  Fradce.  (  ffiarteiine  jimpL  Coll.  T.  V.^ 
p.  724*  )  Par  sa  retraite  ,  le  pays  resta  dans  une  espèce  d'anar^* 
chie  ,  et  Jérusalem  retomba  an  pouvoir  des  Musulmans ,  qui 
niiuereiiL  les  nouvelles  fortifications  que  les  i'rancs  y  avaie»& 
fsiles»  (  f^ojr*  Nodgemeddiu^  sultan  de  Damas.  ) 

L'an  ia4i  >  Saleh-bikiaïl ,  aullan  de  Damée ,  enlive  aux  croi- 

se's  Ascalon  ,  dont  la  garde  avait  été  confiée  par  l'empereur  aux 
chevaliers  de  rilôpital.  Mais  l'année  suivante  ce  meiae  sultan 
de  Damas  remet  aux  Francs  cette  place  avec  Jérusalem  et  Tibé- 
nade,  afin  de  les  avoir  pour  alliés  dans  la  guerre  qui!  méditait 
contre.le  aultaa  d'£^pte«  ^ 

L*an  î  ^44  »  Kharisniiens  ,  ou  Kbouarosmieiis  ,  chasses  der 
leur  patrie  pat  îcs  Tartares  ,  se  jettent  sur  la  Palestine,  prciiuent 
Jé  rusalem  au  liiois  d'octobre  de  la  même  année  ,  et  y  exercent 
les  plus  grandes  cruautés.  Depuis  ce  tems  aucun  prince  chre'- 
tien  ne  posséda  cette  ville  ^  quoique  quelqueg-uns  aient  porté 
josqti'à  nos  jours  y  le  titré  de  roi  de  Jérusalem.  Enfin  les  Chré- 
tiens de  la  Ealestine^  s'affiniblissant  de  Jour  en  jour  ,  et  perdant 
d'année  à  autre  les  places  qu'ils  y  avaient ,  ils  en  forent  entiè<*- 
rement  chassés  aprëk  Af  priae  dUicrèi  <(bî' Ai^  «hiportés  d'assaut , 
pillée  et  brûlée  par  le  sultan  Kalil  Âscraf  le  18  mai  1291* 
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PRINCËS  LATINS,  ou  FRANCS  D'ANTIOCHE. 


La  ville  d'AwTiocHE  ,  située  sur  TGronte ,  au  pieJ  du  Mont- 
Amanus  ,  et  capitale  de  Syrie  ,  fut  enlevée  aux  RoiDauis  ,  Taa 

.  '640,  par  Chosroès  ,  roi  de  Perse  ,  qui  la  rendit  Fanne'e  sui- 
vante. Le  calife  Omar  en  fit  la  conquête  le  ai  août  658  , 
et  l'unît  au  reste  de  ses  vastes  états.  Ahmed  benTholon  Tar- 

.  racha  des  mains  des  califes  9  l'an  878 ,  et  y  établit  la  dynastie 
des  Thplonidest  Ceux-ci  lurent  remplacés  par  les  Hamada-* 
nites  ,  sur  lesquels  Jean  Zimisquèsy  alors  général  des  Grecs  ,  ' 
reprit  Antiocbe  Pan  969,  Elle  échappa  aa?c  Grecs  de  «ouyeau  , 
Tan  1084  y  ou  ehvîroU|  et  tomba  sous  la  puissance  des  5eI4|$ioa-« 
cides.  Enfin  les  croisés  s*en  étant  rendus  maîtres  en  .iogB  , 
:   elle  devint  la  capitale  d'une  principauté  qui  sVtenâlaît»  au 
septentrion ,  depuis  Tarse  jusqu'à  rembouchure  du  Cydne , 
et  au  imidi  se  terminait  à  la  nvière  qui  coule  eutr;e  Torloi>e 
9i  Tripoli.  .    ■  .        .  :  ' 

/L  UfiRC  BOEMOMD  »  .ou  BEYMONT, 

■ 

i'oq3*  Marc  Bosmokb  ,  ou  Bbtkont  ,  fils  de  Roberl  Guiseardr, 
duc  de  la  Fouille ,  et  d'Âlberade,  lut  celui  des  princes  croisés  qui 
contribua  le  plus,  à  la  prise  d'Anttocbe.  Il  y  avait  environ  sept 
mois  y  à  compter  du  ai  octobre.  1097  ,  qu'ils  étaient  devant 
cette  place  sans  que  le  siège  fôt  guère  plus  avancé  que  le 
/premier  jour  ,  lorsque  Boémond  ménagea  une  intellif^cnce 
avec  uii  des  principaux  de  la  ville  ,  qui  promit  de  la  iui  livrer. 
Mais  avant  d'aller  pins  loin  il  résolut  de  prendre  ses  sûrete's 

1)our  s'approprier  le  doniaine  de  cette  conquête.  Il  mit  d'abord 
'éyéquc  du  Pui  dans  ses  mtérêts^  et  lui  couâa  son  secret»  Le 


Digitized  by  Goo 


ciiB.  HisT.  DES  pKmm  LÀTiNâ^  eic« 

prdat  ayant  assemblé  les  généraux  t  leur  fit  part  dn  projet  de 
Boâoond  ,  et  leur  de'clara  qu^il  se  chargerait  de  l'effectuer ,  à 

condition  qii'il  demeurerait  seul  maître  de  la  place.  Ils  y  consen- 
tirent non  sans  peiiije  ;  le  seul  ilaïuiond  ,  comte  de  Toulouse» 
déclara  qu'il  ne  céderait  à  personne  la  pari  qu'il  avait  droit  de 
pre'tendre  à  la  conquête  d'Anliocljc,  à  moins  qu'on  ne  prît  J« 
parti  de  la  rrmeltre  aux  f}rors  ,  cotutho  on  s'y  elail  engngé  aveo 
l'empereur  Alexis.  Celte  opposition  rcLuda  rexe'cntion  du  projet 
jnsqu^à  la  nouvelle  qu'on  reçut. au  camp  de  l*approche  d'une 
rvmée  formidable  d*infidèles,  qui  venait  au  secours  de  la  place* 
Bo^mond  alors  se  hâta  de  n^ettre  à  profit  rintelli^ence  qu'il  y  avait 
pratiquée.  Le  succès  en  lut  heureux;  et  le  ^jum  1008  les  Chré«* 
tiens  entrèrent  dans  la  ville  dont  Boémond  s'attribua  dès-*lor» 
la  propriété.  Mais  le  comte  de  Toulouse  sVtant  emparë  du  palai« 
de  Ternir  Ducien  ,  gouverneur  de  la  ville,  de  la  porte,  du  pont 
cl  des  tours  voisines  du  port  S.  Sime'on  ,  y  mit  des  troupes  pour 
s  en  -assurer  la  possession.  Le  château  cependant  qui  e'tait  très- 
fort  restait  encore  à  prendre.  Trois  jours  après  on  vit  paraître 
l'armée  des  Mahometans  sous  les  ordres  de  Iverbogha -,  dit  par 
les  nôtres  Corbaghan  ,  gr'neral  du  sultan  de  Perse,  qui  tit  aussi** 
tôt  ses  dispositions  pour  renrendre  la  ville.  Les  Chrétiens,  assië* 
gés  à  leur  tour,  se  virent  bientôt  réduits  a  une  cruelle  famine  , 

3 ni  occasionna  beanconpde  désertions ,  et  celle ,  en  particulier^ 
e  Fierrc  PHermite  f  la  plus  scandaleuse  de  toutes.  Mais  des 
gens  envoyés  à*sa  poursuite  par  Tanccède,  cousin  deBoémond^ 
l'ayant  ramené ,  on  Tobligea  dé  fairè  serment  qu'il  n'abandon- 
nerait jamais  une  entreprise  dont  îl  était  le  premier  auteur* 
Son  retour  ne  rendît  pas  cependant  le  courage  aux  croise's  , 
parce  c^u'il  ne  remédiait  pas  au  fléau  qui»  les  consuniait.  Prêts 
à  se  rendre  ,  un  prêtre  enfin  ranima  leur  confiance  par  1a  dé- 
couverte qu'ils  firent,  sur  sa  prédiction,  de  la  lance  qui  avait 
percé  le  côté  de  Notre-Seigneur,  en  fouillant  dans  Péglise  de 
S.  Pierre  d'Antioche,  où  elle  était  enfouie.  A  la  vue  de  cette 
relique  ,  vraie  ou  su'pposée ,  qui  leur  avait  été  donnée  pour  signe 
de  leur  délivrance^  ils  ne  pensèrent  qu'à  marcher  à  Ifeqnemi* 
Boémond  est  le  premier  à  les  exciter.  Le  28  juin  ils  sortent  ^ 
en  ordre  de  bataille,  sous  le  commandement  du  comte  de  Toti«* 
louse ,  et  tombent  sur  l'ennemi  avec  tant  de  fureur  qu'ils  le 
mettent  en  dérouae  après  en  avoir  fait  un  horrible  carnage.  La 
perte  des  infidèles  fut  de, 70  mille  hommes  ,  et  celle  des  Clué- 
liens  de  lo  mille.  L'évêque  du  Pui  fui  blessé  à  mort  dans 
raction  où  il  combattait  comme  un  soldat.  Après  cet  événement, 
le  f2;ouverneur  du  château  n'espérant  plus  de  secours,  demande 
le  drapeau  du  comte  de  Toulouse  pour  l'arborer  sur  les  tours. 
Mais  Boémond  y  lorsqu'il  fut  eulré  dans  la  place  ^  le  fit  ôter^ 
.V.  '  10 
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son  père  ^  trace  ainsi  le  portrait  de  Boémond  :  «  C'était:  un 
m  prince  si  accompli  >  que  parmi  tous  ses  contemporains  il  ne 
«c  le  ce'dait  qu*à  1  empereur  Alexis.  Oui ,  ce  monarque  était  le 
«I  seul  qui  le  surpassât  en  éloquence ,  en  sagesse ,  et  en  tou» 
«  les  autres  dons  de  la  nature.  Certes  il  eût  été  pleinement 
«  invincible ,  si  son  âge  et  son  ambition  ne  Teussent  pas  commis 
■«  avec  mon  père,  h  Elle  dit  ailleurs  »  qu^il  surpassait  d'une 
<c  coudée  le  conunun  dos  hommes  •  »  Boémond  eut  de  son  épouse, 
qu'on  qualifiait  de  reine  comme  tontes  les  filles  de  France  y 
deux  fils;  Jean,  mort  dans  radolcsceace  avant  son  père,  et 
Jiocmoud  c^ui  suit,  / 

lir  BOÉMOND  II. 

Iiïi.  BoéMOND  II ,  fils  de  Boémond  I,  et  de  Constance,  ne 
Van  1 107,  succéda  à  son  père  sous  la  tutelle  de  sa  mère  et  la  r('- 
qence  de^rancrède,  prince  de  Galilée  ,  qui  î»ouverna  sagement , 
ïcais  trop  peu  de  tcms,  l'état  de  son  pupille.  Ce  régent  étant 
mort  le  6  décembre  1112,  fut  remplacé ,  dans  le  même  emploi^ 
par  son  neveu4î.ogcrj  fils  do  ïlichard  ,  sénéchal  de  la  Fouille  , 
et  mari  d'Hodierne,  sœur  de  Baudouin  II,  roi  de  Jérusalem, 
Roger,  l'an  1119,  voyant  la  principauté  d'Antioche  attaquée  par 
une  armée  de  turcs  et  d'arabes,  sous  la  conduite  de  Dolde* 
quin  y  sultan  de  Damas ,  h  qui  le  succès  de  ses  armes  mén'ta  le 
furnom  de  Gazi  ou  de  Conquérant,  appela  à  son  secours  Bau« 
douin  II,  roi  de  Jérusalem ,  Joscelin  de  Courtenai ,  comte 
d'Edesse ,  et  Pons ,  comte  de  Tripoli ,  avec  lesquels  il  marcha 
contre  ces  infidèles.  Mais  leur  ayant  livré  bataifle  ,  il  périt  en 
les  poursuivatiLdans  une  retraite  qu4ls  avaient  feinte.  Sa  veuve 
se  remaria  avemerbrandde  Hergets ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé 

VManassès,  qui  devint  connétable  de  Jérusalem.  Le  jeune  Boé« 
mond  était  cependant  élevé  sous  les  yeux  de  sa  mère  à  Ta- 
rente,  dans  la  Fouille,  dont  il  tenait  la  principauté  de  son  père 

.  et  de  son  aïeul.  Le  roi  de  Jérusalem,  voyant  alors  celle  d'An» 
tioche  comme  vacante,  la  mit  sous  sa  main,  et  la  réunit  à  sou 
royaume.  Mais  Boémond  étant  venu  en  Age  de  ])uberté,  se  rendit 
en  Syrie,  et  réclama  la  succession  rie  son  père.  Ce  voyage  ne 
peut  être  antérieur  à  l'an  1 126  ;  car  on  voit  un  diplôme  de  ce 
prince,  daté  du  mois  de  janvier  de  l'an  du  monde,  selon  les 
Grecs ,  6654  (1 126  de  J.-C.) ,  par  lequel  il  donne  à  Nil ,  abbé  de 
Carbon  )  le  monastère  de  Saînt-Barthélemî  de  Tarénte,  fondé 
par  sa  mère ,  qui  n'était  plus  alors  au  monde.  (  Paul»  j^miL 
Sarlor,  Hi^t,  Carbon.  Mon»),  Le 'rot  de  Jérusalem ,  pour  con-» 
cilier  les  intérêts  de  Boémotid  avec  les  siens ,  Ini  donna  sa  'fille 
Aiiix  eu  mariage  y  etrinvcatitde  la  principauté  d'Àtitioche*  Boé*i^ 
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moocl  servit  sen  beau-pt  rc  avec  zèle  dans  loutcs  les  occasioDs. 
I/an  isSo,  le  prince  d'Antiocbe,  le  comte  de  Tripoli  et  celui 
d'£desse ,  ayant  re'uni  leurs  forces  le  7  du  mois  de  décembre  ; 
iDarcbent  contre  Damas  ,  qu'ils  avaient  dessein  de  surprendre* 
Mais  leurs  gens  s*ëtant  débandés  pour  faire  le  pillage  dans  la 
campagne ,  ils  sont  eux*mêmes  surpris  par  le  sultan ,  et  mis  en 
fuite  avec  une  perte  considérable.  L'aniufc  suivanfe  fut  cucorc 
plus  funeste  à  Bocmond.  Après  avt)ir  signale  sa  valtiir  au  siège 
de  Capbarda,  il  engai^ea  témérairement,  au  mois  de  février, 
une  bataille  contre  llotloam,  sultan  d'Alep,  ]>rès  d'Atbareh, 
dans  un  lieu  dit  le  Pré  dr.s  Mànccaux,  H  y  périt  à  l'âge  de 
vingt* quatre  ans,  après  avoir  e'té  14cbement  abandonné  des  «.^ 
sîcns.  Cette  perte  causa  des  regrets  bien  mérite's.  Boémond^  en 
effet,  suivant  le  portrait  que  trace  de  lui  Guillaume  de  Tyv 
(L.  XXII 9  €•  26)>  était  un  prince  accompli  pour  les  qualités  da 
corps  et  de  Tesprit.  Son  cadavre ,  selon  Romuald  de  Salerne , 
{apud Murai.  Scrip*  liaL  ,  t.  vu,  col.  187),  fut  trouvé  sans 
tête,  et  inhumé  au  monastère  de  Notre-Dame,  près  du  Saînt- 
Se'pulcre.  Sa  veuve ,  dont  il  laissa  une  fille,  nuiamee  Conslaui  .î,  — — . 
voulut  prendre  la  régence  de  la  principauté.  !Maîs  clic  fut 
chasse'e  par  le  roi  Baudouin,  son  père,  qui  s'empara  une  se- 
conde fois  d'Antiorlie  et  de  ses  dépendances.  Alix  fit  ses  efforts 
pour  s'y  rétablir.  Elle  fit  alliance  pour  cet  effet  avec  Pous,  comte 
de  Tripoli  »  et  Joscelin  le  jeune,  comte  d'£desse.  Mais  Foulques 
d'Anjou,  gendre  du  roi  Baudouin  et  son  successeur  désigné , 
a^ant  défait  le  premief|  prit  possession  de  la  principauté  d'An« 
tioche ,  dont  il  donna  ensuite  le  gouvernement  a  Renaud  Man* 
suer,  seigneur  dé  Margat.  Plus  équitable  toutefois  que  Baudouin» 
auquel  il  succéda  la  même  année,  il  ne  se  regarda  que  comme 
re'gcnt  des  e'iats  de  la  jeune  Constance.  Dès  qu'elle  commença 
à  sortir  de  Tenfance  ,  il  pensa  à  les  lui  rendre  cL  a  la  marier  j  ce 
qu'il  exécuta  de  la  manière  qui  suit.  ^ 

^ III.  ILilMOiSD  ET  CONSTANCE. 

Li*an  ii56,  Raimo^d,  fds  puîné  deGuilIaume  \  II ,  comte  de 
Poitiers  ,  et  de  Philippe  de  Toulouse,  mande  en  Sjrie  par  ie  roi 
Foulques ,  de  vint  prince  d'Antioche  par  son  mariage  avec  la  jeune 
CoNSTiiT«cE  ;  elle  n'était  cependant  pas  encore  nn]>iie  ,  comme  Ta 
remarqué  Guillaume  de T^r  (L.  xvt ,  r.  20) ,  étant  née  vers  le 
commencement  de  1 1 27.  Raimond  était  en  Angleterre  à  la  conr 
de  Henri  I ,  ^i  l'avait  créé  chevalier^  lorsquHl  reçut  l'ambassade 
qui  venait  lui  offrir  la  main  de  la  princesse  qu*on  lui  destinait,  et 
la  souveraineté  qui  devait  être  le  prix  de  cette  alliance.  Mais  il 
avait  dans  ia  personne  ûc  Roger  ^  duc  de  la  Pouiile  j  un  rivai 
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qui  prétendait  succéder  par  droit  de  parenté  à  Boémond.  Infor* 

mé  de  la  préférence  qa'on  donnait  a  Raimond ,  le  dac  lui  fit 
tendre  des  embûches  dans  toutes  les  villes  maritimes  de  la 
Fouille,  comptant  que  ,  s'il  pouvait  le  prendre  ,  il  viendrait  à 
bout,  avec  la  rançon  qu'il  en  tirerait,  de  gagner  des  suffi  âges 
pour  le  supplanter.  Raimond  s'attendait  aux  pie'ges  que  liogcr 
lui  préparait.  Four  les  éviter  ,  il  prit  le  parh  de  se  dée:uiscr  eii 
simple  pèlerin  du  dernier  ordre  ,  marcliarjt  {antot  à  pied  ,  tantôt 
snr  un  mauvais  cheval ,  et  faisant  aller  par  pelotons  au  loin  ^ 
devant  et  derrière  lui  ,  les  gens  de  sa  suite,  il  traversa  de  la 
sorie  l'Italie  sans  ^tre  recqnnu,  et  aborda  sans  danger  au  port 
d'Antioche  >  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  démonstrations  dç 
joie  par  ceux  qui  l'avaient  appelé.  Mais  Alix,  veuve  deBoémond« 
qui ,  après  avoir  été  chassée  d'Antioche  par  le  roi  Baudouin ,  s'é  - 
tait  retirée  à  Laodicée ,  qui  fiosait  partie  de  son  douaire ,  était 
rentrée  dans  cette  ville  »  et  y  avait  pris  en  main  le  timon  des 
affidres,  dont  elle  n'était  pas  d'humeur  à  se  dessaisir.  Le  patriar<* 
che  Raoul  était  à  la  tête  de  son  parti.  Raimond ,  pour  le  gagner, 
fut  obligé  de  lui  prêter  serment  de  fidélité  ,  au  moyen  de  quoi 
il  fut  admis  dans  Antiociic  el  conduit  a  la  calhcdralc  ,  uù  le 
mariage  projeté'  se  fit  avec  grande  solennité.  Raimoud  ,  dit 
Guillaume  de  Tyr  (L.  xiv  ,  c.  20)  ,  que  nous  ahrégeous  ,  était 
un  prince  de  la  taiiie  la  plus  avantageuse  ,  beau  de  visnge ,  vt 
parfaitement  bien  pris  dans  toutes  les  parties  de  son  corps.  Il 
e'tait ,  ajoute-t-il  ,  daus  l'adolescence,  et  n'avait  encore  que  le 
poil  follet  aux  joues  :  Adolescens  vixprimd  malas  vestiius  la^ 
niigine.  Gomment  accorder  ces  dernières  paroles  avec  l'âge  de 
57  ans  que  donne  à  Raimond  l'historien  de  Languedoc ,  préten* 
dant  qu'il  était  né  Tan  1 099 ,  à  Toulouse  1  lorsque  son  père  était 
maître  de  cette  ville  ?  Cependant  l'empereur  Jean  Comnène,  qui 
se  regardait  <5omme  suzerain  d'Antioche,  trouvait  fort  mauvais 

3u*on  eût  disposé  de  cette  principauté  sans  son  avis  en  fiiveur 
'un  prince  étranger*  Après  avoir  fait  deft  préparatifs  de  guerre 
pendant  un  an,  il  passa  l'Hellespont ,  l*an  1 157  ,  avec  une  armée 
lormidable ,  entra  dans  la  Cilieie  qu'il  subjugua  sans  peine ,  et 
vint  mettre  le  sie'ge  devant  Antioche.  Après  une  assez  longue 
résistance,  Raimond  ,  parle  conseil  des  seigneurs  (jm  étaient 
avec  lui  ,  va  trouver  I  cni^jt^  t  ur  dans  son  camp  ,  lui  iait  hom- 
mage d'Antioche  ,  qu'il  proinct  de  lui  livrer  a  grande  et  a  petite 
iorcc  ,  et  s'engage  morne  à  la  Un  abandonner  en  toute  pruprie'të, 
s'il  peut  le  rendre  maître  de  Cësare'e  ,  d'Alep  et  de  leurs  de'pen» 
danccs.  L'empereur  satisfait  donne  à  Raimond  l'investiture  de 
sa  principauté  ,  fait  arborer  son  pavillon  sur  la  plus  haute  tour 
d'Antioche,  et  ramène  son  armée  en  Cîlicie  pour  y  pmctr 
l'hiver  qui  était  proche.  Il  revient  au  printems  suivant  ^  comm/r 
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d  Pip^t  partais ,  pour  &îre  le  ûége  de  Césarëe.  Le  prince  d*An- 
^î§^^  étvi  tômte  d^desse  lui  amènent  des  troupes  devant  cette 
^pce.  Mais  au  lieu  de  seconder  ses  efforts  ,  ils  passent  le  tcms 
a  Çouer  et  à  se  divertir.  L'empereur  ,  indigné  de  cette  conduite  , 
traite  avec  les  assiëge's  pour  une  somme  conside'rable  qu'ils  lui 
offrent,  lève  le  sie'ge  ,  et  se  rend  avec  ses  fils  et  son  arme'e  à 
Anlioche,  où  il  faii  son  entre'e  à  cheval ,  accompagne'  du  prince 
et  du  comte  ,  qui  tiennent ,  à  pied  ,  les  rênes  de  son  cheval. 
Pendant  le  sëjour  qu'il  j  fait,  s'étant  avise  d'exiger  de  Rai- 
mond  qu'il  lui  livrât  le  château  pour  y  mettre  garnison  ,  il 
excite  par  là  jojcie  sëdition  qu'il  ne  peut  appaîser  qu'en  se  désis- 
tant de  sa  demande  et  en  sortapt  de  la  ville.  Raimond  et  le 
comte  d'£desse  viennent  le  trouver  dans  son  camp  ponr  lui 
,  fiure  des  eitcuses  qu'il  admet ,  du  moins  en  o^^parence  j  après 
qooiil  reprend  la  route  de  Con6tantinople.*L'an  1142  9  il  re- 
vient en  force  dans  la  Syrie,  sur  les  pressantes  sollicitations 
4o  princ»  i'Antiécbé  d<m%  le  pays  ëtait  ravage  par  les  Turcs* 
IJt  assiège ,  le  25  septembre  ,  ces  infidèles  dans  une  ville  nommée 
0^ij%t  fiàirGmUaume  de  Tyr,  et  lorsqu'il  est  pfès  de  prendré  la 
|>lâ['éè  ,  il  mande  à  Raimond  qu'à  son  retour  il  ait  à  fui  livrer, 
suivant  leurs  conventions-,  sa  capitale  avec  le  château.  .  R.ai- 
mond  se  tire  d'aftaire  en  lui  envoyant  le  patriarche  et  les  prin- 
cipaux de  la  ville  ,  qui  lui  de'clarent  que  Raimond  ,  de  sou 
propre  et  prive' mouvement ,  n'a  pu  lui  soumettre  une  souverai- 
neté qui  appartenait  à  sa  femme,  et  que  si  les  deuxe'poux  persis- 
tent à  maintenir  le  traite',  ils  sont  disposés  à  les  chasser  l'un  et 
l'autre,  et  à  se  donner  un  nouveau  maître.  I/empereur,  sur 
cette '  de'clfraûoii ,  ravage  les  environs  d'Antioche  |  après  quoi 
il  ramj^ne  soti  armée  en  Ciiicie  ,  ou  il  meurt  au  mois  d'avril  de 
l'année  suivante.  U  eut  dans  son  successeur  un  vengeur  ardent-. 

'I^^é4  t  '44>  ^'^'^P^^^*^'*  ^''^^^  Comnène  fait  partir  une  flotte 
Mqie  iirmëe  de  terre  pour  aller  punir  Raimond  des  in- 
Mltés  ^Stt»  à  son  pere  devant  Antioche.  Plusieurs  victoires 
remportées  sur  lui  parles  Grecs  dans  le  cours  de  la  même  année» 
ie'f^^hiiyént  à  se  rendre  à  Constantinople  pour  demander  la 
pafk/  Miïnnel  refusa  de  le  voir  ,  qu'il  n*eùt  été  auparavant  an 
tombeau  de  son  père  faire  une  sorte  d'amende  honorable.  H 
l'admet  ensuite  à  son  audience  ,  et  reçoit  son  serment  de  fidc  - 
lité.  (Le  Beau.)  L'an  1 148 ,  Raimond  vit  arriver  dans  sa  capi- 
tale Louis  le  Jeune  ,  roi  de  France  ,  avec  la  reine  Ele'onore,  son 
épouse  ,  et  nièce  de  Raimond.  La  re'ception  fut  magnifique  j 
mais  Raimond  n'ayant  pu  engager  Louis  à  lui  donner  du  se- 
cours pour  se  rendre  maître  de  Césarëe  et  d'Alep  ,  ils  se  sépa- 
rèrent mécontents  l'un  de  l'autre.  L'an  1 149  }  Raimond  fut  tué, 
iça7  Juia,  dans  une  bataille  qu'il  avait  livrée  imprudemment 
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contre  Noradîn  ,  sultan  d'Alep*  C'est  peut-être  sans  fondemeat 
qu'on  Taccuse  d'avoir  ëtë  le  principal  auteur  de  rafTrciisc  tra- 
hison des  Chrétiens  de  Syrie ,  qui  obligea  les  croisés  de  lever 
le  siège  de  Damas.  Il  eut  de  son  mariage  deux  fils  et  deus 
filles.  Les  fils  sont  Boémond  qui  suivra,  et  Baudouin  mort 
dans  Tenfance,  suivant  le  P.  Sébast«  PaoU.  D^autres  disent  qnV« 
tant  passë  à  la  cour  de  Constantinople ,  }\  mourut  au  service 
de  Tempereui^  Manuel ,  en  1 1 74.  Les  filles  sont  Marie  ,  nom- 
mée None,  c'est»à-dîre  étrangère  y  par  Nicetscsi  et  Constance  « 
mais  mal  ,  par  le  continuateur  de  Sigebert,  laquelle  épousa  , 
i'au  1 161  ,  Manuel  ,  empereur  de  Constanlinoplej  et  Philippe, 
marie'e  à  l'empereur  Aiidronic  Comnènc  ,  puisa  Ilumphroi  de 
Thoron ,  conne'table  de  Jérusalem.  Raimoad  était  d'une  force 
et  d'une  habiletd  dans  Tart  niilitairc,  qui  l'ont  fait  uouuzier 
par  Cma«uae ,  autQur  greq  1  un  second  Hercule* 

IV.  RëNAUD  et  la  Miu  CONSTANCË* 

Ii49«  CoNSTANCXi après  la  mort  de  Raimondj  son  époux  >  resta 
en  possession  de  la  principauté  d'Antioclie  et  comme  propriétaire 
etcoinme  tutrice  deBoémond,  son  fils.  M'ay^nt  encore  alors  que 
22  ans  «  elle  n'était  pas  disposée  à  passer  le  reste  de  ses  )oi|rs  dans 
la  viduité.  L'empereur  Manuel  lui  fit  demander  sa  main  pour  le 
césar  Roger ,  veuf  alors  de  la  princesse  Marie  Comnène  ,  fille 
ainée  de  l'empereur  Jean.  Constance  donna  la  préférence  a 
Renaud  de  Chatillon  ,  seiï^neur  de  Rrac  et  de  Montréal  , 
daus  rArabic  pctree  ,  qu'il  avait  de  sou  premier  mariage  av^ec 
Ste'plianie,  fille  de  Philippe  de  Naplousc  ,  qui  fut  depuis  graad- 
inaitre  des  chevaliers  du  Temple.  Renaud  était  petit-fils  ,  par 
lieari  son  père  ,  de  Gautier  ,  seigneur  de  Cliàtillou-sur-Marne  , 
au  diocèse  de  Soissons  ,  et  d'Ermengarde  de  Choisi.  Sa  mère  , 
iiomme'e  aussi  Ermen garde ,  filh^  d  Alberic  ,  dit  Payen  ,  sei- 
gneur de  Moutjai ,  he'rita  de  cette  terre ,  que  son  époux  joignit  à 
pelle  de  Châtilion.  Renaud  avait  un  frère  ainé^  Gautier  II ,  avec 
lequel  il  était  vènn  à  la  Terre-Sainte  en  1 147  t  à  la  suite  du  roi 
Hiouis  le  Jeune  ,  et  qui  fut  tué  Tannée  suivante  par  les  Turcs 
dans  les  gorges  de  Laodicée  ,  sans  laisser  d'enfants  d'Adèle  de 
Aouci  ,  son  épouse  «  fille  de  Hugues  Cholet ,  comte  de  Rouci  | 
un  autre  frère  nommé  Gervais  »  qui  fut  chanoine  de  Reims  ^ 
et  une  sœur ,  £^tsabeth  ^  femme  de  Thibaut  de  Crépi ,  seigneur 
de  Nanteuil-Haudouin.  Renaud  n'était  donc  pas  un  soldat  de 
fortune  ,  comme  le  prétend  M.  de  Vertot,  d  après  Guillaume 
de  Tyr*  Son  mariage  avec  Constancé  se  fit ,  non  Van  1160  , 
comme  le  marque  Gilles  de  Roye  ,  mais  sur  la  fin  de  Tannc'e 
ijG2|  ou  dixili  le  cpmmcuçcaical  dti  U  suivdulc  au  plus  tard* 
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(Sid>ast.  Paoli)  L'un  des  preniièrs  soins  de  Reaaad,  devenik 
pnnce  d'Antioche  ^  fut  de  se  concilier  les  Pisans  y  qni  ëtaient 
«ion  puissants  snr  mer.  De  copcert  avec  Constance ,  il  leur 
donna  un  terrein  près  du  port  de  Laodicëe  pour  y  construir* 
«ne  maison  vis-à-vis  de  celle  du  Temple.  Il  leur  en  donna  une 
«tttre  dans  Antioche  même ,  avec  l'exemption  de  la  moitié  des 
péages  dans  tontes  ses  terres.  Les  lettres  expédiées  à  ce  sujet 
sont  du  |o  mai  1 154-  (Ugbelli  in  Archiep*  Pisaà,  )  Renaud  tra- 
vailla aussi  à  se  ménager  l'amitié'  de  rempcreur  Manuel ,  qui 
l'employa  contre  Thoros  ,  prince  d'Arme'nie  et  de  Cilicie  ,  qu'il 
défît.  Mais  voyant  que  Manuel  éludait  la  récompense  qu'il  lui 
avait  promise ,  il  alla,  pour  se  venger,  faire  une  desconte  eu 
Tile  de  Chypre,  où  il  fit  d'afTrenx  ravages,  après  avoir  battu  les 
troupes  impériales.  Manuel  ne  laissa  pas  impuni  cet  acte  d'hos- 
tilité. Il  avait  levé ,  lorsqu'il  l'apprit ,  une  armée  pour  entrée 
dans  TArménie.  Tl  changea  sa  destination ,  et  la  conduisît  dans 
la  principe  nié  d' Antioche.  Renaud  ne  se  trouvant  pas  en  force 
pour  résister  à  un  monarque  si  puissant ,  vint  au  devant  de  lui 
'en  Cilicie,  dans.  Tétat  le  plus  humilié,  la  tête  et  les  pieds  nus^ 
les  bras  décotrrerts  jusqu'au  coude  ^  la  corde  au  icdu  >  suivi  du 
peMle  d' Antioche ,  et  par  cé'  liioyen'  il  obtinft  '^spn  pardon, 
Onillanme  de  Tyr  (  L.  xvirx\  c4  i,)  &it  entepdre|qiie  Renaud  se 
trouva  nécessité  à  cèttel>àssesse  par  1^  craîntèvda  patriarche 
d'Anticipé;  qui,  pour  se  venger  des  naativÀts  tràitements  què 
Renand  iloî  avait  fait  eësuyèr  quelque  tems  ati^anlVânt;  avait 
promis  à  l'empereur  de  'lè'  livrer  entre  ses  tnains  àveé  la  place. 
Manuel  fit  ensuite  son  entrée  dans  Anlioclie,  où  il  fut  reçu  avec 
graud  appareil.  Il  en  partit  après  avoir  reçu  rhoininage  de 
Renaud,  qu'il  laissa  ainsi  paisible  possesseur  de  ses  états.  Mais 
celui-ci  en  demeurant  soumis  à  l'empire  ,  ne  resta  pas  en  paix 
vis-à-vis  des  Sarrasins.  Il  fit  diverses  entreprises  contre  eux,  dans 
la  dernière  descpielles  il  fut  fait  prisonnier  !c  20  novembre  1 160, 
près  de  Maresi'e,  par  Megedin  ,  gouverneur  d'xVlep*.  Sa  captfvîié 
lut  de  seite  années  ^  aù  bout  desquelles  il  recouvra  sa  liberté 
moyennaut  uùe  forte  ranç^h/La  |jrîncesse,Constàhce  étant  morte 
dâ&'Çet  intervalle.  Renaud À  soù  retour,  sèj^maria,  viérs  Tau  \^ 
1 1 76 ,  av'éo  Etfflftire#e^;^rinc(^s^e  de-iSiontrêal  et  de  Krac ,  veuve 
de  Humphroi  II ,  seigneur^de  Thoron^  connétable  de  Jérusalem*^  ~- 
L'an  iioSj  Saladin/  pour  se  venger  des  pertes  fréquentes  qu'il 
lof  Ws^«%isuvér  .Sâàt  râésiégei^  d^us  Krac  7  au 

'i^éa  ^èy^mii  q^il  donnait  pour  ïe  AUi^î^e  de 
Tbdèo^/III'^dà'noini,  son  beau-;fils^  âvéclàaDeUê»  sœur  cadet|e 
dé*  BaiidHâih roi ^de  Jérns^lenï.' Krac  y  (  rancienhe  Pétra  )  situé 
'dans  l'Arabie  Pétrée,  sur  le  Camdel  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  la  célèbre  moutagae  de  ce  uom^  étail  composé  d'uue  ville 
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et  d'une  citadelle,  regardée  comme  la  plus  forte  place  de  l'Orient*  ' 
baladin  emporte  la  ville  ,  mais  il  est  nrrêle  sur  ie  pont  <[ui  la 
joint  à  la  citadelle  par  un  seul  chevalier  (nomme'  Iven)  dont  la  ^ 
résistance  donna  le  tems  de  rompre  par  derrière  lui  cette  comoiu*'  ^ 
nication*  Saladia  s'obstine  i  vouloir  &ire  combler  le  fosse  qui  s 
entoure  le  château  pour  arriver  aux  remparts.  Pendant  ce  travaîU  ' 
oui  fut  long  et.péuibley  arrive  an  renfort  considérable  que  le  roi  ^ 
de  Jérusalem  eovojait  aux  assiégés.  Saladia  est  obligé  de  lever  ^ 
-Je  siège  ;  et  quelque  tems  après  les  Chrétiens  obtteoiieot  de  lui  i 
une  trêve  de  auatre  ans.  Mais»  au  préjudice  de  ce  traité,  Renaudt  { 
Fan  i  i86y  (Nsingls.  )  surprend  tiue  caravane  de  pèlerins  musul**'  i 
maus,  et  la  met  aux  fers.  Saladm  se  récrie  à  Ja  perfidie.  Il  avait  ; 
lort,  suiv  ant  un  babile  moderne,  parce  <ju  il  avait  violé  le  premier,  ; 
dit-il,  la  trêve  en  donnant  ordre  à  ses  émirs  d'envoyer  paiLre  ^ 
leurs  troupeaux  sur  les  terres  des  Francs,  à  ia  veille  d  une  abon- 
dante moisson.  (  Paciaudi ,  de^  Gran-.^faestri  delT  ord.  ; 
JerosoL  ,  T.  II,  p.  i56.)  Mais  le  critique  a  oublié  de  touruir  la  < 
preuve  de  ce  fait  ignoré  de  tous  les  modernes ,  et  que  nous  n^  i 
trouvons  dans  aucun  ancien  monument*  i^woi  qu'il  cq  soit,,  sur  i 
le  refus  que  £ûjt  Renaud  de  rfepdr^^  Jes  prisomiiersy  le  sultan  < 
reprend  les  âmes,  et  jure  de,ne  poipt  les  .mettre  ba$»qiifil  ne  i 
ae  soit  rendu  maître  de  Jérnsalein.  Il  tint  parole*  La  viistpire  de 
Tibèriade^  qû'it  remporta,  au  mois  de  juulel.  1187 ,  lui  aasura  . 
cette  conquête*  RenaucL,  &tt  prisonnier  à  cette  joiirnée»  après 
avoir  fait  des  prodiges  de  .valeur,  est  amené  au  vainqueur  avec 
les  plus  distingiuis  de  ceux  qui  eurent  le  même  sort,  ^aladiu 
l'accable  de  reproches,  et  lui  donne  Toption  de  se  faire  maho- 
métjan  ou  d)B  périr.  Ilcnaud  prélero  généreusement  le  dernier 
parti,  et  le  sultan,  d'un  coup  de  cimetci  e,  lui  abat  la  tAte.  Albéric 
dit  qui;  de  s^ou  mariage  avec  Constance  il  eut  trois  filles,  dont 
la  première  épovi^a  Manuel^  ^ipperçm:  jde  C^ûstantin^le ,  qu'elle 
£t  père  d'Alçxisf  la  deuxième  j  nqqaméÇ;  Agnçs.>  4eyiat  femme 
de  Béla  II ,  r^i.de  Hongrie;  et  Alix,  la  troisièin^»  fi|t  'mariée  à 
^azo^  yif  marquis  d'£&t.  A  Tég^n^  4^  I9  preniièire^t  4$st  certaiv 
qu'elle  venait  du  premier  nuiri^ge  de  Constance  aYïS<:i.Baimond, 
comme  Nicetas  (ta  âfofmel,  ^.  in. ,  c*.  SjC  et  Ouillauipe  de  Tyr 
(L.  f  vxii  »  c.  5o,  5 1  ;  L.  xi'x ,  c.  u  9  )  1^  disent  fpnnelleiaieiittf  - 

^  V.  BOËMOUD  MI* 

*  1 165.  BoÉMOND,  surnommé  le  Bambe  ou  l!£nfant  par  les  uns , 
le  Baubiï  ou  le  liégue  yav  les  autres  ,  âls  de  Raimond  et  de 
Coijstance  ,  succéda  ,  I  an  1 165  ,  à  sa  mère  dans  la  principauté 
d*Antiocbc.  L'époque  de  son  intronisation  est  prouvée  par  nmi 
de  ses  cbartcs  de  l'an  t!7:>,  où  il  compte  cette  année  pour 
le  9*  de  son  régne.  (Sébast.  Faoli.)  La  même  année  1 163  ,  2*.  du 
régne  d^Amaurii  suivant  Guillaume  de  Tyr^  Boémomi  «'étant 
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]l»fit  Éit  cènit€  de  Wipoli ,  au  prmce  d* Arménie ,  et  à  d'autres 
seigneurs  ,  ils  marchent  ensemble  à  la  tête  de  leurs  troupes 
secours  du  château  dt>  llareuc,  assie'gé  par  le  sultan  Noradui. 
A  la  vue  d'une  si  belle  arrne'e  ,  le  sultan  qui  avait  été'  nouvelle- 
ment battu  dans  le  comtë  de  Tripoli  ,  prit  le  parti  de  lever  le 
«iége  et  de  se  retirer  plutôt  que  de  s'exposer,  en  combattant»  ' 
a  une  nouvelle  défaite.  Ils  nttaquèrpuf  eti  de'snrdre  Fcnnemî 
dans  sa  retraite,  et  l'ayant  obligé  de  faire  voU* -Hice  ,  ils  furent 
Lu  jitôt  mis  en  de'ronte  ,  et  devinrent  le  jouet,  dit  Guillauiae  de 
Tjr,  de  ceux  dont  quelques  moments  auparavant  ils  avaient 
été  la  terreur*  Dans  ce  combat  ,  si  l'on  peut  l'appeler  ainsi  p  ) 
BoëixMMid.,  le  comte  de  Tripoli  yJoscelin,  fils  du  comte  d'Edesse  , 
et  grand  nombre  d^autres  seigneurs  ,  furent  faits  prisonniers  et 
conduits  au  cbâtcan  d'Alep.  Ce  d^satre  ^  arrivé  le  lo  août,  fui 
aaivi  de  la  prise  de  Harenc  et  de  la  plupart  des  places  appar- 
tenantes à  Boëmond.  Ce  prince  recouvra  sa  liberté  Tannée  sui- 
vante, par  les  soins  du  roi  de  Jérusalem.  Boémond  ne  se  piquait 
pas  d'nne  rigoftreuse  probité.  L*an  ii83  ou  environ  ,  ayant 
attiré  dans  sa  capitale  Rupin ,  prince  d'Arménie ,  sous  prétexte 
d'une  entrevue  9  il  l'arrête  prisonnier  contre  le  droit  des  f2;ens , 
cl  exige  l'hommage  de  lui  pour  prix  de  s,i  liberté.  Sur  son  refus 
il  entre  dans  rArméinc  oii  il  se  rend  inaitre  de  plusieurs  plac  s. 
Mais  il  faut  que  I.>ivon  ,  frère  on  cousin  de  Rupin,  l'ait  repoussé 
à  son  tour,  puisqu'il  fut  oblige  de  relâcher  ce  dernier.  L'an  f  187, 
après  la  prise  de  Jérusalem  ,  Ijoémond  et  son  peuple  se  désho- 
norèrent par  un  trait  de  barbarie  dont  ii  n'y  avait  point  trcxeni- 
ple  parmi  les  infidèles.  Saladin  avait  renvoyé  un  grand  nombre; 
de  prisoniiiers  à  la  prière  de  leurs  femmes,  qui,  privées  d'eux, 
se  voyaient  ejiposées  à  pe'rir  de  misère  avec  leurs  petits  enfants. 
CcHiduits  par  une  escorte  que  leur  avait  donnée  ce  prince  ^  sur 
lea leérté  o^AÀtioche  ,  au  lieu  dy  être  accueillis  charita?^!ement 
comme  des  frères  ,  ils  trouvèrent  les  portes  de  la  ville  fermées« 
On  fit  plus  9  on  les  chassa  du  territoire  ,  on  les  poursuivit  les 
•iÉMë        main  »  on  leur  enleva  jusqu'à  leurs  habits  »  et,  sans 
IHeipecf^  lâ  Fàge  ni  lé  sexe,  on  laissa  nns  dans  les  campagnes 
lèi^lMiàtoies  y  les  femmes  et  les  filles.  Une  femme  se  voyant 
9ktêJêiktt  le  peu  de  vivres  dont  elle  nourrissait  son  enfant  qu  elle 
tenait  entre  ses  bras  ,  le  jeta  furieuse  dans  la  mer ,  en  accca- 
blant  de  malédictions  le  comte  Boémond  et  ses  sujets.  (  Vie  de 
Saladin.)  L'an  1188,  Saladin  entre  dans  la  principauté  d'An- 
tioche ,  oii  il  prend  jusqu'à  î?,5  villes  ,  sans  oser  néainnoins  at- 
taquer la  capitale.  ^  Jauna.  )  D'autres  préJeiident  qu'il  en  fît  le 
siège  ,  mais  qu'ensulfe  il  le  leva  moyennant  une  somme  d'argent 
qiie  le  patriarche  d'Antioche  lui  offrit.  La  mort  de  l'empereur 
Frédéric  I  arrivée  eu  Cilicie  le  10  juin  1190^  comme  il  venait 
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au  secours  de  la  terre-sainte»  jeta  un  grand  deuil  parmi, les 
Chrétiens  de  Syrie.  Boëmondy  sur  la  nouvelle  de  cet  ^vënement^ 
partit  avec  le  patriai-che  pour  aller  trouver  Frédéric  y  fils  de . 

ce  prince  ,  et  l*ametia  avec  son  armée  dans  Antioche  ,  ou  il  fut 
reçu  avec  solemiiti^'.   Fi  cderic  ,  par  son  coascil ,  y  scjourna  jus- 
qu'à Tarrivce  du  marquis  de  Moiitferrat ,  c|ai  faisait  alors  le 
sie'gc  d'Acre.  Boe'mond  s'embarqua  i'année  suivante  avec  le  roi 
de  Jérusalem  pour  aller  en  Chypre  au  devant  de  Richard  I ,  roi 
d'Angleterre  ,  qui  venait  de  conquérir  cette  île  sur  le  despote 
Isaac  Comuène.  Richard  ,  après  avoir  lait  lier  Is^ac  avec  des 
chaînes  d'argent ,  le  remit  à  Boémond  pour  le  conduire  à  Tri^ 
poU.  (  Bened.  J^etrob.  )  Boe'mond  conservait  toujours  sou  ca- 
ractère. L'an  iic)4|  sur  quelles  démêlés  qui  s'e'leyent  entré 
lui  et  livoo ,  prince  d|Arménie  »  il  a  recours  à  la  même  super- 
cherie dont  il  avait  usé  envers  son  prédécesseur  »  et  veut  le  sur* 
prendre  dans  une  conférence  qu'il  lui  avait  fait  proposer.  Mais 
il  fut  pris  lui-même  au  pie^^e  et  conduit  prisonnier  en  Armé—. 
iiiC.  Sa  dchviaiicc  lui  coula  cher;  il  ne  robUat  qu'a  des  condi- 
tions dures  et  humiliantes.  Ccpcudant  il  y  eut  entre  ces  deux 
princes  une  rc'couciliation  sincère.  Car,  Tan  1200,  après  la 
mort  de  Raimoud  ,  son  fils  aine  ,  Boe'mond  de'signa  pour  son 
successeur  Rupin  ,  fils  de  Livon  ,  et  lui  fit  prêter  serment  par 
ses  sujets.  Boémond,  son  2^  fils  ,  et  régent  de  Tripoli ,  en  prit 
occasion  de  se  révolter ,  déclara  In  guerre  à  son  père  »  et  te  chassa 
d'Antioche  avec  le  secours  des  Templiers  et  des  Hospitaliers.  Mais 
bientôt  il  est  abandonné  de  ses  alliés ,  et  le  père  rétabli  par  lenrs 
soins.  (Mansi.  )  Cet  événement  avait  été  précédé  de  la  mort  de 
Henri  I  roi  de  Jérusalem  y  arrivée  Tan  iigy.  Boémond  l'ayant 
apprise  9  jBO  rendit  en  cette  capitale  avec  les  autres  princes  du 
royaume  pour  lui  donner  un  successeur.  L'élection  tomba  sur 
Amauri  de  Lusignau  ,  cL  Boe'mond  en  donna  avis  à  la  ville  d'An- 
tioche par  le  moj'cn  d'une  colombe.  Celait  un  usacje  emprunte 
des  Sarrasius.  Car  leur  coutume  est,  dit  Arnoul  de  Lubck  jChron. 
Siav.h,  V,  c.  5  ,  )  lorsqu'ils  se  mettent  en  voyage  pour  quelques 
affaires  ,  d'emporter  avec  eux  de  leur  logis  des  colombes  qui 
Ont  des  œufs  ou  des  petits  nouvellement  ëclos  ;  et ,  s'il  leur 
arrive  ou  s'ils  apprennent  dans  la  route  quelque  événement  dont: 
il  importe  »  soit  à  leur  famille  soit  à  leur  patrie  ,  d'être  infor^ 
mée  promptement ,  ils  le  leur  mandent  par  une  lettre  qu'ils  alta*. 
chent  proprement  sous  le  ventre  de.ces  colpmbes  qui  i  relâchées , 
ne  manquent  pas  de  revoter  a  tire  d'aile  vers  leurs  nids^  L'an 
1201  fiit  le  terme  des  jours  de  Boémond  UL  II  avait  épousé 
trois  femmes ,  qu'il  répudia  successivement  |  1    OrgueiUjSUsb  ^ 
l  lille  du  seiijjncur  de  Harenc  ,  qui  lui  donna  les  deuKfils  dont  on 
vicul  de  paiLui  ^  2°. ,  Tan  iiSa,  Ihkniù  ou  iHioDORA  Comnène,, 
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nommée  par  d'autres  Esine  ou  Estiwe  ,  nièce  de  l'cuipereur 
Manuel  dont  il  eut  une  fille  ,  nommée  Constance  ,  rele'gua, 
lân  1181,  en  Rornanie  avec  sa  mère,  pour  épouser,  5°.  Si- 
BVLLK  ou  Isabelle,  dont  ii  eut  Alix,  mariée  àMjrui,  seigneur 
de  Gihlet.  Ce  5*.  mariage  de  Boëmond  lui  attira  une  excom- 
munication dont  il  se  vengea  sur  le  patriarche  et  son  clergé 
qu'il  persécuta.  A  Sibylle  ,  Boémond  snbslitua  une  concubine  , 
nommée  Isabelle  ,  dont  il  fît  vendre  le  mari  aux  Mezeaux  (  Lé- 
preux )  et  qui  Je  fît  père  de  Guillaume ,  mort  sans  enfants ,  et 
de  Boémond»  qui  épousa  la  fille  de  Pluvian,  sire  de  Boutron. 
M,  Expilli  donne  encore  à  Boémond  III,  use  fille  nommée  Arsinde, 
mariée ,  dit-il ,  à  Gui  II  »  sire  de  Gueidao,  en  Provence ,  dont  il  ne 
nomme  pomt  la  mère.  (  Voyez  Aimeriy  patriarche  £Antioche,}  ' 

1/VI.  BOKWOND  IV,  DIT  LE  BOUGNE. 

laoï.  BoXMOMD  IV,  surnommé  le  Borgne  pour  avoir  perdu 
un  œil  dans  une a£bireprès du  Mont-Liban,  fils  de  Boémond  III 
et  d'Orgueilleuse  ,  régent  du  eomté  de  Tripoli  depuis  la  mort  de 
Raimond ,  son  aîné ,  s'empara  de  la  principauté  d^Ântioche 
après  le  décès  de  son  père ,  au  préjudice  de  Raimond  Rupin , 
sou  pupille  et  son  ;ieyett.  Non  content  de  cette  usurpation ,  il 
joignit  nar  une  autre  le  comté  de  Tripoli  à  ses  états  d'Ântioche^ 
et  par  là  dépouilla  entièrement  Raimond  Rupin*  Ces  violences 
demandaient  un  vengeur.  L'an  i2o5,  Livon  ,  roi  d'Arménie  ^ 
proche  parent  de  Raimond  Rupin  ,  enlève  Antioche  ,  le  1 1  no- 
vembre, jour  de  S.  Martin,  à  Boeuioad ;  mais  elle  est  reprise 
trois  jours  après.  L'an  1.204,  Marie,  comtesse  de  Flandre,  étant 
veuue  à  S,  Jean  d'Acre  dans  Tespérance  d'y  joindre  Baudouin  , 
son  époux,  Boémond  vient  la  trouver  pour  lui  apprendre  que 
Baudouin  est  empereur  de  Constantitu)|)le  ,  et  lui  fiiit  hommna^e 
de  sa  principauté  ,  comme  d'une  dépendance  et  d'un  ancien  fief  - 
de  Tempire.  (  Albéric.  )  Sou  dessein  était  de  s'assurer  par  cet 
acte  de  soumission  Tappjii  du  nouvel  empereur*  L'événement 
ne  répondit  pas  à  ses  vues.  L'an  i2o5,  Livon  ^ 'd'intelUgènce 
avec  le  patriarche  et  les  bourgeois  d'Antioche,  se  rend  une 
seconde  fois  maître  de  la  ville.  Haimond  Rupin  qui  l'accom^^ 
pagnait,  est  investi  de  la  princip4até  d'Antiocbe  parle  patriarche» 
après  avoir  rendu  l'hommage-lige  à  ce  prélat  II  reçoit  ensuite 
l'hommage  de  toute  la  noblesse  du  pays.  Nous  avons  la  lettre 
qn6  Livon  écrivit  au  pape  Innocent  III ,  pour  lui  faire  part  de 
ces  agréables  nouvelle!».  Raimond  Rupin  demeura  possesseur 
de  la  ville  d'Antîoche  l'espace  d'environ  trois  ans.  Mais  Fan 
î208,  une  sédition  exciLee  par  le  patriarche  qui  voulait  proLa- 
blement  remcHre  la  place  au  roi  d'Arménie,  donna  occasion  h 
Boémond  d'y  rentrer.  Il  avait  toujours  ctujscrvc  la  citadeille.  A 
la  faveur  du  tumulte  il  entre  aviec  sa  garoison  dans  la  ville  p 
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vient,  à  bout  facilement  des  bourgccvis,  arrête  le  patriarche  et 
le  jelle  dans  une  prison  où  il  lui  fit  souffrir  plusieurs  tourments- 
Boe'mond  resta  maître  d'Antioche  jusqu'en  1 216,  qu'elle  fut  rciidue 
a  RaiiïioL)d  Rupin  par  la  traliisoD  du  sënechal  de  cette  princi- 
pauté. Mais  trois  ans  après, Boémond  la  reprit  par  les  intelligence» 
qu'il  avrjit  pratujue'cs  avec  Guillaume  Farabel  ,  l'un  des  jiremiers 
de  la  ville.  Rainiond  Kupm  dans  sa  disgrâce  alla  trouver  Livon  , 
roi  d'Armëoie  ,  dont  il  était  regardé  comme  l'héritier  pre'somptif. 
Mais  ce  prince  moribond  alors  loin  de  lui  donner  asile  le  chassa 
de  sa  présence ,  et  transmit  par  testament  sa  snccession  à  sa 
fille,  La  mort  de  Livon  suivit  de  près  cet  affront.  !&^clus  de 
deux  souverainetés  qui  lui  appsKenaient  de  droit  ,^aimond 
Bupin  se  rendit  auprès  dq  .  légat  Pélage ,  qui  faisait  le  siège  de 
Damiette  à  la  tête  des  croisés»  pour  l'engager  à.  le  mettre  en 
possession  de  celle  qui  venait  de  vaquer»  Pélage  lut  donna  des 
troupes  avec  lesquelles  il  se  fit  recevoir  dans  Tbarse.  Mais 
Constant ,  réeent  d^Arménîe ,  Payant  surpris,  l'enferma  dans  une 
prison  où  il  finit  ses  jours  après  l'an  1222,  laissant  d'HcLVis, 
son  e'pouse  ,  lillc  d'Aniauri ,  roi  de  Chypre,  qu'il  avait  enleve'e  , 
l'an  1210,  à  Eudes  de  Dampierre,  son  mari  léptiiç^Q^,  deux 
filles,  Eschive,  morte  sans  alliance,  et  Marie,  femme  de  Philippe 
de  Moutfort,  seigneur  de  Tjr, 

Revenons  a  Boémond  IV.  II  se  comporta  avec  tant  de  hauteur 
et  de  violence  à  Te'gard  des  lial)ilanls  d'Antioche  et  des  Hospi- 
taliers,  à  qui  le  le'gat  avait  coiiiié  la  ^arde  du  château,  qu'il 
s'attira  les  censures  ccclc'siastiqucs ,  dont  il  ne  fut  absout  quVii 
122(1.  [Rnj  nald.  ad  hune  an.  n.  55,  56.  )  On  ignore  ce  qu'il  fit 
depuis  jusqu'à  sa  mort  arrive'e  vers  la  fin  de  l'an  i  235  ,  suivant 
Bernard  le  tre'sorier,  continuateur  de  Guillaume  de  Tyr.  Il 
avait  épouse,  en  premières  noces,  Plaisance  de  Gibt.ft  ,  dont 
il  eut  quatre  fils  et  deux  filles.  Les  fils  sont  Raimond  qui  fut 
tué  par  les  Assassins  àTortose,  en  Phénicie  ;  Boémond ,  qui  suit: 
Philippe,  qui  devint  roi  d'Arménie  après  la  mort  de  Livon  1  dont 
il  avait  épousé  la  fille;  et  Henri,  tige  des  rois  de  Chypre;  Les 
deux  filles  de  Boémond  moururent  en  bas  âge.  MàLissENOE  ,  sa 
seconde  femme,  fille  d'Âmaùri,  roi  de  Chypre,  et  d'Isabelle, 
reine  de  Jérusalem,  lui  donna  deux  filles;  Helvis,  morte  eu 
hasâge^  et  Marie,  femme  de  Frédéric,  bâtard  de  Tempereur 
Frédéric  II.  Cette  princesse  vendit,  l'an  12779  a  Charles  d'Anjou  ^ 
roi  de  Sicile ,  ses  droits  sur  le  royaume  de  Jérusalem.  Boémond 
épousa  en  troisièmes  noces,  l'an  1222,  Alix  de  Jérusalem  , 
veuve  de  Hugues  'le  Lusignan,  roi  de  Chypre,  et  fille  aînée  de 
Henri ,  comte  de  Champagne  ,  et  d'Isabelle ,  reine  de  Jérusalem, 
Ce  mariage  fut  cas^é,  l  an  1228 ,  pour  cause  de  parenté. 
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^  Vll.  BOÉMOND  V. 

ra35.  Bo£honp  V  succéda  ^  dans  les  états  d*Anlioche  et  de 

Tripoli,  à  son  père  Bo^mond  IV.  L'an. 1244»  Kharismicns  , 
étant  venus  fondre  sur  la  Syrie ,  obligèrent  Boe'niond  à  se  rendre 
leur  tribiUalic.  Il  eut  ensuite  la  guerre  avec  Aitou  I,  roi  d'Ar- 
ménie. Elle  fut  longue  et  vive.  6.  Louis  étant  venu  ea  Palestine 
Tan  i25o,  me'nagea  une  trêve  entre  les  deux  princes.  Sanut 
(p.  t».ao.)  mer  la  mort  de  Boeriiond  en  laSi;  niais  le  P.  Sébastiano 
Paolî  îa  recule  ju>  juVri  i253,  se  fondant  sur  une  charte  de 
Boénioiuî  VI,  où  il  coniptc  ranne'e  1^62  pour  la  neuvième  de 
son  règne.  Nous  pens.ons  qu'il  y  a  dans  le  chiffre  erreur  de 
copiste»  et  qu'au  lieu  de  IX  oa  doit  lire  XI.  Co  que  nous  allons 
dire  sur  Boémbnd  VI en  fournira  ta  preuve.  Boëmond  V  laissa 
de  son  ëpousè  Lucie  ,  HUedu  comte  Pol  de  Rome  ,  un  fils  qui  fut 
son  successeur  9  et  Plaisance  1  mariëe  à  Henri  1^  roi  .de  Chypre. 
(Sebast- Paoli.)     /    '  . 

Vvin.  BOÉMOND  VI. 

I25l.  lloÉMOND  VJ' ,  après  la  mort  de  son  père  Boe'mond  Vj 
fut  reconnu  prince  d'/Vntioche ,  comte  de  Tripoli  et  seigneur  de 
ïortose.  Comaie  il  n  é  lait  alors  âge'  que  de  quatorze  ans  ,  sa  mère 
se  fit  adjuger  le  bail  de  la  principauté  :  emploi  dont  elle  s'acquitta 
mal.  L'an  i255  ,  Boémond  vint  avec  elle  trouver  le  roi  S.  Louis 
à  Jalïa  ou  Joppe'.  «  Le  roy  ,  dit  le  sire  dt-  Joinviilc  ,  les  reçut 
^  hounorableinent^  et  fist  le  roy  chevalier  le  pnîice  d'Antioche  qui 
i>  a'estoit  que  de  l'âge  de  seize  ans.  Mais  oiâcques  si  sage  en&nt 
p  ne  vy  de  teleage.  £t quand  il  fut  chevalier,  il  fistnne  reqaeste 
p  amroy  :  c'est  à  savoic  qu'il  parlaai  à  luj  de  quelque  chose  qu'il 
9»  vouloit  dire  en  la  préfreoce  da  ta  mare ,  ce  qui  lai  fut  octroyé. 
»  £t.6it  sa  demanda  Iftiâflt  «triiietc  Sirôf  i7.«riMaA  vrai^uû 
a  M[adamômmmèr»fqfttoq^*esi'pré$mt»j  me  fiaalaa^*// 
a  viy  Uendm  emmiuPf^à  ^fimtreéas.  Fur  tfuojr  joist 
»  d0  êo^ùMm'ffs  ohg$iSiê9f  âi-n'aj  pnissane&ûncwée  rien  faire, 
m  Tou(e/bh  simÊÊsmÊMtt4l.f»i0Uà  no  diat^  Saisiermre  penh  e 
n  ne  déchair  ma  terr&J* .  .  car  ma  cit&t^ Antioche  se  pert  entre 
n  ses  mains.  Pourtant,  sire,  je  vous  supplje  humblement  que 
))  le  Luj  Dueillez  remonstrer ,  et  faire  tant  cfueLle  me  bailla 
»  deniers  et  ^ents,  afin  que  je  aille  secourir  mes  g  en  t  s  qui 
»  sont  dedans  ma  cité  ,  ainsy  qi^ elle  le  doit  bien Jaire^  Après 
))  que  le  roj  eust  entendu  la  demande  que  le  prince  faisait ,  il 
»  list  et  pourchassa  tant  à  sa  mere  ,  qu'elle  lui  bailla  grants 
«  deniers.  Et  s'en  alla  le  prince  d'Aulioche  en  la  cité,  là  oii  il 
a  iist  merveilles.  £t  dès  lors  pour  l'honneur  du  roy  il  escartela 
a  aeaanaMS  qui  sont  venneilles  avec  les  armes  de  France.»  Oa 
voit  parce  récit  qu'en  ia55  la  bail  de  la  priacîpaaté  d'Antlodia 
était  déjà  depuis  u|i  aitaa  long-tems  entre  les  iiMâas  da  la  yeuva 
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de  Bo^mond  V,  et  que  par  conséquent  son  époux  n'était  pas  mort 
cette  année  ,  comme  le  prétend  Sebastiaao  Paoli.  Boéraond  VI  ne* 
soutint  pas  tout  à  fait  les  grandes  espérances  qu  il  avait  dumiées 
dans  son  bas  âge.  L'an  1267  ,  cfant  venu  à  S.  Jean  d'Acre,  avec 
la  reine  de  Cliypre  ,  sa  sœur ,  il  prit  parti  imprudemment  pour 
les  Vénilieiis  contre  les  Génois.  Il  entretint  par  là  des  dissensions 
qui  entraînèrent  la  ruine  des  affaires  de  la  Terre-Sainte.  L'an, 
1268,  il  perdit  Antioche,  qui  fut  emportée  d'assaut  le  29  mai  , 
suivant  Sanut ,  ou  le  12  juin,  selon  les  Arabes  ,  par  le  sultaa 
Bibars  ou  Bondochar.  On  fait  état  de  100000  captifs  qae  le  vain^ 
queur  emmena  de  cette  ville,  outre  17000  qu'il  fit  massacrer  sur 
la  place.  L'an  1274»  Boémond  linit  ses  joues  à  Tripoli  le  20 
mars  y  selon  le  continuateur  de  Guillaume  de  Tjr.  Sauuf  met 
sa  mort  Pannée  suivante.  Il  avait  épousé ,  Pan  1264  9  hABELLg;  oa 
Sibylle  ,  fiUè  d'Alton  >  jroi  d*Arménie  y  dont  il  eut  fioémond,  son 
•nccesseur  ;  Isabelle ,  morte  jeune  ;  Marie  »  femme  de  Nicolas 
de  Saint*Omer;  Lucie ,  qui  épousa ,  l'an  1280,  Nàrgat  où  Najare 
de  Touci  f  grand  amical  de  Sicile: 

VlX.  BOÉMOND  VII. 

1 274*  BoéHOiTD  VII  succéda ,  en  bas  âge  ,  à  son  père  Boé- 
mond VI,  êous  la  tutelle  de  Sibylle,  et  de  Févéque  de  Tor- 
lose  ,  comme  le  inarque  une  ancienne  chronique  i  rançaisc.  li 
établit  sa  résidence  à  Tripoli,  dont  il  tit  hommage  à  (>hai  les  I  , 
roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem  ,  entre  les  mains  du  bailii  d'Acre. 
Son  caractère  pétulaut  et  indiscret  lui  attira  de  grands  démêlés 
avec  les  Templiers.  II  en  eut  aussi  avec  1  évêque  de  Tripoli  qu'il 
obligea  d'abandonner  la  Terre-Sainte.  L'an  1287,  le  avril  , 
Tharanthai  ,  ^«  ncral  de  Kelaoun  ,  sultan  d'figypte,  ei^eva  au 

5 rince  d'Antioclxe  Laodicee  ,  ou  Ladikia  ,  nommée  Lycie  par 
amit  >  et  la  rasa.  Boémond  étant  mort«  le  tg^otobre  suivant  , 
«ans  hijsser  d'enlants ^  il  j'^tfi  contestation  entre  Sibylle,  sa 
/aère>  eîtl^ncie  y  sa  sœur  ,  femme  de  Nafave  de  Touci ,  gentiK 
homme  français  ».  louchant  la  succéasicM  ai»  comté  de  Tripoli.  Le 
sultan  Kelaoun  trancha  ce  dififiérent  par  la  prise  de  TripcAi^,  qu'il 
'fit  hrÀler  le  26  avril  isSS.  Tontesies  antres  placea^e  cecointtf 
.tombèveDt  •  en  m^e  tems  sous  sa  ^^aissanœ  ^  aùisi  q[ueUstlleit 
de  la  principaufë^  d'AnUoche*  J|l»es  croMs  y  par  ces  pertes  )^  s€ 
trouvèrent  réduits  aux  seules  villes  de  &  Jéan* d'Acre  y  de  Tjr  et 
de  Sidon.  Boémond  avait  épousé  Marguerite  de  Beaumont , 
fille  de  Louis  de  Brienne  ,  vicomte  de  Beaumont,  au  Maine. 
Devenue  veuve  ,  Marguerite  revint  en  France  ,  se  retira  à  Ton- 
nerre auprès  de  Marguerite  ,  veuve  de  Charles  I ,  roi  de  Sicile  , 
et  y  mourut  le  9  avril  i528.  Son  épitaphe  porte  ^'olic 
.enterrée  à  l'abbaye  de  Maubuis&oa. 
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COMTES  LATINS,  ou  1  RANGS  DE  TIUPOLl 


TRiPOfi ,  nommëe  Taribolous  par  les  Turcs,  ville  ancienne 
et  encore  aujourd'hui  consicl'^rable  de  Phénicic  ;  sur  la  Médi- 
terranée, fut  prise  sur  les  Romains i  Tan  658 ,  par  Youkima  ^ 
grec  renégat ,  l'un  des  généraux  du  calife  Omar.  Elle  passa 
dans  la  suite  au  pouvoir  des  califes  d'Egypte.  Les  croisés  Tenle- 
vèrent  à  ceux-ci,  le  lo  juin  de  Tan  1 109,  suivant  Guillaume  de 
Tyr ,  après  un  siège  ou  blocus  de  sept  ans.  Cette  expe'dition  , 
Coiainenccc  pai"  Raiinoiid  de  Saint-Gilles,  mort  le  28  OVrier 
1  io5  ,  an  cliàtcauPe'Ierin,  qu'il  avait  fait  bâtir  vis-à-vis  de  Tri- 
poli, fut  achevée  par  Bertrand,  scn  iils,  avec  le  secours  du  roi  de 
JoTusaieni  et  des  Génois.  'fV!]ioli  devint  alors  la  capitale  d'mi 
comté  qui  comprenait  plusieurs  places  le  long  de  la  mer  de 
Phénicie,  depuis  Maraclée  jusqu'au  fleuve  Lycns ,  ou  com- 
mençait ce  qu^on  appelait  alors  le  royaume  de  Jérusalem. 

La  campagne  de  Tripoli,  dit  un- moderne  d'après  Jacques  de 

Tilri  et  Sanut,  forme  un  jardin  très-agre'able,  rempli  de  toutes 
sortes  de  fruits.  Kllc  est  arrosée  de  ])hisieurs  riviL'res  et  de 
divers  ruisseaux  qui  descendent  du  Li[>aii.  Lorsque  le  teriis 
est  calme,  on  apei-roit  sur  le  bord  dr  la  mer,  et  dans  la  nitr 
même,  plusieurs  sources  d'uiic  c  tu  douce  et  excellcnlc  ;  et 
l'on  croit  que  ces  sources  viennent  d'une  grande  grotte  qui  eu 
est  à  une  lieue  à  l'Est ,  et  qui  est  remarquable  par  une  source 
trèsrabondante  qui  sort  de  la  terre  à  gros  bouillons ,  et  peu 
après  se  perd  dans  la  grotte  même.  Quand  les  croisés  arri- 
vèrent dans  cette  campagne ,  ils  y  trouvèrent ,  entr'autres 
choses  9  des  cannes  à .  sucre ,  que  la  plupart  des  historiens 
appellent  des  cannes  à  miel.  Cette  plante  était  étrangère  à  la 
Phénicîe.  Les  anciens  qui  ont  parlé  de  ce  pays ,  n'en  ont  fait  f 
aucune  mention.  Elle  y  avait  e'te'  apporlc'e  de  l'Inde  ;  et  ce  qui 
prouve  qu'elle  n'était  point  naturelle  ù  la  riK  iiicie  ,  c'est  (|Uv 
la  culture  y  exigeait  beaucoup  de  soins  et  de  peines.  Sumtno 
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lahore  agricolarum  per  singulos  excolitur  annos  ,  dit  Albert 
d'Aîx.  Lorsque  ces  cannes  avaient  acquis  leur  maturité',  on 
les  pilait  dans  un  mortier^  on  passait  le  suc  qn*clles  avaient 
rendu,  et  on  le  mettait  dans  des  vases  ou  il  se  durcis- 
sait et  devenait  aussi  Llauc  ,  dit-on  ,  que  la  neige  ou  le 
sel  blanc  :  ce  que  nous  nvous  peme  à  croire.  Si  l'on  voulait 
en  faire  usage ,  on  le  râpait  pour  le  mêler  avec  le  paia  , 
ou  on  le  faisait  dissoudre  dans  Teau.  Saumaisc  a  prouvé 
que  ces  cannes ,  croissant  dans  l'Inde  et  dans  les  îles  For- 
tunées, étaient  connues  des  anciens ,  mais  que  la  manière 
de  préparer  leur  suc>  pour  le  conserver ,  était  récente.  On  les 
appelait  j  dans  ce  pays  >  zucra ,  d'où  est  formé  le  nom  de  sucre 
que  nous  leur  donnons  aujourdliuî.  La  campagne  de  Tripoli 
n*était  pas  la  seule  o&  elles  crûssent  5  on  en  trouvait  aussi  dans 
celle  deTjr  et  auprès  de  Fanéas,  ou  Césarée  de  Pbilippe.  C'est 
de  Syrie  que  les  cannes  à  sucre  furent  transportées  en  Sicile  ^ 
et  de  là  en  Grenade  ,  puis  a  Madère  ,  d'où  ou  les  porta  au 
Brésil  cl  dans  le  rcsle  de  l'Aniëriij^ue. 

L  BERTRAND.    .  1 

1109.  Bertrand,  fîls  aîné  de  Raliiioud,  coiule  de  Saint-Gilles 
et  de  Toulouse  ,  fut  nommé  comte  de  Tripoli  par  les  croisés  le 
jour  mcmc  qu'ils  entrèrent  dans  la  place.  A  cv  domaine  il  ajouta, 
peu  de  tems  après,  les  terres  que  (jujllauuir  Jourdain,  comte  de 
Cerdagne  ,  son  cousin  ,  mort  dans  la  même  année  ,  possédait  eu 
Orient,  et  qu'il  tenait  de  lu  libéralité  du  comte  Raimond  , 
père  de  Bertrand.  L'an  ii\o^  il  aida  le  jroi  Baudouin  à  faire  la 
conquête  de  Be'ryte,  ou  Baruth,  qui  se  rendit  le  i5  mai.  Ces 
deux  princes  marchèrent  /au  mois  de  juin  suivant,  au  secours  de 
Baudouin  du  Bourg  »  comte  d'Edesse  ,  qu'une  nrmëe  de  turca 
tenait  assiégé  dans  cette  place,  è  la  sollicitation  de  Tancrède,  son 
ennemi.  Au  bruit  de  leur  marche  les  infidèles  levèrent  le  siège. 
Enfin  après  avoir  assiégé ,  avec  Baudouin  »  la  ville  de  Sidoii ,  qui 
se  rendit  au  mois  de  décembre  de  la  même  année  /  Bertrand  alU 
faire  sa  résidence  à  Tripoli.  L'année  suivante  Tancrède,  admi- 
nistrateur de  la  principauté  d'Antioche  ,  après  la  mort  de 
Boémond  I,  son  cousin,  s'ctant  brouille  avec  Bertrand,  lui  enleva 
■  Tortosc  duiit  il  donna  le  gouvernement  à  Guillaume,  fils  naturel 
de  Robert,  duc  de  INormandie.  Bertrand  se  vengea  d  une  manière 
bien  clirétienne  de  cette  insulte.  Une  armée  de  cent  mille  turcs 
s'ètant  avancée  jusqu'à  Ccsorée  de  Philippe  ,  à  une  journée 
d'Antioche  ,  menaçait  de  faire  le  siège  de  cette  dernière  ville. 
Tancrède  se  voyant  hors  d'état  de  résister,  implora  le  secours 
des  princes  chrétiens.  Baudouin  I roi  de  JérusaUm ,  le  comte 
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Bertrand  ,  et  plusieurs  autres  seif^neurs  ,  se  mirent  eu  inrnxUc  , 
le  joignirent  ,  et  atta([uèroiit  avec  vinnjt-siK  ïnille  liomiiies  ,  qui 
'^omposaîent  toute  leur  armée,  celle  des  iniicieles  qu'iîs  mirent 
ea  fuite  le  29  décembre  1 1 1 1  ;  ce  qui  délivra  Tancrède  d'un 
i^and  péril.  Bertrand  ne  put  se  dispenser  l'année  suivante  de  se 
ligner  avec  TempereurAIexis  contre  ce  même  Tancrède>  qu'Alexî» 
eoroya  aommer  de  lui  rendre  la  ville  d'Ântioche  en  vertu  de  son 
serment*  Mais  »  dans  le  tems  des  négociations  pour  cette  ligue  ^ 
Bertrand  mourut  le  zt  avril  11  la ,  a  Tàge  de  quarante -six  ans  , 
Ussai^t  an  fils  unique  »  en  bas  âge  ,  de  sa  seconde  femme  HeiiEnb 
ou  Aiirx  ,  fille  d'Eudes  I ,  duc  de  Bourgogne,  qu'il  avait  épousée 
en  îoq5.  (Devenue  veuve,  elle  se  remaria  à  Guillaume  111  , 
comte  d*Alençon.  )  La  pr<  niièrc  femme  de  Bertrand,  nièce  de 
la  ce'lèbre  Mathilde,  comtesse  de  Toscmuc  ,  ne  lui  donna  p*»iiit 
d'enfants.  C'est  à  Bertrand  ,  suivant  la  rrinarque  de  D.  VaisseUe, 
qu'on  doit  attribuer  la  fondation  dfi  ^rand  prieure  de  S.  Gilles  , 
qui  est  la  plus  ancieune  maison  de  Tordre  de  Malte ,  en  deçà  de 
la  mer. 

II,  PONS. 

,11  ta»  Pons  ,  fils  de  Bertrand ,  comte  de  Tripoli ,  lui  sncce'da 

sous  la  conduite ,  à  ce  que  l'on  croit ,  de  Pëvêque  de  cette  ville. 
Ce  prince  est  .t])pelë  par  un  ancien  Vémule  du  la  gloire  de 
ses  ancêtres  :  titre  qu'il  justifia  par  ses  belles  actions.  Il  sê  dis- 
tingua dans  presque  toutes  les  guerres  que  les  eroise's  enr^nit  de 
son  tems  contre  les  infidèles.  Dès  l'an  il  i3  ,  au  mois  de  juillet , 
il  marcha  vers  Tibériade  au  secours  du  roi  Baudouin  I  qui ,  par 
son  imprudence  ,  avait  été  battu  par  les  infidèles.  Il  prit  la  liberté 
de  lui  représeuler  la  £iute  qu'il  avait  faite ,  et  l'aida  à  la  r^wrer. 
L'an  II  19»  apprenant  que  Roger,  prince  d'Antiochei  est  assailli 
par  une  année  formidable  de  turcs,  il  vole  à  sa  délivrance.  Mais 
Boger  était  péri  et  son  armée  défaite  avant  qu'il  arriv&t.  Pons  et 
Baudonîn  II ,  roi  de  Jérusalem,  vengèrent  bientôt  sa  mort  par  une 
bataille  sanglante  qu'ils  2;agnèrent  sur  les  infidèles.  L'an  1122, 
Fons  eut  avec  ce  même  monarque,  au  sujet  de  riiommage  qu'il 
refusait  de  lui  rendre,  une  querelle  très-vive  dont  les  baron* 
prévinrent  les  suites  par  leur  me'dialion.  L'an  1124,  Pons  se 
sii^uala  au  siège  de  Tyr,  dont  la  concpu  te  fut  principalement 
J'ie  à  sa  bravoure  et  à  son  habileté'.  L'an  1 127  ,  Pons,  en  dix-huit 
jours  de  siège ,  soumit»  avec  le  secours  du  roi  de  Jérusalem  ,  la 
'ville  de  Raphania,  voisine  de  ses  états  du  côté  du  Mont- Liban  ^ 
^ans  la  province  d'Apamée.  L*an  1  i-Si ,  après  la  mort  du  roi 
Ilaudottin  ,  il  prit  le  parti  d'Alix ,  veuve  de  Boémond  lï ,  prince 
4'Antiocbe ,  qui  contestait  aux  tuteurs  de  la  jeune  Constance  ^  sft 
le  gpuveraement  de  cette  principauté.  Foulques  >  uouveat» 
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roi  de  Jérusalem ,  s'e'taat  acheminé  vers  Ântîoche  pour  re'duire 
Alix ,  Pons  lui  lofnsa  le  passage  sur  ses  terres.  Guerre  à  cette 
occasion  entre  les  deux  princes.  Fons  est  battu  dans  une  bataille 
que  Foulques  lui  livre ,  et  bientôt  après  il  fait  la  paix  avec  lui. 
XiB  comte  de  Tripoli  tourne  ensuite  ses  armes  contre  les  infidèles, 
qui^  de  leur  côté,  lui  firent  une  cruelle  guerre.  Le  sultan  d^AIep 
]  ayant  poursuivi ,  Tobllgc  à  st  renfermer  dans  le  cbâteau  de 
Montferrand,  près  de  Raphania,  oà  il  le  tient  assiégé.  Le  roi 
Foulques ,  à  la  prière  de  la  comtesse  de  Tripoli ,  sa  soeur  utérine, 
vient  au  secours  de  Pons  et  oblic;e  les  infidèles  à  lever  le  sfèeje. 
i\lnis  il  c'iait  deslinti  k  p''i"ir  par  les  liiauis  des  Mnsuljiiaiis.  L  au 
T  107,  ayant  appelé  à  son  aide  les  Syriens  ân  Monl-Liban_,  il  est 
lialii  par  eux  d^ns  ua  combat  donne  sous  le  clialeau  du  Mont- 
Pelcnn  ,  contre  le  prince  de  la  milice  de  Damas,  et  livre  à  ce 
riiu.suhnau  qui  lui  fait  souffrir  une  mort  cruelle.  Il  avait  épouse'. 
Tan  î  T  i5,  Ckcile,  veuve  de  Tancrèdc,  et  lillc  de  Philippe  ï,  roi 
de  France,  dont  il  eut  deux:  ÛU,  Kaimond  son  successeur,  et 
Philippe.  (Vaissette.) 

III.  RAIMOND  L 

1137.  RAiMOfTD^  iils  de  Pons  et  de  Ce'cile,  remplaça  son  père, 
Tan  1 157,  dans  te  comté  de  Tripoli,  £n  fils  bien  né,  son  premier 
soin  fîit  de  venger  la  mort  de  son  père  sur  les  traîtres  qui  1  avaient 
occasionnée.  Ayant  rassemblé  promptement  les  débris  de  son 
armée  y  il  va  chercher  les  coupables  sur  le  Hont^Liban ,  vient 
èbout  de  se  rendre  maître  des  principaux  d'entr*eaX|  et  les  ayant 
amenés  à  Tripoli ,  il  leuriait  subir,  â  la  vue  et  au  contentement 
du  peuple,  de  longs  et  rigoureux  supplices.  Mais  bientôt  après 
Sanguin  ou  Zenglii ,  sultan  d'Aîep ,  ce  cruel  et  puissant  ennemi 
des  Clire'tiens  ,  instruit  de  la  mort  de  Pons  et  du  carnage  de  scs^ 
gens  ,  comptant  trouver  le  pays  épuise',  vint  assie'ger  la  ville  de 
Rapliama.  Foulques,  roi  de  Je'rusalem ,  sollicité  par  Raimond, 
vole  à  son  secours.  Ces  deux  princes  ,  ayant  réuni  leurs  lorccs  , 
marchent  vers  la  ville  assié^e'e.  Mais  Sanguin  étant  venu  à  leur 
rencontre  ,  leur  livre  bataille  ,  fait  prisonnier  le  comte  de  Tripoli, 
et  oblige  ie  roi  de  Jérusalem  à  se  jeter  avec  ces  troupes  dans 
un  château  voisin  à  demi  ruiaé>  sans  vivres  et  sans  bagage.  La 
place  est  aussitôt  assiégée.  Dans  sa  détresse.  Foulques  fait  partir 
en  diligence  des  couriers  pour  Anliocbe  et  pour  Jérusalem.  On 
lui  amené  du  secours  de  l'un  et  de  Tautre  c6té.  Guillaume , 
patriarche  de  Jérusalem ,  avec  la  vraie  croix  conduisait  les 
troupes  qu'il  avait  levées  dans  le  royaume.  Raimond,  prince 
d'Antioche,  marchait  à  la  téte  des  siennes.  Sanguin,  apprenant 
leur  marche  |,  fait  proposer  .au  roi  de  lui  rendre  tous  les  pri- 
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sonniers  qu'il  a  faits ,  s'il  veut  lui  remettre  la  place.  Fou](|ues,ne 
crojrant  pas  le  secours  qu'on  lui  amène  si  proche  de  lui,  accepte 
la  proposition.  Le  siège  est  aussitôt  levé'.  Le  roi  s'en  retourne  à 
lerasafem  ^  le  comte  de  Tripoli  dans  sa  capitale ,  et  celui  d'Au-* 
iioche  dans  la  sienne  alors  assiégée  par  les  Grecs.  (  JVilîelm. 
Tyr,  L.  i5.)  Raimond  jusqu'alors  ne  s'était  fait  connaître  que 
par  des  actions honuàdblcs  ;  mais ,  Tan  1 148,  il  se  signala  par  une 
per6dîe  atroce  envers  Bertrand  ,  fils  naturel  d' Al fonse  Jourdain, 
comte  de  Toulouse,  et  son  proche  parent.  Bcrtiaiid,  avec  N.  sa 
sœur,  avait  suivi  son  père  a  la  Terre-Sainte.  L'ayant  perdu  le 
soir  même  de  leur  deharquement,  ou  peu  ae  jours  après,  le  irere 
et  la  sœur  s'étaient  jetés  dans  un  château  du  comté  de  Tripoli. 
Loin  de  leur  tendre. une  main  secourable  dans  la  désolation 
où  ils  se  trouvaient,  Raîmond  eut  l'inhumanité  de  les  livrer 
aux  Turcs.  La  sœur,  par  la  suite,  devint  femme  du  suUaii 
Noradin^  et  Bertrand,  l'an  jiBy,  fut  délivré  par  les  soins  de 
l'empereur  Manuel  et  de  Baudouin  111,  roi  de  Jérusalem.  (  ojr. 
Noradin  ,  sultan  iCAlep  ,et  Alfonse  Jourdain,  comte- de  Tou- 
lottse.)  Vm  Ï149,  Raimond  se  trouva  à  la  bataille  de  Bélinas 
ou  de  Paneade,  gagnée  contre  Noradinj  mais  celui-ci  fut  dé- 
dommagé de  cet  échec  par  la  mort  du  prince  d'Antiochc  qui 
périt  dans  l'action.  L'an  ii5r  ,  le  comte  Raimond  eut  une  fin 
non  moins  funeste.  11  avait  épousii  HontERNE,  sœur  de  Mélis* 
sende,  reine  de  Jérusalem.  Le  roi  et  la  reine  apprenant  quds 
vivaient  fort  mal  ensemble,  se  rendirent  sur  les  lieux  pour  les 
réconcilier.  Mais  n'ayant  pu  y  réussir,  ils  eramencrciit  llodierne 
avec  eux.  Le  comte  les  reconduisit j  et,  comme  il  s'en  revenait, 
il  fut  massacré ,  près  la  porte  Tripoli,  par  les  Bathénieiis  ou 
Assassins,  peuple  du  voisinage.  Il  laissa  do  son  mariage  un  fils 
nommé  comme  lui ,  et  une  fille,  appelée  Mélissende  ,  accordée 
avec  Tempereur  Manuel  qui  ensuite  la  refusa.  Parmi  les  sceaux  , 
publiés  par  D.  Vaissette,  on  voit  celui  de  Raimond  I,  comte 
de  Tripoli,  tiré  d'une  charte  de  l'an  ii5u  H  y  a  deux  faces 
d'égale  grandeur,-  dont  la  première  représente  ce  prince  a 
cheval,  tourné  vers  la  gauche,  la  tête  cduverte  d'un  bonnet,  et 
portant  un  étendard  et  un  bouclier.  L'inscription  est  —  Ray- 
mi  nous  CoMEs  Tripolis.  Au  revers  on  voit  la  ville  de  Tripoli 
avec  celte  légende  :  Et  h.i;g  sua  civitas  Tripows. 

IV.  RAIMOND  II. 

ii5i.  Raimond  H  ,  lils  de  Raimond  I  et  d'Hodierne,  succéda, 

<înns  sa  douzième  année  à  son  père  ,  sous  la  tutèle  d'Hodierne  , 
sa  mère.  L'an  i  \G2  ,  i^écouteut  de  l'empereur  Manuel  qui  avait 
refusé  U  wiain  de  MéUwende,  sa  sœur ,  après  l'avoir  fiauuée ,  li 


1 


94  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

ârma  plusieurs  galères  aveo  lesquelles  il  ravagea  les  iles  et  \é9 
côtes  de  Fempire  grec.  L'aa  ii65,  le  lo  août,  e'tantvenu  ai» 
aecours  du  château  de  Harenc,  entre  Antiocbe  et  Alep^  assîëg^ 
par  Noradin ,  il  perdît  une  bataille  contre  ce  prince  ,  qui  le  iic 
prisonnier  avec  le  prince  d*Antioche>  son  alH^i  lui  fit  essuyer 
une  captivité  des  plus  dures  »  et  ne  le  relâcha  qu'en  1 1 7 1 ,  moyen- 
nant une  rançon  de  quatre-vingt  mille  ducats  d'or.  Pendant 
qu'il  tftait  dans  les  fers,  Tripoli  fut  aflRi^ee,  l'an  1170,  par  ua 
tremblement  de  terre  si  violent  que  presque  tons  ses  édifices 
f  irent  renverses,  et  la  plupart  des  habitants  enseVelis  sous  leurs 
ruiues.  Mais  peu  de  tems  après  cette  ville  fut  rebâtie  et  mise  dans 
un  meilleur  e'tat  qu'auparavant.  Les  Chrëtirns  y  établirent  des 
riianulaclures  de  soie  et  de  camelots  ,  à  la  labntjne  desquels  il  y 
avait  plus  de  ryuatre  mille  ouvriers  conluiueilement  employés. 
L'an  1177  ,  a])rrs  avoir  cclioué  devant  Hama  ,  le  comte  de  Tri-» 
poli  va  faire  le  siège  de  HarenCi  et  engage  le  prince  d'Antioche> 
le  comte  de  Flandre,  les  grandsHtnaitres  des  deux  ordres,  et 
d'autres  seigneurs^  à  le  seconder  dans  cette  entreprise.  Guil- 
laume de  Tyr  accuse  les  assiégeants  de  beaucoup  de  négligence,. 
€t  de  s'être  plutôt  occupas  de  divertissements  que  des  opëra^ 
tîons  du  siège.  Mais  ce  reproche  ne  doit  pas  tomber  sur  tous 
indistinctement ,  puisque  ,  suivant  le  même  auteur  «  on  était  à  la 
veille  d'emporter  la  place  ,  après  de  longs  et  pénibles  travaux  , 
lorsque  le  comte  de  Tripoli ,  à  l'appât  d'une  somme  considérable 
que  le  gouvernement  de  Harenc  lui  fit  offrir  secrètement,  con-* 
sentit  à  se  retirer.  L'an  ii^o^  la  lèpre  dont  était  altaqiic  le  roi 
liaudouin ,  le  mettant  liors  dVi.il  de  gouverner,  le  comte  de 
Tripoli  fut  chargé  de  la  régence  du  royaume.  Baudouin  ,  étant 
sur  le  point  de  mourir  Tan  ii85  ,  lui  continua  le  même  emploi 
jusqu'à  la  majorité  de  son  neveu  Baudouin  V,  qui  descendit  îui-^ 
ïueine  au  tombeau  l'année  suivante.  Rnîmond  aiors  disputa  le 
trône  de  Jérusalem  à  Gui  de  Lusignan  ;  mais  pour  le  bien  de  la 
paix  ,  il  se  relâcha  ensuite  de  ses  prétentions.  L'an  1 187,  tandis 
que  Raimond  se  tient  à  Sephouri  avec  l'armée  chrétienne ,  sa 
âmme  est  assiégée  dan4  Tibériade  parSaladin  qui  se  rend  maitre 
de  la  ville  le  2  juillet  9  et  la  livre  aux  flammes.  Mais  il  suspend 
l'attaque  du  château ,  où  la  comtesse  s'était  retirée  9  et  marche 
an  devant  de  l'ennemi  ^i  venait  à  lui.  Le  5  du  même  mois  com-* 
mença  la  fameuse  bataille  de  Tibériade.  Raimond  ,  par  un  dis- 
cours digne  de  Salluste  y  que  Raould  de  Coggeshale  nous  a  con* 
servé,  avait  inatilement  conseillé  de  l'éviter.  Entraîné  par  l'avis 
contraire  ,  il  se  chargea  du  commandement  de  Favant-garde. 
Dans  la  déroute  des  Chréliens,  n'a  va  ni  pu  rejoindre  le  gros  tlc' 
l'armoc  ,  il  fut.  obligé  de  prendre  la  fuite  avec  le  petit  nombre  des 
siens  que  i'épée  des  Musulmans  avait  épargnés^  Vincent  de  Beuu- 
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vais  et  Nangis  prétendent  qu'il  élait  d'intelligence  avec  Saladin^ 
et  iai  imputent  le  malhear  des  nôtres  en  cette  bataille.  Ils  vonC 
jusqu^à  dire  qu  il  s'était  fait  musulman ,  et  qn'on  trouira  sur  soa 
corps  les  marques  de  la  circoàcision  après  sa  mort  :  accusations 
calomnieuses ,  dont  il  a  été  nleinement  lavé  par  l'historien  de 
Lang;uedoc  (T.  a ,  note  56).  kaimond  termina  ses  jours  la  mi^me 
année  dans  sa  capitale  que  Saladin  menaçait  d'assiéger ,  après 
s'être  rendu  niaitre  du  château  de  Tibëriade  le  lendemain  de  la 
bataille.  Les  uns  disent  qu'il  fut  tue'  en  duel ,  les  autres  qu'il 
mourut  de  pleurésie.  N'ayant  point  d'enfants  d'EsQuiVE  ,  sa 
femme  ,  dame  de  Tï])ériade  et  veuve  eu  premières  noces  de  Gan- 
tier ,  prince  de  Galilée  ^  il  légua  ses  états  à  Kaimoud^  soaiilleul  ^ 
qui  suit. 

V.  RAIMOND  m. 

I  1B7.  Raîmond  m  ,  fils  de  Boe'mond  III,  prince  d'AntiocIie 
et  d'Orgueilleuse  ,  devint  comte  de  inpoh  api  L:»  la  mort  de  Raî- 
mond II.  B«niaid  lu  ticsorier  lui  reproche  d'avoir  refuse  l'eu- 
tre'e  de  sa  capitale  aux  prisonniers  que  Saladin,  après  la  prise  de 
Jcrusalem  ,  avait  renvoyés  ,  et  de  les  avoir  même  piUtis.  C  est  la 
même  barbarie  que  d'autres  irnpiitcut  à  son  père.  Il  tomba  par 
la  suite  dans  un  état  de  démence  dont  les  accès  étaient  qaclquc- 
fbis  si  violents  qu'on  était  obligé  de  le  lier.  Mais  il  avait  de  bons 
intervalles.  Vers  l'an  1200  ^  étant  au  lit  de  la  mort ,  il  confia  ce 
comté  à  Boémond  ,  son  frère ,  pendant  la  minorité  de  Raimond 
Rupin  f  son  fils  ,  qu'il  avait  eu  a  Alix  ,  fille  de  Rupin  de  la  Mon- 
tagne,  prince  d'Arménie»  Boe'mond ,  abusant  de  la  confiance  de 
soa  ficère»  réunit  ^  l'année  suivante  »  en  sa  personne  ^  le  comté  de 
Tripoli  à  la  principauté  d'Antioche.  Quelques-uns  prétendent 
que  Raimond  lui  avait  &it  une  donation  de  son  comté  pour  l'en» 
gager  à  favoriser  Raimond  Rupin ,  à  qui  la  principauté  d'Antio^ 
che  devait  revenir  après  la  mort  de  Boémond  III ,  son  aïeul. 
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GOUVERNEURS  ET  ROIS  CHRÉTIENS 

D'ARMÉNIE.  (*) 


Les  gco^raplies  du  moyen  âge  divisent rAniM?mc  en  deux  parties, 
dont  Tune,  appelée  la  grande  Armënie,  avoisine  la  mer  Cas- 
j>iciine  du  cote' du  Septentrion,  et  par  rEuphiatc  est  séparée 
de  la  petite  Arme'nie  qui ,  de  Tautre  côte' ,  touche  à  la  Cilicie 
et  à  la  Méditerranée.  Mélitènc  ,  uomrae'e  aujourdluii  Malatia  , 
e'tait  la  capitale  de  cette  seconde  Arme'nie  ,  qui  fut  autrefois  le 
siège  des  peuples  nommes  Leuco-S'vres ,  ou  Syriens  blancs  , 
au  rapport  de  Procope,  ou  plutôt  des  Méiano-Syres,  ou 
Syriens  noirs,  comme  le  veut  Hérodote.  Il  y  avait  encore, 
outre  ces  deux  Arme'nîcs ,  le  Thème  armcniqne  qui  était  une 
partie  de  la  Gappadoce ,  qui  avoisinc  le  Pont-Euxin,  et  e'tait 
ainsi  nommé  parce  qu'il  joignait  TArménie.  La  principale 
ville  de  ce  canton  était  Amasée.  Mais  dans  les  derniers  siècles, 
le  royaume  d'Arménie  comprenait  particulièrement  les  pro^ 
vinces  qui  sont  aux  environs  du  Mont-Taurus  du  côté  de  la 
Cîlicic.  Sous  les  premiers  empereurs  de  Constantinople,  TAr* 
inénie ,  dont  nous  parlons ,  était  gouvernée  par  d^s  ducs  et 
des  comtes  jusqu'à  l'empereur  Justinien  I ,  qui  en  donna  le 
gouvernement  à  Agace,  puis  à  Sistas,  persan  de  nation,  à 
qui  il  avait  fait  épouser  Comcto  ,  sœur  de  sa  femme.  Ce  Sistas 
fut  mis  à  mort  par  les  Arméniens. 

DoAOTHiE  tint  encore  ce  gouvernement  sous  Justinien. 

Jean  Nustaron  gouvernait  l'Arménie  sous  Maurice.  Les 
troubles  qui  s'élevèrent  dans  l'empire  sous  Fhocas ,  successeur 
et  meurtrier  de  ce  prince,  donnèrent  occasion  à  Chosroès  de 
s'emparer  de  l'Arménie  et  de  la  Cappadoce.  Héraclius  reprit  ces 


(*)  Tirce  en  grande  partie  des  Familles  d'ouiremcr  de  M.  du  Cange. 
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Aeux  pf ovinces ,  lorsqu'il  alla  faire  la  guerre  en  Perse,  êt  y  fit 
même  hiverner  son  arme'e.  rasagnatès,  patrice  des  Arïnc'nieiiSt 
se  révolta  quelque  Uhtis  après,  sous  Tempercur  Constant  II  à 
îaide  des  Arabes.  Mais  au  bout  de  deux  aus  ^  Abil,  chef  de  ce» 
derniers,  fil  une  irruption  dans  le  pays^  et  défit  Maunaa^  général 
des  Grecs ,  après  quoi  il  se  retira* 

•  Sabahios  ,  aussi  persan  de  nation,  int  mmmé  par  le  même 
Constant  au  gouvernement  de  I* Arménie.  Quelques  sujets  à& 
mécententemeut  le  portèrent  à  se  révolter  après  s'être  concerté 
avec  le  calife  Ali  qni  lui  fournit  du  secours;  ce  qui  n^empêcha 
pa^.  rpTil  lie  fut  ckfait  l'an  6^B.  Les  Arabes,  sous  Tempire  de 
Coii.^taiiUn  Poc^oiiat,  firent  une  nouvelle  tentative  sur  TArmcnie^ 
et  vinrent  à  bout  d'en  enlever  une  partie  aux  Grecs.  Justinien  11^ 
sucresseur  deConstanliu  ,  fit ,  avec  le  calife  Abdolrnaieck  un  traité 
par  lequel  il  fut  arrêté  que  les  Grecs  et  les  Arabes  partageraieat 
entre  eux  les  revenus  ae  l'Arménie  »  de  Tlle  de  Chypre  et  dft 
ribérie.  Mais  la  même  année  ^  sons  avoir  égard  a  ce  traité  ^ 
Jostinien  envoya  Léonce  avec  une  armée  dans  T Arménie ,  qu'il 
fit  rentrer,  ainsi  que  l^Ibérie  et  TAIlMinie,  sons  l'obéissance  dea 
Grecs*  Cette  conquête  leur  échappa ,  l'an  687  ,  par  la  lâcheté  dtt 
patrice  Sablas ,  lequel  ayant  été  nommé  gouverneur  d'Arménie  , 
tat  défait  peu  de  tems  après  par  les  Arabes ,  qui  devinrent  maîtres 
du  pays  par  sa  iciraile.  L'année  suivante,  ils  entrèrent  daus  U 
deuxième  Arménie,  et  Tan  quatrième  de  l'empereur  l'ihere 
Apsimare  ,  tout  le  pays  leur  fut  assujetti.  De  là  ils  passèrent 
en  Cilîcie  ;  mais  ils  lurent  repoussés  par  HéracUus  frère  dd 
l'empereur» 

.  Constantin Copronyme ,  ayant  repris  la  deuxième  Arménie,  y 
4ud>lit  gouverneur  Pavl  ,  qui  fut* battu  par  les  Arabes,  mais  qui 
sut  réparer  cet  échec  et  se  maintenir  dans  son  gouvernement. 

C'est  cette  petite  Arménie  nui  a  depuis  eu  des  rois  et  des  princes 
dont  nous  allons  donner  la  suilc  chronologique  avec  un  d(  lail 
de  ce  que  riiistoire  nous  a  transmis  de  leurs  principales  actions. 
Nous  ne  lisons  pas  quand  elle  s'est  soustraite  à  l'obéissance  des 
Grecs;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  avant  le  rè;^^ric  de 
Basile  le  macédonien ,  qui  fit  la  guerre  aux  Arméuiéns ,  et 
assiégea  Mélitène  qu'il  ne  put  néanmoins  emporter.  (  Constamt* 
Porph*  in  Basil*  €•  38»  19.) 

De  tout  tcms  il  y  avait  eu  de  l'opposition  entre  les  Grecs  et 

les  Arméniens.  Le  patriarche  de  Constantinople  avait  plusieurs 
fois  tenté  de  soumettre  à  sa  juridiction  le  catholique  d'Aniié- 
îîîe  ,  et  y  avait  réussi  quelquefois  par  l'autorité  des  empereurs. 
Mais  cette  soumission  forcée  n'avait  été  que  passafi:ère.  L'aver-* 

sion  des  Arméniens  PQjur  les  Grecs  fixi  peut-être  une  des  causea 

y-  *î 
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qui  les  firent  tomber  dans^l'hërësie  des  Monophysilcs.  Ce  fut  leur 

catholique  Miersès  qui  les  y  entraîna  daas  le  siuème  siècle. 
Ayant  assemble  ,  l'an  556  ,  ua  concile  à  Thevis  ,  il  y  fit  cou— • 
damner  le  concile  de  Calcédoine  et  adopter  l'erreur  d'Eutycliès 
sur  l'unité  de  nature  ea  J.-C.  ce  <(ui  fut  couhriat:  par  celui  de. 
Tibeu  ca  552. 

pHfLAmrr  BiiicaAiieE  'eiit  le  premier  prince  de  la  petite  Ar-> 
viënie  moderne  ,  qui  se.  montre  dans  Phistoire.  netrancbé 
dans  les  places  et  les^  lienx  qui  sont  environuës  de  montagnes  ,  ît 

reiuija  de  reconnaître  Michel  Duces  ;  mais  après  la  mort  de 

cet  empereur  ,  il  se  soumit  voloataireiiieiit  à  sou  successeur 
^icéphore  Botouiatc  ,  qui  lui  conféra  la  dignité  de  curopalate* 
Il  vivait  environ  Tau  1080. 

CoNSTiCKTm  et  Taphroc  ,  son  'frère  ,  appelé  par  d'au- 
tres Tafhmvz>  paraissent  ensuite  avec  le  titre  de  princes  d'Ar^* 
mënie.  Ils  avaient  leurs  princij^les  forteresses  dans  les  gorges 
du  Mont-Taums  ,  et  ils  étaient  si  puissants  en  biens  f  et  si  forts 
eu  troupes  ,  qu'ils  étaient  estimés  comme  les  rois  du  pays. 
(  TVilL  Tjrr,  ,L.  X.  c.  i/Pheoph.  ,  c.  1 19).  Ils  sont  ,  ainsi  que 
leurs  successeurs  ,  ordinairement  surnommés  delà  Mo^^tagne 
de  Montanis  ,  à  cause  do  pays  qu'ils  liahitaient  et  où  ils 
commandaient,  pays  rempli  do  rochers  et  de  montagnes  ,  ainsi 
qu'il  est  décrit  par  S.  Basile  (  Ej).  ^4'-  )  ?  Tageuon  de  Passai 
et  par  W^illebrand  d'Uilenbourg.  Le  lieu  de  leur  résidence  était 
sis  à  une  j^etite  «journée  au  nord  d'Anazarbe  ,  au  pied  d'une 
montagne,  sur  laqtfelle  il  y  avait  un  château  très-fort  qui  défen» 
dait  la  ville.  Au  reste  ils  n'étaient  pas  les  seuls  souverains  de 
FAttnénie>  car  çe  pays  y  comme  l'a  remarqué  Guillaume  de  Tyr  ^ 
^ta^it  divisé  en  plusieurs  principautés ,  qui  s'étaient  formées  parla 
£dblesse  ei  l-impuissance  des  Grecs.  L'histoire  de  ces  tem$-là 
nomme  pkisîcurs  de  ces  petits  princes  arméniens  ,  tels  que  Ga- 
BRiE  L  ,  seigneur  de  Me'litene  ,  capitale  de  la  deuxième  Arménie  , 
qui  donna  sa  fille  à  Baudouin  II  ,  roi  de  Jérusalem  (  Alb.  Aqu» 
jL.  III,  c.  17 ,  etL.  IV,  c.  6,)  Panchacb  et  Corvasil  , 
frères  ,  {id,  L.  III,  c.  18,  )  Fer  et  INichuz  <[ui  avaient  feurs 
châteaux  du  côté  de  Turbaissel  (  id.  L.  II ,  c.  4  ,  44  ,  )  Unsiff 
qm  avait  les  siens  dans  les  montagnes  voisines  d'Antioche  »  An* 
TEVE^i  etLsoN,  son  frère,  Siméon  (  Gimà.  ^  L.  IV,  c.  i,)  et 
waU»%*  Abukpbarage  (  p.  245  ,  )  ùit  epcore  mlçn>io^  de  ftftsibE  » 
seigneur  des  détroits  d'Arménie  ,  qui  fiit  siirnenun^  le  Larron 
k  cause  des  châteaux  qu'il  enlevait  de  tenu  en  tem  h  s,es  voisins  ^ 
ei  dont  il  met  la  mort  en  11 18.  Ceux.  d'Çde^se,  désirant  se 
donnera  Baudouin»  frère  de  Godefroi  de  bouillon,  et  se  dé-- 
iaire  4^  leur  duc ,  s'appuyèrent  de  Couitantia  ,  prince  puissant  ^ 
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i\i  Alhert  d'Aix  ,  et  Baudouia  enayaut  t  té  fait  seip^n^^ur,  Ta- 
phnnz  ,  frère  de  Constantin  ,  lui  donna  sa  fille  en  ninna^e ,  et 
le  ht  son  héritier.  11  c.^t  probable  que  ces  deux  frères  jkm  (errnt 
ic  surnom  de  Ixapin  ^  ainsi  tjaf'  les  deux  frères  Léon  et  Tiroaos  , 
on  Théodore  >  qui  coromaudaicni  eu  Arménie  sous  l'empire 
d'Alexis  Coamène,  ii  qui  UpriDceMe  Anae  Comuène  (^L.  XllI, 
p.  4^  ^  )  cloaci«  ce  «liroom*  Ces  cleuv  frères  eo  avaieot  deux  atf- 
treSf  nommes  Mimk  et  Etibwne  ,  arec  Aeax  sœurs,  dont  l'une 
fat  mère  de  Thomas  >  qui  posw^da  VKrménit  après  ss^i  oncles  »  et 
)a  deonème  épousa  Joscetin  prieoe  d*Ëdesse  Le  P*  Sëbas- 
tîano  PaoH  prétend  que  c'est  la  ttême  femme  qui  épousa  suc- 
eessîvemeiit      deux  maris. 

Leox  ,  nomme'  par  les  Armc'niens  Levon  ,  ou  Livon  ,  d'oiSi 
les  Grecs  ont  formel  le  nom  qu'ils  lui  donnent  de  LtEBouNVi  ^ 
eut  un  démêlé  avec  Bocmond  II  ^  son  neveu ,  prince  d'Antio»* 
che  ,  oui  porta  la  guerre  dans  son  pays.  Léon  sVjvpuya  du  se- 
cours des  Turcs  qui  tuèrent  Boémond  dans  une  reiicontre  »  Tan 
,  près  du  cnàtean  d'Athareb (  V .les princes étAntioche,) 
Mais  ceux  d*Antioche  eurent  lenr  revancne  incontinent  après  » 
ayant  fait  Léon  prisonnier  dans  une  antre  l>ataîUe«  Sa  captivité 
fut  longue.  Elîc  durait  encore  lorsque  Jean  Comnène ,  fils  et 
successeur  d'Alexis ,  vint  faire  la  guerre  à  Raimond  ,  successeur 
de  Boe'nioïid  ,  pour  se  venger  de  ce  qu'il  avait  obtenu  la  main 
de  riiëritifMO  d'/Vnliocîic  prcTc'rablemcnt  à  son  fils  Mnniicl.  Sur 
le  bruit  de  la  marche  de  rciiiperear  ,  reux  d'Antioche  ic  mirent 
en  liberté  l'an  ii55,  et  firent  alliance  avec  lui.  Léon^  fidèle  à 
sa  parole^  entra  sur  les  terres  de  ^empire ,  et  mit  le  siège  devant 
Séleucie  ;  te  qui  fit  une  divetsion  et  attira  Tarmée  de  l'em- 
pereur de  ce  c6té  là.  Le  monarque,  après  avoir  fait  lever  le  siège, 
«ntra  dans  la  Oilicie  f  prit  les  yiHes  d^A^ane  et  de  Tarse ,  puis 
entra  dans  l'Arménie  ,  ou  il  émporta  le  fort  cUteau  de  Barca  » 
qui  fut  vaillamment  défendu  par  Constantin ,  Pun  des  grands 
seigneurs  du  pays.  C'est  tout  ce  que  Tbistoire  nous  apprend  de 
Le'oij.  JLi'aiiucc  de  sa  mort  est  incertaine. 

Thoros  ,  dit  que  les  Grecs  Tbéodoeb  ,  frère  de  Léon,  lui 
snccëda  dans  la  |>riacipauté  d'Arménie  «  ou  plutèt  continua  àm 
la  ponvemer  après  lui.  C'était  ^n  prince  ambitieux  et  giierri^  ^ 
qui,  se  trouvant  trop  resserré  dai^s  §on  pays ,  tiçha  de  sytendrt 
aux  dépens  de  ses  voisins*  Il  enijra  dans  la  Cîlicie  qui  était  reve- 
nue i  r«uitt>tre  depuis  que  Tempereor  Manuel  Tav^t  enlevée 
an  prince  uAntioche  ,  et  entreprit  d'en  feire  la  conquête.  Ma- 
nuel envoya  contre  lui  son  cousin  Andronic.  MaisThoros  battit  ce 
général  en  diverses  rencontres  ,  et  Tobligea  de  retourner  honteu- 
sement à  Cou&tantiaople*  L'empereur , occupe  aiiieurs  ^  chargea 
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Benand  de  CbâtiUon  d'arrêter  les  progrès  da  pnnce  d'Arménie* 
Benaod  leva  des  troupes  ,  et  poussa  Thoros  si  vivemeot  qu'il 

le  coutraignit  d  abandonner  la  Cilicie.  Manuel  avait  promis  une 
récompense  a  Renaud.  Celui-ci ,  voyant  qu'il  lui  iwanquait  do 
parole,  fit  alliance  avec  ce  môme  Thoros  ,  qui  vint  avec  ses 
troupes  à  Antiocbe.  Le  roi  de  Je'rusaicm  ,  Baudouin  III ,  sur  le 
brnîf  (faux)  qnî  courait  de  la  mort  de  Noradin ,  pensait  alors 
À  recommencer  la  guerre  contre  les  Sarrasins.  Les  deux  princes 
lièrent  le  joindre  Tan  iiBg,  et  se  trouvèrent  an  siège  qu  il  fit 
4e  Ce'sare'e.  Thoros  ,  aprèsla  prise  de  cette  place ,  rentra  en  Cili-» 
<ie  ou  il  prit  Tarse  et  Anazarbe  >  les  denx  prinrîpalcs  villes  du 
pays  ,  avec  celles  de  Mamistra ,  d'Adana  et  de  Sisiam.  ManneU 
eiLtrémement  irrité  contre  ces  denx  princes  ,  vint  en  Cilicie  avec 
une  puissante  armée ,  et  débuta  par  le  siège  de  Mamistra.  Le 
roi  Baudouin  ,  craignant  le  contrecoup  de  la  vengeance  de 
l'empereur,  se  rendit  médiatcnr ,  cL  ol)tiiit  d^ahord  le  pardon  de 
Henaud.  Il  fit  ensuite  la  paix      l'horos,  leqncl  après  avoir  rendu 
les  places  qu'ils  avait  prises  ,  fit  îionirnnc;e  à  ronipcreur  de  ses 
propres  e'tats  ,  et  s'engagea  comme  vassal  à  le  suivre  dans  ses 
guerres  contre  les  Turcs.  Ceci  est  de  l'an  iibo  ,  ou  environ, 
(  Nicetas  in  Man. ,  L.  III ,  c.  i.  îVill,  Tjr» ,  L,  18»  c.  23  , 24» 
Cinnam.y  L,  XLIV,  c,  202  ,  ai6.  )  QucKpies  années  après,  No- 
radln  étant  venu  assiéger  Harepc»  dans  la  principauté  d'Antio* 
che,  Thoros  accourut  au  secours  des  nôtres  avec  Cal  aman,  cou-*, 
aîn  de  l'empereur  ijui  l'avait  fait  gouverneur  de  la  Celicte.  Après- 
avoir  fiiit,  lever  le  siège  a  Noradin  »  on  en  vint  à  une  bataille 
que  les  Chrétiens  perdirent  au  mois  d'ao&t  1 165  ,  et  ou  Cala*» 
man  fut  6ît  prisonnier.  Thoros ,  qui  n^avait  pas  été  d*avîs  d'aller 
combattre  l'ennemi,  5e  sauva  avec  une  partie  de  ses  froupos 
(  Gesla  Del per  Fr.  pp.  T179,  '^^2.  )  Bientôt  un  nouveau  su-' 
jet  de  jnécontentemcnt  Tenj^a^ea  à  se  révolter  contre  Manuel, 
jîtienne,  son  frère  ,  fut  mis  à  mort  par  des  assassins.  Jl  imputa 
re  meurtre  à  Eupliorbenes,  que  l'empereur  ,  dont  il  était  cousin, 
avait  nommé  pour  gouverner  la  Cilicie  >  pendant  la  prison  de 
Calaman.  En  conseijttence  Tborôs  se  jeta  sur  cette  province 
dont  il  enleva  plusieurs  places^  {Cinnam.  »  p.  247*  )  hos- 
tilités ne  finirent  qu'à  sa  mort  arrivée  avant  l'an  1170.  Il  né 
kissa  point  de  lignée.  {Ligtuéf  Outremer  ^  c»  5.  WilL  Tyr.,' 
Ij«  XXy  c.  27  ,  28  )  Thoros  ,  quoique  schismatique  »  ne  refu- 
sait pas  y  conmie  on  vient  de  le  voir  ,  de  s'allief  avec  les  Catho- 
liques. Il  accorda  même  aux  chevaliers  de  l'Hôpital  et  à  ceux 
du  Temple ,  la  pcrmissiou  de  faire  des  établissements  dans  ees 
t'iats.  (Paciaudi.) 

Thomas  ,  fils  de  la  sosur  de  Tboros ,  lui  succéda  dans  la  pria« 
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ripant^  d*Anntfnîe  »  â  laquelle  il  fut  appelé  par  les  seigneurs  du 
pajs.  Goillaume  de  Tyr  nous  apprend  qu'il  était  latin  c'est-à* 
dire  frc-inrais  de  nation  par  son  père  y  sans  néanmoins  désigner 
sa  famille.  11  ajoute  qu'il  manqua  de  reconnaissance  envers  ceu^ 
qoi  l'avaient  é|a  ;  qu  au  lieu  dè  leur  faire  des  libéralités  y  il  ne 
leur  témoigna  que  de  l'indifférence  »  et  que  cette  ingratitude  fut 
la  cause  de  son  malheur.  En  effet, 

MiLON,  appelé  Melich  ou  Mblibr,  par  les  Arméniens,  frère 
deThbros,  et  templier  apostat,  prenant  occasion  du  réfroidisse- 
ment  des  seigneurs  d^Armenie  envers  Thomas  «  son  neveu  ^ 
s'allia ,  sous  certaines  conditions ,  avec  Nor«din ,  amena  dans 
l'Arménie  les  troupes  que  ce  sultan  lui  fournit ,  et  s'empara  du 
trône ,  après  avoir  oblij^é  Thomas  de  prendre  la  fuite.  Aussi  fidèle 
â  son  alliance  qu*infidele  à  sa  religion ,  il  servit  Noradiit  avee 
ssèle  dans  presque  toutes  les*  rencontres ,  déclara  la  guerre  aux 
Templiers,  qu'il  chassa  des  cômmandcries  qu'ils  avaient  en 
Arménie  ,  ravagea  la  Cilicie,  et  se  mit  à  piller  et  à  voler  tous  les 
pèlerins  qui  prenaient  leur  chemin  par  ses  terres.  Aniaiu  à,  roi 
f\c  Je'rusalem  ,  après  avoir  inutilcineat  essayé  d'adoucir  cet  esprit 
farouche,  marcha,  Tan  T171,  contre  lui  avec  le  prince  d'An- 
tioche.  De'jà  ils  commençaient  à  le  repousser,  lorsque  Amauri 
se  vif  rappelé  pour  aller  secourir  le  rli  itcan  de  Krac ,  en  Arabie, 
assie'ge'  par  iSoradin.  L'empereur  Manuel  fut  encore  moins  heu- 
reux dans  la  guerre  qu'il  fit,  vers  le  même  temis^  à  Métier.  Trois 
de  ses  généraux^  BÎichel  lira  nus  ,  Andronic  et  iiiiphorbènes , 
lurent  défeits  en  Cilicie  par  l'arménien»  qui  i:esta  maître  de 
preaqniç  tonte  cette .  province.  Ces  revers  n'empêchèrent  pas 
néanmoins  qne  Manuel  ne  travaillât  avec  succès  à  ramener  d^ 
nouveau  les  Arméniens  dans  le  sein  de  Téglise  grecque ,  et  à  les 
soumettre  au  patriarche  de  Constantino|4e comme  ils  l'avaient 
été  auparavant.  Ayant  envoyé  i  cet  effet  Théorien  a  Nersesis, 
leur  catholicjtte  et  non  prince ,  comme  le  p^nsç  Baronius ,  il 
l'engagea ,  si  nous  en  croyons  la  relation  de  cette  ambassade 
donnée  par  cet  annaliste,  à  rentrer  dans  la  communion  et 
l'obéissance  de  l'e'glise  grecque,  ii  paraît  par  la  que  3ielier  vexait 
moins  les  chrétiens  de  ses  états  que  ceux  de  sou  voisinage,  et 
([ii'il  n'entreprit  point  de  leur  ôter  l'exercice  de  leur  relii^iou.  Il 
ruourut  1  an  1180,  laissant  un  fils  qui  suit  avec  une  fille  nommée 
Polct  e  ^  nULriée,  suivant  le  F.  S^J^aaliano  Paoli|  à  Bertrand  de 
Gibiet. 

1 180.  Rvpiw,  fils  de  Melier  et  son  successeur  dans  la  princi- 
pauté d'Arménie ,  n'hérita  point  de  ses  vices*  Humain  et  hien« 
iàisant  par  caractère,  il  s'attira  l'amour  de  ses  sujets  par  sa  don» 
ceor  et  sa  libéralité.  Boémrf>i(td ,  priuce  d'Antioche  ^  itvait  trouvé 


Digitized  by 


103  CHR.  HIST.  DES  COCVERNECHS 

moyen  d'obliger  Melîor  à  lui  rendre  Tarse,  capitale  de  la  Ci* 
licie.  Maïs  voyant  qu'il  lui  serait  difficile  de  conserver  cette 
place ,  il  la  vendit  à  Rupin  ,  l'an  i  f 82 ,  po'tor  une  somme  consi*- 
dérable  d'argent.  (  TVill.  Tyr.^  L.  xxii,  7.  24).  L'an  1 185, 
t>u  environ ayant  attiré  ce  prince  à  Antiocbe ,  sons  prétexte 
d*nne  entrevue  ,  il  Tarréta  prisonnier  '  contre  le  droit  des  gens  » 
et  voulut»  pour  prix  de  sa  liberté  ,  le  contraindre  à  loi  rendre 
bomma^e.  Sur  sou  refus  il  le  retini  et  entra  dans  l'Arme'nie  ,  oit  il 
se  rendit  maître  de  plusieurs  places.  Livon,  cousin  de  Kupin, 
arrêta  es  progrès,  et  le  contraignit  de  relâcher  son  prisoiuiier. 
(  Sanul, ,  L.  111 ,  jr^ar.  i  o  ,  c.  8  ).  Rupin  moLU  ut  vers  Fan  i  1 89 , 
laissant  de  son  mariage  avec  Isabelle  ,  fille  dMiumphroi  11 , 
seigneur  do  Tlioron  ,  et  d'Eliennettc ,  sa  femme,  deux  filles, 
Alix  et  Pliilippîne.  La  première  e'pousa  Raimonrl ,  fils  aîne  de 
Boémond  III,  prince  d'Antioche  ,  qui  mourut  avant  son  père  , 
«t  laissa  un  fils,  nommé  Rupin ,  qui  prétendit  a  la  principauté 
d'Antioche.  Philippine  épousa  Théodore  Lascaris  l ,  empereur 
i;rec.  Brompton,  parlant  du  voyage  du  roi  Philippe  Auguste  à 
la  Terre- Sainte  {p.  i2n5) ,  dit  qu'à  son  retour  il  prit  sa  route  par 
TArra^nie  ,  et  traversa  les  terres  de  Rapin  de  la  Montagne.  Il 
vent  dire  les  terres  qu'il  avait  possédées^  car  alors  c'était  Livott 
gui  commandait  en  ce  pays. 

1.1  VON  I,  ROI  D'ARMÉNIE. 

Ti8f|  OU  environ.  LfroN  on  Léoir,  prit  en  main,  apt^s  la 
mort  de  Rapin  ,  le  gouvernetnent  de  rArm^nte»  leomme  tuteur 
de  ses  deux  filles.  Pfescruetous  les  auteurs  le  dtmnent  pour  frère 
de  ce  dernier,  et  Inî-meme,  parlant  du  jeune  Anpin,  fils  de  Rai- 

T^ioiid  dV\ntioc1ic,  l'appelle  toujours  son  neveu.  Mais  une  lettre 
iiu  pape  Innocent  TÏI  (Ti.  ti  ,  p.  556) ,  qualifie  Melier  on  Milon , 
oncle  maternel  de  Livon,  avuncuLus ;  et  lui-mcmc,  clans  une 
charlc  du  mois  d'août  1210,  dont  l'original,  smiscrit  avec  le 
cinabre  et  srrllc  (Fun  sceau  d'or,  est  conserve'  dans  les  archives 
de  la  conimanderie  de  Manosqne,  en  Provence  ,  se  dit  fils 
d'Ëtienne  en  ces  termes  :  Léo  ,  fîliiis  Domini  Stephani  bonœ 
memoriœy  Dei  et  romani  imperii  gralid  ^  tex;  ce  qui  justifie 

Su'il  était  neveu  de  Thoros  et  de  Milon  ;  car  son  père  n'était  pas 
iffércnt  d'Etienneiqoifut  mis  à  mort  par Euphorhènes,  gouver- 
neur de  la  Cilicie  sous  l'empereur  Manuel ,  comme  on  l'a  re- 
marqué ci-devant.  Cette  principauté»  qu'il  n'avait  qu'en *dép6t^ 
il  se  Vapjpropria  par  droit  de  bienséance  ^  et  en  ptiva  les  vérîta* 
'  bles  héritière*.  L'an  1190,  apprenant  qae  Femperenr  Frédéric  I 
devait  passer  p»  ses  terres  en  allant  à  la  Tet^re^ainte ,  il  lai 
envoya  des  ambassadeurs  avec  des  vivre».  {HovedeUffn  691)* 
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Ce  prince  s'étant  iioye  dans  un  fleuve  de  la  Cilicie,  Livon  alla 
au-devant  de  Frédéric,  duc  de  Suabe,  lils  de  Fempereur  dëfuuty 
qui  avait  pris  le  commandement  de  l'armée  après  la  mort  de  sou 
père,  et  l'amena  à  Mamistra,  où  il  ie  traita  magniliqucmeiit.  Fré- 
déric y  toud>a  malade,  et  fut  visité  par  le  catholique  des  Armé-- 
Dieijs.  11  n'attendit  ])as  néanmoins  son  parfait  rétablissement 
jiour  conÛQuer  sa  route.  Impatient  d'arriver  au  siège  d'Acre,  il 
te  fit  transporter  à  Antioche  ea  bateau.  L'année  suivante  >  Livoa  - 
accompagna  Gui  de  Lusignan  lorsqu'il  alla  au-devant  de  B4« 
chard,  roi  d'Angleterre ,  «ea  l'île  de  Chypre.  Boémond  JII^  prince 
d'ADtioche  ,  iut  aussi  de  ce  voyage.  L'an  1194»  il  s'ëleva  une 
querelle  entre  ces  deox  princes ,  an  sujet  des  limites  de  leurs 
tftsis.  Boëmond  fit  proposer  au  prince  d' Arménie  une  confë«» 
rence  pour  terminer  cette  contestation  i  Tanuable.  Uvon  Tac- 
cepta.  Mais  connaissant ,  par  ^exemple  de  son  prédécesseoTy  la 
perfidie  de  Boëmond,  il  se  fit  accompagner  par  deux  cents  che- 
vaux ,  qu'il  mit  en  embuscade  près  du  lieu  du  rendez-vous.  Non 
seidement  il  échappa  au  piège  que  le  prince  d' Antioche  lui  ten- 
dait,  mais  il  le  lit  lui-même  prisonnier,  et  le  fit  conduire  eu 
Arménie.  Boémond,  voyant  qu'il  îui  serait  difîlcile  de  s'accom- 
moder rn  ec  Livou,  fit  prier  Henri,  comte  de  Champagne,  ré- 
gent  du  royaume  de  Jérusalem  ,   de  vouloir  bien  se  rendre 
l'arbitre  de  leurs  diflcrents.  Henri  se  rendit  eu  Arménie  ,  où  il 
fiit  reçu  avec  distinction.  Par  sa  médiation ,  Boëmond  et  Livoa 
firent  un  traite' ,  par  le4|acl  il  était  dit  que  TAf-uënie  serait  quitte 
àrav.eiitr  de  l'hommage  qu'elle  devait  à  la  principauté  d' Antio- 
che ;  que  Boëmond  lui-même  devieadirait  vassal  de  Livon  ,  et 
lui  abandonnerait  les  tarifes  qu'il  avait  prises^  dans  sa  princi^ 

Eiilè|  enfia  que,  jpour  ëtablir  une  par&îte  cancorde  entr'euxi 
îmond^  fils  «fao^  de  Boémond»  ëponseraît  la  fille  aiaëe  det 
Rapin.  Livon  fit  demandi^r  Misuâle  au  chancelier  de  l'emperenr  ' 
d*AlIi|iingne  ,  qui  ëtait  alors  à  la  Terre-Sainte  1  la  permission  de 
prendre  le  tiLro  de  roi,  attendu  qu'il  avait  assez  de  terres  pour 
foîmer  un  royaume.  11  écnviL  pour  ie  même  objet  au  j)ape  Cé- 
Jestin  111 ,  qui  consentit  à  sa  demande,  après  avcnr  vu  la  pro- 
fession de  foi  très-ortliodoxe  que  Livon  lui  envoya  de  concert 
avec  Georges,  catholique  d'Armcme.  Conrad  de  Wittelspach  ,^ 
archevêque  dcMayence,  qui  se  trouvait  en  Syne,  iut  chargé 
par  les  deux  puissances  de  faire  la  cérémonie  du  couronnement^ 
ce  qui  fut  ei.ëcuté  l'an,!  197.  Quelques  critiques ,  et  du  Gange 
-entr'autres ,  ont  doutë,  contre  l'assertion  de  Baronius,  que  le 
pape*  tùt  été  même  consulté  sur  cette  affîûfe  »  attendu ,  disent- 
iia  ^  que  Livon,  dans  ses  tîtves  ,  ne  fait  point  mention  du  saint 
9iefge^  et  se  qusUifie  seulement  :  Léo ,  per  Dei  et  Romani  imperii 
gratiamr       ^ornlH^  Armmtmmnu'  M$iê  Ray naldi  (T*  xm^ 


Digitized  by  Google 


io4  ttitt»  niÊT.  DES  (;oifVfift]ftËtïM 

p.  44*  ^  f  produit  une  Ici  Ire  du  même  cjUlioli(|ue  ,  qu'on  vidni  ic 
nommer,  écrite  à  Innocent  III  ,  et  tir*  e  du  registre  de  ce  pape, 
dont  voici  les  termes  :  Nos^eritis ,  Domine  ^  quod  ad  nos  venit 
nobilis ,  sapiens  et  subiimis  archiepiscopus  Moguntinus ,  qui 
nobis  attulit  ex  parte  Dei^  et  ex  parte  subUmiiatis  ecclésia* 
fomanm ,  et  exporte magni  impetatoris  Romanorum  sublimem 
coronam ,  et  coronavit  regem  nostrum  Leonem,  Vtnceat  de 
Beaurais  dit  que  Liron  envoya  depuis  au  pape  et  &  l'empereui' 
Otton  IVi  up  ambassadeur,  pour  les  prier  de  trouver  bon  qu'il 
leur  fît  hommage  de  son  rovaume  ;  ce  iju'ils  hii  accordèrent , 
ajoute-t-il ,  sauf  le  droit  de  1  héritier  présomptif,  Rupin  ,  fils  de 
liainiond  ,  comlc  de  Tripoli,  et  d'Alix  ,  fille  de  Rupin  ,  prince 
3'Arme'nie.  L'an  1201,  après  la  mort  de  Boe'mondill,  prince 
d'Anlioclie,  Livon  prit  la  défense  de  Raimond  Rupin,  que 
Eoemond  IV,  son  oncle,  avait  de'pouîlle'  du  comté  de  Tripoli 
après  la  mort  du  comte  Rannond ,  son  père.  Livon  regardait 
alors  9  ou  feignait  de  regarder  Rupin  comme  son  propre  heri-« 
tier,  et  ce  zère  apparent  pour  les  inte'réts  du  jeune  prince ,  fut  le 
prétexte  de  la  longue  guerre  qu'il  eut  avec  le  prince  d'Antioche  y 
guerre  dont  on  peut  voir  les  principaux  événements  à  l'article 
de  ce  dernier,  mais  il  parut  bien  dans  la  suite  cpxe  Livon  ne 
Favait  entreprise  et  ne  la  faisait  que  pour  son  propre  intérêt 
et  dans  la  vue  d'aggrandir  ses  ëtatr  :  car  après  avoir,  learé  , 

Ï)endant  quelques  années ,  Raimond  Rupin  de  l'espéraince  de 
ui  succe'der,  il  le  rejeta  ouvertement  et  le  chassa  même  de  sou 
pays.  Durant  ses  guerres  avec  le  prince  d'Antiochc,  Livon  eut 
contre  lui  les  l'empliers  ,  qui  servirent  son  adversaire  avec  zèle, 
Ponr  se  venger,  il  ravagea  les  terres  <fu'ils  avaient  en  Arme'nie  et 
dans  le  voisinage  ,  et  leur  enleva  le  château  Gaston.  Sur  les 

{plaintes  qu'ils  en  portèrent  au  saint  siège ,  l'an  t2iO|  le  pape 
nnocent  III  commit  le  patriarche  de  Jérusalem  pour  connaîtra 
de  celte  affaire.  Livon  ^  cité  par  le  patriarche ,  refusa  de  e<ta|)a^ 
raitre  9  et  en  conséquence  perdit  sa  cause ,  et  fut  exconummië 

£ar  le  pontife.  On  ne  v4Ht  point  qu'il  ait  travaillé» se  faire  re- 
»ver  de  cette  sentence.  (  Sponde.  )  Ce  prince  mourût  Tan  vs&ig 
(et  non  pas  en  124^,  cotaimc  le  marque  le  P.  Monnier),  laissanl 
une  fille  mineure  soui>  la  tutelle  de  Constant,  6oa  couciiu  ,  l'uu 
des  plus  puissants  seigneurs  d'Arménie. 

•         ^  ISABELLE  £T  PHILIPPE. 

T219.  IsABFTLF  ,  fille  de  Livon  ,  qui  l'avait  instituée  son  héri- 
tière ,  lui  succéda  eu  bas  âge,  sous  la  tutelle  de  Constant,  sor 
parent,  connétable  d'Arménie.  Baimoud  Rupiu  lui  disputa  cette 

succession^  et  vîAtàbout  de  se iîôre  recoiuwtye  roi  d'AoaeaU  1 
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Thjrt*se.  M»îSf>eu  dletefifns  après  ,  il  fut  pris  per  CoFri8<aht,  qui  le 
toiifina  dans  une  pi isoa  ,  où  il  mourut,  suivaiil  Saimt  (  L.  ir^ 
par.  3  ,  c.  lo  j.  Le  Lignage  d' Outremer  dit  qu'il  fut  lue  par  les 
Arriicmetis.  L'an  î!S!i!,  Constant  lit  épouser  à  sa  pupille  Philippe, 
troisiènie  fils  de  Boc'mond  IV,  print'c  d'Aniioclie.  Ce  cboix  ne 
fut  pas  heureu-x.  Philippe  en  peu  de  lems  s'attira  par  sa  con- 
duite le  me'pris  nt  la  hanie  de  ses  peuples.  Cons'taritj  qu'il  avait 
dépouillé  de  son  autorité,  le  priva  lui-même  de  celle  qu'il  lui 
mmt  procurée.  S'étant  assuré  de  sa  personne ,  Van  1 2^2  ,  il  le  fit 
Inourir  en  prîsoi},*el  5^ défit  en  même  tems  de  soixante-dix  barons 
(le  P.  Mounier,  dans  sa  Lettre  sut  t'ArCtténie  ,  ti'^a  ^Inpte  qMe 
vingt-«b:)>  dont  rattacheaaiettt  poUr  ce  prince  ânnonçait  qu'ils 
ne  laisseraient  pas  tm  mort  impuriie.  Redevenu  ïnaitre  alors  dit  * 
|[oav«c>De«iettt  et  de  la  main  ^Isabelle  y  il  lai  donna  poiUrîioavel 
ëpom  XnctKy  «on  fih  >  swts  le  «om  duquel  il  exerça  ië  sduverain 
pouvoir,  nvec  le  litre  de  i>airlè  et  de  régent.  Atinénte  était  alors 
tr&«taire  du  suHim  d'Iconium ,  à  qui  ëlle  étail  téiiùie  de  fournir 
et  dVntivtenir  cbaquef  année  quatre  cents  Ifinces.  Sùrlfe'bmit  que 
les  ïartares  devaient  entrer  dans  la  Turquie  ,  le  sùltan  Àlaédin 
envoya  sa  more  et  sa  sœur  cîi  Aruu  u(c  pour  les  Gjaraiitir  dos 
oiîirages  de  ces  barbares.  Mais  ConsUitit,  au  lien  tie  les  accueillir 
et  de  les  garder  en  fidèle  vassal,  les  livra  entre  les  mains  des 
Tarlares  ,  et  fit  alljani  e  avec  eux.  Le  sullntj,  irrite  de  cette  per- 
fidie, vint  en  Arménie  j  et  mit  le  siège  devant  Tliarso ,  qui  apjiar- 
tenait  alors  à  ce  royaume.  Mais  il  mourut  l'an  i?-^7,  dans  celte 
expédition,  (^i/îc.  Bellov^  L.  xxxi ,  c»  i44>  1^-  xxxn,  c.  99  ). 
L'histoire  «e  marque  pas  l'année  de  la  mort  de  Constant.  Elle 
tious  apprend  settlemenl  qu'outre  Alton  il  laissa  tin  autre  fils, 
nommé  Sembatf  ou^euibakl ,  qui  lui  succéda  dans  la  cliarge  de 
connétable ,  avec  deux  filles ,  Etiennette  ^  feâirae  de  Henri ^  roi  do 
Chypre^  et  Marie ,  aU^  à  Jean  «i^lbelin. 

AITON  ou  OTTON. 

AiTON  OU  Otton  n'exerra  les  droits  de  la  royauté  qu'après  la 
mort  de  son  père,  sous  lequel  ii  avait  toujours  été  en  tujljèle.  L'au 
1246^  ayant  appris  l'arrivée  du  roi  saintjLonis  en  Chypre ,  il  lui 
envoya  des  ambassadeurs  avec  des  présents  pour  lui  taire  oflre 
de  ses  services.  Le  monari^e  français  les  reçut  avec  distinction, 
et  pour  donner  à  leur  maître  une  marque  de  la  sincérité  de  son 
affection  ,  il  s'entremît  '  pour  accommoder  ses  diffiE^^ents  avec  le 

£ rince  d^Antîochei  et  ménagea  entre  eux  une  trêve  de  dix  ans  « 
»^an  i25i ,  Alton  fit  partir  Sembat;  son  frète ,  pour  aller  résider 
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auprès  de  Mangou,  kban  des  Tartares.  A  êon  retoar«  Seaibat  fît 
au  roi»  son  frère  ,  un  rapport  si  avantageux  des  bonnes  qualités 
de  Blangott  et  du  traitement  honorable  qu'il  lui  avait  fait  >  qu'Aï* 
ton  résolut  d'aller  lui*méme  le  trouver*  Ce  voj'age  eut  tout  le 
succès  qu'il  s'en  c'tail  promis,  ^on  -  seulement  il  mit  dans  ses  in- 
térêts le  tarUire  «  mais  il  lui  persuada  même  d'embrasser  la  reli*- 
gion  chrétienne  et  de  se  faire  baptiser*  sire  de  Joinville  sem« 
ble  placer  ce  voyage  d'Alton  avant  Farnvée  de  saint  Louis  en 
Chypre,  en  disant  qu'il  obtint  alors  du  khan  un  grand  secourt 
avec  lequel  il  défît  le  sultan  de  Cogia,  et  s'airrancb.] t  du  tribut 
dont  il  était  tenu  envers  lui  ;  à  quoi  cet  historien  ajoute  que  la 
reîioiiiiiie'e  de  cette  victoire  atiira  eu  Arme'nie  beaucoup  de  chre'- 
tieus  ,  dont  on  n'entendit  plus  de  nouvelles.  Mais  Mangou  ne 
monta  sur  le  trône  qu'eu  i25i.  Ainsi  rhistori(îri  de  saint  Louis 
coniond  les  tems  ,  ou  doit  être  favorablement  expliqué.  Le  tar- 
tare ,  après  avoir  été  baptisé  par  un  évéque  arménien  avec  les 
principaux  de  sa  cour  y  envoya  son  frère  Uouiagon  à  la  tete  d'une 
armée  vers  le  roi  d'Arménie  pour  faire  la  guerre  avec  lui  aux 
^Musulmans  de  son  voisinage,  lis  commencèrent  par  les  Assassina 
qu'ils  détruisirent  ;  puis  e'tant  entfes  dans  les  e'tats  du  sultan 
d'Alep9  ils  y  firent  de  grands  progrès  qu'ils  auraient  pousse's 
encore  plus  loin  si  la  mort  de  Maugoi:^ ,  àrrivée  l'an  1 269  »  n'eût 
rappelé  son  frère  en  Tartarie.  L'an  i  a65  ,  le  pope  Clément  IV^ 
voyant  la  décadence  des  a&ires  des  Chrétiens  en  Palestine,  écri« 
vit  au  roi  d'Arménie  pour  l'engager  à  leur  donner  du  secours*  On 
ne  voit  pas  Yeffei  que  produisit  alors  cette  lettre.  Mais  ,  deux  ana 
après  ,  Alton  envoya  des  troupes  à  la  ville  d'Antioche  menace'e 
ti'uu  iiégc.  Ses  propres  élals  ne  lurent  pas  à  l'abri  des  incursions 
des  Sarrasins.  Car  tandis  qu'il  était  avec  les  forces  du  royaume 
chez  les  Tartares  ,  le  sultan  d'Egypte  ,  prolitaiit  de  l'occasion,  fît 
partir  un  de  si  s  généraux  à  la  tète  d'une  armée  pour  faire  une 
irruption  dans  rArméuie.  Les  eitOnits  d'Alton  se  niirenten  devoir 
de  repousser  les  inlideles  ;  ayant  levé  promptement  des  troupes  , 
ils  leur  livrèrent  un  combat  dont  l'issue  ne  répondit  pas  à  leur 
valeur.  Les.  Arméniens  furent  défaits.  Léon,  fils  aine  d'Aiton ,  fut 
fait  prisonnier!  et  Tautre^  nommé  Thoros,  périt  dans  l'action» 
Cette  victoire  donna  aux  infidèles  la  facilité  de  courir  l'Armé- 
nie,  où  ils  firent  d'affreux  ravages.  Alton  revient  en  diligence  au 
«ecours  de  ses  e'tats.  Mais  n'ayant  pu  obtenir  de  secours  des Tar^ 
tares ,  il  est  obligé  de  s'accommoder  au  tems.  Il  fait  une  trêve 
avec  le  sultan  qui  lui  rend  son  fils  eu  échange  de  quelques  places 
qu'Alton  lui  cède.  Ceci  semble  être  arrivé  vers  l'an  1360.  Cepen- 
dant il  est  raconte'  par  Abulfarage  sous  l'an  1 265.  Ce  rat  un  dea 
derniers  évcutmeatâ  du  règne  d'Aiton.  Las  dci  aiTaires  de  co 
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wonJe ,  îl  aLdiqua  vers  Tan  1270  ,  et  se  relira  dans  un  monastère 
où  il  prit  le  nom  de  Macaire ,  et  finit  ses  jours  Tan  1272,  laissant 
delà  reine  ,  sa  femme  ,  un  fils  mii  suit ,  et  cinq  fille»;  Sibylle ^ 
femme  de  Boëmond  VI ,  prince  à  Antiocbe  ;  Ëophemie  ou  Fëmîe^ 
mariëe  à  Julien ,  sire  de  Sayète  ou  Si  don  ;  Biol€  ,  i^mme  éa  sîr» 
de  la  Roche  ;  Marie ,  alliëe  è  Gui  d'ibelin  »  fils  de  Baudouin ,  s^ntf* 
dud  de  Cb  jpre  ;  et  Isabelle  ,  morte  sans  alliance  (  Sanui ,  L«  la, 
fart  i5»  c.  8.  Lignage  d^Oulremer.) 

LIVON  n. 

1270  ou  environ.  Ltvonr  «u  U.on  ,  fils  d'AUon^  monta  sulr 
k  trône  d'Arménie  ,  après  Fabdication  de  son  père.  Il  continua 
decaltiver  Tallianco  des  Tartares  avec  le  secours  desquels  il  fit 
tel  efforts  pour  détruire  les  Sarrasins  d^Egypte.  Lorscpie  Abaka 
eot  conquis  le  royaume  des  Turcs ,  ou  de  Roum,  tt  TofFrit  à  Lîvoa 
qui  s'excusa  de  l'accepter,  sur  la  difficulté' qu'il  aurait  à  le  con- 
server ,  attendu  qu'il  avait  toujours  sur  les  bras  le  sultan 
d'Egypte,  Bondocbar ,  qui  menaçait  à  tous  monieufs  ses  états. 
Boadochar  en  effet,  Tan  1275,  était  entre' dans  la  plaine  d'Ar- 
ménie ,  où  il  avait  massacre'  plus  de  vingt  mille  linrnmes  ,  fait 
plus  de  dix  mille  captifs  ,  et  pille'  tout  ce  qui  était  tombé  sous  sa 
main  :  désastre  qui  obligea  le  roi  de  se  retirer  dans  les  montagnes 
et  les  habitants  de  s'embarquer  sur  mer,  pour  se  sauvt»r  de  ta 
rage  du  sultan»  (  Sanut»  L.  5 ,  part.  12  ,  c.  i4)*  Livon  pria  seu- 
lement le  tartare  de  yonloir  bien  se  joindre  à  lui  pour  chasser  . 
Boadocliar  de  la  Syrie.  Le  moine-  Alton  (  i  )  (  c.  54  )  1  dit  qu'A«- 
liska  y  consentit,  et  qu'ayant  joint  ses  troupes  à  celles  de  Livon  , 
ils  remportèrent  une  victoire  sur  Bondochar*dans  la  plaine  de  la 
Chamelle.  Mais  Bondocbar  sut  bien  réparer  cet  échec.  Facby- 


(1]  Ce  moioe  Aîton  était  fils  de  Sembat ,  frcrii  àa  roi  Aïion ,  qti^il  suivit 
danstoates  ses  expéditions.  Il  eut  autsi  part  h  celles  de  Livon  ,  jusqit^îi  ce  que 
voyant  It» affaires  d'Arménie  dijseipcr^ ,  il  quitta  le  mcticr  des  armes  et  intima 
la  vie  sécoHère.  Il  pa-^sa  en  Egypte,  où  il  emora^sa  la  vie  rcUgieuse.  S«s  supé- 
rieure Tenvovèrenl  dans  la  suite  aii  pape  Clcnicnt  V,  alors  résident  h  Avignon»' 
{'OUI  le  prier  de  secourir  It'S  Arnu'iiicus.  (le.  pontife  prit  en  affec  ion  le  père 
Àiïoir,  il  gouia  beaucoup  les  lii^Loireâuuelui  iii  ce  rcH;;icax^ui  avuil  parcouru 
des  pays  alors  peu  coaous  en  Europe.  Il  lui  ordoiina  d*ccrire  aet  nietnatrea;  et 
poor  lui  en  donner  le  loisir,  il  le  pourvai  d*une  abboye  de  Prémontiét ,  située 
daQs  la  viUe  de  Poitiers,  Uparalt  que  c*esc  là  qu^il  i  rci  it  ta  Fleur  des  histoires 
iQntia  Tan  i3o5.  Selon  toute  apparence  ce  fut  d'abord  en  français;  mais 
l'ouvrage  fui  traduit  on  tatin  des  Vmi  l  'io-j ,  par  un  prêtre  aonuoé  j^alcoia  oa 
ïalooa*  (  Ii8ctur€  des  ày,J'ranç,  voL 
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mcre  (L.  6  ♦  c.  i  ),  dit  qu'il  maltraita  fort  le  patriarche  d*Antîo— 
cbc  jusqu'à  le  faire  emprisonner  ,  et  qu'il  reûl  même  iail  mourir 
s'il  ne  se  iVit  sauve.  Le  sujet  de  leur  démêle'  n'est  point  connu  : 
mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  fut  ce  traitement  qni 
attira  à  Livon  l'encoiriniunicaliou  dont  il  n'était  pas  encore 
al>s^ut,  snivaut  le  même  auteur,  en  1282  (li.  r^,  c.  19).  Ce  • 
])rincc  mourut ,  selon  du  Cange  ,  en  1288  ,  ou  1  année  suivante  , 
laissant  six  fils  et  trois  tilles  de  sa  femme  Guirane  ,  fille  d^  Conft* 
tantin  ,  seigneur  de  Lambroti ,  forteresse  situe'e  entre  l'Arménie 
et  la  Turquie,  Les  fils  sont  Alton  qoî  suit  ;  Thoros  ;  Sembat  ) 
Constant  ;  Nersès  »  et  Rupin.  Les  filles  ,  Isabeau,  femme  d'Ai* 
inori  ou  Amauri ,  fUs  de  Hugues,  roi  de  Chypre;  Ricta«  mariée 
à  Michel,  fils  de  reroperenr  Andronic  le  Vieux ,  nommde  par  les 
Grecs  Marie  ou  Xène  ;  et  Theophano  qui  épousa  Jeaa  FAnge  ^ 
fils  de  JeàUi  sebastocrator. 

AITON  IL 

.  1 288  on.  laSg»  A iton    fils  aine  de  Livon  II  et  soa  supces«» 
seor  9  embrassé  $  l*an  12^*90  ,  la  communion  de  Piéglise  romaine 
avec  son  peuple  ,  gagné  par  les  sollicitations  du  pape  Nicolas  IV 
qui  lui  envoya  des  frères  mineurs  poup  ce  sujet,  avec  des  lettres  ' 
adressas  à  lui ,  à  la  princesse  Marie ,  sœur  de  la  reine'décédée 
p^jars  lors,,  à  Thoros»  frère  du  roi»  et  à  Livon ,  conniStiible  d'Ar^  - 
inëaiq.  ISn.  reconnaissance  de  cette  réiinion ,  Nicolas  et  ensuite 
B^nî&oe  VIII  s'iute'ressèreut  vivement  pour  la  défense  de  VAt'^ 
menie  contre  les  infidèles  dont  les  c  incorsions  menaçateni- ce  • 
royaume  d'une  ruine  entière.  Alton,  ayant  envoyé'  des  ambassa* 
denrs  <'ii  rrauce  pour  demander  du  secours  ,  Nicolas  ,  qu'ils 
saluèrent  en  passant  à  Rome  ,  les  chargea  de  lettres  de  recom* 
mandatioii  très-pressantes  pour  le  roi  Philipp('  le  Hel.  Mais  elles 
firent  peu  d  *  iVet,  les  roujonctures  ne  permettant  pomt  a  I.i  France 
do  transporter  en  Orient  dts  forces  dont  elle  avait  hesom  pour 
sa  propre  défense.  Les  Sarrasins  faisaient  cependant  de  nouveaux 
progrès  en  Arme'nie*  Ailon ,  se  voyant  hors  d'étal  de  leur  re:»is- 
ter>  descendit  du  trène  vers  Tau  i&94«  et  pni  rbahît  de.  frère 
mineur  >.  sous  le  nom  de/rère  Jean*, 

THQROS. 

130)4  ou  environ.  Thoros  ou  TnroooRF,  monta  sur  le  trône 
d'Arnn'nîe,  par  la  de'mission  que  son  frère  Ailon  fitcii  sa  faveur. 

li  ctait  warié  avec  MAaousaiTe,  liilç      Hugues  UI>  roi  de 
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Chypre  ;  et  en  faveur  de  ce  mariacjc  Hiiç^uçs  lui  avait  doniKj 
quelques  châteaux  du  royaume  de  Jérusnh^m  ,  qui  confinaient  à 
TA rnirtne  ,  avec  cette  elause  qu'ils  ne  pourraient  être  nlieiies 
que  du  consentement  des  deux,  cours.  Alton  ,  en  prenant  l'habit 
religieux ,  n'abandonna  pas  le  soin  de  Tétat.  Il  partagea  le  gou^ 
yemement  m  quelque  sorte  avec  son  frère.  îTespt^rant  point  de 
secours  de  rOccideoty  Xboros  et  Alton  se  rendirent ,  Tan  laoô  > 
à  Constantinople  pour  en  solliciter. à  la  cour  de  Pemperenr  An- 
dronie  Paléologne.  Ils  y  étaient  encore  au  mois  de  dëcemitre  de 
cette  annee>  et  Alton,  malgré  sa  profession,  y  était  traite  avec 
les  honneurs  dus  au  tr6ne  qu'il  avait  quitté;  car  c'est  de  lui  » 
sans  cloute ,  que  Pachjmère  (  L.  9 ,  c.  20  )  veut  parler  en  disant 
qu'il  était  venu  à  la  cour  impériale  un  roi  d'Arménie  qui  demen- 
rait  parmi  les  Frères  italiens,  c'est-à-dire ,  les  Frères  mineurs. 

SEMBAT.  *  ; 

1396.  Sbmbat  ou  ScNiBALD,  frère  d*Aiton  et  de  Thoros,  pro- 
fitant de  leur  absence  ,  s'empara  du  royaume  d' Arme'nie ,  et  se 
fit  coHTQDner  par  le  catholique  de  cette  église*  Les  deux  frères  à 
leur  retour  teutèreut  en  vain  de  s'opposer  à  son  usuqiation.  lU 
furent  chassés  9  et  passèrent  en  Chypre  d'o&  ils  .revinrent  i  Cons« 
tantinople  pour  intéresser  Tempe reur  à  leur  disgrâce.  N'ayant  pu 
rien  obtenir,  ils  se  rendirent  auprès  du  khan  des  Tartares.  Mais 
Sembat  les  avait  pre'venus;  et  pour  gagner  Pamitié  de  ce  prince  % 
il  av. 'lit  donne'  sa  main  ,  dit  Sauut ,  à  une  dame  la r lare  ,  parente 
du  klian.  Ce  voyage  dci>  deux  frères,  aussi  infructueux  que  les 
précédents,  fut  suivi  d'un  plus  grand  malheur.  Ils  lurent  pris  en 
revenant  par  des  gens  de  Sembat ,  qui  priva  de  la  vue  Aïlon  ,  et' 
fit  e'traue^lcr  Tlioros  avec  la  corde  d'un  arc.  îiCs  Sarrnsiîis  o<5pen- 
daiit  conhnuaient  leurs  rour*5(  s  (  11  Arm<^nie.  Aussi  impuissant 
que  l'avaient  été  ses  frères  pour  les  repousser ,  Sembat  envoya* 
comme  eux,  Tan  1298  j  mendier  du  secours  à  Rome  ,  en  France 
et  en  Angleterre*  Mais  avant  le  retour  de  ses  ambassadeurs  , 
Constant  «  son  antre  frère ,  se  souleva  contre  lui ,  l'arrêta le  mit 
en.prison»  et  en  lit  sortir  Aiton  (Raynald.,  aif  ^in.  ipgB'in.  i6« 
Saout^  L.  3|  par.  i3,  c.  2}.  Le  Lignage  d'Outremer  ne  convient 
pas  que  Sembat  ait  usurpé  la  couronne  f  mais  il  dit  au  contraire 
qu'elle  lui  fut  donnée  par  AUon  ,  après  qu'il  l'eut  &tée  à  Thoros 
qui  en  usait  mal  à  son  égard.  Il  y  a  lieu  de  douter  de  la  circons- 
tance rapportée  par  Sauut ,  du  mariage  de  Sembat  avec  une  dame 
tarlare.  Car  les  letfres  du  pape  Bbniface  VTIl  nous  apprennent 
i^uxi  avait  puui  epuudC  l^A^iLLi^j:.  ^  fille  de  Gui  comt^  de  JaUa^ 
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èiver  laquelle  non-seulerncnt  il  vivait  en  1298,  mais  dont  il  avait 
des  ei^iauls  qui  étaient  déjà  chevaliers.  (Rajrnaid,  iàidf  n.  i^p 

CONSTAKT. 

1 298.  Constant  monta  snr  le  trône  cï*Arinëme  après  en  avoir 

fait  descendre  Sembat  ,  son  frère.  Alton  voulut  partager  le  gou— 
vernemeni  avt  n  liii ,  comme  il  avait  fait  avec  Tlioros.  Le  trouv.iii  t 
eu  dispose  à  ce  parlai^o.  il  le  fit  arrêter  ,  et  l'envoya  avec  Soin- 
at  à  rempereur  de  Constautiiin['le  ,  auquel  il  eu  recommanda 
la  p^a  rde .  C'est  ainsi  qu'il  reconnut  la  délivrance  que  Constant  lui 
avait  procurée* 

LIVON  III. 

LnoN  III,  fîls  de  Thoros  et  de  Marguerite  de  Chypre,  fut 
substituéà  Constant  sur  le  trône  dWrméuie  par  AUon,  sou  oncle, 
qui  exerça  la  régence  pendant  sa  iniuorite'.  Cette  deruierc  cir- 
constance est  attestée  par  une  lettre  du  pape  Cle'mcnt  V,  adressée^ 
Van  i5o6 ,  au  roi  Livon  ,  à  frère  Jean  de  l'ordre  des  Frères  mi- 
lieu rs  (c'est  Alton) ,  gouverneur  d'Arménie,  à  Oissim  et  Alniach^ 
oncles  de  Livon ,  par  laquelle  il  leur  annonce  qu'il  doit  inces«> 
famment  leur  arriver  un  secours  des  princes  chrétiens  >  contre 
les  Sarrasins  toujours  acharnés  à  la  conquête  de  l'Arménie.  (RaX' 
nald.^adan.  i5o6«  n.  i3.  ïf^ading,  ad  hune  an,  a6)«  Mais  il 
faut  reprendre  les  choses  depuis  le  commencement  du  règne  de 
Livon.  Casan  khan,  successeur  de  Baidou  khan  dans  l'empire  des 
Tartares 9  n'élait  pas  moins  ennemi  que  ses  préde'cesseurs  des 
Sarrasins.  L'an  1^99,  il  fit  la  guerre  à  ceux  d'Egypte  ,  accoiu- 
pâgué  des  rois  d'Arménie  et  de  Géorgie ,  et  gagna  sur  eux  une 
grande  bataille  dans  un  lieu  nommé  le  Cannet  [  Aiion,  capp, 
41  —4^.  Sanutf  L.  3,  par.  1 5 ,  capp,  8 — 10.  Nangis^ad  an.  1 299)* 
Ces  mêmes  rois  eurent  part  à  d'autres  avantages  que  Casan  rem* 
porta  sur  ces  inâdèles»  Mais  après  sa  retraite  le  sultan  d'£gypte 
feprity  par  la  trahison  des  gouverneurs,  la  plupart  des  places  qae 
le  tartare  lui  avait  enlevées.  Gotulossa ,  général  de  ce  dernier  , 
vint  l'an  i5o2 ,  pour  donner  de  nouveau  la  chasse  auK  Sarrasins  ; 
le  roi  d'Arménie  l'accompagna  dans  cette  expédition ,  et  l'aida  k 
faire  rentrer  sous  la  domination  des  Tarlares  les  places  que  le 
sultan  avait  recouvrc'cs.  Casan,  s'étant  rendu  ^  l'an  i5o5,  à  la 
tête  de  son  armée,  les  succès  varièrent.  Apres  sa  mort,  arru  -e 
l'année  suivante,  Livon  retourna  en  Arme'nie  ,  où  les  Sarrasius 
vinrent  faire  le  ravage  à  leur  tour.  Les  fréquentes  irrujUiotis  qu'ils» 

y  firent  obligèrent  Aitau  de  recourir  encore  aux»  Tartares , 
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après  avoir  Inutilement  sollicité  l'assistance  des  princes  chrétiens* 
Khodabaudeh ,  frère  et  successeur  de  Casan ,  envoya  Balargan, 
Tua  de  ses  généraux,  en  Arme'niey  pour  en  cbasserles  Musul- 
mans. Il  y  vint  en  personne  l'an  1507.  Mais  le  re'gent  et  le  jeune 
roi  nVtattt  pas  veilus  avec  assez  de  promptitude  an  devant  de  lui , 
ce  barbare  prit  pour  une  marque  de  mépris  ce  retardement. 
Aïton  et  Livon  étant  enfin  arrivés  à  sa  tente ,  il  les  ùit  tuer  avec 
tonte  leur  suite,  ensorte  qu'il  ne  resta  personne  pour  aller  annon- 
cer ia  nouvelle  de  ce  massacre  (  Ckron,  MSS,  Franc,  TVahin^ 
gham   Bzoi*.  ) .  Le  cavalier  Iiore'dano  met  sur  le  compte  de  Ba—  ^ 
lare^^iii  celte  atrociLc,  dont  li  dunne  pcjur  iiiotir  le  icfiis  cj_u'a- 
vail  lait  AiLou  de  remeUrc  entre  ses  mains  Tinipurtante  forteresse 
de  Navarzan.  Il  change  aussi  l'époque  et  les  circonstances  de 
l'action  ,  en  disant  que  ce  fut  Tan  l'igg  ,  dans  un  festin  ,  où  il 
avait  invite  Livou  et  son  oncle  ,  que  la  trag^edie  se  passa.  Mais  il 
y  a  lieu  de  douter  de  ce  rc'cit  ,  altr  lulii  que  1  Inslorien  Alton  parle 
toujours  avantageusement  de  Balargan  qui  avait ,  dit-il ,  em- 
brassé le  Christianisme  à  la  persuasion  de  sa  femme.  D'autres 
prétendent  que  ce  fut  à  Tinstigalion  des  Sctiismatiques  qu*  Aïton 
fut  mis  à  mort ,  pour  avoir  fait  tenir  ,  en  i5o7»  le  concile  de  8ia  > 
où  l'église  d'Arménie  se  réunit  à  l'église  romaine  (  F'oj^ez  les 
conciles).  Le  P.Etienne  de  Lusignan»  dans  son  Histoire  des 
rois  de  Chypre  ^  donne  pour  femme  au  roi  Aïton  II ,  Marie  ,  fille 
de  Hugues  lll^  roi  de  Chypre.  Mais  il  est  certain  qu'elle  épousa 
Jacques  II  9  roi  d*Aragon«  Wadingue,  dans  les  Annales  des 
Mineurs  f  tombe  dans  une  autre  méprise  en  confondant  les  deux; 
rois  Alton.  Enfin ,  Lorédano  lui-même  (L.  5,  p.  253  ]  f  commet 
une  antre  faute  en  ne  distinguant  pas  le  second  de  ces  deux 
priuces  d  Alton  ,  seigaeur  de  Curcu  ,  place  fuilc  sur  les  iVon- 
tières  d'Arménie. 

OISSIM. 

i5o7.  OisàiM,  appelé  par  quelques  uns  CuioyssiMi  ou  plutôt 
CfliR*Ors8tM«  frère  d'Àïton ,  succéda  à  Livon ,  son  neveu ,  dans 
le  royaume  d'Arfnénie,  par  le  choix  des  barons.  Balargan  pressait 
alors  le  siège  de  Navarzan ,  soit  de  son  propre  mouvement,  soit 
par  ordre  de  son  maître.  Mais  le  défaut  de  vivres  Tobligea  d'aban* 
donner  l'entreprise ,  .et  de  s'en  retourner  en  Tartane.  Oissim  » 
dans  les  divisions  du  royaume  de  Chypre ,  tint  le  parti  d'Amauri, 
qui  était  son  beau-frère;  et  celut<<i  lui  ayant  envoyé  le  roi 
Henri  qu'il  avait  fait  arrêter,  Oissim  le  retint  prisonnier  dans  le 
château  de  Lambron.  L*;hi  j5io,  après  la  mort  d'Amaurl  ,  le 
pape  Clément  V  obtint  la  délivrance  de  Hcnn,  qui  fut  échangé 
^vec  Isabelle^  veuve  d'Amauri;  que  les  partisaus  de  Henri  avaieut 
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^réctpro^ement  fait  prisonnière  au  moment  qu'ils  poignardèrent 
son  mari.  Maifi.iL  resta  toujours  un  levain     dtasension  entre  ies 
deux  roisf  qui  formaient  des  répétitions  Tan  «ur  Tautre.  Oissim 
'Offrit,  Tan  i5if,  de  s'en  rapporter  sur  ses  préteatioos ,  au. 
jugement  du  pape  CiémentV.  {Rirjrnald*^  nd  rame  an.xï.'jj.) 
Im  Sarrasins  ayant  recommencé  leurs  courses  en  Armdnte,' 
l*aa  i5ri7 ,  >(î)îsnm  eut  Yecevirs  aux  princes  chrétiens  dont  il  ne 
"parent  -{»s  qu'il  ^  ait  tiré  de  grands  secours*  On  voit  que  les 
Sarrasins  >n  avaient  pas  encore  aliandonnié  ce  pays  en  i32o* 
{Raynald*  ^  ad  4m>  i  Si  7,71*        ad  M.  t^noy  n.  af.)  Oissim 
dans  le  même  tems  e'iait  en  guerre  avec  le  roi  de  Sicile  et  avec 
le  roi  de  Chypre.  Le  pape  Jean  XXll  me'iiagea  une  trêve  entr'euK, 
et  chargea,  Pan  i520y  les  Génois  de  travailler  à  la  convertir 
en  une  paix  solide.  Oissim  ne  passa  point  celte  anne'e.  Il  avait 
epous'i  Ji  ANM  ,  appcle'e  par  quelques-uns  IrÈnk,  fille  de  Philippe 
de  Sicile,  pnnce  de  Taretih  ,  do  laquelle  il  eut  un  fils  qui  suit, 
et  un  autre  nomme  Georges.  Oissmi  montra  du  zèle  jMJur  la 
réunion  de  l'e'glise  d'Arménie  à  i'ëglise  romaine.  Ce  fut  par  ses 
soins  et  en  sa  présence  que  se  4int»  Tan  i5i6,  le  concile  d'Adena, 
-où  l'on  confirma  les  décrets  du  concile  de  Sis.  (^<^«  les  conciles.) 

LIVON  IV. 

■ 

I  Sao.  Ltvon  I  fils  d'Oissim ,  lui  succéda  ^  en  bas  âge  ^  au 
royaume  d'Arménie ,  sous  la  tutèle  de  sa  mère.  Cette  princesse , 
jpour  s'appuyer  de  quelque  personne  puissante |  se  remaria,  sans 
dispense  du  pape,  au  seigneur  de  LayassOp  qui  était  oncle  du 
roi.  Les  barons  d'Arménie,  scandalisés  de  cette  alliance,  ea 
témoignèrent  leur  mécontentement  5  à  quoi  la  reine  ne  répondît 
que  par  une  plaisanterie  »  disant  que  la  première  femme  qui 
pécha  en  fut  quitte  pour  demander  pardon.  Ce  discours  ne  fit 
que  les  irriter.  Le  sultan  d'Egypte,  instruit  de  la  division  qui 
régnait  en  Arménie,  profita  de  l'occasion  pour  y  faire  une 
ïiouvclle  irruption.  Il  y  entra  avec  plus  de  trente  mille  chevaux 
et  fit  un  si  grand  nombre  d'esclaves,  qu'embarrasse'  de  la  multi- 
tude ,  il  en  fit  massacrer  une  parlie.  Presque  toutes  les  places  de 
la  plaiue  ée  rendirent  à  lui  sans  beaucoup  de  résistance.  Les 
Arméniens  se  sauvèrent  dans  celles  de  la  Montagne,  près  des* 
quelles  s'etant  approche  ,  il  fut  diiiait  dans  les  gorges  vers  le  com« 
mencemeni  de  l'an  1322.  Henri,  roi  de  Chypre ,  quoique  mé-* 
content  des  Arméniens,  eut  la  générosité  de  leur  envoyer  en 
cette  occasion  du  secours.  Abousaid,  prince  des  Xartares  à  la 
sollicitation  du  pape  Jean  XXII ^  leur  amenai  de  sou  côté^  vingt 
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mille  chevaux.  Avec  ces  renforts  les  Arméniens  cliassèfcnt  de 
leurs  pars  les  Sarrasins  qui,  pour  se  venger,  alItH  nt  faire  uno 
descente  en  Cliypre.  Livon  conclut,  Vsmnée  suivante  (o?.*^) 
une  trêve  cle  quinze  ans  avec  !c  sultan  ,  moyennant  un  tribut  de 
cinqnanic  mille  florins  qu'il  s'engagea  de  lui  payer.  Il  fit  aussi 
vers  le  même  tems  un  traite'  de  paix  avec  le  roi  de  Chypre» 
Mais  les  Sarrasins  rompirent  ia  trêve  dès  l'année  suivante ,  et 
recommencèrent  leurs  eoarses  en  Arménie,  qu'ils  continuèreiit 
jasqu'en  i54i  •  On  peut  juger  de  l'extrémité  oii  ils  réduisirent  ce 
royaume ,  par  les  fréquentes  ambassades  que  Livon  envoya  auic 
prinçes  chrétiens  pour  en  tirer  du  secours.  Plusieurs  d'entre  eux 
(maison  ne  les  nomme  point)  lui  amenèrent  des  troimcs  avec 
lesquelles  il  livra  >  l'an  i  $5o  ,  une  grande  bataille  aux  Sarrasins 
<îans  la  plaine  de  Layasso ,  en  Arme'nie  ,  où  Casan ,  roi  de  Tharse, 
demeura  sur  la  place  avec  cin(|uante-huit  mille  des  siens  ,  les 
Chre'tiens  en  a^ant  seulement  perdu  sept  mille.  (  Knîi^liton  ,  p. 
2559).  tVIais  cet  avari[â;;e  n'eut  pas  de  suite.  Les  Mu^nlnians  re- 
vinrent en  force  en  Arménie  et  continuèrent  de  désoler  ce  pays* 
Livon,  pousse'  à  bout,  envoya  des  ambassadeurs  en  France  pour 
exposer  sa  détresse  au  roi  Philippe  de  Valois,  dont  ils  furent 
bien  accocîllis.  Ce  fut  alors  que  ce  monarque  lui  donna  une 
tomme  de-  dix  mille  fiorina  d'or  pour  servir  à  la  carde  de  ses 
châteaux ,  par  des  lettres  dont  l'original  se  conserve  i  la  chambra 
des  comptes  de  Paris.  Elles  méritent  d'être  mises  sema  les  yeux  de 
nos  lecteurs  qui  les  chercheraient  en  vain  dans  les  monuments 
de  notre  histoire  ,  publiés  jusqu'à  ce  joun  ce  Philippe  par  la  grâce 
»  de  Dieu  ,  roy  de  France  ,  à  nos  ame's  et  féaux  les  gens  de  nos 
»  comptes  el  nos  tre'soriers  à  Paris ,  saîut  et  dilection.  Pour  ca 
»  que  uostrc  très-chier  cousui  le  roy  d'Arménie  nou^  a  scqnefio 
5)  que  les  Sarrasins  de  par  de  là  le  gucrroyoient  ettorciemcut, 
y  nous  volons  li  faire  aide,  pour  ce  qu'il  puisse  miex  garder  ses 
»  ckastiaux  et  sou  pays^et  résister  ausdits  Sarrasins,  si  que  ledict 
»  pays  d'Aimeme-,'  qui  est  pays  xoovenaMe^^si  tXMnme  l'en-dit , 

>  à  recevoir  nous  et  nos  gens ,  se  •nous  nous  y  transporHeron» 
»  pour  hx  saint  voyage  d'Outremer ,  dooquel^aire  Dieu  aydant, 

>  nous  avons  grant  dévotion  et  dcsîr ,  soit  retenu  et  ne  puisso 
«  ^tre  prtns  ou  grevé.par  les  S^r^as^s  mesçceans  ^  avons  donné 
•  audict  roy,  donnons  ie  graçç  eisp^cî^il  par  ces  lettres  diz  nulle 
*»  floriiis  d'or  de  Florence  ,  pour  est^e  convertis  en  la  garde  des 

dicts  chastiaux  et  pays  ,  lesquels  nous  voîou^  que  li  soient 
i>  payés  ,  ou  à  son  certain  mandement ,  ea  iroiz  ans.  Si  vous 
»  mandons  que  les  diz  mille  ilorins  dessus  dis  vous  li  assener 

>  sur  aucunes  de  nos  rcceptcs  y  et  mandes  à  nos  recevewrs.  sur 
lesquéa  vous  les  asscoeres  |  q^i  Usjpayei^t  ^  certwt.j^juîde'* 
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9  ment  dou  dit  roy  en  trois  ans  procliaios  f  renans  k  deux  ter^ 
»  mes  en  Pan ,  c*est  à  sçaToir^  àNoél  et  à  laS«  Jehan ,  le  premier 
9  terme  en  commençant  à  îioëï  prochain  venant.  Et  nous  vo- 
»  Ions  et  nons  mandons  que  iceux  diz  mille  florins  ainsi  pay^s 

»  vous  aloés  ez  comptes  des  dits  receveurs  qui  les  payeront  , 
a  ea  vous  rapportant  les  lettres  par  quoy  vous  les  y  aurez  as- 
3)  scncs  ,  et  quiltauce  de  ceuls  qui  les  recevront  pour  îe  dit  roy, 
»  qui  auront  de  H  pouvoir  de  recevoir.  Donne' à  Paris  le  n 
»  jour  de  juign  ,  Fan  de  grâce  mil  ccc  trente  deux.  »  On  prétend 
que  Livon  vint  lui-m<*me  quelque  tems  après  trouver  eu  per- 
sonne le  roi  de  France.  Ce  qui  est  constant ,  c'est  que  le  pape; 
Jean  XXII ,  presse  par  Philippe  de  Valois  ,  publia  une  croisade. 
Van  1555,  en  faveur  du  roi  d'Arménie;  que  non-seulement  le 
roi  de  France  ,  mais  ceux  de  Bohême  y  de  Navarre  y  d'Aragon  , 
prirent  solennellement  la  croix  ;  qu'on  fit  de  grands  pre'paratifs 
en  divers  lieux  pour  cette  expédition  ;  et  q[u'enfin  le  départ  des 
croisés ,  dont  le  nombre  grossissait  de  jour  en  jour ,  était  fixe 
IVour  l'année  i356.  Mais  la  mort  dn  pape  ,  arrivée  an  mois  de 
décembre  i3549  fit  éranouir  ce  magnifique  projet.  Liyon ,  réduit 
k  ses  propres  forces ,  se  retrancha  le  mieux  qu'il  put  dans  les 
montagnes ,  d'o&  il  descendait  de  tems  en  tems  dans  la  plaine , 
.  lorsque  Toccasion  e'tait  favorable  pour  donner  la  chasse  aux  cou- 
reurs des  Sarrasins.  Ce  qu'il  j  eut  de  plus  fâcheux  jjour  lui,  c'est 
qu'il  avait  pour  ennemis  nou-ieulement  ces  infidèles,  mais  ses 
propres  sujets  dont  il  avait  encouru  la  haine  ,  parce  qu'il  sem- 
blait les  négliger.  On  le  voyait  en  effet ,  par  complaisance  pour 
sa  femme  ,  prelérer  des  gentilsliommes  lalins^  pour  les  emplois, 
à  la  noblesse  du  pays ,  et  les  mœurs  et  usages  de  ces  étrangers  , 
à  eeux  des  Arméniens.  Entin,  cette  haine  en  vint  au  point  qu'ils 
l'assassinèrent  en  i544>  selon  Villani  (L.  12,  c.  5  ).  Il  avait 
épousé.  Tan  1529 ,  Constance  ,  dite  aussi  Ëléonore»  fille  de  Fré- 
déric ,  roi  de  Sicile  ,  et  veuve- de  Henri  II ,  roi  de  Chypre.  U  ne 
parait  pas  qu'il  en  ait  eu  des  enfimts.  £lle  mourut  avant  lui  ^  et  il 
était  jremarté  »  lorsqu'il  fut  assassiaé^  avec  la  fille  du  prince  de 
Tarante  et  de  Moi^'e ,  uièce  de  Aobert ,  roi  de  Kaples  (  ViUaui , 
ibid.  ).        .    .  * 

On  tint,  sous  le  règne  de  Livon  IV,  Pan  t33o,  \m  coucile  à 
Kbern.-î ,  aïKjucl  présida  le  P.  Barthélemi  le  Petit,  dominicain  , 
évêque  de  Malaga  et  légat  du  saint-siege  ,  en  présence  du  prince 
Georges ,  frère  du  roi.  Tout  ce  que  le  coucile  de  Sis  avait  fait  eu 
1S07  pour  la  réunion ,  y  fut  confirmé.  Mais  on  ne  put  vaincre  la 
répugnance  dc^s  Schismatiqnes.  Ils  protestèrent  contre  ce  cén- 
eife ,  et  maltraitèrent  ceux  qtii  s'y  étaient  soumis,  -  Le  domicile 
du  patriarche  était  à  Sis ,  depuis  que ,  vers  le  milieu  du  onzième 
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ùècle,  les  încnraons  det  Turcs  l'avaieiit  obligé  d'abandonner 
Sébaste ,  o&  était  auparavant  son  siège» 

GUI  DE  LUSIGNAN. 

1 344*  Gm  DE  LusiGNAN  fut  appelé  à  la  conronne  d'Arniëaie 
par  les  grands  du  pays  ,  après  l'assassinat  du  roi  Livon.  Il 
était  pour  lors  a  la  cour  de  Constantinopîe  ,  et  s'était  (lishrip^ué 
au  service  de  Tempire,  soit  à  la  tête  des  armées  dont  il  avait 
ea  le  commandement ,  soit  à  la  défense  des  places  dont  le  goa- 
veniement  lui  avait  été  confié.  Gantacuaène,  qui  parle  de  lui  en 
divers  endroits  de  son  Histoire  ,  le  nomme  sire  de  Lusignan ,  et 
dit  £drmellement  quHI  était  61"^  du  roi  de  Chypre  ,  c'est-i-dtre , 
d'Amanri  de  Lusignan ,  prince  de  Tyr  »  qui  s'empara  du  gouver«* 
nement  de  Cb^re  sur  le  roi  Henri  II  f  son  ftère^  et  do.nt  la  femme 
était  fille  de  Livon  II ,  roi  d'Arménie.  Cest  ce  que  cet  historien 
£iit  assez  connaître  en  disant  ^e  le  sire  de  Lusignan  était  cousia 
germain  derempereurAndromele  Vieux^dont  la  mère  était  pareil- 
lement fille  de  Livon  II.  Il  est  probable  que  les  enfants  d'Amauri, 
après  la  mort  tle  leur  père  cl  le  rétablissement  du  roi  Henri, 
ayant  cte'  obligés  de  vendre  l'ile  de  Chypre  ,  Gui  aura  passe'  à  la 
cour  de  Constantinopic.  Wicéphore  Grëgoras  (  L.  i ,  c.  î?.t  ) ,  dit 
qu'a  la  mort  de  l'empereur  Andronic  le  Jeune ,  Gui ,  établi"  depuis 
vîngt-qnntre  ans  à  la  cour  de  Constantinople  ,  était  gouverneur 
de  la  ville  de  Serres  et  des  autres  petites  plnnes  jusqu'à  Chris- 
topoli  y  qu'il  avait  été'  appelé  d'Arménie  par  Timpératrice  mère> 
et  qu'il  avait  épousé  la  constae  germaine  de  Jean  GantacuBène , 
depuis  empereur,  avec  laquelle  il  vécut  long-tems  sans  avoir 
eu  d'en&nts  ;  et  qu'après  sa  mort  il  se  remaria  avec  la  fille  de 
Seiigiames.  Nicépliore  ajoute  qu*à  la  cour  de  Gonstantino^e  il 
conserva  Us  m<lE;urs  des  Arméniens.  L'histoire  ne  nous  a  trans- 
mis qu'un  seul  tndt  de  sa  rovanté  dont  la  durée  fat  très* courte. 
Dès  qu'il  eut  été  couronné ,  il  dépota  l'archevêque  de  Trâ>isonde 
avec  Daniel  y  frère  mineur,  et  le  chevallier  Grégoire  de  Sarges  >  aa 
pape  Glémeiit  VI ,  pour  lui  prêter  obéissance  et  l'assurer  qu'il 
ferait  ses  efforts  pour  extirper  les  erreurs  qui  s'étaient  glissées 
depuis  loug-tems  dans  l'e'glise  d'Arménie  ;  à  quoi  le  pape  l'invita 
par  la  lettre  qu  il  remit  à  ces  ambassadeurs  :  Clément  hii  envoya 
même,  deuit  ans  après,  deux  e'vêques  pour  coo^'»érer  avec  lui  à 
cette  bonne  œuvre.  Mais  il  e'taif  mort  (Tan  i547),  lorsqu'ils 
arrivèrent.  On  ne  lui  connaît  d'(  nlanîs  avcr  certitude  qu'une  fille 
qu'il  maria  9  tandis  qu'il  était  à  Constautinople ,  avec  Manuel^ 
,fils  de  Jean  Cantacttzène  f  alors  (prand  doicnestique  ^  depuia. 
empereur» 
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CONSTAIST. 

i347«  Constant  ,  successeur  et  peut-«*tre  fils  de  nui  die  T.iisî- 
guan ,  commença  son  règne  par  envoyer  en  ambassade  le 
chevahVr  Constant  au  pape,  au  roi  de  France,  et  à  ceîni 
d'Angif  [('i  I  e  ,  pour  leur  exposer  l'ctat  déplorable  on  l'Arménie 
e'tait  réduite  par  les  courses  des  infidèles,  et  les  enc^ai^er  ;i  Im 
donner  du  secours  {JVading,^  ad  an.  1327  ,  n.  5).  La  France 
était  elle-même  dans  la  skuation  la  plus  criti<{ae  depuis  la  ^neste 
bataille  de  Crëci ,  et  TAngleterre  ,nViait  occupée  qu^à  pousser 
les  avafitages  qu'elle  avait  sur  cette  rivale.  Ainsi  l'ambassadeuv 
ne  dut  pas  remporter  beaucoup  de  satisfaction  de  ces.  deus 
cours.  Celle  d'Avigaon  ne  pouvait  rien  par  elle-même  et  n'avait 
que  des  ÎDstructious  à  donner  aux  Arme'aiens  pour  régler  el 
réformer  leur  créance.  Le  roi  Constant,  soit  qu'il  ait  été  déposé  ^ 
Boît  qu'il  soit  mort  naturellement  ou  quHl  ait  été  tué  par  lea 
Sarrasina.  n'était  plus  sur  le  trône  en  l35L^ 

CONSTANTIN. 

lo^T.  CoNSTANTTN  avait:  succédé,  en  ï55i  ,  \  Constant.  Ce 
fut  cette  anne'c  que  le  pnpc  Clément  envoya  deux  nonces 
en  Arménie  avec  une  lettre  au  roi  Constantin  pour  rengager 
à  concourir  avec  eux  à  l'extirpation  des  erreurs  qui  infectaient 
l'e'gl ise  de  ce  royaume.  Ce  fut  de  son  tems  que  Pierre ,  roi  d« 
Cbjpre,  envoya  Robert  de  Toi  ose,  chevalier  anglais,  avec 
des  troupes' en  Arménie ^  et  que  lui-même,  avec  une  amiéê 
'navale  de  5o  |;alères9  aisislé  des  chevaliers  de  Rhodes»  vît^t 
mëttre  le  siège  devant  Satalicj^dont  iL  se  rendit  maître,  et  réduisit 
ensuite  tous  les  petits  seigneurs  do  Ctlicie  à  lui  payer  tribut; 
ce  que  '  le  cavalier  Lbrédano  rapporte  i  l'an  l'SGa*  Quelque 
tems  après ,  les  Turcs  étant  venus  assiéger  Curco ,  le  même  roi 
'  y  envoya  le  prince  ,  son  frère,  le  seigneur  de  Tyr,  et  le  se'nécbal 
de  Chypre,  avec  uix  galères  et  quatre  vaisseaux  de  guerre,  ({ui 
obligèrent  les  Turcs  à  se  retirer  :  événement  que  le  même  auteur 
fixe  à  Pan  i366.  Constantin  n'existait  pins  en  1372.  Mahik,  6a 
-veuve ,  se  voyant  attaquée  de  tous  cotés  par  les  1  urcs  ,  eut 
recours  cette  annc'e  au  pape  Orpiroire  AI,  et  lui  envoya  Jean, 
de  l'ordre  des  frères  nimeiirs  ,  archevêque  de  Sitri,  son  ambassa- 
deur, pour  l'engager  â  procurer  à  F  Arménie,  par  son  entremise, 
les  secours  des  princes  d'Occident*  Grégoire  en  eâiet  écrivit  de 
toute  part  aux  puissances  europeennps»  et  même  jusqu'en  Chypre, 
en  faveur  de  i'Arméaie  ;  et  sur  la  proposition  que  lui  ftt  l'aB^as<« 
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tadettr  de  Marie,  qu^il  serait  à  |»ropo»  qa'elle  prit  alliance  avec 
qaelqae  prince  poissant  de  l'Occident ,  if  jeta  les  yeux  sur  Ottoa 
de  Branswîck,  cousin  de  Jean,  marquis  de  Montferrat,  dont 
3)  avait  conduit  les  troupe.^,  et  qui  d*aîl!enrs  ^tait  allië  tm  rois 

de  Chypre.  Otîon  ctait  à  la  verilc  ^;ins  duclie,  nVtaiit  que  le 
cadet  de  sa  maison  -  mais  il  e'tait  en  r(  pulalioii  Je  valeur  et  de 
conduite.  En  épousant  la  reine  d'AïUK  nie,  il  eût  pu  relaMir  les 
aifairos  de  ce  royaume.  Ce  mariage  lu-atnnoins ,  par  des  raisoijs 
qu'on  ignore,  n'eut  point  lieu,  et  le  prince  de  Brunswick  ohlint 
depuis  la  main  de  Jeanne,  reine  de  ^îaplcs.  U  faut  convenir  (pio. 
l'histoire  est  ici  couverre  d'un  nuage  fort  épais.  Entre  les  rois 
CoDStantia  et  Livon  qui  monrat  à  Paris ,  il  y  eut  un  autre  roî 
d^Anoiénie  dont  le  nom  ne  parait  pas  avec  certitude  dans  lea 
anleurs.  Ce  dernier  ëtant  qualifié  dans  son  épitaphe  Quini  Roy 
Latin  »  il  &ut  qu'il  y  en  ait  eu  quatre  qui  Paient  précédé  » 
dont  le  premier  fut  Gui  de  Lusignan ,  le  deuxième  Constant  9 
le  troisième  Coristantin,  cl  le  qualrieme  qui  fut  le  prédécesseur 
de  LiYou  V }  cai*  tous  les  autres  furent  de  race  aiiucuieuuç» 

N.  (peot-être  BRAGO.) 

N.  successeur  de  Constantin  au  royaume  d^Arméaie  ^  était 
vraisemblablement  le  âls  de  ce  prince  qui  Taura  laissé  en  bas 
âge  sous  la  tntèle  de  sa  mère*  Il  est  nommé  Léon  on  Liyon ,  par 
Etienne  de  Lusignan  et  Lorédano.  Mais  celui-ci  se  trompe 
visiblement  en  le  confondant  avec  le  dernier  roi  d'Amiénie. 
Du  reste  ces  deux  écrivains  s'accordent  a  dire  que  ce  LiTon, 
aprci  avoir  perdu  tous  ses  états  qui  lui  lurent  enlevés  parles 
Turcs,  tomba  lui-même  entre  lea  mains  de  ces  infidèles,  qui  le 
tirent  mourir  avec  sa  femme  et  son  frère.  Loredano  ajoute  que 
sa  mort  fut  l'effet  du  poi<;on  qu'ils  lui  donnèrent  pour  n'avoir 
pas  voulu  embrasser  leur  religion.  D'autres  disent  qu'ils  retrari'» 
glèrent  sur  Tavis  qu'ils  eurent  qu'il  avait  traité  avec  des  mar- 
chands sarrasins  pour  s'échapper  de  leurs  mains.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  y  a  très-peu  de  fond  à  faire  sur  le  nom  de  Léon  ou  de 
Livon^  qu'on  donne  à  ce  prince.  11  nous  parait  beaucoup  plus  vrai«- 
semblable  qu'il  s'appelait  Dnaao*  On  voit  en  effistdans  le  cabinet 
du  roi  deux  pièces  ne  monnaie  d'argent,  frappées  au  nom  d'un  roi 
chrétien  d'Arménie ,  qui  est  nommé  DaAoo  1  et  ne  peut  être  que 
le  prédécesseur  du  dernier  roi  de  ce  pays.  Sur  un  des  côtés  de 
la  première  on  voit  une  sainte  à  demi  corps  nvec  Taureole  et 
cette  inscription  en  lettres  ejolhiques  :  DiiA(,i>  hlx  ARMriv. 
L'autre  côté  de  la  même  pièce  est  parti  de  manière  qu'au  premier 

«âi  un  dau^i^ia  en  pal,  et  au  second  uac  fcnune  à  dqaû-çorp4« 


Tl8  CHU.  HIST.  DES  GOUVERNEURS 

échevelée ,  regardant  le  dauphin ,  avec  ces  motfi  pour  devise  r 
MONETA  MACRi.  cHio.  La  deuxième  pièce  de  monnaie  d'un  c6t^ 
représente  un  buste  d^homme  sans  barbe^  tenant  un  globe 
d'une  main  avec  cette  lëgende  :  Daago  rkx  Armen.  Agapi» 
Le  revers  est  semblable  à  celui  de  la  première  pièce ,  à  l'exccp  * 
lion  de .  la  tete  du  daupbin  qui  ressemble  a  celle  d'une  femme* 
Ce  fot  vraîserablableDnent  après  la  mort  de  ce  roi  Dragp  que  les 
seigneurs  d^Arménie  élurent ,  en  f568,  pour  remplir  le  trône 
vacant  y  Pierre  roi  de  Chypre.  Pierre  était  alors  à  Rome;  et 
le  prince  Jacques  ,  son  n-cre  ,  vînt  prendre  possession  Avl 
royaume  d'Arme'nie  en  son  nom-  Mais  cette  élection  n'eut  point 
d'autre  suite.  Pierre  mourut  en  Chypre  au  commencement  de 
l'année  suivante  sans  avoir  mis  le  pied  en  Arménie  ^  et  sans  y 
avoir  ^it  aucun  exercice  de  son  autorité. 

LIVON  V,  on  LIONNET. 

LiToirV  mt  Lusignan,  dernier  roi  d^Arménie,  est  principalement 
connu  par  ses  malheurs.  Us  furent  tels  que  les  Turcs ,  étant  entrés, 
dans  ce  royaume,  en  conquirent  rapidement  toutes  les  places 
qui  leur  restaient  à  prendre ,  excepté  celle  de  Curico  ou  Gurco  » 
(en  latin  Corjrats)  en  Cilicie,  que  les  Génois ,  qni  en  avaient 
la  garde ,  défendirent  lon^^tems  contre  ces  infidèles.  Ltvon , 
chassé  de  ses  états ,  se  rendit  en  Chypre ,  d'où  il  passa  en  Italie  , 
et  de-là  en  Castille ,  puis  il  vint  en  France  à  la  cour  du  roi 
Charles  Y,  qui  lui  fit  un  généreux  accueil,  et  hii  assigna  pour 
sa  demeure  FHôtcl  de  Saînt-Ouen  ,  près  de  Saint-Denis.  Le 
tenis  de  son  arrivée  en  ce  royaume  doit  se  rapporter  à  l'an  1578, 
et  non  t 585  comme  le  marquent  certains  auteurs.  Pendant  son 
séjour  en  France ,  Livon  fit  ses  eiforls  pour  intéresser  les  princes 
à  son  rrtablissemcnt.  Mais  les  conjonctures  tio  Ini  étaient  nulle- 
ment iavorables.  La  guerre  qui  était  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre ne  permettait  pas  aux  souverains  de  ces  deus  monarchies 
de  transporter  leurs  forces  en  Orient.  Livon  s'entremit  pour  les 
réconcilier^  et  passa  dans  ce  dessein ,  après  la  mort  de  Charles  Y , 
l'an  1585,  en  Angleterre»  où.  le  roi  Richard  II  le  reçut  avec 
distinction.  Mais  tout  ce  qu'il  put  obtenir  de  ce  prince»  ce  furent 
des  présents  avec  une  pension  annuelle  de  vingt  mille  marcs 
dont  il  Je  gratifia  à  l'exemple  du  roi  de  France  qui  lui  en  faisait 
une  de^  ^,5oo  livres  par  mois  »  comme  le  témoigne  Froîssard 
(vol.  5,  c.  23  ).  D'autres  princes  qu'il  visita  lui  firent  de  sem- 
blables libéralités;  en  sorte  qu'au  rapport  de  Walsingham  (  a/f 
/ifî.  i5ob  ,  p.  521-526  ),  il  devint  plus  riche  dans  son  exil  qu'il 
^    ne  l'avait  été  sur  le  trène.  Eaim  après  environ  quia^  au^  de 
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^our  CD  France,  il  mourut  à  Paris  Tan  i5(j5,  et  fut  enterre' 
aux  Célestius  de  cette  ville  à  c6té  du  grand  autel  »  où  il  eai 
représeaté  en  marbre  blanc,  couvert  d'un  manteau  royal,  avec 
la  couronne  non  fermée  en  tête,  le  sceptre  à  la  main,  couchi^ 
sur  un  tombean  de  marbre  noir,  enfoncé  dans  le  mar-  son$  une 
arcade^  avec  ces  deux  inscriptions:  Cj- gist  Ljon,  Roy  d'Jr^ 
même.  Priez  Dieu  pour      £t|»lus  bas  :  Cjr  gist  le  très^noble 
et  très--exceilent  prince  Lyon  de  Lisignan  ,  <]uitu  Roi  Latin  du 
ïvj-auïme  d Arménie  ^   qui  rendi  Pâme  à  Dieu  à  Paris  le 
XXIX*  jour  de  Novembre  Van  de  grâce  m  ccc  xciii.  Ses  armes 
y  sont  repre'sentees  d'Arme'nie ,  parties  de  Jérusalem  et  tM  i  cces 
de  lAisigiiaii.  L'Ariiicnie  est  d'or,  au  lion  couroiiiic  de  gueules, 
Li  ise  sur  l'épaule  d'une  croisette  d'or.  L'histoire  de  Cliaries  VJ  , 
remarque  (jn'en  mourant,  Livon  fit  un  testament,  par  lequel 
il  partagea  les  grands  biens  qu'il  laissait  en  quatre  parts ,  dont  la 
première  fiiî  tle^linue  pour  les  ]»àTivres  et  les  religieux  niendiautsj 
la  seconde  pour  Gui,  son  bis  naturel,  archidiacre  de  Brie;  la 
troisième  jpour  ses  domestiques  \  la  quatrième  pour  les  intendants 
de  sa  maison.  Elle  ajoute  que  son  corps  fut  porté  aux  Cèles* 
tins^  revéta  d'ornements  royaux  blancs  >  sur  un  lit  de  parade 
de  même  couleur,  ayant  prés  de  sa  tête  la  couronne  d*or» 
accompagné  des  gens  de  sa  maison,  pareillement  vêtus  en 
bianc,  suivant  la  coutume  d'Arménie*  Ue  prince  >  suivant  le 
portrait  que  nous  en  ont  transmis  tes  écrivains  du  tems»  était 
fort  petit,  mais  d'une  figure  agréable,  spirituel  et  plein  de 
raison.  Comme  il  était  mort  sans  postérité  légitime,  Jacques, 
roi  de  Chypre,  se  prétendant  son  héritier  au  troisième  dci^M  c, 
se  lit  couronner  roi  d'Arménie,  de  même  qu'il    élaïL  dcja  lait 
couronner  roi  de  Je'rusalcni.  11  eut  ainsi  le  titre  de  roi  de  trois 
monarchies  ,  lui  qui  à  peinu  en  possédait  réellement  une. 

Nous  terminerons  cet  article  par  le  tableau  suivant  de  l'état 
résent  de  l' Arménie,  tracé  par  le  P.  Mon  nier,  missionnaire 
ans  ce  pays.  «On  loue  en  eux  (  les  Arméniens)  un  sens  droit, 
»  leur  prudence,  leur  habileté  dans  le  commerce,  leur  applica* 
»  tion  continuelle  et  infatigable  au  travail ,  un  fonds  de  bonté 
ji  naturelle  qui  les  lie  aisément  avec  les  étrangers ,  qui  exclut 
»  d'eux  toute  querelle  ,  pourvu  que  l'intérêt  ne  s'en  mêle  pas. 
»  Les  défauts  qu'on  leur  reproche  sont  ceux  de  presque  toutes 
»  les  nations,  d'aimer  le  gam  et  le  vin.  Mais  il  laul  dire  à  leur 
ï>  louante  ,  q^u  il  n'est  peut-être  pas  un  peuple  au  monde  plus 
»  susceptible  de  sentiments  do  religion  et  plus  constant  à  les 
»  suivre.  Ils  aiment  les  discours  et  les  livres  de  piétéj  ils  n'e'par- 
»  £;iieut  n'en  pour  la  de'coralion  de  leurs  e'glises  ,  qui  sont  les 
»  xmeux  ornées  de  tout  T Orient,  L*e  Christianisme  qu'ils  pro* 
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»  fessent  a  pour  eux  de  grandes  rigueurs;  il  les  oblige  à  dei 
»  jeûnes  longs  et  austères  9  qu'ils  observent  avec  une  r 

j)  si  scrupuleuse,  qu'ils  ne  s'en  dispensent  ni  pour  cause  de  longs 
î)  et  pénibles  voyages  où  leur  commerce  les  engage,  iii  même 
»  pour  cause  de  maladie  :  leur  lldélilë  à  s'acquitter  de  la  prière 
)»  n'est  pas  moins  édifiante....  Le  commerce  ayant  fait  sortir  les 
»  Arméniens  de  leur  pays  ,  i^s  se  sont  e'tablis  par  des  colonies 
»  volontaires  dans  presque  ions  les  endroits  oii  ils  l'ont  exei  ce  , 
)>  dans  la  Ge'orgie  et  les  provinces  voisines,  dans  la  Perse,  dans 
)»  la  Turquie,  dans  la  petite  Tartane,  jusqu'en  Pologne,  et  dans 
»  les  autres  lieux  où  les  guerres  qui  ravageaient  leurs  provinces 

»  les  ont  contraints  de  se  réfugier        Les  infidèles ,  qui  sont 

))  leurs  maîtres,  exercent  sur  eux  un  dur  empire.  Ils  les  chargent 
31  d'impèts  et  les  exigent  avec  violence;  ce  qui  entretient  dans 
»  les  esprits  de  toute  la  nation  une  timidité  qui  passe  des  pères 
}>  aux  enfants.  Ils  aggravent  eux-mêmes  leur  propre  servitude  f 
»  faisant  éclater  au  dehors  des  dissensions  et  des  jalousies  mu«- 
»  tnelles  qui  servent  de  prétextes  à  leurs  maîtres  pour  leur  faire 
})  des  avanies  et  en  tirer  de  grosses  sommes.  Il  n'y  a  point  de 
»  noblesse  parmi  eux,  non  plus  que  parmi  les  autres  peuples  de 
»  l'Orient....  Une  grande  partie  de  la  nation  est  occupe'e  des 
«  travaux  de  la  campagne.  »  {^Aouy.  Mém,  des  Miss*  de  la  €• 
de  J'  T.  lu  ,  p.  4^-52.) 
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LIlb  de  Car^nB  f  Vnm  4e«  plus  grandes  de  la  Méditerranée 
prise  3ar  les  Grecs  par  le.s  Arabes  vers  Vm  6^7,  reprise  ensuite 
par  ses  anciens  maîtres ,  fat  long-tems  gouvernée  par  des 

ducs  ,  SOUS  rautoritd  des  empereurs  de  Constaiitinoplc.  Isaac 
Coninène ,  s  y  ctaul  fait  recevoir  en  celle  qualité,  l'an  118?.  , 
sur  de  fausses  lettres  de  Tcmpereur  Androuic ,  s'e'rigea  bientôt 
en  souverain,  et  en  exerça  les  droits  avec  la  cruauté  d'un 
iyrattï.  L.'an  1 191  ,  Richard  I,  roi  d'Angleterre,  allant  par  mer 
à  la  Terre^aiuto  avec  uac  flotte  considérable,  trois  de  ses 
vaisseanx  ^  séparés  des  autres  par  une  tempête ,  viennent 
écliouer  au  port  de  Limisso,  ville  voisine  de  l'ancienne 
Amatbonte*  Isaac ,  allié  du  ^ultaa  Saladiq  ,  y  étant  accouru , 
&ît  ^aisir  au  sortir  des  eau^c ,  dépouiller  et  jeter  dans  des 
cachots  ceux  qvi  purent  échapper  au  naufrage.  Le  vaisseau 
qui  portait  la  sœur  de  Richardfy  et  son  épouse  future ,  sVtant 
présenté  ensuite  devant  le  port,  on  lui  en  refuse  Fenlree.  Les 
deux  princesses  ctaieuL  sur  le  point  de  j.ei  ir ,  lorsque  Hicbard 
arrive  Liiliu  avec  une  p2^rlie  de  sa  iluUc.  11  les  recueille,  et 
envoie  par  trois  fois  reaeniandcr  ses  gens  injustement  tleteiius. 
Sur  autant  de  refus  accompafi;ncs  de  menaces  ,  il  ordonne  la 
descente,  Qt  saute  ie  premier  à  terre.  Isaac,  après  un  grand 
carnage  des  siens,  pr,end  la  fuite,  et  se  sauve  dans  les 
montagnes  vpisines»  où  la  nuit  qui  survient  ne  permet  pas  de 
le  pODr,suivre.  L'aurore  réparait  à  peine,  qu'il  se  voit  assailli 
dans  son  camp  par  Parmée  de  Richard.  Une  faite  précipitée 
est  encore  sa  reasoucce.  Mais  ce  qui  âcheva  de  \fi  décpncerter^ 
ce  fat  Parrivée  de  Gui  deLusigoan,  de  Geofiroi,  son  frère, 
de  Livon  ,  prince  d^Armënie ,  de  Boémond,  prince  d*Antiorhe 
•et  d'au  1res  seigneurs  de  PalcsUue,  tpû  tous  abordèrent  le 
leudemaiu  en  Chypre*  Isaac,  se  voyant  abaudonue  des  sien»  , 
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envoie  demander  la  paix.  Elle  lui  est  accordée  à  des  condîltonf 
très^dnres  j  dont  une  portait  qu'il  se  reconnaîtrait  yassal  de 
la  couronne  d^Angleterre.  Il  se  rend  au  camp  de  son  vainqueur 

pour  signer  le  traité.  Mais  s'étant  évadé  presqu'aussitôt ,  il  fait 
dire  à  Ivicliard ,  d'un  lieu  où  il  se  croit  en  sùretc  ,  qu'i!  se 
de'dit  de  toutes  les  conventions.  Cette  déclaration  remet  au 
jjionarque  anglais  les  armes  à  la  main.  Toute  Tile  est  conquise 
en  peu  de  jours  Isaac ,  trahi  par  un  de  ses  olïiciers,  est  pris 
,  et  amené  à  llicliard  qu'il  su|)plic  de  lui  épargner  la  vie  et  de 
ne  point  le  mettre  dans  les  fers.»  hc  roi,  par  dorision,  le 
M  fait  lier  de  chaînes  d'argent  et  le  donne  en  garde  à  Raoul 
«  son  cliambelian.  Après  s'être  saisi  de  ses  trésors  ^  ii  établit 
«  l'ordre  nécessaire  pour  la  conservation  de  sa  conquête, 
et  laisse  la  garde  de  TiJe  à  Richard  de  CamviUe  et  à  Robert 
«  de  Tiîrnham,  et  part  pour  Saint-Jean  d'Acre,  où  Philippe  , 
«  roi  de  France,  l'attendait  pour  la  prise  de  cette  place  fameuse, 
«t  dont  il  voulait  partager  l'honneur  avec  le  roi  d'Angleterre» 
M  Richard  fait  transporter  son  prisonnier  à  Tripoli^  et  Raoul 
<i  étant  mort,  il  le  mit  sous  la  garde  du  grand^maitre  dts 
«  Hospitaliers ,  qui  l'enferme  dans  lé  château  de  Margat*  Il  en 
<(  coûta  aux  seigneurs  de  Chypre  la  moitié* de  tout  ce  qu'ils 
"  possédaient  pour  obtenir  la  confirmation  de  leurs  lois  et  des 
«  privilèges  dont  ils  jouissaient  avant  la  tyiaimie  (risaac. 
«  Celui-ci,  <]uc!(jucs  années  après,  ayant  corrompu  par 
«  argent  le  gardien  de  sa  prison,  se  mit  en  liberté.  Sa  parente 
«  Euphrosyne,  femme  de  l'empcrenr  Alexis  l'Ange  qui  régnait 
<î  alors  ,  cnc;a.^ea  son  époux  à  lui  pardonner  tons  ses  forfaits  et 
«  à  le  rappeler  à  sa  cour.  Isaac  refusa  cette  grâce  ,  disant  qu'il 
n  avait  pris  L'habitude  de  commander,  et  perdu  celle  d'obéir. 
«  Au  bout  de  quelque  tems  ,  comble  il  cabalaît  en  Asie  pour 
«  exciter  une  révolte,  il  fut  empoisonné  par  son  échanson, 
«  qu'on  croit  avoir  été  payé  par  rempereur.  Sa  fille  demeura 
m  ail  pouvoir  de  Richard.  Après  avoir  été  fiancée  au  duc 
«  d'Autriche^  qui  mourut  avant  qu'elle  fût  arrivée  (i),  elle 
«  épousa  tfn  seigneur  flamand;  èt  celui^-ci  demanda  inutile- 
«  ment  la  restitution  du  rojaunie  do  Chypre comme  lut 
«  appartenant  du  chef  de  sa  feinme*  Pendant  que  le  Toi 
«  d'Angleterre  était  devant  Acre,  Richard  de  Câmville  mou- 
«  rut,  et  les  Grecs,  s'étaat  révoltés,  se  donnèrent  pour  roi 


(i)  M.  le  Beau  se  trompe  h  cet  épard.  Lc'op^ld  V,  dit  le  Vertueux,  qui 

était  alors  (lue  d'AiUrichp  ,  t'iait  in:iTu' ,  d»  "^  Van  117^}.  avec  Hrlètic,  fille  de 
C.'iza  II,  roi  de  l]oni;riL',  laqnellc  iic  iiiourul  en  îî9[),  ciû^  ans  »pv«îë 
««n  'îpoux,  déccdt:  Tau  iiq^.  (  j^oy^^b  les  dow  d'Auiiiche. } 
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«•  nn  moine  y  parent  d'Isaac  Comnène.  Robert  de  Tiirnbam 
«  marcha  contre  eux,  les  défit  dans  un  combat ,  prît  le  moine, 
«  et  le  fit  pendre.  Ricliard  avait  ijLboiii  de  ses  troupt^s,  et 
«  manquait  d'argent.  11  engagea  (ou  vctulil)  File  aux  ciicva- 
«  liers  du  Temple  pour  la  somm(î  de  vingt-cinq  mille  marcs  ». 
f  Le  Beau.)  Les  Cvpriols  ne  tardèrent  pas  à  i>e  lasser  de  ces 
nouveaux  maître^.  Presque  tous  les  Latins  de  File  pensèrent 
être  èxlermincfs  dans  une  conjuration  qu'ils  formèrent  contre 
eux.  Elle  fut  dissipée  -,  mais  tes  Templiers ,  voyant  qu'ils  s*e'put« 
fieraient  en  voulant  conserver  cette  acquisition,  ou  ce  dépôt , 
s'en  démirent  Tan  1192,  entre  les  mains  de  Richard.  Ce 
prince  donna,  la  même  année,  le  royaume  de  Chypre  à  Gui 
de  Lusignan,  qui  lui  céda  en  échange  les  droits  qu'il  préten- 
dait avoir  snr  pelui  de  Jërnsalem,  et  s^obligea  de  jplus  à 
rcnibourscr  les  Templiers»  (Bernard  le  trésorier,  Rigord , 
Loredano ,  Jauna.  ) 

« 

GH  DE  LUSIGNAN. 

1 192.  Gvi  DE  LusiGNAir ,  appelé  Rècm  pas  les  Arabes ,  devenu 
roi  de  Chypre,  trouva  l'île  presque  déserte,  par  la  fuite  des 
natorels  du  pays,  depuis  leur  soulèvement  contraries  Latins* 
L'un  de  ses  premiers  soins  fut  d'envoyer  des  messagers  à  tout 
les  Francs  de  Syrie  pour  les  inviter  à  venir  la  repeupler,  a  cccm 
'<!  chevaliers ,  dit  un  ancien  écrivain,  q[ui  désérités  étoient,  et 
«  à  qui  les  Sarrasins  avoicnt  lor  terres  tolucs ,  et  les  pucelles, 
«  et  les  Dames  veves  i  allèrent.  Le  roi  Gui  lor  donna  terre  à 
«  grant  planté,  les  orphelines  m  iria,  et  lor  donna  grant  avoir, 
0  tant  qu'il  fiéfa  ccc  Chevaliers  en  la  terre,  et  ce  Serjanls  à 
w  clieval,  sans  les  Borjois  à  qui  il  donna  ç;rant  terre.  Quant  il 
«  ot  tant  donné,  il  ne  lui  demora  mic ,  dont  il  put  tenir  xx 
a  Chevaliers  de  uiaisnie  ».  Telje  fut  l'indiscrète  libéralité  de  ce 
prince.  Il  trouva  moyen  toutefois  de  réparer  les  places,  d'en 
augmenter  les  fortifications,  et  de  construire  plusieurs  beaux 
e'difîccs,  entr'autres  la  cathédrale  de  Nicosie.  Ce prince,  dès 
qu'il  eut  pris  possession  de  l'ile,  ne  manqua  pas  d^y  étalilir  des 
ëvèques  et  des  prêtres  latins ,  comme  il  était  d'usage  dana  tous 
les  lieux  dont,  les  Latins  se  rendaient  maîtres.  Les  Grecs  les 
accuseiit  d'avoir  tourmenté  et  fait  i^ourir  dans  les  supplices , 
ceux  oui  restèrent  attachés  à  Téglisc  greccrue.  Le  savant  Auatins , 
grec  QC  naissance  et  né  dans  ùne  famille  schismattque ,  mais 
élevé  '  dès  Tenfance  dans  le  sein  de  l'église  romaine ,  loin  de 
désavouer  ces  procédés  inhumains,  prétend  les  justifier,  en 
diaaut  ija'ii  idul  pioiciire^  masijacrer;  brider  les  Lérclii^ues 
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obstinés  9  et  que  telle  a  toujours  e'ië  la  pratique  cle  i'ë^i&ei 
espèce  de  blasphème,  dit  M.  le  BeaUi  eoTaiité  dans  les  sièclea 
barbares  et  démenti  par  l'antiquité  chréticane  y  qui,  loin  de  suivre 
ces  maximes  sanguinaires  ^  les  a  toujours  abhorrées  comme  a^ssi 
contraire^  à  Te^prit  de  l'Évangile  que  l'indifférence  etrirréligioa. 
Le  roi  Gui  ne  jouit  pas  long-tems  de  son  royaume.  Sanut(L.  m  y 
par,  ip,  crS.),  met  sa  mort  eu  1 194»  {^f  oyez  Gui  deLusigûan  , 
roi  de  Jç'iusaicm.  )         .  * 

\  /  II.  AMAURI. 

1194.  Amii  RT  ,  conruiLahlc  de  Chypre,  succcda ,  dans  ce 
.royaume,  à  Gui,  sou  Trère,  mort  sans  enfants-  Avant  que  <le 
parvenir  à  ce! (e  dignité  ,  il  avait  passe  par  toutes  les  charges  de  la 
conr.  Dès  qu'il  fut  sur  le  Irône ,  il  se  fit  rendre  par  ses  sujets  une 
partie  des  largesses  que  sou  pre'de'cesseur  leur  avait  faites.  Ce 
procédé  ne  manqua  pas  d'exciter  des  murmures*  Dans  la  crainte 
des  suites  qu'ils  pourraient  nvoir,  Amauri,  l'an  11969  envoyst 
Renier  de  Giblet,  en  qualité  d'ambassadeur,  à  Tempereur  HenriVl, 
pour  obtenir  de  lui  la  confirmation  du  titre  de  roi.  Henri ,  sur 
cette  demàiide  f  fit  partir  de  Sicile^  oii  il  était  alors  ^  Févêque 
d'Hîldesheim ,  qui  faisait  auprès  de  lui  les  fonctions  de  .chance^ 
lier,  pour  aller  couronner  Araanri.  Le  prélat,  avant  de  faire  la 
ce'rémonie,  obligea  le  roi  de  faire  hommage-lige  à  l'empereur. 
C'est  la  Chronique  d'Halhersladt  qui  l'atteste:  Regeni  Cj^pri,  dit- 
elle  ,  Henrico  imperatori  ligium  hofni/n'i/fn  facientem  ex  parle 
ipsius  honorificè  coronavit,  ut  et  ipse  et  successores  siti  in  fidc— 
lilate   romananmi  imperatorum  jugiter  persévèrent.  {Apiid 
Leihn*  Script,  lirumw*^  T.  11,  p.  iSg).  Lian  1197,  Amauri,, 
comme  on  l'a  dit  ailleurs»  réunit  a  la  couronne  de  Chypre  celle 
de  Jérusalem,  par  son  mariage  avec  la  reine  Isabelle,  C'est  ainsi, 
dit  Tautenr  des  Assises  de  Jérusalenit  p  que  de  pauvre  varlet  et 
gmtiiUiomtne  son  méfite  Félevade  degrés  en  degrés  an  faite  dea 
«•andeurs.  A  ta  sollicitation  de  sa  femme  y  il  fit  sa  résidence  ei\ 
Palestine  f  et  confia  le  gouvernement  de  Chj^pre  aux  chevaliera 
de  l'Hèpîtal.  L'an  î5o5,  il  mourut  le  i*' avril  à  Ptolémaïde  ,  ou 
Saint-Jean  d'Acre.  Eschive  ou  EsQuivr.  jj  IbeliiN  ,  sa  première 
femme,  lui  donna  trois  fils,  Hugues,  son  successeur,  Gui  et 
Jean,  morts  sans  enfants;  et  deux  filles,  Bourgogne,  mariée, 
J°  à  Raimond  VI,  comte  de  Toulouse,  dont  elle  fut  ensuite 
réparée  j       à  Gaiilier  de*  Montbëliard ;  et  lielvis  ,  Ixîmme  de 
BupiQ ,  fils  de  iiamiQud  111,  coaite  de  Tripoli*  D'Isabelle  ^  &a 
seconde  femme  »  veuve  de  Henri  de  Champagne  1  |*oî  de  Jéru-- 
«alem ,  il  ne  laissa  que  denx  filles ,  Sibylle ,  femme  de  liivoa  ^ 
roi  d'Annénie^  «t  M^Ussei^de  j|  marine  à  |!oémQA<l  IV»  priace 
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rt*Aotiocfae«  Sm  corps  £ut  iraiMporttf  à  Nicosie ,  poor  y  étro  |p> 

l/lIL  HUGUES  1.       ■  T 

j  2o5.  Hi  CT  FS  I,  fils  aille  d'Aïuauri  eL  d'Escliive  ,  succecla  , 
1  au  i2o5,  à  sf)îi  pcre,  sous  la  régence  de  Gautier  de  Montbé- 


liard  ,  son  beau-frère*.  Sa  minorité  devint  funeste  à  l'e'tat,  par 
l'abus  que  lere'gerit  fit  de  son  autoiit(5.  L'an  I2t!,  et  non  i20f| 
(Jauna.),  devenu  riinjeur,  il  se  fit  couronner  à  Nicosie ,  avec  la 
reine  Ai  ix  ,  fille  de  Henri ,  roi  de  JeVusalem",  qu'il  avait  épousée 
Tau  1 2o8.  Cette  princesse  ^  femme  de  téte  y  seconda  parfaitement 
les  soins  qu'il  se  donna  .pour  rétablir  la  police  dans  ses  états» 
L'an  1219,  au  mois,  de  janvier,  Hugues  ni;0urut  à  Tripoli ,  au 
retour  d'une  expe'dition  infructueuse  qu'il  avait  faite  de  concert 
avec  les  rois  de  Jérusalem,  d'Arménie  et  de  Hongrie ,  pour 
s'emparer  du  château  deThabor.  (Olivier*  Sckolast  hisi.Damiaim 
p.  1599).  Son  corps  fut  porté  à  Nicosie ,  dans  TégUse  de  rHôpi- 
laL  II  laissa  de  son  épouse»  Henri 9  son  succesieur;  Marié ^ 
femme  de  Gauthier  de  Brienne  ;  et  Isabelle  mariée  h  Henri  |  fils 
de  Boëmond  IV,  prince  d'Anfioche*  Le  P.  Anselme  place ,  mais 
mal^  lamort  de  Hugàes  en  122U  , 

VaV.  HEAIII  I,  DIT  LE  GROS. 

1219.  Henri  I,  11c  le  3  mai  1218  ,  du  roi  Ilu^^jues  I,  devint 
son  successeur  à  l'âge  de  neuf  mois,  ôOUS  la  régence  d'Alix  ,  sa 
mère,  et  des  seigneurs  cribelin,  ses  oncles.  A  l'âge  de  septaiis^ 
li  fut  couronne  roi  par  rarchevêque  de  ^Nicosie.  Philippe  d'Ibc- 
lin,  l'un  des  régenis,  étant  mort  l'an  1228,  la  reiue  voulut  lui 
«'Substituer  Camerin  Barlas.  Mais  Jean  d'Ibelin  ,  frère  de  Philippe 
et  seigneur  de  Bariith^  ayant  prévalu  sur  ce  concurrent  par  la 
faveur  de  la  haute-cour,  s'empara  du  gouvernement ,  et  obligea 
la  reine  de  se  retirer  à  Tripoli ,  oii  elle  avait  épousé ,  l'an  1222 , 
BoemondIV)  prince  d'Antioche;  mariage  qui  fut  dissout  en 
1228»  pen  de  tems  après  son  retour  en  cette  principauté.  Quel- 
ques barons  néanmoms  attachés  à  celte  princesse^  appelèrent  ea 
Chypre  l'empereur  Fréde'ric  II»  à  son  passage  en  la  Terre^ainte. 
Frédéric  ayant  débarqué  à  Limisso  f  donne  avis  de  son  arrivée 
au  baile  ou  régent ,  qui  vient  le  trouver  avec  le  jeune  roi.  Il  les 
traite  d'abord  humainement;  puis^  faisant  éclaterle  dessein  qu'il 
avait  de  s'emparer  de  la  régence ,  il  les  fait  arrêter  l'un  et  l'autre. 
La  qnalilé  de  Ijaile  n'était  pas  le  seul  point  qu'ii  contestât  à  Jean 
d'Jbelin  ;  il  lui  diàpulait  aussi  la  seigneurie  de  Baruth.  Maiî^,  par 
l'entremise  de  quelques  grands,  il  lut  coavcuu  que  l'article  de  la 
régence  serait  décidé  par  les  bai  oos  deCbypre^  et  celui  de  Baruth^ 
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par  les  barons  de  Jérusalem.  Toatefeîs  en  atténdant  ces  décisions 
qui  ne  vinrent  point ,  Frédéric  y  avant  de  quitter  l'île  ^  en  donna 

Je  gouvernement  à  cinq  barons  ;  savoir,  Camerin  Barlas,  Amaiirî 
de  n<^'saii  ,  (>avain  le  Roux ,  Guiilauiiic  de  Rivet  et  IIui^Lies  do 
Giblet.  Pour  aiïerinir  leur  autorite  ,  Tenipereur  laissa  tlaus  toutes 
les  places  des  garnisons  alituiandes  qui  iiupèchèrent  les  soidè— 
vemcnts.  Les  ciius('5  restèrent  en  cet  état  l'espace  d\Miviroîi 
ans.  J3urant  cet  intervalle,  Richard  Feliuglier,  grand-marée ii ni 
de  rempereur,  enleva  le  château  de  Bariith  à  Jean  d'IbeUn^  qui 
ûl  de  vains  eftbrU  pour  défendre  la  place.  Mais  celoinci,  Van 
1252,  ayant  équippé  une  flotte  a  Saint-Jean  d'Acre^  met  à  la 
voile  avec  le  roi ,  son  neveu,  le  jour  de  la  Pentecolè  >  et  va  faire 
uoe  descente  .en Cil  jpre«  Félingher,  qui  l'avait  preVenu,  et  sVtait 
rendu  maître  de  File ,  n^osa  cependant  Tattaquer  à  Famagoviste , 
oiî  il  aborda  y  et  se  retiras  Nicosie«*Il  est  poursuivi  dans  cette 
reiraile  ,  obh*p;e  d'en  sortir,  et  défait  à  quelque  distance  de  là  par 
le  jeune  roi,  souIcmiu  u'c  son  oncle.  La  déroute  des  impcijaux  fut 
telle  ,  qu'une  jiai  iie  iiijauUonna  i  lie  pour  passer  au  service  du 
roi  d'Arménie  ;  et  l'autre  alla  se  retrancher  à  Ce'rineS,  où  le 
jnarecbal  retenait  prisonnière  la  reine  Alix,  femme  du  jeune 
roi,  et  fille  de  Guillaume  IV,  marquis  de  Montserrat.  Les  vaiti- 
ueurs  ne  tardèrent  pas  à  venir  se  présenter  devant  cette  place  ^ 
ont  ils  ne  s^  rendirent  maîtres  qu'après  Pâques  i255,  au  bout 
d\iQ  siège  commencé  au  mois  de  juillet  pi^cédent.  La  reitit 
Alix,  pendant  qu'il  durait,  mourut  en  couches t  et  fîit  portée  à 
INicosiCi  pour  y  être  inhumée  »  suivant  Bernard  le  trésorier  «  que 
jious  ne  Élisons  rju'abréger.  (Martennc,  Amplissîma  Collêct. 
T.  V,  col.  712-714)-  ï-cs  împe'riaux  ,  après  la  reddition  de  C*î- 
rînes,  eVacuèrerit  Tile,  et  laissèrcul  lloiai  paisible  possesseur  <Ji 
son  royaume,  l/aii  i236,  ce  prince  est  prive'  de  Jean  li  Ibelîn 
ce  sage  tuteur  et  le  conservateur  de  sa  couronne  ,  qui  humu  I  ; 
Baruth  ,  d'une  chute  de  cheval ,  au  retour  de  !a  chasse.  Tja  reînt 
inère  ,  que  ce  seigneur  avait  obligée  de  di-meurer  à  la  cam]>a 
gin; ,  pour  réprimer  son  ambition,  reparut  à  la  cour  dès  qu'ell 
eut  appris  sa  mort,  et  prétendit  y  donner  la  loi.  Henri,  son  fils 
eut  besoin  de  toute  sa  prudence  et  de  toute  sa  fermeté  pour  l 
contenir^  sans  manquer  aux  égards  qu'il  lui  dc\^t.  Etant  rc 
.passée  y  l'an  1259,  eu  Palestine ,  elle  se  remaria  MIaoul  de  Soif 
isonsy  seigneur  de  Cœuvres ,  qui  obtint  en  son  nom  la  garde  d 
royaume  de  Jérusalem  ,  et  quitt»  ensuite  le  pays  et  sa  femm 
pour  retourner  en  France.  {Voyezlcs  rois  de  Jérnsalem).  Ceti 
princesse  mourut  Tan  1  246,  peu  regretée  de  son  lils  ,  et  nie'rilMi 
peu  de  Tétre.  L'an  \  2^8,  le  28  septembre  ,  Henri  reçut  dans  se 
lie  le  roi  saint  Louis  avec  sa  flotte.  Ce  monarque  y  ayant  pas 

riiiver^  Ueuri  put  avec  lui  i9  i$  mai  d«  TsiUAce  suivante ,  pQi 
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l'o^^pttliUoii  d'Egypte,  (Sanut.  )  Les  deux  rois  sont  faifs  pn'son- 
uieiN  I»'  5  avril  i2!>o.  Henri  (Jrli\  rt:  retourne  en  ses  e'tats,  sTiivan^ 
M.  Jauua  ,  passe  eu  Palestine  avec  saint  Louis,  selon  Loredano. 
L'an  1255 ,  il  meart  à  Nicosie  iod  janvier^  laissant  un  lils  en  hns 
â^e  de  pJ«AISA^cs  d'Aiiiioche  ^  sa  troisième  femme,  fîlie  de 
Boernood  qu'il  avait  ëpoasée  en  taSo,  après  la  mort  d'Elien-^ 
ndlc,  sa  deuxième  femme,  mur  d'Aïtonl,  roi  d'Arménie  ^  et 
noa  sa  fille  »  comme  Je  marque  le  continuateur  de  Guillaume 
deTyr.  Henri  GiUet  iait  va  bel  ëloge  du  roi  Henri.  «G'cftait 
»  an  prince ,  dit^il ,  re'soln  dans  les  conseils ,  infatigable  dans 
»  rexécution  de  ses  entreprises,  Uardi  dans  les  combats,  ze'lé 
>'  pour  la  religion.  Il  iiit  pendant  toute  sa  vie  le  jf)iict  des  ca- 
j»  prit  ec»  lie  la  forluQc,  qui  l'agilèreut,  mais  ijuk  ne  le  vaiu(^uirent 
i»  pas.  a»  jr 

y  V.  HUGUES  II.. 

7  255.  Hugues  JT  ou  Hlouet,  ne'  peu  de  mois  avant  In  mort 
de  Henri  ^  sou  pèrc>  lui  succéda  l'an  ia53 ,  sous  la  ré^eucc  de  la 
rdne  Plaisance,  sa  mère*  Celt/:  princesse,,  quoique  ambi- 
tieuse, &ut  manier  lieureusemeut  les  réues  de  l'ctat.  L'an  1254* 

Telle  passa  en  Palestine,  où  elle  ëpoosa  tialian  d'Ibebn,  son*  pa-^** 
rmt,  seigneur  d'Arsof.  Les  deux  opoox  s'etant  séparés  Tan  1268, 
Plaisance  alla  fixer,  avec  son  fils,  sa  demeure  a  Tripoli ,  où  ello 
mourut  l'an  isi68.  Hugues,  petit-fils,  par  Henri  son  père,  de 
Boëmoud  IV,  prince  d'Antiochc,  et  par  Isabelle  sa  mère,  de 
Hugues  I ,  rbi  de  Chypre  ,  lut  doclare  .baile  du  rovnume  de 
Chyp»'^  après  la  juort  de  la  iciae.  Ce  tut  en  cette  qualité'  qu'il 
coiiduisit  ,  l'an  i2G5,  une  belle  arme'c  navale  an  port  d'Acre, 
contre  le  sultan  Bondocliar.  Le  jeune  prince ,  son  pupille,  ra- 
meac  en  Cliypre ,  y  mourut  l'an  1267,  au  mois  de  novembre  ,  à 
Tàge  d'environ  quatorze  ans.  (Sanut.) 

.l/vL  HUGUES  m,  DIT  LE  GRAlND. 

1267.  IIuouRS  III ,  baile  de  Chypre >  dont  nous  venons  de 
marquer  la  descendance,  se  mit  en  possession  de  ce  royaume, 
par  droit  d'heVcdite,  après  la  mort  de  Hugues  IL  11  fut  couronné 
.  le  jour  de  Noël  1267,  par 'le  patriarche  de  Jérusalem,  qui  faisait 
alors  ses  visites  en  Chypre.  L'an  12G9  ,  il  prit  le  titre  de  roi  de 
Jérusalem,  et  se  fit  couronner  àTyr,  on  celle  qualité,  le  24 
septembre.  Cè  titre  néan-.noins  lui  fut  conteste^  par  Marie,  fdle 
de  Bocjiioiid  IV,  prince  d  iVntioche,  ce  qui  can.^u  une  division 
dans  le  royaume.  Elle  n'empêcha  |)as  ne'anmoins  ilu^ues  de  faiic 
Contre  les  inlidèles  diverses  expcdiîions  ,  dont  le  siîtcès  ne  rc- 
poudil  pas  à  U  valeur     il  y  montra.  Le$  a(iairc<i  tourucicat  :>l 
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mal  en  Palestine,  que  Fan  1272»  ie  21  arril»  il  fiil  oblige  ^nô' 
eonelure^  avec' le  sultan  Boodocbar,  an  traîte%  par  leqnel  le 
royaume  de  Je'rusalem  se  trouva  re'duit  à  la  place  d'Acre  et  au 
chemin  de  Nazareth.  L'an  11174?  ^'oi  de  Chypre,  dit  une 
ancienne  chronique  française  ,  après  la  mort  de  son  cousin 
§crn7a!n,  prince  (d'Aulioche)  vint  à  Trijde  (Tripoli)  a^ec  gr^in t 
cimipaignic  et  helle  de  grns  d^ armes  pour  conseilUer  et  aidicr 
V enfant  (Boëmond  Vil)  le  fil  du  prince  qui  estait  rneur  (mi- 
neur) d'aage  ;  mais  l'évéque  de  Toitouse  qui  estait  venus  avar^t 
et  avait  ja  prins  la  cure  de  l'enfant  parVoctroi  de  la  princesse^ 
sa  mère,  destwrha  le  roy  4iue  il  ne  peut  accomplir  ce  pourquojr 
il  estait  venaj;  et  pour  ce  se  partjr  th  Triple  et  s^en  vint  à  Acre^. 
L'an  1277»  Marie  d'Antioche,  <|uî  disniitail  toujovrs  â  Huguea 
le  royaume  presque  anéanti  de  Jërasafem,  passe  en  Occident  » 
et  cède  à  Charles  I ,  roi  de  Sicile,  ses  prétentions.  Charles  ea- 
voic  ,  Tan  1278,  une  flotte  en  Palestine,  sous  les  oi  tires  de  Roger 
de  Saint-Scverin ,  qui  le  rend  mailre  d'Acre.  Loredano  dit  que 
Hngucs  recouvra  cette  place  après  la  mort  de  (Charles.  Mais  il 
précéda  ce  prince  au  toixd>eau  ,  étant  de'ce'de'  à  Tyr,  suivant 
Sanut ,  le  26  mars  i284>  Isabelle,  son  épouse,  fille  de  Oui 
d'ibelin  ,  morte  i'an  loa/^  lui  donna  cinq  iHs  et  quatre  filles. 
Les  fils  sont^Jean  et  Henri ,  qui  lui  succédèrent.^  Boémond  , 
déce'dé  avant  son  père;  Amauri,  prince  titulaire  de  Tyr  ^  et  Gui, 
connétable  de  Chypre.  Les  filles^  Marie  ou  Mariette  ^  femme  de 
Jacques  H,  roi  d'Aragon |  Marguerite,  épbuse  de  Thoros,  prince 
d'Arménie;  Alix,  mariée  à  Baliaa  d'ibelin,  et  Helvis.  C'est  à 
Hugues  III  que  saint  Thomas  dédia  son  li^re  du  Oouyememenc 
des  Princes,  ' 

Kyil.  JEAN  I. 

1284'  JsA^  ^9  fi'^  successeur  de  Hugues  III»  fiit  couronné 
roi  de  Chypre  le  1 1  mai  1284  à  Nicosie,  et  roi  de  Térusalem  à 

Acre  la  même  anne'e.  Il  mourut  le  20  mai  de  l'année  suivante  , 
(Sanut),  à  l'âge  de  trente-trois  ans.  (Jauna.) 

/ 

V  VIII.  HENRI  II.  . 

1285.  HeiTRi  II,  fils  de  Hugues  III ,  né  l'an  1271  ,  fiit  sobs** 
tituc  au  roi  Jean ,  son  aîné,  mort  sans  enfimts.  L'an  1286,  il  se  fit 

couronner  roi  de  Jérusalem  à  S.  Jean  d'Acre  le  27  décembre  , 
suivant  Saniit ,  après  avoir  force  le  château  de  cette  .ville  défendu 
par  Hugues  Pélichin ,  pour  Charles  II  d'Anjou,  roi  de  Naples» 
l.a  nouvelle  de  cet  événement  étant  venue  à  Naples  ,  le  comte 
d'Artois  ,  régent  du  royaume  pendant  la  prison  du  roi  ,  fit 
saisir  tous  les  biens  des  Templiers  et  des  Hospitaliers  pour  avoir 
aidé  le  roi  de  Chypre  dans  cette  esipédition.  L'an  1291  f  vers  la 
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fin  de  mars,  Henri  vole  aa  stcouri)  d  Acre  as5ie|jjC<'  parle  sullaii 
d'Éa^ypte  ,  Kalil  Ascrat*;  mais  le  i5  mai  suivant,  vo;y  aiit  IVunemi 
suî  le  iioiot  de  donner  l'assaut ,  il  s'evadc  làcbciueal  pendant  la 
nuit  avec  trois  nulle  lionuiu^s  do  tronpes  cpi'il  avait  amenées. 
Trais  jours  après  sa  retraite  ,  Acre  tomba  au  pouvoir  du  sultan* 
fi^nri  ne  se  comporte  pas  avec  plus  de  vigueur  eu  Chypre.  L'aa 
1S04  9  Amauri  ^  son  frère ,  par  le  conseil  des  barons  du  pays  p 
usurpe  le  gouvemementy  ne  lut  laissant  que  le  titre  de  roi.  Quatre 
•us  se  paient  sans  ^e  l'usnrpnteur  essuie  de  contradicticni* 
Mais ,  Im  i5o8,  Henri ^  excité. par  ses  partisans,  se  détennino 
iMre  des  efforts  pour  reprendre  son  autorité,  d'après  les  assa« 
rances  qu'ils  lui  donnent  de  le  soutenir.  Ils  s'assemblent  arec  lui 
dans  le  palais  du  ieneciial  à  Nicosie.  Instruit  du  complot,  Amauri 
vient  les  y  aLLa(|uer.  Henri  se  défend  avec  assez  de  valeur.  Mais, 
abandonné  des  siens,  il  tombe  entre  les  mains  de  ^ion  irt-rc,  qui  le 
garde  quelque  tems.  Voyant  ensuite  quu  sa  présence  coniuieucait 
à  renouveler  les  soulèvements,  il  Tenvoie^le  1  février  ooij,  à 
son  beau-frère  Oissim  ,  roi  d'Arménie  >  qui  TenfiBnne  dans  le 
château  de  Lambron,  Henri ,  incontinenl  après  avoir  été  arrêté, 
s'était  plaint  par  lettres  on  pape  Clément  V  de  l'entreprise  de  son 
finère,  disant  que  s'étsnt  arrogé  tont  le  pouvoir  il  ne  lui  avait 
laissé  que  Tombre  de  la  royauté.  Amauri^  de  son  côté,  tâcha  de 
se  jnstiiier  auprès  de  sa  sainteté ,  représentant  que  le  roi  étant 
sujet  à  de  grandes  indispositions  f  et  d'ailleurs  adonné  à  ses 
plaiàirs  ,  il  avait  été  choisi ,  de  son  consentement,  par  les  baron» 
et  Je  peuple  ,  pour  prendre  tn  maiu  le  tunoii  de  l'état,  i^e  papQ 
prévoyant  que  celte  division  pourrait  devenir  funeste  aux  ailaircs 
de  la  religion  eu  Orient,  envoya  Nicolas ,  archevêque  de  Tlièbes, 
et  Raimond  des  Fins,  son  cliapelain  ,  eu  Chypre,  pour  essayer 
de  rétahhr  la  concorde  entre  les  deux  frères.  Mais  les  noiices 
échouèrent  dans  leur  négociation.  {Rajrnald,  adan.  i5o8,  n.  57.) 
Amanri ,  après  avoir  éloigné  son  frère,  se  préparait  à  se  faire 
proclamer  roi;  mais  il  fut  poignardé  l'année  suivante  (iSio^)  par 
5imon  du  Mont-^ Olympe,  son  £sivori.  (Sanut.)  Apres  ce  coup^ 
Gui ,  connétable  de  Chypre ,  et  frère  aussi  de  Henri,  vonhil 
s'emparer  du  gouvernement*  Mais  il  fat  traversé  par  la  reine 
meie ,  qui ,  s'elant  fait  un  parti  considérable  ,  vint  à  bout  de  faire 
revenir  le  roi,  son  lils,  eu  i  échangeant  avec  la  veuve  du  prince 
Amauri,  sœur  du  roi  d'Arménie.  Henri,  de  retour  le  26  août, 
pardonne  à  tous  ses  ennemis  qui  viennent  lui  demander  ^tàce, 
Mais  le  connétabip  ,'son  frerc,  ayant  été  le  dernier  a  se  présenter, 
■«près  avoir  fait  diverses  tentatives  pour  s'évader,  il  l'envoie pri- 
aonnier  à  Cérines  \  ti,  l'an  1 5 1 1  >  ayant  découvert  une  conju'* 
ration  formée  en  sa  favcnr  ,  il  le  fait  mourir  avec  quelques-uns 
de  ses  complice»*  L'as  1824^  ilmeiirt  lui-même  àSirovilo,  prêt 
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de  Vieoëie ,  le  Si  mars ,  d'un  accès  da  mal  cadoc  «  «ans  laisMi 
dVnfant»  de  ta  femme  »  Coh^taitcv  ,  fiiUe  de  Fr^d^ric  ,  rot  4< 

Sicile,  qu'il  avait  épousée  Tan  i5i8.  Quoiqu'il  eut  perdu  lei 
restes  de  son  royauine  de  Jonisalcm ,  il  en  conserva  toujours  1« 
titre,  et  it;  tiaiiiiinl  a  ses  Successeurs  ,  ayaul  oixloané  qii  ils  s< 
fishorit  couronner  rois  de  Jérusalem  à  Faniapjouste,  après  avoi 
feçu  la  couronne  de  Chypre  à  IVicosic.  (Loredauo.)  Il  fut  enterr- 
dans  l'égiise  de  6.  I  rauçois  de  Nicosie  ,  au  milieu  des  larmes  e 
des  eris  de  son  peuple,  i{ui,  depoi»  son  reloar^  jouissait  de  la  plu 
grande  tranquillité.  Sa  veuve  se  rematja»  Tant  iS^^àlivoniU; 
roi  d'Araiëme.  (  Henri  GibleU  ) 

%/lX.  HUGUES  IV. 

iSi/f.  Hugues  IV,  fils  Je  Gui,  frère  du  roi  Henri  II,  e 
d'Esquive  d'ibelin ,  fut  courobuë ,  après  la  mort  de  son  oncle 
l'an  i5a4>  roi  de  Chypre  à  Nicosie  ,  et  roi  de  Je'rusaiem  à  Fama 
gouste.  L'an  i^q^  ,  la  reine,  mère  du  roi  Henri,  ternime  sej 
jours  dans  le  mois  de  janvier  au  château  d'Agndi ,  où  elle  s'étai 
retirée  depuis  la  mort  de  ce  priace.  L'an  1 545  ,  Hugues  conclu 
BBeKpie  contre  les  Turcs,  avec  le  papeCUment  VI,  les  Vënitîena  e 
les  chevaliers  de  S.Jean.  Le  seul  n«it  remarquable  de  cette  cou 
fiMëvatîon  I  fui  la  prise  de  Smjme ,  qui  fat  emportée  Tan  1 544 
Hugues  9  suiTuoit  Henri  Giblet ,  abdiqua  Pan  iSâo,  en  fiiveui 
de  Pierre ,  son  61s  aînë.  Outre  ee  prince ,  Altx  ,  fille  de  Balîat 
dlbelin,  que  le  roi  Henri,  son  oncle,  lui  avait  fait  épouser  et 
1019  ,  lui  donna  quatre  autre  his  et  deux  lllles.  Les  fils  sont  Gui 
prince  de  Galilée  et  connétable  de  Chypre,  qui  e'pousa  Marie 
fille  de  Louis  l  de  Bourbon,  et  mourut  Tan  154^;  Jacques,  qu 
devint  roi  de  Chypre  ;  Jean,  assassine'  Tan  i^jD^  Thomas  ,  qu 
se  noya  le  i5  novembre  i54o.  Les  hUes  ,  Isabelle  ,  qui  périt  ave* 
Thomas  ;  et  £squtve  f  mariée  à  Ferdinand ,  infant  de  Majorque 
Le  roi  Hugues I  leur  père»  finit  ses  jours  en  Chypre  l'an  i36 1 
^  l'âge  de  soixante^quatre  ans.  (Lorédano*)  M.  Jaana»  d'aprè 
Sponde ,  prétend  qu'il  monml  àR^me ,  dont  le  pape  Innocent  VI 
db^ ,  kii  aidait  confié  le  gearemement  sous  le  t»ti*e  de  sénateu 
yemaîn.  Cest  à  Itqgaes  IV  que  Bociice  dédia  son  livre  de  i 
Généalogie  des  Dieux. 

%f  X.  PIERRE.  I. 

ï5Gi,  PiEîiRE  ï,  fils  de  Hugues  IV  et  d'Alix,  couronné  rc 
de  Chypre  l'an  i36o,  $ncçéda>  l'an  i56i,  à  son  père  ,  préfère 
|)lement  à  Hugues,  soAnevçu,  fils  de  GiUj  30U  Irere  aîué,  décède 

i^m^m  W     ditij  ^ik  i^4ê-  da  .œU^.  préférence 
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Chjpre  la  ivpr^efitation  n'avait  point  îieu.  Pierre  ,  dès  sa 
jeunesse,  avait  jure  une  haine  iiiiplacahlc  aux  Musulmans  j  et  pour 
ne  pas  laisser  refrnidir  ce  sentiment,  il  portait  habituellement  uue 
épee  iiuc  poiulucason  cou.  Peu  de  tems  après  son  inangn ration, 
apprenant  ([ue  le  roi  d'A.rme'iiie  est  puissî^nuient  attaqué  par  ces 
iiiiidèles,  il  hu  envoie  du  secours^  puis,  av(  r  une  armée  nnvale, 
assiste' des  chevaliers  de  Rhodes  et  des  Catalans  ,  il  vn  mettre  le 
sie'^e  devant  Satalie  (l'ancienne  Attalie)  dont  il  se  ren<i  maître; 
et  après  avoir  obligé  i«s  périt»  prinoes  de  Citieie  à  liri  p.^yer 
tribut,  il  fait  une  entreprise  sur  Smyrne,  qu*ît  prend  et  démantelé. 
Chargé  de  depewiilcs ,  il  revient  triaikrphant ,  l'an  ôG^,  eii 
Cl  lyprc.  Tels  forent  ses  premiers  essais  centre  les  Musulmans. 
L'an  i565t  il  s^eobarque  pour  lX>cctdentf  «ccompac^n^  de  son 
fils  et  de  Philippe  de  Maizières  son  chancelier ,  Ira  ti'Miver  le 
pape  Urbain  Y  à  Arifçnon,  eà  il  rencontre,  dems  la  sémamé 
sainte 9  Jean,  roî'  de  France,  qui  se  er^se  ayéc  loi  contre  les 
Musulmans  ;  il  parcourt  ensnîfe  rAfleikiagne ,  1er  Pays-Bas  et 
rAn;;i('terre  ,  pour  exciter  les  princes  et  les  peuples  à  la  croisade; 
revient  en  France,  où  il  assiste  aux  fnne'railles  du  roi  Jean,  dëcedx^ 
le  8  avril  j'>64,  puis  au  couronnement  de  Tharles  V;  s'en 
retourne  par  l'Italie,  et  arrive,  le  28  septembre  r565,  en  Chypre. 
Muni  des  secoxirs  qu'il  amenait  avec  lui  en  hommes  et  en  vais- 
seaux ,  il  conduit  peu  de  jours  après  son  retour ,  une  lloU  -  cii 
Kgypte;  fait  la  descente,  le  9  ociobre,  au  port  d'Alexandrie; 
prend  d'assaut,  le  lendemain ,  la  ville  ou  plutôt  une  partie  de  Ja 
viiie ,  la  pille  durant  quatre  jo«rs  9  l'abandonne  ensuite  après 
y  avoir  mis  le  feu,  n'étant  pas»  eil  force  pour  ft*y  maintenir^ 
par  la  défection  des  Anglais ,  et  revient  en  Chypre ,  cmpoirtant 
un  immense  botin.  Les  Ëgyptiéds,  irrités  de  cet  événement, 
saisissent  les  effets  des  Chrétiens,  et  mettent*  aux  fers  tous  ceur 

3ui  se  trouvent  en  Egypte.*  Les  Véniltens  font  une  perte  consi* 
érable  ep  cette  occasion.- Pierrè ,  èt  leur  sollicitation  ^  consent 
k  discontinuer  la  guerre.  On  ftiit  un  traité  de  paix  ,  par  lequel 
on  convient  de  rendre  les  prisonniers  de  part  et  d'autre ,  et  que 
le  roi  de  Chypre  aura  la  moitié  des  droits  que  les  marchandises 
payent  à  Tyr,  à  Baruth,  a  Scid,  à  Alexandrie,  à  Damietle  ,  à 
Tripoli,  à  Jdrusalem  ,  à  Damas  :  ce  droit  ctait  le  dixième  denier. 
On  convient  de  plus  que  tous  les  Chre'tiens ,  qui  auront  un 
passeport  du  roi  de  Chypre  ,  ne  payeront  point  les  cinq  flo- 
rins de  Florence  pour  entrer  dans  Jernsaîeui.  Mais  ce  traite, 
mal  observe'  par  les  Musulmans,  fut  ouvertenient  rompu  au 
bout  de  dix-huit  mois.  L'an  1 566,  secouru  des  Génois  et  des 
Rhodiens,  le  roi  Pierre*  équipe  une  nouvelle  flotte  de  cent 
quarante  vaisseaux,  avec  laquelle  il  fait  voile  vérs  Tripoli, 
^u'il  emporte  l'épée  à  la  maiu^  de  là  il  va  prendré  et  bràler 
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Tortose^  lAùAicée,  Bëlînasi  et  mitm  villes  mut  la  c&te  de 
•Syrie ;  après  quoi  »  se  voyant  abandonné  de  ses  alli^y  il  fait  la  • 
paix  avec  Schaban,  sultan  d'Egypte.  L'an  i568,  pendant  cp'il 

est  à  Rome  pour  obtenir  de  nouveaux  secours,  les  Arméniens,  . 
se  voj'ant  sans  roi ,  liû  de'fêrent  le  trône  vacant  de  leur  monarcliie 
réduite  pr(  S([iie  à  rietï.  Jacques,  sou  irère,  en  va  pK  tulre  aussitôt 
possession  pour  lui.  Pierre  quitte  Rome  ,  et  .sV'rnh.ir(|iie ,  le  28 
septembre  de  la  même  année ,  pour  retourner  en  Chypre.  Peu 
de  tems  après  son  arrivée  9  ii  y  tomba  malade  sérieosement ,  et 
sa  maladie  dura  sept  semaines.  Pendant  sa  cravalcscence ,  il 
voulut  aller  à  la  chasse,  et  fit  enlever  par  son  fils  deax  beanic 
chiens  au  chevalier  Henri  Giblet,  vicomte  de  Nicosie;  ce  cpû 
occasionna  une  rixe  entre  le  fils  de  ce  dernier  et  le  jeune  prince* 
Le  roi  prenant  le  parti  de  son  fils  »  se  vensea  non  seulement  sur 
celui  de  Giblet,  mais  encore  sur  sa  fille,  ifcondamna  le  premier 
à  travailler  avec  ses  esclaves  à  une  maison  qu'il  faisait  bâtir, 
et  ikl  mettre  sa  sœur  à  la  questiou  eu  présence  de  son  pere,  des 
IVèrcs  du  roi  ,  et  trauUes  seigneurs }  et  cela,  pour  avoir  refusé 
dépenser  un  de  ses  domestiques,  auquel  il  voulait  la  marier. 
Les  témoins  de  cette  scène  (excepte'  les  princes),  outrés  d'indi- 
gnation ,  jurent  ensemble  d'en  faire  périr  Tauteur  -,  et ,  la  nuit 
suivante  y  étant  entrés  dans  l'appartement  du  roi ,  ils  Tassassinè- 
rent  de  cinquante  coups  de  poignard ,  dans  son  lit  à  c6té  de  la 
reine*  Leur  fureur  ne  se  termina  poiut  là.  Apres  sa  mort|  ils 
mirent  sur  sa  tête  une  couronne  de  parchemin ,  un  sceptre  et 
une  pomme  de  même  parure  dans  ses  mains  «  rhabillèrent  d'ua 
])abtt  tout  troué  y  le  chaussèrent  de  vieux  squliers  tout  crottés , 
et  le  portèrent  en  cet  état  k  Sainte  -  Sophie  de  Nicosie ,  et  de 
là,  aux  Domiuicaius  ,  sépulture  ordmauc  des  rois  de  Chypre. 
Presque  tous  les  historiens  melteut  la  mort  du  roi  Pierre  au 
18  janvier  i368.  Mais  le  poète  Guillaume  de  Machaut ,  qui 
écrivait  d'après  des  témoins  oculaires,  dans  le  récit  qtt*ii  a  fait 
des  principaux  événements  de  la  vie  de  ce  prince ^  place  celui-'Ci 
au  jû  janvier  de  l'année  suivante  : 

!<*an  mil  trois  cens  neuf  ot  soixante  ^ 
En  temps  cfiie  froide  bise  vente,. *« 

Droit  (le  Janvier  le  jour  seizième 
£t  environ  l'iicure  quinzième* 

(  ififém.  de  VAe.  âe$  jB.       T.  XX ,  p.  43ij.  ) 

Ce  prince  eut  d'ÉrÉo^oRE  d'Aragon,  son  épouse,  Pierre,  sou 
fucccsseur,  et  troi^  iillcs,  Ksquive;  Marie,  femme  de  Jacques  de 
Cliyprc,  seigneur  de  13arutii;  et  Marguerite,  épouse  de  Cuarlcs 
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Visconti ,  seigneur  de  Panne.  Pierre  ternit ^  par  ses  débauches 
et  sa  cruauté ,  dans  les  dernières  années  de  sa  vie  ,  la  gloîro 
^'il  avait  jus(£u'alors  acq[uise  par  ses  exploits. 

XL  PIERRE  II,  WT  PETRIN. 

1369.  PiTRnB  IT,  fjîs  (le  Pierre  I,  monta  sur  le  trône,  Pan 
f  k  1  âge  de  treize  ans ,  sous  la  rëgeuce  du  prince  Jean  ^oa 
endei  à  l'exclusion  de  sa  mère.  Cette  même  année ,  à  rocc^sioa 
de  son  couronnement ,  qui  se  fit  le  10  octobre ,  il  y  eut  contéstis** 
tien  pour  I  n  préséance  entre  les  bailes  de  Venise  et  les  consul* 
de  Gênes.  L*a  cour  ayant  décidé  en  faveur  des  premiers  f  lea 
Génois  aeveiigèrentdecetafiroBt,  Tan  iSyS,  par  la  prise  de  Hle 
entière.  Il  n'y  eut  que  deux  places  »  Famagouste  et  Cérines  y  qui 
firent  de  la  résistance.  La  première  se  rendit  le  10  octobre ,  el: 
fat  pillée  durant  trois  jours.  La  deuxicuic  subit  le  jong  de  même 
vers  la  mi-mars  i574-  Le  101  Pierre,  fait  prisonnier,  ne  recou- 
vra sa  liberté  que  par  la  cession  de  Famnconsle  ;us(|u'nu  paye- 
ment d'un  million  de  ducats,  qu'il  promit  aux  Gouoîs  en  leur 
donnant  des  otages.  L'an  1576,  à  la  sollicitation  de  sa  mère  ,  il 
fait  egorgeti  €14  sa  présence,  Jean,  son  oncle,  pour  venger  la 
mort  de  son  père  ,  dont  ce  prince  était  le  principal  auteur.  Pierre 
mourut  le  17  octobre  i^Sat,  à  Tage  de  vingt- six  ans,  sans  laisser 
d^enfants  de  sa  femme  Valentime  ,  fille  de  Bernabo  Yisconti , 
seigneur  de  Milan ,  qu'il  avait  épousée  par  traité  du  9  mars  i57& 
(  morte  en  i595. )  ( Giblet ,  Muratori.  ) 


JACQUES  L 


i58a.  Jacques  I,  connétable  de  Chypre,  fils  de  Hugues  IV, 

e'tait  en  otage  à  Gencs ,  ioi\^quo  rjcrrc  II ,  son  neveu  ,  mourut. 
Bt  nvoyé  à  la  dcmanJe  des  Cypriots  ,  il  fut  courouné  ,  l'an  i584  , 
roi  de  Chypre,  à  iVicosic.  L'an  i^f)^^  il  reçoit  la  couronne  de 
Jérusalem  dans  la  même  ville  ;  et ,  yen  de  tcms  aprcs  ,  celle 
d'Arménie  ,  qui  lui  échut  par  la  mort  du  roi  Lionnet ,  ou  Livon 
son  cousin.  Mais  les  Turcs  étant  déjà  maîtres  de  ce  royaume  , 
Jacques  n'en  eut  que  le  titre  de  souveraîn ,  non  plus  que  de 
^-.1..:      1^  1 —  T» —  -«^Q    11  .   t_  ?ptembre,  à 

Les  en- 
Bavière, 

son  épouse ,  sont ,  Jean  ^  son  successeur  ;  Hugues ,  cardinal  -  ar^ 
cheveque  de  Nicosie,  mort  en  1442  ;  Philippe  ,  connétable  de 
Chypre,  mort  en  1420;  Henri ,  prince  de  Galilée  ;  Marie  ,  ou 

Mariette  ,  fcmrne  de  Ladiilas  ,  roi  de  IN.'iples  ;  Isabelle  ,  marier  à 
l  ierre  de  Chypre^  Agnes,  morle^  eu         ^  cl  Cive,  morte  i  au 
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1591'.  (Henri  Giblet,  da  Cange  ,  Etienne  de  Lusignan^  Aa- 

JEAN  IL 


âelme.) 


1598.  Jean  II  ou  Janits,  fils  du  roi  Jacques  ï,  ne'  à  Gênes  , 
pendaut  la  captivité  de  son  père,  lui  succéda  dans  les  royau- 
mes de  Chypre,  de  Jérusalem  et  d'Arménie,  à  l'âge  di^  v]ii[;t- 
quatre  ans.  L'an  1402  ,  résolu  de  reprendre  la  ville  de  ^;irna— 
gouste  ,  il  vint  l'assiéger  par  mer  et  par  terre.  La  nouvelle  de 
cette  expédition  étant  venue  à  Gènes ,  qui  e'tait  alors  sous  la 
protection  de  la  France  ,  le  maréchal  de  Boucicaut,  gouverneur 
de  cette  république^  dépêcha  TUermite  de  la  Faye  pour  aller 
trouver  le  roi  Janus  ,  et  se  plaindre  de  la  rupture  de  la  paix.  11 
équipa  cependant  une  flotte  de  huit  galères ,  avec  laquelle  il 
partit  le  5  avril  i4o5  ,  pt  iit  voile  vers  Rhodes  pour  y  atteadre 
la  réponse  du  roî.  Janus  témoignant  vouloir  suivre  son  entre- 
prise ,  Philibert  de  Naillac  ,  grand-maître  de  Rhodes  ,  se  rendit 
auprès  de  lui ,  et  vint  à  bout  de  l'engager  à  conclure  un  traité  de 
paix  ,  qui  fut  ensuite  ratifié  par  le  maréchal  ;  après  quoi  Bouci- 
caut vint  saluer  le  prim  e  à  INicosie.  Ce  lut  au  retour  de  ce  voyage 
qu'il  alla  faire  u«e  course  sur  les  côtes  de  la  Terre-Sainte,  où  il 
prit  et  pilla  les  villes  de  lîotron  ,  de  Baruth,  de  Laodicée  ,  de 
1  ripoli ,  et  autres.  Il  continna  ses  incursions  les  années  suivan- 
tes ,  et  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers  sur  les  infidèles  (  T^ic. 
àe  Boucic.y  deuxième  partie ,  c.  1 1  et  sui{>.  \  Le  roi  de  Chypre, 
encouragé  par  ces  succès  ,  tenta  de  son  côté  diverses  descentes 
tn  £gypte>  d'où  il  ramena  un  butin  considérable.  Il  osa  même^ 
«n  \/\iOy  insulter  la  ville  dAlcuandrie.  Le  sultan  Boursbai-As- 
craf-Seifeddin  commandait  alors  en  Egyptç.  Irrité  de  ces  pertes, 
il  fit  équiper  une  flotte  qu'il  conduisit.  Tan  i424i  'i^^ 
Chypre.  La  prise  de  Famagonste,  qu'il  pilla  durant  trois  jours 
et  abandonna  ensuite ,  fut  le  frait  de  celte  expédition.  Étant 
revenu,  Fan- 14^6 ,  avec  de  pltos  grandes  forces ,  il  battît  le  roi 
4ans  le  mois  d'août ,  le  prit  et  Penmicna  prisonnier  avec  plu- 
sieurs des  siens  en  Çgypte,  après  avoir  ravagé  toute  llle.  Le 
prince  de  Galilée  ,  frère  du  roi ,  et  grand  nombre  de  barons 
perdirent  la  vîc  dnns  cette  balai!!»;.  L'an  14^7,  le  roi  Janus  obtint 
sa  délivrance  au  mois  de  novembre,  moyennant  une  rançon  de 
douze  mille  besauts,  et  un  tribut  annuel  ([u'il  s'engagea  de  payer 
au  sultan.  De  retour  en  Chypre,  il  déplora  les  suites  de  cette 
irruption  le  reste  de  ses  jours,  qu'il  termina  le  19  Juin  de  l'an 
i4^>2,  ap;é  de  cinquanle-huit  ans.  Quoic{ue  brave,  il  lut  tou- 
jours maliieureux  à  la  guerre.  Il  n'aimait  pas  à  être  contredit, 
et  fat  souvent  la  dupe  des  flatteurs*  Il  eut  de  Charlottb  db 
BooRBOif,  sa  femme I  fille  de  Jean  de  Bourbon,  *comte  de  ia 
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Marche  ,  deus  fiis  ,  Jean  ,  son  successeur  ;  et  Jacqaei ,  séaëcbal 
de  Chypre  ;  avec  deux  filles ,  Marie ,  et  Aoae ,  femme  de  Lonis  f 
dac  cie  Savoie. 

y/xiV.  JEAN  III. 

1452.  Jean  IÏI,  fils  du  roi  Jean  II ,  lui  succéda  à  Tâc^e  de  dix- 
sept  ans,  sous  la  régence  de  sa  mère.  Ce  prince  pi  if  possession  , 
p?^r  nu  seul  et  même  couroiinemeut ,  des  trois  royaumes  que  son 
pcre  lui  avait  iaisse's.  L'an  14^4  ^  il  pei\îit  sa  mère  ,  qui  mourut 
Je  i5  de'cenabre.  L'an  i/|55,  après  la  mort  d'AiMÉE,  ou  Médéiî 
de  Montferrat ,  sa  première  femme  ,  il  épousa  Hblene  \  fille  de 
Théodore  Paléologue,  despote  de  Morée.  Cette  princesse  ambi- 
tieuse y  voyant  la  £iiblesse  de  son  ëpouz,  l'obligea  de  la  décla- 
rer publiquement  régente  du  royaume.  Le  gouvernemeni  d'Hë« 
iène,  gouvernée  elle-même  j^ar  le  cbambellan  Thomas ,  fils  de 
sa  nourrice  »  causa  des  soulèvements.  Attachée  au  rit  grec ,  elle 
ne  négligea  rien  pour  abolir  le  rit  latin  dans  File  de  Chypre.  Ce 
fiitparce  motif  que,  Tan  144^ »  ^^^^  empêcha  Galesio  Moufolili 
de  prendre  possession  de  rarchcvêclie  de  Nicosie,  auquclil  avait 
été  nomme'  par  ie  pnpe  Eugène  IV^.  Un  nonce,  cru ove'  par  ce 
pontife  au  roi  pour  ce  sujet  ,  fut  encore  plus  mal  accueilli  : 
Hélène  le  fit  mettre  en  prison.  Mais  le  c^rand-maitre  de  KUodcs  ^ 
chez  qui  Montolifi  s'était  retiré  ^  s'étant  rendu  en  Chypre,  déter- 
mina, le  roi,  malgré  sa  femme  >  a  recevoir  l'archevêque  et  à  re^ 
mettre  le  nonce  en  liberté  (Boslus,  Ilist,  Rhod^f  L.  o).  Hélène 
étant  morte  le  1 1  avril  i45B ,  le  roi  la  suivit  au  tombeau,  à  Tâge 
de  quaraute-trois  ans ,  le  26  juillet  suivant*  Il  ne  laissa  d'enCuit 
légitime  qu'une  fille  nommée  Charlotte ,  qui  lui  succédât 

V^V.  CHARLOTTE. 

1458.  Charlotte  ,  fille  de  Jean  III  et  d'Hélène  ,  fut  couron- 
née reine  de  Chjpre  vers  le  5  août  i4'>B.  Elle  était  veuve  alors 
de  Jeaji  de  Portugal,  qu'Hélène,  sa  LeUe-mère  ,  ou,  selon  d'au- 
tres, la  nourrice  d'Hélène,  avait  fait  empoisoaricr  en  il^^j» 
L'année  qui  suivit  sou  avènement  au  trône  ,  elle  épousa  ,  le  7 
octobre,  Louis,  comte  de  Genève,  deuxième  fils  de  Louis , 
duc  de  Savoie,  prince  de  peu  de  sens,  de  mauvaise  mine,  et 
d*uae  complexion faible-  Cette  même. année,  Jacques ,  frère  na- 
turel de  la  reine se  rend  au  Caire ,  où  il  obtient  du  sultan  d'E- 
gypte» comme  suzerain  de  Chypre,  la  couronne  de  cette  »le. 
Le  snltan  lui  fournit  même  une  armée  navale  avec  laquelle  it 
vient  débarquer ,  l'an  1460 ,  en  Chypre.  La  reine  et  son  époux , 
à  l'arrivée  de  Jacques ,  se  renferment  dans  Cérines  >  place  ma- 
niiiae  c^ul  soutint  un  siège  de*quatrQ  4ns«  Louis ,  perdant  à  ia  fia 
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courage  ,  se  retire  en  Savoie.  La  reine  elle-même  ,  se  voyant  san* 
ressource  ,  prend  le  parti  de  se  réfugier  à  Rliodes.  La  place  ne 
fit  plus  qu  une  faible  Résistance  ^  elle  se  rendit  eniiu  le  25  aoàt  de 
l'an  1464»  * 

VAVL  JACQUES  IL 

14^4*  Jacques  II,  fils  naturel  du  roi  Jean  III ,  et  de  Marie  de 
Patras,  à  laquelle  la  reine  Hélène  avait  fait  couper  le  nez,  demeura 
paisible  possesseur  du  royaume  de  Chypre  après  le  départ  de  la 
reine  Charlotte  et  la  reddition  de  Ce'rines.  Il  acheva  sa  conquête 
par  la  prise  de  Famagouste  ,  dont  les  Ge'nois  e'taient  maîtres 
depuis  quatre-vingt-dix.  ans.  11  paya  mal  les  services  des  Musul* 
mans  d'Ëgypte  qui  Ta  valent  mis  sur  le  trône*  Voyant  qu'ils  vou- 
laient dominer  en  Chypre  ,  il  les  fit  tous  exterminer  en  un  jour* 
Son  gouvernement  ne  satisfit  pas  ses  sujets.  On  trama  contre 
lui  des  conspirations ,  dont  la  dernière  le  fit  përir  le  5  juin  1 47^  , 
à  l'âge  de  trente-trois  ans.-Il  avait  ^pousë ,  Tan  1471  »  Catuerins 
CoRfCARo  y  fille  de  Marc  Cornaro ,  sénateur  vénitien ,  dont  il  eut 
nn  fils  qui  lui  succéda. 

XVII.  JACQUES  III. 

1473*  Jacques  III  y  fils  posthume  de  Jacques  II ,  fut  proclamé 
roi  de  Chypre  ,  de  Jërasalem  et  d'Arménie,  en  venant  au  m^nde. 
Ce  prince  étant  mort  Tan  i/^jSy  la  reine  Catherine  travailla  vi- 
vement pour  faire  valoir  ses  droits.  Les  Vénitiens  se  de'clarè- 

leiit  pour  la  veuve  de  Jacques  II ,  et  la  niainlinrent  dans  la 
possession  de  File.  L'an  1482  ,  le  28  juillet,  la  reine  Charlotte 
fit  cession  de  ses  droits  à  Charles  1,  duc  de  Savoye,  et  à  ses 
successeurs  dans  le  même  duché'  ;  après  quoi  elle  se  retira  à 
Home  >  où  elle  mourut  le  16  juillet  i4^7-  reine  Catherine 
de  son  côté,  s'étant  laissée  attirer  à  Venise  l'an  1469  ,  y 
^t  donation  du  royaume  de  Chyre  à  la  republique.  Depuis  ce 
tems,  Pile  demeura  sous  la  domination  des  Vénitiens  jusqu'ea 
^571  f  qu'elle  tomba  sous  la  puissance  des  ïurcs. 
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DES  CALIFES. 


Les  Califes  étaient  les  sitccesseurs  de  Mahomet*  Chefs  de  la 
rrligion  «tde  l'état,  ils  réunissaient  en learpersontie  les  droit» 
du  glaive  et  de  l'autel.  Tous  les  autres  souverains  mahomëtana 
relevaient  d'eux  connut  leurs  vassaux.  Les  peupleiï  rêveraient 
dans  les  califes  les  vicaires  du  prétendu  prophète,  suivant  la 
signification  de  leur  nom.  Tout  pliait,  en  un  mot,  parmi  1e«( 
sectateurs  de  TAlcoran ,  sous  le  pofds'de  leur  autorité.  Insen- 
siblement celle  énorme  puissance  s'affaiblit  par  la  nouclialance 
de  ceux  qui  en  étaient  revêtus,  dégénéra  en  vains  titres,  et  à 
la  fin  s'anéantit.  Pour  en  faire  voir  !a  naissance,  îes  progrès  et 
la  de'cadonce,  nous  comniencerons  par  Mahomet  cette  chro- 
nologie qui  finira  au  dernier  des  caliîes. 

» 

mahomst. 

Ukfi  88  c  de  l'ire  dest^recs  »  lé  i  o  du  troisième  mois ,  (  thisri  II, 
ou  dius  ),  férié  deuxième,  suivant  Abulféda  (i),  c*est-î-dire  Tan 

670  de  J.  C. ,  le  10  novembre,  (et  non  pas  le  5  mai),  un  lundi , 
naquit  à  la  Mecque,  grande  et  ancienne  ville  de  TArabic  heu- 
reuse dans  la  province  do  Ik'jaz,  ]VIa}[(j>îft.  ou  Mohammfo  , 
qui  signifie,  loué  y  comblé  de  gloire;  iioui  (pn  Im  fut  douut:  par 
Elmotalleb,  son  aïeul  paternel.  Abdallah,  son  père,  et  Amenah  , 
sa  mère,  étaient  l'un  et  l'autre  de  la  tribu  des  Khoréisliites ,  Ja 
plus  distinguée  des  familles  Ârabcs ,  qui  toutes  étaient  idolâtres. 
Devenu  orphelin  dans  l'enfance ,  il  fut  recueilli  par  Ahoutaleb  ^, 
frère  utérin  de  son  père ,  qui  le  prit  et  l'éleva  dans'  sa  maison* 
Aboataleb  tenait  par  héritage  de  ses  ancêtres  la  préfecture  du 
Simenx  temple  de  la  *  Mecque ,  appelé  la  Caaba^  ou  maison 


^t)  Ol^^ervcz  qa' Abuift'da  fait  commencer  l'ère  des  Grecs  3to  ans  avant  IVtc 
chrt  lifînru  .  Ainsi  I  au  b^i^  dc  ta  prcmicre,  comujcacc  au  mois  d«  sepitnbro 
5^0  de  la  seconde.  *  ' 

V.  us 
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carrée  y  (onié ,  suivant  les  Arabes ,  par  Ismaêl ,  dont  ils  pr^f* 

tendent  descendre^  mais  ce  temple  était  alors  souille  par  le  cullc 
des  idoles.  Mahomet  suivit  sus  parents  dans  les  guerres  qui 
s'elevcTcnt  entre  les  Khoréisbites  et  les  autres  tribirs.  A  Tâge 
de  vingt  ans,  unie  mit  chez  une  ricbc  veuve  ,  nonnnce  Cadjgc  , 
qui  faisait  un  (:^rand  commerce.  En  peu  de  tems  ,  il  ac(juit  Testimc 
et  la  confiance  de  sa  maîtresse.  Elle  le  chargea  de  la  direction  de 
son  trafic ,  et  finit  par  Te'pouser.  Cadige  était  alors  âgée  de  <{ua* 
rantc  ans  ,  et  Mahomet  n  en  avail-que  vingt-»cînq.  On  ignore  ce 
qu'il  fit  pendant  les  (|uatre  années  suivantes.  Abulféda  nous 
apprend  seulement  qxiW  passait  un  mois  tous  les  ans  dans  une 
grotte  de  la  montagne  de  Harra  nour  y  méditen  Ce  fut  dans  cet 
intervalle  qu'il  forma  le  plan  aune  nouvelle  religion.  Vlsla^ 
misrney  ou  religion  qui  sauve,  (ut  le  beau  nom  dont  il  décora 
Je  tissu  de  ses  rêveries  ;  mélange  monstrueux  de  Christianisme  cl 
de  Judaïsme,  imaginé  pour  détruire  Tua  et  Pautre.  Au  défaut 
des  miracles  ,  qu'il  n'osa  contrefaire,  il  feignit  des  révélations 
pour  accréditer  sa  doctrine,  et  supposa  des  entretiens  avec  l'ancre 
Gabriel ,  qui  lui  révélait,  disait-il,  tout  ce  qui  est  contenu  dans 
le  Corcui,  (on  dit  improprement  TAlcoran,)  ou  livre  delà  lecture  : 
ouvrage  distribué  par  versets  qu'il  dictait  à  ses  disciples  suivant  les 
occurences,  et  qui  ne  furent  rassemblés  ^t  mis  en  ordre  qu'après 
sa  mort.  Four  lui,  afin  de  paraître  devoir  tout  à  l'inspiration,  il 
prétendait  faussement  ne  savoir  pas  même  écrire.  Cadige  fut  la 
pi^'mière  conquête  quHl  fit  à  l'Islamisme.  La  femme  séduite 
entraîna  par  son  exemple  toute  sa  maison.  Mahomet  commença 
dès  lors  à  prendre  hautement  le  ton  de  prophète  ,  et  à  déclamer 
publiquement  contre  l'idolâtrie  qui  dominait  à  la  Mecque  et  dans 
toute  l'Arabie.  Son  éloquence  SfMilonue  par  une  voix  agréable  , 
Tïuc  figure  imposante  et  par  la  pruuiesse  qu'il  faisait  de  tous  les 
plaisirs  des  sens  dans  Vautre  vie,  à  ceux  qui  suivraient  sa  loi,  lui 
gagna  bientôt  de  nouveaux  disciples.  Croire  un  seul  Dieu  et 
Mahomet  >  son  prophète  \  c'est  à  quoi  se  réduisait  en  substance 
la  doctrine  qu'il  leur  enseigna.  La  circoncision  ^  la  prière  cinq 
fois  le  jour  ,  do  fréquentes  purifications  y  la  sanctihcation  du 
vendredi  et  le  jeune  du  mots  ramadhan ,  semblable  au  jeune  des 
Chrétiens  »  l^abstinence  du  vin ,  du  sang  y  de  la  chair  oe  porc  f 
fUrent  les  pratiques  eiLtérieures  qu'il  leur  recommanda*  Le  npmbre 
de  ses  prosélytes  devînt  si  grand,  que  les  magistrats  delà  Mecque, 
-craignant  une  révolution,  prirent  le  parti  de  les  chasser  avec  leur 
jiiaitre.  C'est  à  l'époque  de  cette  expulsion  ,  iir rivée  un  vendredi, 
1 5  juillet  de  l'an  de  J.  C.  6?2,  que  les  Mahoniétans  ont  attaché 
leur  ère  ,  nommée  pour  ccUe  raison  Hégire,  ou  Fuite.  Yatreb  , 
appelée  Médine,  ville  de  l'Arabie  déserte,  à  270  milles  de  la 
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fr.vcur.  Les  M^dinoîs  le  reconnurent  pour  ap&tre ,  et  loi  «Wfcrèrent 

le  gouvcruemcnt  de  leur  ville.  La  seconde  anne'e  de  r}u.'ii;ir(î , 
de  J.  C.)  ,  il  lève  des  troupes,  avec  lesquelles  il  parcourt 
le  pays  pour  appuyer  ses  prëdicalions.  La  victoire  suivit  ju  esque 
toujours  ses  (ftendards.  Jusqu'alors  li  avait  prêche' la  tolérance. 
Mais ,  devenu  le  plus  fort ,  il  cliani^ca  de  principes.  L'epe'e  devint 
alors,  suivant  le  laii^^age  des  Mahom  élans  ,  la  cleT  dn  ciel,  l'uez 
idolâtres ,  dit-ii  aux  siens  dans  FAIcoran  ,  par-^tout  ou  vous 
les  trouverez  ;  assiégez-les  ;  n  épargnez  rien  pour  les  faire  périr^ 
et  par  idolâtres ,  il  entend  toH«  cem  qui  n'étaient  pas  de  sa  5ccte« 
Four  animer  le  courage  de  ses  disciples  f  il  déclara  que  la  guerre 
&ite  aux  infidèles  était  d'un  grand  mérite  aux  yeux  de  Dieu ,  et 
que  la  couronne  du  martyre  serait  la  récompense  de  ceux  qui 
perdraient  la  vie  dans  ces  combats  :  dogme  fé<^nd  en  victoires  , 
et  qui  contribua  plus  que  tout  antre  chose  aux  progrès  de  sa  secte 
et  à  l'établissement  de  lapuissance  des  Mahométans  qu'on  nomme 
aussi  Musulmans.  Mahomet ,  ennemi  de  la  religion  chrétienne  ^ 
l'était  encore  plus  de  la  juive.  L*an  8  de  Thégire ,  après  onze 
combats  ,  il  défait  entièrement  les  juifs  établis  en  AraLie,  prend 
toutes  les  places  qu'ils  y  possédaient,  et  traite  cette  nation  avec  lai 
deruicrc  rigueur.  La  même  anne'e,  (65o  de  J.  C.)  >  la  ville  de  la 
Mecque,  elïVayc'e  des  progrès  de  Mahomet,  lui  ouvre  ses  portes 
le  21  de  ramadhan  (  12  janvier.)  Mailre  de  la  place,  il  se  rend 
au  temple  de  la  Caaba ,  le  punlie  des  idoles  qu'il  renfermait,  et  v 
établit  le  culte  de  sa  religion.  L'an  9  de  l'iiégire ,  il  passe  dans  la 
Syrie ,  où  il  remporte  quelques  avantages.  De  retour  à  Médine  > 
il  reçoit  diverses  députations  de  plusieurs  tribus  arabes ,  qui 
demandent  à  embrasser  l'Islamisme.  Ali,  sou  cousin ,  est  envoyé 
pour  les  instruire.  Cette  année  est  appelée  par  les  Musulmans 
Vannée  desjimhassades.  L'an  i  o  derhégire,  lesSde  dsoulcaada^ 
(  22  février  652  4e  J*  C.  )  Mahomet  fait  en  grande  pompe  a  la 
Mecque  le  voyage  appelé'  par  las  Musulmans  le  pmérinage  de 
'  Vadieu,  Il  meurt  à  Médine  Tannée  suivante  de  Phégire ,  à  1  âge 
de  65  ans  accoimpliSf  dans  la  maison  d'Aissiu,  fille  d'Aboubecr,  la 
plus  cbe'rie  de  ses  femmes }  {il  en  eut  à  la  fois  jusqu'à  quinze ,  quoi- 
qu'il n'en  accordât  que  quatre  à  ses  disciples,  leur  permettant,  àia 
vérité  ,  de  prendre  pour  concubines  autant  d'esclaves  qu'ils  juge- 
raient à  propos.)  L'épotjne  précise  de  sa  mort  lait,  parmi  les 
savants  ,  une  difficulté  qu'Abulfëda  résont  en  disant  qu'il  mourut 
un  lundi  ,  treizième  jour  du  niois  rabié  I  ;  {J^it,  Mahum.,  p.  i58, 
et  Annal.  Arab.,  p.  5().  )  ce  qui  revient  au  8  juin  61 2  de  J.  C, 
Sa  luort  fut  la  suite  d'un  poison  subtil  y  répandu  sur  une  épaule 
de  mouton  |  qui  lui  avait  été  servie  trois  ans  aupajravant  par  une 
£Ue  fuive^  sa  maîtresse  ^  pour  venger  son  frère  qu'il  avait  fait 
mourir^  et  sa  nation  quil  avait  extenuin^^e^  Le  copra  de  cet 
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illustre  imposteur  lut  itihunie  dans  In  ciianiLiX'  où  il  e(;iit  mort  , 
et  (jiii  (le[)uis  a  ete  convertie  en  mosquée.  Un  croissanT  de  fer, 
charge  de  pierreries,  suspendu  par  un  aimant  sur  son  tonibcan,  a 
donne'  lieu  de  publier  que  cet  aimant  soutenait  en  l'air  rp  tmnhraii 
même.  On  ne  doit  pas  oublier  que  son  manteau,  tloiil  il  avait 
fait  pre'scnt  à  la  vilîe  d^Aila ,  située  au  tond  de  la  mer  Rou^e  ,  a 
passë  aux  sultans  ottomans,  qui  le  conservent,  comme  une  relique 
précieuse,  dans  une  cassette  d'or.  Mahomet  ne  laissa  qu'une  fille, 
nommée  Fatime  ,  qu'il  avait  mariée  à  son  cousin  Ali.  Tous  cenx 
qui  6ont  censés^  être  de  la  lignée  de  Itfahomet  pur  cette  fille  sont 
qualifies  émirs  ^  ou  commandants ,  et  portent  le  turban  vert  pour 
être  distingnét  et  respectés.  On  les  appelle  en  Afrique  schérifsm 
(  d'Herbelôt- ) 

ABOLBECR,  PREMIER  CALIi'E, 

11  de  THegire.  (65?.  deJ.  C.)  Après  la  mort  de  Maliometon  fut 
€mbarrass<^ sur  le  choix  de  son  successeur,  parce  qu  il  n'avait  fait 
aucune  dis|)osuion  à  ce  sujet.  Pour  trancher  les  dilficulte's,  Omar, 
son  beau-père,  nomme  calife  Abouberr.  beau -père  comme  lui 
de  Mahomet,  et  lui  prête  serment  de  fidélité  sur-lc-cliainp.  Soa 
exemple  est  suivi  par  les  différents  partis  de  Médine.  Le  seul  Ali , 
gendre  du  prophète  ,  réclame  contre  cette  élection,  faite  en  son 
absence.  Omar  va  le  trouver ,  et  4e  contraint  dy  accéder.  Tout 
ceci  se  passa  le  jour  même  de  la  mort  de  Mahomet.  Bientôt  on 
apprena  que  plusieurs  tribus  arabes  veulent  secouer  le  joug  qu'il 
leur  avait  imposé*  Kbaled  ,  général  expérimenté,  que  Mahomet 
nommait  Vépée  de  Dieu ,  les  fait  rentrer  dans  le  devoir.  Lea 
troubles  intérieurs  étant  pacifiés ,  le  même  générafest  envoyé 
^ans  riraky  ou  la  Chaldée,  pour  en  faire  la  conquête  sur  ' les 
(Persans.  Il  en  soumet  la  meilleurepartie.  De  là  il  mené  son  armée 
en  Syrae  Tan  1 5  de  l'hégire ,  (  de  «T.  G.  654  y  )  pour  secourir  Ab ou 
Obeidah,  fils  de  Walid,  autre  général  musulman,  occupe'  contre 
les  Grecs.  Il  bat  les  troupes  de  ceux-ci  ,  coniui.inde'es  par  le 
patrice  romain,  prend  Bostra  par  U  trahibou  du  gouverneur,  et 
ensuite  Damas  après  une  vigoureuse  et  assez  longue  résistance 
des  assiégés.  Ahoubccr  meurt  sur  ces  entrefaites,  à  l  àge  de  63 
ans,  Ie-22  de  dgioumadi  I  de  Fiin  i5  de  Thé^i^ire,  (  ^4  juillet  654 
de  J.  C.  )  >  suivant  Alïulfc'da  ,  le  jour  nièiiic  de  la  prise  de  Damas. 
Ce  fut  lui  qui  rassembla  et  redmsit  eu  un  volume  les  feuilles 
éparses  de  l'Alcoran,  dont  Mahomet ,  comme  on  Ta  dit  plus 
Aiaut,  dictait  les  versets  à  mesure  que  les  circonstances  le  deman«- 
daient  ^  ouvrage  ,  où  règne  la  plus  grande  conflision',  rempli 
de  fkbles  »  semé  de  répétitions  et  de  contradictions ,  mais  écrit 
avec  enthousiasma^  et  séduisant  par  les  channes  de  la  diction  et 
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les  droements  de  la  -poésie ,  qui  couvrent  les  iriees  du  food«> 

Aboubecr  laissa  un  lesUment ,  dont  les  premières  paroles  sont 

reiuarquables  :  Ceci  est  le  tesiomeul  (V Abouhecr  (jiiîL  a  fuit 
sur  le  poifti  de  passa  en  Vautre  monde',  da>is  le  tenis  oii  les 
incrédules  commencent  à  croire^  ou  le'î  impies  ne  doutent  plus  ^ 
ou  les  menteurs  disent  la  vérité.  Il  mourut  pauvre  connue  il 
avait  ve'cu.  Sa  de'peose  journalière  ne  xuoutait  qu  cinquante  sou» 
de  notre  moiuiaie»  »  .     -  , 

OMAR ,  ir  CALIFE. 

i5  do  rile^îre,  (654  de  J.  C  )^  Omar  ,  beau-père  de  Mafiomrf , 
remplace  Aboubecr  sur  le  tronc  ,  comme  celui-ci  l'avait  niarqiu: 
par  son  testament.  On  lui  doima  le  titre  d^^mir  alnioumcnin  ,  ou 
commandant  des  fidèles  y  qui  passa  à  tous  ses  successeurs. 
Omar  ne  marrbn  point  .\  îa  tctc  de  ses  arme'es;  mais  elles  n'eu 
furent  pas  iiiOî!)^  virtrt  leuscs  sous  les  chefs  qu'il  leur  donna  , 
et  dont  il  dirigeait  de  iom  les  ex])pflifînT»s.  L*an  i  f)  ,  (656  de 
J*  C*  )y  Said,  ou  Saad  ,  l'un  d'cntr'eux  ,  neuf  mois  après  s'être 
rendu  maître  de  Madain  ,  capitale  de  Perse  ,  gagne  dans  l'Irak 
persîque  ,  sur  le  roî  Isdegerde  i  la  célèbre  bataille  de  Cadesiah  , 
qui  dura  trois  jours  avec  un  acharnement  iQcroja!)le  de  part  et 
d'autre.  Les  Musulmans  la  nomment  le  jour  de  V ébranlement , 
parce  que  le  frlorieax  succès  de  cette  bataille  ébranla  la  puissance 
des  Perses.  Elmacin  la  met  dans  la  treizième  année  de  l'hégire  ; 
les  écrivains  orientaux  ia  placent  dans  la  quinzième.  Cette  année, 
i5  de  Fbé^ire  ,  est  encore  mémoi'able  par  une  autre  bataille  qui 
dura  pareil  nombre  de  fours  entre  les  Grecs,  commandés  par  !e 
gene>al  Manuel,  cl  les  Musulmans,'  conduits  par  Khaîed;  Elle  se 
donna  dans  le  mois  de  novembre,  près  d'Yarmouc,  ville  située 
snr  une  rivière  de  ce  nom,  (i;;iis  la  haute  Syrie.  Le  succès  en  fut 
encore  lieurenx  ]iour  les  inilcleles  (juiiiV  ]">crdirent  pas  cinq  mille 
hoinnics  ,  tandis  qu'il  y  en  eut  pi  <  ^  de  cent  mille  tant  tues  ffue 
prisf»nni(  rs  du  cô(e  des  Grecs.  Jérusalem,  la  ville  sainte ,  ce.ile- 
nicnt  révérée  des  Chrétiens  ,  des  Juifs  et  des  Musulmans,  excitait 
d'autant  plus  ia  convoitise  de  ces  derniers,  qu'ils  en  préjugeaient 
la  conquête  facile.  L'an  ]6  de  l'hégire,  (657  de  J.  C«)  Amrouet 
5crdgH,  deux  de  leurs  généraux ,  en  forment  le  siège  au  prîntems. 
Omar  se  rend  en  personne  devant  celte  place ,  lorsqu'il  apprend 
qu'elle  est  aux  abois  j  elle  capitule,  suivant  Elmacin ,  vers  la  fm 
de  la  même  année  y  c'est  -  à  -  dire  au  commencement  de  Tan  de 
J.  C.  658  y  par  Tentremise  du  patriarche  Sophroné.  Théophane 
dit  néanmoins  que  ce  siège  dara  deux  ans.*  On  uepeut  refuser  des 
^oges  à  la  modération  dn  vainqueur.  Maître  de  Jérusalem ,  \\ 
con$erve  aux  habitants  leur  liberté  ^  leurs  biens ,  leurs  églises  et 
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»c  contente  de  demander  la  permission  d'e'lever  une  mosque'e  dan  s 
l'endroit  où  avait  lilé  ]>al.i  le  temple  de  Saioiuon.  La  conquête  de 
la  Palestine  aclicve'e  ,  il  envoie  en  Syrie  le  géne'ral  Abou  Obc-idali 
qui  met  le  sircfe  devant  Antioche ,  où  Constantin,  fils  et  collègue 
de Tempcreur  Heraclius,  s'e'lait  renferme.  La  place  se  rend,  après 
line  bataille  perdue  et  la  retraite  de  ce  prince,  le  i?de  scbabandô 
l'an  I  7  de  l'hégire ,  (  21  août  G58  de  J.  C.  )  L'an  19  ,  (  de  J.  C. 
640  ) ,  après  avoir  subjugué  la  Syrie ,  le  général  Amrou  Ta  faire 
une  descente  en  Egypte  par^ordre  du  calife  /  avec  quatre  mille 
hommes  seulement  de  troupes.  Ce  petit  nombre  y  animé  par  le 
fanatisme ,  lui  suf&t  pour  tailler  en  pièces  Tarmée  romaine  com* 
mandée  par  iem  généraux,  dont  l'un  périt  dans  l(i  mêlée»  Mesr» 
ou  la  Babylone  d'f^ypte  (et  non  pas  Memphts,  comme  nlusieurs 
le  supposent  ) ,  lui  est  ensuite  livrée ,  après  sept  mois  ae  siège  , 
par  la  perfidie  du  gouverneur.  De  là  il  mène  son  armée  devant 
Alexandrie ,  qui  l'occupe  y  suivant  Elmacin ,  durant  quatorze 
mois.  Dans  cet  intervalle ,  prise  par  les  Arabes ,  et  reprise  par  les'' 
Grecs  .  elle  retombe  enfin  sous  la  puissance  des  premiers  le  i5 
de  niouliai  raui ,  de  la2i*anne'e  de  l'iiégire,  (22  décembre  64'  de 
.T.  C.  )  Amrou,  sur  les  remontrances  de  Jean  Philo])one  ,  dit  le 
Grannriairien  ,  veut  conserver  la  riche  bibliothèque  de  cette  ville, 
appelée  Sérapion.  Il  en  écrit  au  calife.  Omar  répond:  «Ce  que 
1»  contiennent  les  livres  dont  vous  me  parlez,  s'accorde  avec  ce 
M  qui  est  écrit  dans  le  livre  de  Dieu ,  ou  ne  s'y  accorde  pas.  S'il 
»  s*y  accorde ,  alors  FÂlcoran  suffît ,  et  ces  livres  son  iiiutiies, 
))  S'il  ne  s'y  accorde  pas,  il  faut  les  détruire».  Sur  cet  ordre, 
dicté  par  le  fanatisme,  7  es  livres  sont  distribués  dans  tous  les 
quartiers  de  la  ville,  où  ils  servent,- pendant  sixmoisy  échauffer 
quatre  miUe  bains*  On  impose  aux  Egyptiens  un  tribut  annuel 
de  deux  cents  ducats  par  tete,.  et  a  ce  prix  ils  conservèrent  leur 
liberté,  leur  vie,  leurs  biens  et  leur  religion.  L'an  22  de  Thégire , 
grande  £aimine  à  Médine.  Omar  fait  rouvrir ,  à  cette  occasion  , 
le  canal  que  les  Romains  avaient  fait  creuser  du  Nil  à  la  merRouge^ 
afin  de  faciliter  le  convoi  des  blés  pour  l'Arabie.  L'année  sui- 
vante (  G/^o  (le  J.  C.  ) ,  ne  fut  pas  moins  glorieuse  pour  les  armes 
des  Arabes  ,  par  ^a  victoire  qu'ils  remportèrent  sur  cent  cinquante 
mille  perses,  doiit  legdne'ral  Firzen  lut  tue' en  fuyant.  (Abulféda.) 
L'an  25  de  l'he'gire  ,  le  26  de  dzouledge'  (5  novembre  644 
J.  C.  ),  Omar  est  jxii^^iiarde'  dans  la  mosquée  de  Mcdme  par  un, 
esclave  persan  dont  il  avait  refusé  d'écouter  les  plaintes ,  et  meurt 
trois  jours  après  de  sa  blessure.  Pepdant  son  règne ,  qui  fut  de 
dix  ans  et  sept  mois,  il  avait  conquis ,  si  Ton  en  croit  Kondhemir  ^ 
trente^six  mille  places ,  détruit  quatre  mille  temple  de  chrétiens 
de  mages  et  d'idolâtres,  et  édifié  qnatrf  cents  mosquées.  IMahomet 
n'a  point  eu  de  successeur  plus  religieux  obAfervateur  de  sa  loi  , 
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plus  frii  cal  ,  plus  cloigiie  du  faste,  plus  zélé  jionr  la  justice , 
plus  fidèle  à  sa  parole.  Ce  fut  lui  (|ui  bâtit,  Tau  0  j(j  de  J.  C. ,  la 
ville  de  Baîsora  ,  ou  Basra ,  au-dessous  du  couiiueut  du  Ti^re  et 
de  TEuphrate,  à  trois  lieues  du  f^olfe  (jui  porte  son  nom,  et  cela 
pour  oler  aux  Persaus ,  qu^il  n'avait  pas  encore  soumis  ,  tonte 
communication  avec  les  Iodes*  Depuis  ce  iems  BaUora  à  toojouK 
été  une  place  très-importante  pour  le  commerce. 
Ce  fut  sous  le  califat  d'Omar  que  les  Arabes  inventèrent  les 
oints  pour  tenir  lieu  de  voyelles ,  aûu  de  faciliter  la  manière  de 
re  l'Alcoran. 

OTilMAN,  IIP  CALIFE.  '  . 

35  de  l'Hëgire ,  (644  C.)  Othman,  ou  Otschmapt  ,  fut 

eîu  le  29  dzouledge  (6  uoveiiUire)  ,  pour  succe'der  au  caliio 
Omar.  Les  armes  ïnu5uimancs  firent  de  nouveaux  progrès  sous  ce 
règne.  L'an  27  deThegire,  Moavie,  l'un  desge'ueVanx  d'Othnian, 
fait  une  desccnle  dans  Tile  de  Chypre  ,  qu'il  rend  tributaire.  Lîi 
même  année  >  Abdouilah  y  frère  utérin  du  calife,  et  gouverneur 
d'£gyple  à  la  place  d'Amrou,  qu'Ollimaa  avait  révoqué,  passe 
en  Akrique  par  ses  ordres.  Il  gagne,  sur  le  patrîce  Grégoire, 
la  fameuse  bataille  dUacoubé,  dans  laquelle  ce  général  grec 
pérît  y  après  plusieurs  jours  de  combat.  De  là  il  va  faire  lo 
siège  de  Sabtelé  ;  qu'il  emporte  d*assaut.  Il  prend  d'autres  villes 
par  composition ,  et  revient  d'Afrique  ,  au  bout  de  quinze  mots , 
chargé  d'un  immense  butin.  Ces  succès  piquèrent  d'émulation 
Moavie.  L'au  39  il  enleva  aux  Grecs  la  ville  de  Ilhodes  ,  et 
fit  meUie  en  pièces  le  faineux  colosse  de  bronze,  qui  avait 
e'té  élevé,  Fan  280  avant  J.  C. ,  en  l  lionncur  du  soleil;  puis 
renversé  ,  cinquantç-six  ans  après  ,  y)ar  un  tremblenieiit  de  terre, 
ôa  hauteur  était  d'euvirou  ceul  vmgt-buit  pieds ,  et  ses  jambes ,  y 
compris  les  cuisses»  desoixante«  Les  débris  en  furent  vendus  à  uu , 
)uif  d'Ëmèse ,  qui  en  chargea  neuf  cents  chameaux.  L'année  sui- 
vante» 3ide  l'bé^re,  (652),  la  mort  d'Isdegerde,  dernier  roi 
de  Perse  y  assure  au  calife  la  possession  tranquille  de  ce  vaste 
empire,  que  ses  armes  et  celles  de  ses  prédécesseurs  avaient 
conquis  en  détaîL  Les  Musulmans  portèrent  alors  leurs  vues  sur 
Constantinople.  L'an  35  deThégire  (655  deJ.C.)  Moavie  équipe 
line  flotte  pour  aller  allaffuer  ccUc  capitale.  L'empereur  Constant 
vieul  à  sa  rencontre  avec  toutes  les  forces  navales  qu'il  avait  p  i 
ramasser  y  et  Tayaut  atteint  sur  les  côtes  de  Ljcie,  il  engage  uu 
combat,  dont  le  général  musulman  sort  victorieux.  Peu  s'en 
fallut  même  que  l'empereur  ne  tombât  entre  ses  mains.  Il  était  pris 
sans  un  officier  qui  Tenleva  et  lui  donna  moyen  de  regagner 
Constantinople*  Moavie  -ne  poursuivit  point  sa  victoire.  Il  en 

fut  de'tourné  pv'  h  nouYclk  de  Ja  mort  d*Otbnxan»  Ce  calife , 
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ayant  excitë  contre  \m  une  sédition  par  la  dureté  de  son  croii- 
veriicment,  fut  force  dans  son  jj.^lais  de  Mcdinr  a|)i»?s  uu  mois 
de  re'sislance ,  et  assassine'  par  Maiiomet,  fils  d*Aboubecr.  Ce 
fat  l'esprit  de  vengeance  qui  inspira  cet  altentat.  Othrnan  avait 
vonîu  faire  périr  iVIahomet,  aprè^  avoir  e'ie'  contraint  de  lui 
donner  le  gouvernement  d*Es:yptc ,  à  la  pltice  d'Abdallali,  son 
frerc,  dont  les  Ep^ypliens  étaient  fort,  mécontents.  La  umvi  dit 
calife  est  datée  du  28  de  dzoniedi^é  de  l'an  55  de  l'hégire,  (28  juin 
656  dt  J.  C.  )  Othman  était  âgé  pour  lors  de  82  ans.  Un  trait 
d'orgueil,  qui  scandalisa  le  plus  en  lui,  fut  de  s'être  assis  à  la 
mosquée  dans  la  chaire  de  Mahomet^  aa  li^u  cp'Aboubccr  et 
Omar  s'étaient  toujours  assis  au^-dessous. 

ALI ,  IV-  CALIFE. 

35  de  l'Hégire  (  656  de  J.  C.  )  Aw ,  cousin  et  gendre  de  Maho- 
met ,  est  proclamé  calife  par  le  peuple  le  jour  même  de  la  mort 
d'Olhman.  Aiesha  ,  cette  veuve  dt;  Mahomet,  que  les  Musul- 
mans appelaient  la  mère  fies  fidèles  ,  désapprouve  ce  choix, 
Zobéir  et  Taiha  ,  l'amant  de  celte  femme  ,  se  joignent  à  elle  , 
Jèvent  des  troupes,  et  vont  faire  le  siège  de  Basra  ,  sous  pré- 
texte de  venger  la  mort  d'Otlnnan.  Bataille  donnée  sous  les  mnrs 
de  celle  ville,  contre  Ali,  le  10  de  dgionmadi  I  de  l'an  36  de 
l'hégire  (4  novembre  656  de  J.  C,  )  Les  deux  chefs  des  réboliesy 
périssent.  Aiesha  ,  montée  dans  une  espèce  de  litière  sur  un 
chameau ,  qui  donna  le  nom  à  cette  action ,  tombe  entre  les 
mains  d'Ali«  Loin  de  la  mÀltraiter  »  le  vainqueur  la  fkit  conduire 
avec  honneur  à  Médine ,  où  elle  passa  le  reste  de  ses  jours  ^ 
enfermée  et  senrie  comme  le  devait  être  la  femme  de  Mahomet» 
Autre  soulèvement  en  Syrie.  Moavie  et  Amrou ,  tous  deux  dé^- 
pouillés  par  Ali ,  l'un  du  gouvernement  de  Syri«  v  Pautre  de  ce* 
W  d'Egypte  ,  qu'Othman  lui  avait  rendu  ,  se  liguent  ensemble 
et  arment  tonte  ta  Syrie  contre  le  calife*  L'an'4<>  ^®  Fhégire 
j£|2  de  J.  C.  )  Moavie  ,  dans  k  fort  d'une  bataille  qu'il  est  près 
de  perdre,  s'avise  de  proposer  nn  arbitrage,  qu'Ali  est  forcé 
d  accepter.  Amron  ,  l'un  (\g^  deux  arbitres  choisis  ,  trompe  sou 
collègue,  et  n  )iihi1o  calife  Moavie.  Aîi  et  son  armée  réchment 
contre  la  supercherie.  Telle  est  l'origine  du  schisme  qui  sub- 
siste encore  de  nos  jours  parmi  les  Musulmans.  Trois  fanati- 
ques, voulant  Téteindre  dès  sa  naissance^  délibèrent  d'en  met« 
tre  à  mort  les  chefs.  Moavie  et  Amrou  sont  manqués.  Ali  est 
poignardé  dans  la  mosquée  le  16  de  ramadhan  de  Tan  4^  de 
rhégire  (  25  janvier  661  de  J.  C.  )  etmeurt  de  ses  blessui^es  trois 
jours  après  9  a  Couffah,  sur' V^^^P^^^^*  corps- lut  enterré 
dans  cette  viHe,  où  Von  voit  encore  aujourd'hui  soà-4om}>eau , 
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Îat  est  CD  graade  vénération  cbez  ies  Persans.  AU  laissa  de 
ATiiik  y  soa  épouse  »  deux  fils  1  Hasan  ,  qui  loi  succéda ,  et 
tlos^ein  j  qui^foriiia  la  principale  branché  des  Alides. 

HASAN  ,  CALIFE. 

40  de  ITtégîrt  (661  de  J.  C.) Hasan  ,  ëla  d'unè  séiile  voîx  pour 

succéder  à  son  père  Ali,  n'occupa  le  trône  que  six  mois.  Doux 
par  caractère  et  ami  du  repos  ,  il  ne  put  soutenir  ni  1  indocilité 
de  ses  sujets,  ni  le  poids  de  la  guerre  que  Moavie  hù  déclara. 
II  prit  donc  le  parti  de  céder  le  trône  à  ce  rival.  Son  abdication 
se  lit  solennellement  à  Confïah  l'an  4»  de  l'he'gire  au  mois  de  ra- 
bie  I  ,  selon  les  uns  ,  de  dgioumadi  I .  suivant  les  autres  ,  'juillet 
ou  septembre  de  J.  C.  6{\t  )  Hasan  mourut  ,  empoisonné  par 
une  de  ses  lemmcs ,  Fan  49  de  l'hégire  à  Médine ,  où  il  sVtait  re- 
tiré. Ce  prince quoiqu*il  mabquât  de  counige  et  de  fermeté  , 
n'était  pas  sans  de  bonnes  qualités*  On  loue  sur*tout  sa  clé<» 
mence  et  sa  môdération*  L'histoire  en  a  conservé  cet  exemple* 
Un  esclave  ,  ajànt  cbmtnîs  une  faute  t}ui  seniblait  mériter  ia  . 
mort  5  se  jeta  aux  pieds  du  calife  en  récitant  ces  paroles  d«; 
l'Alcorans  Le  Paradis  eit  pour  ceux  qui  répriment  leur  colère* 
3e  ne  stiis  point  en  colère ,  dit  Hasan.  L*esclavc  poursuivit  :  et 
pouf  ceux  ifUi  pardonnent  les  Jautes*  Je  Vous  pardonne  le^ 
vôtres,  lui  répliqua  le  prince.  LVsclave  acheva  le  reste  du 
verset  :  Dieu  aime  sur-^tout  les  hommes  qui  font  dû  bien  à  ceux 
qui  les  ont  offensés.  Puisque  cela  est  ainsi  ,  re'pondit  lu  caiue  ^ 
je  \ous  donne  la  liberté  avec  4^0  dragmes  d'argent, 

'    ♦  MOAVIE  ,  I  DU  woM  ,  VI«  CxVLIFE. 

4t  de  l'He'gire  (661  de  J.  ^ ^  )  Après  l'abdication  de  H^îsan  ^ 
Moavie  I  ,  fils  d'Abou  Soflian^  et  arrière-peut-fils  d'Ommiah, 
de  la  tribu  des  Khoreisliites  ,  fut  reconnu  calife  dans  tout 
Tenipire  des  Musulmans.  vSes  services  avaient  de'termine'  son 
élection:  son  gouveriieineiil  la  jusliifia.  L'an  45  (G65  do  J.  C.  ) 
il  envoya  le  général  Ben  Hadidje  pour  acliever  la  conquête  d(î 
l'AfriquCé  Les  Arabes  ne  furent  pas  uniquement  octupés  à  dé- 
truire ce  pays.  L'an  5o  (  670  de  J.  C.  ) ,  Oucba  ,  ou  Akbé ,  suc-* 
ccsseûr  de  Hadidje*  fonda  la  ville  de  K»iroan  ,  à  lalieties  dé 
la  met  »  près  du  désert  de  Barca^  liC  commerce ,  les  arts  et  leé 
lettres  ,  la  rendirent  par  la  suite  l'une  des  plus  florissaùtes  villes 
du  monde.  Il  ne  resta  plus  aux  Grées  en  Afrique  quelàMau'^^ 
ritante' tingitane  4  avec  k  côte  maritime  qui  s  étetiâ  de  Car*» 
thage  jusqu'au  détroit  dit  aujourd'hui  de  Gibraltar*  Mais  H.us^ 
cWé ,  prince  manre  ;  ayant  rasseuiblé  sous  ses  étebdards  lea 
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romaînîî  fugitifs  et  les  Bcrheis  (  peuple  du  pnys  qu*on  nomma 
aujourd'hui  Barbarie),  en  forma  uue  arme'c  iioiiil>rcuse  ,  avec 
laquelle  il  se  reudit  iiiailre  de  Kairoan  ,  après  une  bataille  san- 
glante ,  gagnée  sur  Oucba ,  qui  pr-nt  dan$  l.i  mêlée.  Kuscilé 
ne  s'en  luit  pas  à  celle  conquête.  Il  enleva  aux  iVlnsulmans  toutes 
celies  qu'ils  avaient  faites  d«Q§  la  Bysacène.  D'un  autre  cèté  f 
Yésîd  ,  fils  du  calife,  accompagné  du  général  Sofîan  ,  l'an  5a 
derhégire(  672  de  J.  C. }  conduit  une  arméenavale  devautCoo8<- 
tantinopie  ^  ^'il  tint  bloquée  Tespace  de  cinq  mois  ,  malgré  le  feu 
grégeois  (  nouvelle  invention  )  que  le»  Grecs  faisaient  pleuvoir 
sur  sa  flotte.  Repoussé  par  l'empereur  Constantin  Pogonat ,  il 
revient  sept  ans  de  suite  attaquer  cette  capitale ,  mais  toujours 
sans  succès.  Enfin,  l'an  58  de  Thegire  (678  de  J.  C.  ) ,  Moavie 
conclut  avec  l'empereur  une  treVc  ])our  3o  ans.  L'an  Go  de  Plié-- 
gire ,  au  mois  de  redgeb  (  avril  ou  mai  de  J.  C.  680  l  ,  il  meurt  à 
Damrs  ,  où  il  avait  transporté  le  siège  de  son  empire.  C'est  par 
lui  que  commence  la  dynastie  des  Ommiades  ,  dont  on  peut 
dire  qu'il  fut  l'honneur  aussi  bien  que  le  chef,  a  L'ambition  y 
«  dit  M.  Je  Beau  ^  l'avait  rendu  perfide:  dès  qu'elle  fut  satis-' 
«  faite  f  il  ne  montra  plus  que  de  la  bonne  foi  et  de  la  probité, 
c  Aux  talents  du  gouvernement  f  il  joignit  la  douceur  et  la  clé* 
a  mence»  Quoiqu  il  ne  sût  pas  même  lire ,  il  avait  beaucoup 
a  de  génie }  nulle  dureté  dans  les  manières  non  plus  que  dans 
«  les  moeurs  ;  une  éloquence  naturelle  ,  qui  le  renclait  maître 
«  des  esprits  ».  Il  avait  ve'cu  78  ans,  et  en  avait  régné  19.  Le 
caractère  de  son  successeur  rendit  encore  sa  perle  jjIus  sensible. 
La  dignité'  de  calife  jusqu'alors  avait  e'té  élective.  Aveuglé  par 
la  le âi dresse  palernelle  >  il  la  rendit  héréditaire  »  et  eçit  le  malheur 
de  faire  un  mauvais  choix* 

YÉ&ID ,  I  DU  ite«  ^  VU'.  CALIFE. 

60  de  rHégire  (  680  de  )  Yimo  I,  fils  de  Moavie,  associé 
par  son  pere  à  l'empire  »  lui  suceide  après  sa  mort  il -eut  pour 
émule  Hosseitt,  fils  d'Ali,  qui  loi  disputai  le  tr6ne.  Une  bataillo 
décida  la  querella  ;  elle  se  donna  près  ue  Coufifah.  Hossein  la  per- 
dit avec  la  vie  lei  o de  mouharram de  Tan  (>;  de  i'hégire  ooctobre 
de  J.  C.  680.)  Ce  rival  est  presque  aussitôt  remplace  par  Ab- 
dallah ,  fils  de  Zobéir  ,  qui  prend  le  litre  de  calife  à  Médine  par 
le  choix  des  habitants  soulevés  contre  Yésid.  L'an  65  ,  Yésid 
envoie  contre  Médine  une  armée  ,  qui  prend  la  ville ,  passe  les 
babitants  au  fil  de  i'épée  ,  et  exerce  le  pillage  durant  trois 
'  jours.  La  Mecque,  qui  s'était  aussi  déclarée  pour  Abdallah , 
fut  ensuite  assiégée  par  Moskmi  »  général  d'Y^d  et  se  trouvait 
i  la  veiUe  de  subir  le  même  sori^  lorsqu'on  apprit  la  ;mort  de 
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ce  pnnce*  Y^sid  termina  ses  jours  dans  la  ville  de  H^ivarin ,  au 
territoire  d'Emèse,  le  4  de  rabîe'  I,  scîmi  les  uns;  le  14  du 
même  mois,  suivant  îcs  autres ,  de  Tiin  (  4  de  Hidgire  ;  5i  octobre, 
ou  10  novembre  de  J.  C.  6i>5.  )  il  était  d'H)s  la  Irenle-ncuvièine 
anne'p  de  son  a^re.  Son  intempe'rance  ,  sou  irréligion  et  sa  cniauté 
rendirent  sa  inf'moire  odieuse  aux  Musiilnaans  ,  ainsi  qu'aux 
Cbre'tiens.  11  avait  fait  des  conquêtes  et  des  pertes.  Selim  .  sou 
gênerai  ,  Tavait  rendu  in'î'Mre  df  ]n  Bu]<arie  et  dn  KUariamé  \ 
joaia  un  réi^elia  ^  uouuaé  MoqUir  >  lui  enleva  la  Perae* 

M0AV1£,  VLwmn^  VIU*.  CAJLIFE. 

64  de  IWgîre  (685  de  J.  C.)  Moavîe  ,  fils  dT^sîd ,  devînt  son 
successeur  à  l'âge  Je  '20  ans.  il  n'occupa  le  trône  que  six  se- 
maines. Un  casniste  lui  ajant  persuadé  que  Moavie,  son  aieul, 
^tait  un  usurpateur,  il  abdiqua  par  scrupule  ,  et  alla  se  renferm^^r 
dans  une  chambre,  dVù  il  ne  sortit  point  jusqu'n  s?^  ninrr,  qui  sui- 
vit de  près  son  abdication.  Les  Ommiides ,  furieux  de  sa  retraite  , 
s'en  prirent  au  ensuis! e  ,  dont  il  avait  suivi  le  conseil  ,  et  l'en-* 
terrèrent  tout  vif,  pour  avoir  trouble',  disaient^iU  ^  le  cerveau 
<ie  leur  maître  par  des  poiatitteFiea  thëologi^es* 

MERWAN,  I•^  DV  Koii,  IX*.  CAUFE. 

64  de  riTe'gîre  (684 de  J.C.)  MKRWANfutplace'surletrône,  mais 
non  tout  de  suite  ,  après  (jue  Moavie  l'eut  quitte'.  Son  e'IeVation 
avait  été  pre'ce'de'e  de  grands  de'bats ,  excite's  par  les  partisans 
d'Abdallah.  Celui-ci ,  de'jà  reconnu  calife  en  Arabie  ,  dans  l'Irak 
et  eu  Egyçte  ,  se  vit  sur  le  point  de  rètre  h  Damas.  Mais  Tordre 
afiTreui  qu  il  donna  d'exterminer  tous  les  Ommiadcs  ,  indisposa 
contre  lui  un  grand  nombre  de  musulmans.  Les  Ommiaaes  ^ 
prévenus  du  péril  <}oot  ils  étaient  menacés ,  s'enfuirent  à  Damas  y 
où  ils  firent  une  nouvelle  élection.  £Ue  tomba  sur  Merwan ,  le 
plus  distingue  de  leur  famille.  Vinaugu ration  de  ce  calife  est 
rapportée  pâr  Elmacin  au  mois  ramadbau  de  l'an  64  del'hégira 
(  avril  ou  mai  6B4  de  J.  C.)  L'an  65  9  Merwan  entre  en  Egvpte . 
d'où  il  chasse  Abdarbaman  y  qui  commandait  pour  A 
dans  ce  pays.  Vers  le  même  tems ,  les  Çouffiens  se  soulèvent 
en  faveur  de  la  maison d*Alî.  Soliman,  fîls  de  Sord,  se  met  i 
lenr  tête ,  et  marche  en  Syrie  avec  une  armée  pour  détrôner 
Merwan.  11  périt  dans  un  combat.  Merwan  ne  lui  survécut  pas 
long-tems  ,  étant  mort  au  mois  de  ramadhan  G5  de  l'hégire  (  avril 
ou  mai  685  de  J.  C.  )  On  ])rtU;iiJ  qu'il  fut  étouffé  ,  pendaiit  qu'il 

dormait^  par  sa  femme,  veuve  d'iéâid.  Ce  prince  laissa  deiïk 
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fîls ,  Âbdolmalek ,  son  succ^ssear  ^  et.Abdolazi^  i  ^ui  iat  gouYO]> 

ABDOMALEK ,  X-  CALIFE, 

f)5  del'Hep^ire  (685  de  J  C.)  \bdolmalfk,  fiîsaînë  de  Menvan, 
lui  succéda  par  le  choix  des  pai  lisnns  de  sa  maison.  Voyant  la 
jVlecque  toujours  possédée  par  Abdallah ,  ii  prit  le  parti  de  trans* 
porter  le  pèlerinage  do  cette  ville  à  Jérusalem.  Pour  y  réuasir  v 
)1  lit  mettre  dans  la  mosqude  de  Jc^rusalem  la  pierre  sur  laquelle 
on  prétendait  que  Jacob  avait  repose'.  Ce  monument  tint  liea 
de  la  pierre  noire  qne  les  Musulmans  allaient  baiser  d^rotement 
é  la  Gaaba,  ^ers  le  même  tems  f  il  renouvelle  la  paix  ayec  les 
Grecs  y  en  lear  abandonnant  les  conquêtes  des  Musulmans  en 
Afrique»  Mais  -cette  paix  ne  6u  pas  durable.  L'an  €8  de  l'hégire 
<  680  de  J.  G.  )  2iobdir  passe  en  Afrique  par  ordre  du  calife  à 
)a  tête  d'une  puissante  armée ,  et  reprend  Kairoânà  la  suite  d'une 
f;rande  bataille  livrée  aux  Grecs  ,  commandés  par Kuscilë,  qui  la 
perdit  avec  la  vie.  Le  vainqueur  marche  ensuile  vers  Carthage. 
Mais  une  flotte  envoyée  par  l'empereur  Justinien  II,  ayant  mis 
à  terre  ,  vers  le  même  tems ,  une  armée  considérable  au  port 
de  cette  ville  ,  il  fallu^  en  venir  à  une  bataille.  Zobéir  ,  in- 
férieur en  nombre  ,  y  périt  avec  la  ]>lupartd€S  siens  ,  après  avoir 
disputé  la  victoire  avec  nue  valeur  licroique.  Les  Grecs  ,  n'osant 
entrer  plus  avant  daus  le  pays ,  remonteront  sur  leurs  vaisseaux  , 
trop  contents  d*aller  montrer  à  Constantinople  les  dépouilles  desî 
Sarrasins.  Abdoimak-k  fut  très  sensible  à    porte  de  son  général 
et  de  son  armée.  Mais  il  ne  se  trouvait  pas  alors  en  état  d'ei| 
poursuivre  la  vengeance,  Il  avait  à  soutenir  deux  guerres  n^eur-^ 
tricres ,  l'une  du  coté  de  la  Perse  contre  Mootar ,  Pautre  en  Arabie 
contre  Abdallah.  Après  avoir  triomphé  du  premier.,  il  envoya  ^ 
Yan  71  de  l'hégire  son  général  Hégiash  faire  leaiége  delà  Mecque^ 
Abdallah  périt  à  la  défense  de  cette  place.  Son  cadavre  a^ant 
été  porté  en  Syrie ,  sa  peau  remplie  ae  paille  fut  attachée  a  un 
'^iket  auM  portes  de  Damas,  l/an  76 ,  première  monnaie  ara- 
bique. Elle  a  pour  légende  :  dieu  et  le  seîs^neur.  Les  Arabes 
h'elaient  servis  jusqu'alois  de  la  niouiiai^  des  Grecs  et  de  celle 
des  Persans.  L'an  78  (  697  de  J.  C.  )  Hassan  ,  gouverneur  d'E- 
gypte ,  fait,  par  l'ordre  du  calife,  une  nouvelle  cxpe'dition  en 
Afrique.  Tout  fuit  ou  l'ait  joug  devant  l'armée  formidable  qu'il 
conduit.  Il  entre  sans  résistance  dans  Kairoan  ,  qu'il  trouve  de- 
Aei  te.  De-là  il  marche  droit  à  Carlhap^e  dont  les  habitants  ,  au 
lieu  de  se  défendre  ,  se  jettent  dans  leurs  vaisseaux,  et  se  sau- 
veur ,  les  uns  en  Sicile ,  les  antres  en  Espagne..  Çe  qui  restait 
des  Romains  abandonna  les  campagnes  et  les  autres  villes  pour 
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8C  retirer  dans  les  dcax  places  les  plus  fortes  de  la  contrée  , 
Safatcoura  et  Hippo-zanîtos ,  nommée  depuis  Biserle.  Les  Ber- 
bers  ,  peuple  (r  vfrique  différent  des  naturels  du  pays  ,  enueiuis 
des  Sarrasins  ,  voyant  leurs  profi^rès  ,  accourent  pour  se  joindre 
aux  Romains  ,  et  forment  avec  eux  une  nombreuse  armée.  Mai? 
Je  nombre  succomba  sous  la  valeur  de  Hassan  et  de  ses  soldats. 
Safatcoura  et  Uippo-zanitos  subirent  le  sort  des  vaincus.  Hip- 
pone  y  nommée  depuis  Bonne ,  fut  presque  la  seule  place  que 
les  Romains  conservèrent  dans  les  provinces  de  Garthage  et  de 
Knmidie.  L'armëe  musulmane  cbargëe  de  dépouilles  revient  à 
Kairoan.  Cependant  l'empereur  Léonce ,  an  bruit  de  l'irruptioiK 
des  Musulmans  en  Afrique  ,  arait  mis  en  mer  une  flotte  consi- 
dérable sous  les  ordres  dû  patriee  Jean ,  guerrier  expérimenté 
et  plein  de  valeur.  Mais  elle  n'arriva  qu'après  la  prise  de  Car*- 
thage  et  la  retraite  des  infidèles*  Ella  entre  dans  le  port  après 
avoir  rompu  la  chaîne  qui  le  barrait  »  et  le  débarquement  s^étant 
fmt  malgré  la  garnison  ennemie  qui  bordait  le  rivage  ,  les  Ro* 
mains  reprennent  Carthage,  où  leur  gëne'ral  victorieux  les  fait 
liiverner.  Î^Iai^  l'année  suivante  ,  Rass m  ayant  reçu  du  calife 
une  flotte  égale  à  celle  des  Pioujaius  vient  l'attaquer  dans  la  rade 
de  Cartliaî^e  ;  et  l'ayant  mise  en  fuite  ,  il  rentre  dans  la  ville 
dont  il  fait  raser  les  murailles  ,  et  abattre  les  édifices»  Ainsi  fut 
anéantie  pour  jamais  cetle  superbe  ville  ,  reine  de  l'Afrique  , 
rivale  de  Rome  ,  aussi  fameuse  dans  l'histoire  de  l'église  que  dans 
les  annales  des  nations.  La  religion  chrétienne  se  soutint  encore 
qoelque  tems  en  Afrique  ;  mais  enfin  elle  s'y  éteignit  entière^ 
luent ,  et  l'on  ne  voit  point  d'eVêqae  de  cette  partie  du  monde 
nu  y II ,  ni  au  Vlll  concile.  (Le  Beau.)  Les  révoltes  qui  s'e- 
levèroht  dans  les  deux  années  suivantes  contre  le  calife ,  faci« 
lilèrent  au  général  Héraclius  les  moyens  de  venger  en  quelque 
sorte  l'empire  par  les  conquêtes  y  ou  plut&t  les  ravages  cm'il  fit 
en  Syrie.  L'an  86  »  au  milieu  du  mois  scboual  (  9  octobre  de 
J.  C.  705  )  Abdolmalelt  9  âgé  de  60  ans  »  meurt  à  Damas  ,  oAt 
il  est  inhumé.  Son  avarice  et  sa  cruauté  démentirent  sur  le  tr6ne 
lès  belles  espérances  qu'il  avait  données  avant  d'y  monter.  Il 
laissa  5  fils,  dont  4  re'gnèrent  succciaivcmoul  aprèà  lui.  Li^i  Grcci 
]uomment  ce  calife  Abim^iit^^* 

WALID ,  I  DU  woM  ,  XI«  CALIFE. 

86  de  l'Hcfgire  (706  de  J.  C.  )  Waijd,  fils  aîne'  d'Abdolmalek, 
monta  sur  le  trône  le  lendemain  de  la  mort  de  son  père.  Son 
ré^ne  futillustre  par  les  exploits  de  ses  généraux  ,  qui  reculèrent 
fort  loin  les  limites  de  ses  e'tats.  L'au  88  ,  (  .alibah  ,  qu'il  avait 
(fiabli  gouyerucur  4u  KUova&au  »  pasâe  le  iieuvc  GiUou ,  eutra 
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dait$  le  Khouaresme  qu'il  soumet  |  de -là  il  péaitre  dàns  la  Tram« 
aosane ,  et  8*empare  de  Samarcande ,  capitale  du  pays.  La  même 
année,  Moslem»  frère  du  calife  y  coadoît  une  armëeaur  les  terres 
des  Romains  »  â'où  il  j^Went  cliargë  de  dépouilles.  Il  j  retourne 
les  années  suivantes ,  et  s'avance  jusques  dans  la  Gafatîe ,  qu*ii 
ravaç^e  impunément  à  la  faveur  des  iroiibles  de  l'empire  î/an  89  , 
les  Miisulriians  acucveiiL  la  conquête  de  IMnique  après  Ja  cîe'- 
faite  des  Bcrbers.  L'an  <)5  fait  une  époque  encore  plus  célèbre 
du  califat  de  Walid.  Ce  fut  au  commeucemenl  de  cette  année 
arabique  (vers  la  fia  d'octobre  711  de  J.  C. )  que  Tank,  iieute- 
nnntde  Musa ,  gouverneur  d'Afritjue  ,  fît  par  son  ordre  une  des- 
cente on  Espagne  avec  tant  de  succès,  que  ce  vaste  el  riche  pnys 
deviut  en  iS  mois  la  proie  des  armes'  musulmanes  (  V*  les  rois 
visigoths  d'Ëspagne).  L'an  96,  le  i5  de  dgioumadi  fl  (a3  fé-» 
rrier  715  de  J.  C.  )  Walid  meurt  a  l'âge  de  48  ans.  Ze'lé  pour  sa 
religion  jusqu*au  fanatisme»  il  ne  négligea  rieu  pour  la  faire  ré* 
gner  dans  toute  l'étendue  de  ses  états  :  ennemi  des  Grecs ,  il  fil 
abolir  l'usage  de  leur  langue  dans  les  actes  publics  ;  magnifique 
dans  sa  dépense  >  il  fit  bâtir  plusieurs  superbes  mosquées  àDar* 
mas  »  à  Médiue  et  ailleurs.  C*est  lui  »  dit*on ,  qui  est  auteur  de 
ces  tours  «  nommées  minarets  »  d*oà ,  cinq  fois  par  jour  ,  des 
crîenrs  publics  appellent .  chez  Ifs  Musulmans  ,  le  peuple  à  la 
prière  ;  car  Tu^ii^t}  des  clocliea  u'csl  poiut  connu  daa&  le  Maho- 
xuélibiiic. 

SOLIMAN,  XII-  CALIFE. 

96  de  l'Hegîre  i5  de  J.  C  )  Soliman  ,  frère  do  Walid,  le  rem- 
plaça dans  la  digniié  de  ca'if»;  ,  à  l'âge  de  /p  ans.  L'an  , 
(717  de  J.  C.  )  un  f^éneVaî  ,  dt-  même  nom  qne  lui,  conduit  par 
son  ordre  une  fltitte  df»  dix- huit  cents  voiles  devant  Cons- 
tanîiuople  ,  où  il  arrive  le  rç)  de  mouliarram  (i  septembre)» 
11  avait  e'té  précédé  par  Moslem.  ou  Mausiima  ,  frère  du  calife  , 
avec  une  armée  de  terre  quiparur,  le  2  dcmouharram(  i5août), 
dan<«  la  Thrace  ,  à  la  pointe  du  détroit.  Mais  les  Grecs  ,  à  l'aide 
du  feu  gré|;eoiS|  brûlèrent  une  partie  des  vaisseaux  et  dissipèrent 
le  reste.  L'intempérie  de  Pair  fit  périr  l'armée  de  terre.  Alanou« 
velle  d'une  perte  aussi  considérable ,  le  calife»  déjà  malade  »  tombe 
dans  nn  cnagrtn  i|nt  lui  causa  la  mort ,  à  iVlari-Dabek  »  dans  le 
*  territoire  de  Kinnisrin,  le  ai  séferde  la  même  année  (5  octo-» 
bre  717  de  J*  G)  Sur  la  fin  de  son  régne  il  fit  rebâtir  Lidda  » 
appelée  DiospoHs  par  les  Grecs  »  ville  de  Palestine  au  voisinage 
d'Ascalon ,  qtie  les  guerres  avaient  presque  entièrement  détruite» 
et  lui  douuii  le  uum  de  ilumlaU  ^  ou  lûuiie^.  (lii&t.  Liuvers») 
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gpde  l'Hégire  (7 17  de  J.  C.]Omaa,  fils d'Abdolaziz,  désigne  par 
Solimaa  ,  son  cousin  ,  pour  son  successeur,  le  devint  eu  effet 
par  le  choix  de  la  Dation,  Ce  prince  aima  la  justice  au  point  de 
toi  sacrifier  ses  intérêts  les  plus  cbers.  Le  trait  suivant  en  est  la 
preuve.  Les  Ommiades  ,  ses  prédécesseurs  9  avaient  établi  des 
malédictions  solenoenes  contre  la  inémoira  d'Ali»  afin  de  la  ren* 
dre  exécrable  aux  peuples.  Omar  crut  devoir  les  abolir  »  parce 
qu'elles  lui  parurent  injustes.  C'était  rouvrir  la  route  du  trône 
aux  Alides.  Sa  famille  lui  fit  sur  cela  des  remontrances  très  vives. 
Le  trouvant  inflexible  ,  elle  le  fit  empo»suiiiier  le  25  de  redgeb^ 
de  Tan  lox  de  Thégire  ( io  icvrier  de  Tan  720  de  J.  C.  ) 

YÉSiD  ,  II  BIT  woM ,  XIV*  CALif  E. 

101  dcrile'cjire  (720  de  J.  C.  )  Yfsid  ,  fils  d'Abdolmalek ,  suc- 
céda, en  vertu  du  testament  de  Solunan  ,  son  frère  ,  au  calife 
Omar.L«e  commencement  de  son  régue  fut  agité  par  des  révoltes^ 
dont  l'habileté  de  ses  généraux  le  fit  triompher.  Prince  oisif  et 
volaptaeux ,  il  ne  fit  rien  de  mémorable  par  lui*n|âme*  Le  regret 
d'avoir  perdu  la  plus  chérie  de  ses  femmes  ,  lui  causa  une  ma- 
ladie dont  il  mourut  le  216  de  schaban  de  l'aji  loS  de  Thegire 
(  28  janvier  de  l'an  724  4e  J.  G.  )  Ce  prinoe  comptait  vivre  bien 
plus  long-tems,  sur  la  promesse  que  le  juif  Saransa  Pechjs  lui 
avait  faite  ,  Tannde  précédent*» ,  de  5o  ans  de  vie  ,  s'il  voulait 
iaire  abolir  toutes  les  images  des  Chrétiens.  En  conséquence  il 
svait  erivoye'  dans  tous  ses  états  une  lettre  circulaire  ,  portant 
ordre  d'(  (lacer  toutes  les  pcialurcs  qui  étaient  dans  les  églises  , 
soit  sur  des  planches  de  bois  ,  soit  en  mosaïque  sur  les  murailles , 
soit  sur  les  vases  sacrés  ,  et  ornements  d'aute).  Les  Chrétiens 
aimèrent  mieux  s'eipatrier  que  d'exécuter  ce4  ordre  de  leiiiîs 
propres  meîns*  Les  émirs  à  leurs  places  cmpla^èrent  les  Arabes 
et  les  Jai£s ,      a'acq[uitlèreat  avec  ardeur  de  cette  «dieusa  oosif 
mission. 

.     •       BESCHAM ,  XV*  CALIFE, 

io5  de  riiégîrc  {724  de  J.  C.  )  Hescham  ,  fils  d'Abdplmalek , 
et  frère  d'Yésid  ,  fat  élu  pour  succédera  ce  dernier.  Il  re'gnait 
paisiblement  depuis  16  ans  ,  lorsque  Zéid,  pietit-tils  de  Hossein, 
et  arrière-petit-£ls  d'Aii  ,  s'avisa  de  lui  disputer  le  trône.  Le 
re|>elle  mit  dans  ses  intérêts  les  Couf&cns  qui  l'abandoBnèrent 
ensuite  avec  leur  légèreté  ordinaire.  11  périt  la  même  aunée  dans 
iiiL  combat  ^  arec  14  homines  €pi  lui  restaient*  L'an  laS  de  Tiié* 
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gire  le  6  de  rabië  I.  (7  janvier  de  Taa  de  J.  C.  745 ,  Hcscham 
mourut  à  Rusaûi  à  l'âge  de  55  ou  55  ans*  C'est  lûi.que  le»  his- 
toriens grecs  nomment  Isam, 

WALID  ,  II  DU  «CM ,  XVI'  CALIFE. 

-  ia5  de  l'Hégire  (  74^  de  J.  C.  )  WiLio  ,  neveu  de  Hesclmtn  ^ 
lui  succéda  pat  le  choix  que  ce  prince  avait  fait  de  lui ,  au  pré-» 
judice  de  ses  propres  enfants.  Son  règne  ne  fut  mémorable  que 
par  ses  débauches.  Le  mécontentement  qu^elles  excitèrent  nê 
tarda  pas  à  éclater.  Yésîd ,  son  cousin  germain  ^  s'étant  mis  à  lai 
téie  d  un  parti ,  Tattaqi^a  dans  son  palais  ^  et  le  massacra  4e  27 
de  dgioumadi  II ,  selon  Abul^age .  ou  vers  le  milieu  de  redgeb  , 
suivant  Elniacin  ,  de  Tan  126  de  l hégire  (le  16 avril,  ou  danA 
les  prcmicrii  jouis  de  mai  de  Tan  de  J.  C.  744  )• 

YÉSID  ,  m  DU  KOM  ,  XYll^  CALIFE. 

Ï26  de  l'Hégire  (744  cic  J.  C.  )  Yésïd  ,  fils  de  Walid  I ,  s'em- 
para du  trône  après  aVoir  assassiné  Walid  H.  Pendant  son  1  é^iie, 
qui  fut  d'environ  5  mois  ,  il  essuya  diverses  révoltes  ,  qu'il  sut 
appaiscr  par  sa  prudence.  La  ])csle  reniera  le  20  de  dzouledgtî 
de  ]*an  126  de  Tlicgirc  (  5  octi^lirc  Je  Tan  de  J.  C.  i44-  )  Y<-sid 
était  né  d'une  princesse  de  l'ancienne  famille  des  rois  de  Perse  ^ 
et  sur  ce  fondement,  il  se  glorifiait  de  compter  parmi  ses  ancêtres 
maternels  le  grand  Chosroès.et  le  kagban  des  turcs.  ' 

IBRAHIM ,  XVJU«  CAUfE. 

1 26  de  l'Hégire  (744  )  IjIrahim  ,  ou  Abraham  ,  freré 
d'Yésâd  ill^  lut  succéda  le  jour  même,  ou  le  lendemain  de  la 
mort  de  ce  prince.  11  ne  fit  que  paraître  sur  le  trône.  Au  bout 
de  deux 'mois  il  en  fut  renversé  par'Mêrw^n,  gouverneur  dé 
Mésopotamie  qui  s'était  déjà  révolté  contre  Yésid.  Cet  événe« 
ment  est  de  la  fin  demouharram,'ott  du  cobimencément  de  séfier^ 
de  l'an  127  de  lliégire  (novembre  de  l^an  de  J.  (X  744.  ) 

MEHWAN,  II  DU  NOM,  XIX'  CALIFE. 

127  de  l'Uegire  (744  de  C.  }Mvrwa>',  fils  de  Mohammed,  et 
arrière-petit-Ots  de  Merwan  I,  s'empara  du  trône  dont  il  avafl 
fait  descendre  Ibralinn.  Ses  grandes  qnaittes  semblaient  ie 
destiner  à  relever  la  gloire  des  Ummiades,  iléh'ic  par  la  mauvaise 
conduite  des  •  damiers  califes.  La  providence  eu  décida  tout 
/autrement»  Son  règne  fut  agité  par  w  continuelles  révoltes  p  qui 
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•boutirent  a  sa  perte  et  à  la  ruine  de  sa  maison.  L'an  de  i'liégir« 
129  9  un  parli  considérable  reconnaît  Ibrahim  1  de  la  maison  des 
Abassides ,  pour  inuta  f  oa  clief  de  la  religion  musulmane.  L*ai» 
iSoy  Ibrahim  ayant  entrepris  le  pèlerinage  de  la  Mecque  «  est 
atraqué  par  les  partisans  de  Merwan«  près  d^Arran,  et  tombo 
entre  les  mains  ae  ses  ennemis  qui  le  chargent  de  chaînes*  Dès 
le  lendemain  il  est  empoisonné  après  atoir  désigné  pour  soa 
successeur  Abonl  Abbas,  son  frère.  Abdallah,  leur  oncle,  fameux 
capitaine,  se  met  à  la  tclc  des  troupes  de  celui  -  ci ,  poursuit 
Merwaii  de  ville  en  ville,  l'oblige  à  fuir  eriEî^yple,  où  il  est  mi» 
a  mort  dans  uoe  mosquée,  à  Tâge  de  6ij  au»,  le  27  tic  dgiou- 
madi  II ,  de  Fan  i5'2  de  l'hep^ire  (lofe'vricr  de  l*an  7S0  cîe  Jësus- 
Christ.)  En  lui  fimt  la  dynastie  des  Ommiades,  dont  li  était  lo 
quatorzième  calife;  elle  fut  remplacée  par  celle  des  Abassides» 

ABOULABBAS,  XX*  CALIFE.. 

i52  do  l'hégire»  (760  de  J.  C.)  Abôul  Abbas^  (ils  de  Moham* 
med^  fut  proclamé  calife  à  Coufiah  le  6  redgeb  de  l'an  i3a  do 
rbégire,  (18  iéTner  760  de  J.  C.)et  cinq  mois  après  i  Damas  f 
lorsqu'on  y  eut  appris  la  mort  de  Memran*  Les  Ommiades  firent 
divers  eflTorts ,  mais  tous  insuffisants ,  pour  lui  arracher  le  sceptre 
quHI  avait  enlevé  k  leur  maison.  L'empefeur  Constantin  Cupro* 
nvme  profita  de  ces  troubles  pour  se  jeter  sur  les  terres  des 
Jviusulmans.  Il  prit,  dai)s  les  années  loSctiJ^,  les  villes  de 
3lllélitine>  de  Tiieudosiopolis  et  de  Je'zira  dans  rAimcnic.  Ses 
ge'néraux  firent  pour  lui  d'autres  conquêtes  dans  le*  provinces 
\oisines.  Aboul  Abbas  se  disposait  à  prendre  sn  revanche 
lorsqu'il  mourut  de  la  petite  vérole  à  Ambar,  dans  l'Irak ,  âgé  de 
55  ans,  le  i5de  dzouledgé^  i56  de  Thégire  ,  (9  juin  754  de  J.  C«) 
11  avAit  établi  sa  résidence  d'abord  à  CouiTali ,  d'où  il  la  trans« 

Î»orta  ensuite  à  lïaschémiah ,  sur  les  bords  deTËuphratey  dans 
'Irak  arahique»  Cette  dernière  ville  était  son  ouvrage,  et  c*est 
là  qu'on  prétend  qu'il  mourut.  Le  massacre ,  qui  se  nt  sous  son 
règne^  d  un  nombre  prodigieux  d'Ommiades^  lui  fit  donner  le 
anmom  de  Saffaîi  ou  Sanguinaire.  Son  caractère  néanmoins  le 
portail  à  la  douceur^  mais  il  le  fit  céder  à  la  politique* 

ABOU  GIAFAR  ALMANZOR,  XXI*  CALIFE. 

m 

i56  de  The'gire.  (764  de  J.  C.)  Abou  Giafab  ,  que  le  succès 
de  ses  armes  fit  nommer  Almawzor  ,  c'est-à-dire  le  f^ictorieux  ^ 
fut  proclame'  calile  à  Confiait  peu  de  jours  après  la  mort  d'Aboul 
>\bbas,  son  frère.  Abdallah,  sou  oacle,  dans  le  même  tem^i 
ae  fait  décerner  le  caliiatà  Damas.  Guerre  entre  les  denx  riTans. 

V.  ao  ; 


Digitized  by  Google 


/ 


l54  CHAOr*(OLOGl£  HISIORIQCB 

Abdaitahi  vainca  par  Abou  Moslem»  général  d'Almanzcr^  va 
te  cacher  à  Balsofa.  Almanzor  paye  de  la  plus  noire  in^ralitucte 
celui  qui  lui  avait  procuré  cette  victoire.  A  peine  est-il  affermi 

sur  le  trône,  qu'il  fait  massacrer  Abou  Mosîem  en  s'a  présence. 
L'un  des  griefs  qu'ii  avait  contre  lui,  suivant  Aijali'arai^c  ,  elait 
qu'en  Uii  écrivant ,  il  avait  mis  son  nom  le  premier  dans  la 
suscription.  Mais  ses  ve'ritables  crimes  ,  aux  yeux  du  calife  , 
e'taient  les  immenses  ricliosses  qu'il  a  voit  acquises  par  des  voies 
peu  légitimes;  la  magnificence  qu'il  étalait  sur  sa  table,  dans  ses 
meubles,  dans  le  nombre  prodigieux  de  ses  domestiques ,  et  la 
fierté  que  lui  inspirait  le  mérite  de  ses  services.  Peu  de  personnes 
•  au  reste  plaignirent  le  sort  de  ce  général ,  qui  avait  immolé  plii.'S 
de  six  cent  mille  victimes  à  la  gloire  des  Abassides»  sans 
compter  tous  les  malbeureifiL  qui  avaient  trouvé  la  mort  dans  les 
combats  qu'il  leur  avait  livrés.  Les  Ommiades  ,  qui  avaient 
échappé  à  sa  cmaufé  par  la  fuite,  passèrent  en  Afrique ,  et  de 
là  en  Espagne  où  ils  fondèrent  une  monarchie  absolument  indé— 
ptiidanîc  de  l'empire  des  califes.  {^Voj.  les  rois  de  Cordouc.) 
L'an  i45  de  l'hégire,  (762  de  J.  C.)  Almanzor,  après  avoir 
détruit  les  villes  de  Cte'siphon  et  de  Seleucie ,  bâties  vis-à-vîs- 
l'une  de  l'autre  sur  les  bords  du  Tigre,  fait  construire  en  deçu. 
de  ce  lleuve  celle  de  Bagdad^  qui  devint  le  siège  des  califes 
abassides.  (Abulféda.)  Almanzor  ne  se  croyait  pas  assuré  du 
trène  tant  que  vivrait  Abdallah ,  son  rival.  L'an  147 1  séduit  par 
ses  promesses,  celui-ci  quitte  sa  retraite  et  va  le  trouver.  Le 
calife  le  comble  de  caresses,  l'engage  à  rester  à  sa  cour^  et  le 
fait  périr  ensuite  sous  les  ruines  d'un  appartement  dont  il  avait 
préparé  la  chute.  L'an  i58|  le  6  de  dzouledgé,  (7  octobre  775 
de  J.  C.)  Almanzor  meurt  de  la  dyssenterie ,  près  ne  la  Mecque , 
à  i'àge  de  soixante  trois  ans.  Ce  calife  avait  de  grandes  quafitO.^ 
de  corps  et  d'esprit,  une  taille  avantageuse  ,  un  port  majestueux  , 
une  rare  prudence,  du  courage  et  de  la  fermeté^  mais  il  était 
soupçonneux  ,  vindicatif,  et  d^unc  avarice  sordide,  La  pbiloso- 
.pbié  et  L'astronomie  fleurirent  chez  les  Arabes  sous  son  règne. 

MOHAMMED  MAHADI,  XXIP  CALIF£. 

i58  de  Tégire.^  (775  de  J.  C.)  Mohammo),  snraommé  Mahadt, 
fils  d'Almanzor  J  fut  proclamé  calife  à  la  Mecque  le  jour  mémo 
de  la  mort  de  son  pere.  La  fiirenr  des  conquêtes  ne  lui  permit 
pas  de  laisser  en  repos  ses  voisins.  L'an  i65  de  l'hégire,  (780 
de  J.  C.)  après  la  mort  de  l'empereur  L.e'on  Chazarc,  voyant 
le  trône  de  Constantmople  rempli  par  un  enfant ,  sous  la  rcgencc 
d'une  femme,  il  envoie  ses  deux  fils,  Ilarouu  et  Othman , 
sur  les  terres  des  Komains.  ^Lc  premier  s'avança  jusques  dans 
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h  province  de  Font,  où  il  assiégea  une  place  forle  nommée 
Samaleli  »  qui  ne  se  rendit  qu'au  bout  de  trenle^huit  jours  f  après 
avoir  été  presqu'entièrem'bnt  réduite  en  poudre  par  les  machines 
d€  euerre.  Othman ,  de  son  ctié ,  marchait  k  la  téte  de  cinquante 

mille  hommes  en  Asie;  le  ^encrai  t^rcc  Lachanodracon  courut 
à  sa  rencontre,  le  défit  et  le  lua  clans  le  combat.  !Iar4>iui,  plus 
lieufcux,  marchait  de  succès  en  sur  cès;  et,  l'an  166  de  rhe'i^ire, 
(782  de  J.  C.)  il  arriva  jusqu'au  iiospliorc.  li*iiu|>erali k :e  Irt  rie 
lui  fait  alors  deiiiandei'  la  paix.  11  l'accorde  moyennant  une 
5omme  de  $oixaute-4i^  mille  ccus  dW^  qu'elle  s'engage  ù  lui 
payer.  L'an  167,  le  2a  de  mouharram»  (ao  août  7&S  de  J.  C) 
Mahadi  y  à  rinûtation  de  son  père  f  vouhit  faire  le  pèlerinage  de 
iajtfecqùe;  et  ce  voyage  9  dans  lequel  il  étala  tout  le  luxe  du 
faste  asiatique^  lui  coûta  six  cent  soixanlis-sis  millions  d'écus 
dW.  Ce  prince  mourut,  suivant  Abulfédai  dans  son  camp  de  1^ 
province  de  Masapderan ,  ou  de.X^Hstan,  dans  leGiorgian^ 
|ea5  de  mouharram  de  Tan  168  (  i5  août  7B4  de  J.  C.)  et  fut 
inhumé,  par  son  Hli  Ilaroun,  sous  un  noyer.  Il  rendit  son 
règne  illustre  par  sa  libe'ralite,  sa  douceur  et  son  amour  pour 
la  justice.  Les  deux  fils  qu'il  laissa  lui  succcdèreuL  l'un  après 
l'autre  9  comme  il  l'avait  réglé  par  son  t6i>Laia<tut* 

MUSA-AL-HADI,  XXllI*  CALIFE. 

i68  de  î'Iiegîre,  (784  de  J.  C.)  Musa-al-Hadt ,  fils  aîné  de 
Mahadi,  fut  proclame  calife  par  les  soins  d'ilaroun ,  son  frère, 
à  Bagdad,  tandis  qu'il  était  au  camp  de  son  père  dans  le 
1  abristan.  Mais  dans  le  même  tcms  Ilosscini  arrière-petit-fila 
d'Âli,  &<5  faisait  décerner  le  califat  à  la  Mecque.  La  guerre  des 
deox  rivaux  ne  fyt  pas  longue,  Hossein  périt  dans  le  premier 
comhat.  ^  Abulféda.)  Hadi|  se  trouvant  libre,  résolut  d'exterminer 
les  Zendiens.  Célait  une  espèce  de  manichéens  qui  troublaient 
le  repos  public  par  le  danger  de  leurs  maximes  et  Tabsurdîte 
<le  leurs  dogmes.  Les  supplices  qu'il  fit  subir  à  ceux  qui  tom- 
i  rrent  entre  SC5  mains  ,  purgn  ent  de  cette  secLe  l'empire  des 
}^]usulmans.  Parmi  ceux  qui  échappe reut,  les  uns  se  répandirent 
<lans  ie6  Indes,  d'autres  en  Asie,  et  de  là  en  Europe.  (Khon- 
«Icmir  ,  Tbéopliane.)  L'an  170,  le  14  de  rabië  1,  (  i5  septembre 
760  de  J.  C.)  le  calife  est  empoisonné  par  sa  mère,  à  l'âge  de 
viugtHqi^q  s^s.  S4  mort  prévmt  celle  qu'il  préparait  à  son  frère 
Haronn.  c^ms  le  dessein  de  faire  passer  le  sceptre  à  son  fils  encore 
en  bi^  Age,  contre  la  loi  qui  le  défêmt  au  prince  le  plua  âg|$ 
de  la,  iQaçc^  (Aji)ul£:d(au) 
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HAROUN'AL-RASCHID  ^  XXiy«  CALlFfi.  ' 

,  170  de  l'hégire  (786  de  J.  C»)  Haboun,  ou  Aaron,  sarnommtf  • 
'Ai.-RASCHf  D  y  ou  le  JvsTioiEm,  «ucoëda»  sans  coDtradictîon,  à  soa 
frère  Hadi.  Les  Alides  souffraienl  impatiemmeiit  rhamiliatiou  où  . 
ils  étaiept  réduits.  L*aii  1 76,  Jabia  9  Als  d'Abdallab  y  cbef  de  leur 
maison*  usuroe  le  titre  de  calife  à  Dailamab  dans  leGiorgian. 
LiC  général  Fadbel,  envoyé  contre  lui^  l'engage  à  mettre  bas 
les  armes,  sous  la  promesse  de  lui  faire  obtenir  des  lettres  de 
pardon.  Il  les  ohlicut  eu  oTict ,  et  dans  la  meilieiirc  forme  :  Jahia, 
sur  cette  assiuance,  se  rend  à  la  cour: il  y  est  roru  avec  honneur* 
mais  ])ar  une  perlidie  insigne,  il  est  ensuite  jeté'  dans  les  fers 
et  mis  à  mort.  (Abuiféda.)  L'an  i85  (7C)C)deJ.  C.)  sur  la  grande 
re'pntfîtion  de  Charlenia^ne ,  roi  des  Français ,  Haroun  envoya 
une  ambassade  a  ce  prince,  chargée  d'un  présent  singulier. 
CVtait  une  de  ces  horloges  que  l'eau  £iit  mouvoir,  et  que  Toa 
appelle  clepsydres.  Douse  petites  portes  composaient  le  cadran, 
et  fbrmaient  la  division  des  beureii.  Chacune  de  ces  portes 
s'ouvrait  à  Thenre  qu'elle  indiquait  >  et  donnait  passage  à  des 
boules  qui  tombaient  successivement  sur  un  timbre  d'airain , 
et  frappaient  l'benre«  Cbaque  porte  restait  ouverte;  et  à  la 
douzième  beure,  douce  petits  cavaliers  sortaient  ensemble, 
disaient' le  tour  du  cadran,  et  refennaîent  toutes  les  portes^ 
Une  pareille  macbtne  dut  fiùre  comprendre  aux  Français  que 
les  Musulmans  n'étaient  pas  si  barbares  qu'ils  se  limagiaaient^ 
L'an  184 ,  (de  J.  C.  800)  le  gouvernement  d'Afrique  étant  vacant, 
Haroun  nomme  Ibrahim  J5en-.\glab  pour  y  exercer  cet  emploi, 
Ibrahjjn  s'y  c'ngea  sous  le  calilaL  suivant,  cm  sfnu  erain ,  et  loncla 
la  dynastie  des  Agiahites  dans  le  pays  qui  .s'eleud  depuis  l'Egypte 
jusqu'à  Tunis.  Haroun  ne  se  piquait  pas  de  reconnaissance.  L'aa 
187,  il  commence  à  persécuter  les  Barmécides  ,  famille  ilhislre, 
dont  il  avait  reçu  les  plus  grands  services.  II  en  fait  périr  les 
chefs,  et  précipite  le  reste  dans  l'opprobre  et  la  misère.  Cette 
noire  ingratitude  excita  les  murmures  de  tout  Teiiipire.  L'im-» 
pératrice  Irène ,  menacée  par  Haroun  ^  avait ,  comme  on  l'a  dit  y 
acbeté  la  paix  de  lui  moyeQnani  une  somme  considérable.  Nicé- 
pbore ,  successeur  de  cette  princesse ,  s'avisa ,  l'Isa  8o3  de  J.  C. 
de  redemander  cet  argent  par  une  lettre  pleinç  cl^une  fierté 
ridicule.  Haroun  Tayaut  reçue,  se  met  aussitôt  çn  marcbe  avec 
Sii>n  armée  pour  y  répondre.  Le  fruit  de  cette  expédition  fiit  de 
contraindre  l'empereur  à  j^ayer  un  tribut  annuel:  au  calife.  L*an 
19^ ,  le  5  de  dgîoumadi  II ,  (24  mars  &09  de  J.  C.)  Haroun  meurt 
à  Toiis ,  dans  le  Kborasan ,  à  l'âge  de  quarante-sept  ans  ^  prince 
inconcevable  par  le  niélan^e  de  ses  boaues  et  de  ses  ij^auvais^i^ 
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» 

qiMÎîr^i.  Pro^clear  des  lettres  «  il  fît  passer  c1ie«  les  Arabes  ^ 
toutes  les  richesses  littéraires  des  Grecs ,  par  les  traductions 
quMl  fit  (aire  de  leurs  meilleurs  ourrages  ;  brave ,  magnifique  » 
libéral .  il  répandait  la  terreur  cbez  ses  ennemis  et  les  bien&its 

sur  ses  peuples.  Mais  ,  perfide  ,  capricieux  ,  in^çrat ,  il  sacrifia  les 
droits  les  plus  sacre's  de  la  reconnaissance,  de  \n  droiture  et  de 
l'hiirnanite,  à  rinjustice  de  ses  de'fiances ,  et  à  la  bi  zarrerie  de  ses 
eouts.  Les  historiens  arabes  disent  qu'il  fit  huit  à  neuf  fois  le 
p^lerina^e  de  la  Mecque;  et  que  les  années  où  il  ne  pouvait 
rcodrc  y  il  y  envoya  à  sa  place  trois  cents  pèlerins  qu'il  habillait 
et  auxcjuels  il  fournissait  les  (rais  du  voyage.  Il  avait  tant  de 
confiance  en  cette  deVotion,  qu'il  avait  fait^graver  sur  son  oasqne 
cette  inscription  :  Le  pèlerin  de  la  Mecque  ne  peui  manquer  de 
courage*  11  laissa  trois  fils  y  auxquels  il  partagea  ses  ëtats  avant 
ttmort;  mais  de  manière  que  les  deux  cadets  posséderaient  leura 
parts  soua  la  dépendance  de  Fainé.  On  prétend  que  c'est  sous 
son  règne  que  les  Arabes  inventèrent  l'algèbre.  La  ville  de 
Tabrîz^  que  nous  appelons  Tauris,  capitale  de  l'Aderbîdgian^ 
recoaxiait  pour  sa,  ioudatnce  Zcbeidali^  ieinme  d  llaroun, 

AMIN,  XXV«  CALIFE, 

195  de  l'hégire  (809  de  J.  C.)  Amin,  fils  aîné  d'Haroun»  la 
remplaça  dans  la  dignité  de  caiife.  Très  différent  de  son  père» 
il  remit  les  .rênes  du  gouvernement  à  Fadhel,  fils  de  Rabie', 
pour  se  livrer  entièrement  k  ses  plaisirs»  Ce  ministre  ennemi  de 
Bismon ,  frère  du  califie  et  prince  du  Khorasan ,  l'oblige ,  par  ses 
procédés  injustes,  à  se  révolter.  Le  général  Taher  se  met  à  la 
tête  des  troupes  de  Mamon.  L'an  197  ,  après  plusieurs  victoirea 
remportées  sur  les  arme'es  du  calife ,  il  va  mettre  le  siè^e 
devant  Bagdad.  La  place  est  emportée  i  anueo  suivante.  Anuix 
prend  la  fuite  :  il  est  tue  à  l'âge  de  vingt-huit  ans,  comme  il 
allait  se  remettre  entre  les  mains  d'Harthema,  lieutenant  de 
Taher ,  le  25  de  mouharram  de  Tau  i^^  (25  septembre  de  l'aa 
8i5  de  J.  C. 

é 

MAMON,  XXVI-"*  CALIFE. 

T98  de  rhégire  (  Bi^  de  Jésus-Chrîst).  Maïmoiv  ,  second  fils 
d'Haroun,  est  universellcineiit  reconnu  pour  calife  après  la  mort 
^  d'Amin  ,  son  frère.  î.c  respect  que  le  docteur  Fadhci ,  son  pre'- 
ceplcur,  lui  avait  inspiré  pour  la  mémoire  d'Ali  ,  £;eiulre  de 
Mahomet  9  influa  sur  toute  la  famille  des  AUdes ,  quoique  rivale 
de  la  sienne  ,  et  lui  fit  naître  la  pensée  de  la  remettre  en  honneur. 
Son  but  était  en  cela  de  réunir  les  deux  maisons^  et  de  fiiire  cesser 
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]>ar  là  le  schisme  qoe  leur  division  causait  dans  la  religion  mvL^ 
sulmane.  En  conséquence ,  Tan  201  de  Thégire  1  il  déclare  son 
successeur  Àli^  liis  de  Musa^  chef  des  Alides,  au  préjudice  de 
son  frère  Motassem*  Les  Abassides ,  dont  le  nombre  montait  à 
plus  de  trente  mille ,  indîgne's  de  cette  conduite ,  soulèvent  les 
j)euples  contre  lui.  L'an  20?.  [  j~  <ie  Jesus-Clirist  ) ,  tandis  qu'il 
est  éloigné  de  Bagdad  ,  ils  Je  déposent,  et  lui  substituent  Ibra* 
liim  ,  fils  du  caliie  MMliadi.  L'an  ^oS,  Ibrahim,  mis  en  luite  au 
retour  de  Mamon  ,  est  oblige  de  se  tenir  caché.  Ali  meurt  vers  le 
luème  tems  à  Tous  dans  le  Khorasan.  L'an  2o5(b;40  de  Jésus- 
Cbrist  premier  démembrement  de  la  monarchie  des  Arabes  ea 
Orient.  Taher  »  ayant  obtenu  le  gouvernement  du  Khorasan  1  le 
convertit  en  une  souveraineté,  dont  il  transmet  la  possession  à 
ses  descendants*  C'est  ce  qu'on- nomme  la  dynastie  des  Tahë— 
viens.  JNouvelles  conquêtes  des  Musulmans  :  1  an  di5  (  de  Jésus- 
Christ  828)  ,  la  Sicile  tombe  sous  la  domination  de  ceux  d'Afri- 
que ,  par  la  trahison  d'Euphémius ,  à  TexceptioB  dePalerme  et  de 
Syracuse  ,  avec  leurs  tcrritoues.  Mamon  ,  de  sou  coté ,  l'an  21  5 
(85o  de  Jésus-Christ),  entra  sur  les  terres  des  Romains  à  niaîu 
armée,  et  n'en  sortit  qu'en  y  laissant  des  traces  funestes  de  sou 

fassage.  L'occasion  de  cette  gucue  est  singulière.  Le  docte 
it'on  ,  archevêque  de  Thessalonique ,  résidait  à  Conslantinople  , 
oii  il  était  réduit  a  vivre  des  leçons  qu'il  donnait  aux  esclaves. 
Mamon  voulut  l'attirer  à  Bagdad.  L'empereur  Théophile  s'op- 
posa au  départ  de  cet  homme ,  dont  il  connaissait  si  peu  le  mé* 
l  ite.  Le  calife  ,  offensé  de  cette'  opposition ,  prit  les  armes  pôur 
s^en  venfler»  L'an  si  8 ,  le  19  de  redgeb  (  10  août  de  l'an  de  Jésus- 
Christ  855  ^  9  il  meurt  près  de  Tarse,  en  Citicie  9  d'une  indigestion 
de  dattes 9  a  l'âge  de  quarante>neuf  ans.  Le  règne  de  ce  calife ,  dit 
M.  Marin  ,  est  l'époque  la  plus  brillante  de  l'histoire  des  Arabes. 
Mamon  rendit  sa  gloire  immortelle  ,  moins  par  ses  exploits  que 
v»ar  la  ])roteclion  qu'il  accorda  aux  arts.  Il  associa  les  lettres  à 
J'empire ,  fit  venir  de  Constantinople  et  traduire  en  Arabe  les 
livres  des  philosophes  et  des  ]»oètes  perces  ,  éclaira  sa  nation,  (|Li'il 
rendit  heureuse  par  ses  vertus ,  attira  à  sa  cour  les  savants  de 
tous  les  pays  ,  fit  le  même  accueil  aux t^hrétiens  et  au^L  Maho- 
métans^  protégeait  les  talents,  sans  persécuter  les  opinions. 
Mamon ,  qu'on  peut  comparer  à  Auguste  >  àLëonX,  à  Louis  XIY  ^ 
fonda  des  universités  »  des  académies  »  des  collèges  >  des  hôpi- 
taux 9  et  cultiva  lui-même  les  sciences*  Les  Tables  Astronomiques 
qui  portent  son  nom  ,  sont  un  monument  éternel  de  sa  gloire. 

«  C'est  au  règue  de  Mamon  qu'il  faut  rapporter  l'origine  de 
h  ces  alliances  contractées  pour  un  tems  ,  si  communes  mainte- 
»  liant  en  Orient,  même  parmi  les  Chréliens  ,  qui  Ici  appèleut  , 
1  dcâ  mariages  u  la  carta^  Tor  uuç  promes^xc  écrite  ^  q^ue  le  j[ug|( 


L  lyui^cd  by  Google 


i 

I 

'  DES  CALIFES.  1 OQ 

I  aatoriie,  Phomme  s'oblige  cavers  la  femme  qu'il  prend  »  de 
tOar  garder  durant  un  certain  nombre  d'années  ,  moyennant 

>  une  somàie  dont  ils  conviennent  entre  eniç.  Les  fîU»  qui  pro* 

>  Tienneat  de  celte  union  arbitraire ,  appartiennent  an  mari  ;  la 
9  mère  est  chargée  des  filles }  elle  les  emmkie  qutfnd  le  terme 

•  nt- expiré;  et  son  dcoaire,  que  son  époux  lui  rend  arec  les 
»  mtëréts ,  sert  à  sa  subsistance  et  à  Pëducation  de  ses  filles. 

*  Souvent  ces  baux  malrîmoniinix,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi, 
»  se  reiLcrcut.  L*époux  vi  1  épouse,  contents  l'un  de  laulru», 
1)  après  un  essai  de  plusieurs  années,  contractent  alors  une  union 
»  durable,  et  d\inlrint  plus  solide  qu'elle  est  resserrée  par  le« 
w  nœuds  de  ratiulu'  et  iortiHee  par  Thnliilude.  »  Anec,  Mus» 
A  dieu  ne  plaise  néanmoins  que  nous  pn^tendions  jusfitior  dr.  pa» 
reillcs  conveutious«  si  formellement  opposées  à  la  loi  divine ,  qui 
déclare  le  mariage  indissoluble  de  sa  nature. 

MOTASS£M>  XXV1I«  CALIFE. 

2i8  de  Phégire  (855  de  J.  C.  )  Motasscm,  troisième  fils  da 
calife  HarouQ,  succède  à  son  frère  Mamon«  Il  signala  les  pre- 
mières années  de  son  règne  par  une  entreprise  qui  lui  assura  un 
rang  distingué  parmi  les  bienfaiteurs  de  l'anmanité.  L*an  aao  de 

l'hc'^u  e,  il  fonda  la  ville  de  Samarah  ou  Sermenrai,  sur  le 
Tigie  ,  à  douze  lieues  de  Ikj î^dad.  Son  caractère  le  portait  à  la 
paix;  la  vengeance  lui  nut  armes  à  la  main.  L*an  224,  il  fait 
irruption  sur  les  terres  des  Romains,  prend  et  pille  plusieurs 
villes,  rc'duit  en  cendres  celle  d'Amorium ,  et  cela  en  rc[ire'- 
âailles  des  cruautés  mouiea  que  Pempcrcur  Théoplule  avait 
exercées  l'année  précédente  sur  les  terres  des  Mtisulmans.  L'an 
227  y  le  18  de  rabié  i  (le  5  janvier  de  J.  G.  842)  Motasscm ,  âgé 
de  quarante-neuf  ans  9  meurt  à  Samarah ,  qu'il  avait  fondée  1  et  * 
dont  il  avait  fait  la  capitale  de  son  empire.  Ce  fut  sous  soa 
règne  que  les  Turcs  commencèrent  à  entrer  au  service  des  ca- 
lifes, it  acheta  ,  dans  le  Turquestan,  une  grande  quantité 
d'esclaves  ,  dont  il  composa  une  brillante  milice.  Ces  escl  ives 
s'élevèrent  dans  la  suite  contre  leurs  maiUcs  ,  jusqu'à  oicr  leur 
foire  la  loi. 

WATEK  BILLAH ,  XXVIII*  CALIFE. 

227  de  rbégîre  (B42  de  J.  C.  )  Watek.  Bim.ah,  fils  de  Mo- 
tasseai ,  tut  proclamé  calife  le  jour  même  de  la  mort  de  soa 
père.  L'altachemeiit  qu'il  eut  pour  les  iVf otazales ,  sectaires  qui 
croyaient  i'Alcoran  iacréé,  le  rendit. persécuteur ,  comme  l  a- 
vaicat  été  ses  deux^pridécesseur»  pour  le  même  sujet.  11  fallait 
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penser  comme  lui  sur  ce  point,  à  peine  d^encourir  son  indi* 
gnatioD.  Âhmed^  chef  du  parti  contraire,  en  fît  l'éprouve.  Le 
calife  n'ayant  pu  le  convaincre  »  lui  abattit  la  tête  d'un  coup  da 
cimeterre.  Son  fanatisme  ne  le  rendit  pas  moins  cruel  envers  les 
Chrétiens.  Motassem  avait  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers 
'  ii  la  prise  d'Amorinm.  Watek  en  sépara  quarante^denx  officiers  > 
qu'il  s'efforça  y  par  toutes  sortes  deyoies^  d'attirer  au  Mahomë^ 
tisme.  Aj)rès  les  avoir  tenus  renfermés  pendant  sept  ans»  à 
compter  de  l'année  où  ils  furent  pris,  dans  un  affreux  cachot,  et 
les  avoir  inutilement  sollicités  par  les  plus  belles  promesses 
d'embrasser  sa  religion  ,  Watek  lettr  (ît  trancher  la  tête  sous  se» 
yeux,  à  Saniarah ,  le  6  mars  846.  Etonne  de  la  constance  avec 
lafpielle  ils  avaient  souffert  le  martyre  ,  il  lit  subir  le  même  sup- 
plice le  lendemain  à  l'apostat  Boiditze ,  qu'il  avait  employé 
pour  les  sfMÎuire,  disant  :  Ce  traître  y  sans  doute ,  aussi  mau" 
vais  musulman  qitil  a  été  mauvais  chrétien  ,  n^est  pas  dîgne 
de  leur  survivre.  Du  reste ,  AYatek  fit  gloire  de  marcher  sur  les 
traces  de  Mamou,  et  réussit  comme  lui  à  se  faire  aimer  de  ses 
sujets*  Les  Arabes  disent  qu'il  excellait  en  poe'sie.  Son  inconti* 
nence  et  sa  gourmandise  lui  causèrent  une  hjdropisie,  dont  il 
mourut  dans  la  trente- sixième  année  de  son  âge,  le  24  de 
dzouleldgé  de  Tan  23a  de  Thégire  (11  août  de  l'an  de  J.  C* 

«47)- 

MOTHAYAKEL,  XXIX«  CALIFE. 

252  de  l'hegire  (847  <îe  J.  C.)  Mothavakel  ,  autre  fils  du  ca- 
life Motassem,  parvint  au  trône  après  la  mort  deW^atek,  sou 
frère.  Ennemi  des  Chrétiens ,  il  fit  porter  à  ceux  de  ses  états , 
ainsi  qu'aux  Juifs,  de  larî^es  ceintures  de  cuir  pour  les  distinguer 
des  Musulmans.  Non  moins  ennemi  des  Alides ,  il  fit  raser  les 
tombeaux  d'Ali  et  de  Hossein.  Les  partisans  de  cette  famille  ne 
lui  pardonnèrent  pas  une  telle  profanation.  L'an  247  de  rhcgire» 
ils  suscitèrent  contre  lui  son  fils  Montasscr,  qui  le  fit  assassiner 
le  4  de  schoual  (11  décembre  de  Tan  861  de  J.  C.  )«  Mothavakel 
eut  avec  les  Grecs  de  fréquentes  guerres ,  dont  les  succès  furent 
balances.  Ce  prince  était  fantasque  et  barbare  jusque  dans  ses 
plaisirs. 

MOl^TASSER,  XXX*  CALIF£. 

247  de  rbe'gire  (861  de  J.  C.)  Mo^ttasser  (et  non  pas  Mes* 
tanser,  comme  porte  Thistoire  saracénique)  succéda ,  pour  prix, 
de  son  parricide  ,  à  Idotbavaàel  >  son  père.  Sa  condition  n'en 
devint  pas  meilleure.  11  porta  sur  le  trÔne  des  remords  que  rien 
ne  put  ëtoufler.  L'image  de  son  crime  le  poursuivant  partout ,  ii 
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tomba  dans  une  mclaîicolie  qui  le  couduisit  au  tombeau,  six 
mois  après  la  mort  de  son  père  ,  le  55  de  rabië  I  de  l'an  24^ 
{29  mai  de  l'an  de  J.  C.  862  ).  Il  était  âge  de  vini^t-cinq  ans.  Ce 
prince  avait  fait  graver  sur  sou  sceau  l'inscription  ui vante  î 
Celui  ijiii  s\^i)orce  det  bannir  la  croi/UQ  s'jT  livrc*  Celte  devise 
ttar<|uait  bien  l'état  4e  «on  àine. 
... 

MO&TAIN  BILLÂH,  XXXI*  CA.UF£« 

'  24^  riugire  {j6b2  de  J.  C.)  MofiiAix,  fils  de  Mohammed^ 
et  petit-fils  de  Motasseni  ,  fut  proclame  calife  le  9  juin  (6  de 
rabië  11)  onze  jours  âpre»  la  jnort  de  Montasser.  Ce  prince  dut 
son  élévation  au  cre'dit  des  Turcs ,  qui  commençaient  à  dominer 
dans  l'empire.  L'an25i,'il  fait  mourir  Babder,  le  plus  remuant  ^ 
de  leurs  cbcts.  Les  Turcs  ,  irrites  de  cette  exécution  ,  le  de'po- 
fBnt ,  tirent  de  prison  Motaz ,  fils  de  Mothavakei ,  et  le  procta- 
nient  calife.  Mostain,  abandonné  des  siens,  donne  son  abdica-^ 
tion  le  5  de  mouharram  de  Tan  35^  (  né^janyitt'de  l'an  866  det 
J.  €.)•  Peu  de  tems  après  il  fut  déèapitë. 

MOTAZ,  XXXIt-  CALH^Ë* 

1^7.  de  rbe'gire  (866  de  J.  C;)  MoTAZ,  après  Pabdîcation  de 
Mostaiu  ,  fut  reconnu  pour  calife  d'un  consentement  nnauimc. 
Les  milices  turques  se  mutinèrent  de  nouveau  sous  son  règne, 
ïi'an  205»  elles  massacrèrent  Wasif|  un  de  leurs  cbefs,  qui  avait 
été  cause  de  la  mort  de  BabdenL'aunëc  saivantei  Motas»  infornm 
que  Busa  y  leur  commandant,  veut  attenter  à  sa  vie,  le  prévient 
eu  lui  Misant  trancher  la  tête»  Les  Turcs  alors  ne  gardent  plua 
de  mesures;  ils  enfoncent  le  palais,  mettent  en  pièces  le  visir^ 
meurtrissent  de  coups  le  calife  f.  et  Tobligent  à  donuer  sa  démis- 
sion le  z  de  redgeb  de  l'an  255  de  Phégire  (16  juin  8^  de  J.  C*)* 
Sa  mort  suivit  &  près  sa  déposition* 

MOliiADI  BILLAH,  XXXIU*  CALIFE.  ^'l 

de  rhëgire  (86g  de  J.  C.)  Mothadi»  fils  de  Watek,  fut 
proclamé  calife  le  lendemain  de  la  déposition -de  Motaz.  Zélé 
pour  le  bon  ordre  j  il  entreprit  de  céformer  l'éta^^  mais  il  échoua 
contre  les  milices  turques ,  qui  Fassassinèreut  le  18  de  red^t^b 
de  Tan  286  de  fhëgire  (  ai  juta-dè    C.  8;o}« 
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MOTHAMED  BiLLAH,  XX^XW  CALIF£. 

266  de  Virléc^irc  (870  de  J.C.)»  Motiiamed,  fiîs  du  calife  Ma- 
thavakel ,  fut  substitué  à  Mothadi,  par  ceux  mêmes  qui  Tavaienl 
assassiné.  Dès  le  commencement  de  son  règne ,  il  désigna  pour 
son  successeur  MouafFec,  son  irerc,  et  lui  abandonna  ie  soin  de 
re'tat»  Mouafiec,  prince  beaucoup  plus  digne  de  régner  que  sou 
frère  ,  usa  sagemeot  de  son  pouvoir.  Il  sut  réprimer  l'insolence 
des  Turcs  y  et  en  même  teins  se  les  attacher.  Ce  fut  par  leur  va- 
leur qu'il  rëçssil,  après  (Quatorze  ans  de  guerre  y  à' détruire  le» 
^denghiens,  peuple  de  la  côte  du  Zanguebar,  qui  avaient  pe'nétrc 
jusque  dans  FIraà  arabique* Ùan  359,  Mothamed,  5*  et  dernier 
prince  de  la  dynastie  des  Tabériens  >  est  battu  et  fait  prisonnier 
par  Yacoub  ^  ms  de  Soffaf*.  Le  vainqueur  fonde  alors ,  dans  le 
Kborasan^  une  dynastie  qui  fut  appelée  des  Soffarides.  Quel- 
ques-uns la  font  remonter  à  l'an  aSo  (864  J,  C),  e'poque  des» 
premiers  exploit  de  sôn  ioiidatcur.  Une  autre  dynasUc  prit  son 
origiue  sous  le  même  règne.  L*an  ii65 ,  Ahmed,  fils  de  Tholon , 
fonda  en  Egjpte,  dont  il  était  gouverneur,  celle  des  Tholoni- 
des.  L'an  2G7  de  Thégire  (B81  de  J.  C),  lesge'néraux  de  Motha- 
ïiied  ,  après  avoir  reçu  divers  e'checs  en  Orient  et  en  Italie  ,  se 
vengent  sur  le  Peloponèse  qu'ils  dévastent  ;  et  ayant  passe  de  là 
en  6icile  ,  ils  attaquent  la  ville  de  Syracuse  ,  dont  ils  se  rendent 
maîtres  le  21  mai,  après  avoir  éprouvé  la  plus  vigoureuse  résis-> 
tance.  Un  fameux  imposteur,  nommé  Ali ,  depuis  Tan  264  de 
l'hégire,  luttait  contre  toutes  les  forces  de  l'empire.  Mothamed, 
accompagné  de  MouafTec ,  triomphe  de  ce  rebelle,  l'an  269,  dan& 
une  bataille  qu'il  lui  livre,  et  l'ayant  fait  prisonnier,  il  le  con- 
damne a  mort»  Sa  tète ,  après  avoir  Aé  promenée  dans  les  pro- 
vinces qu^il  avait  séduites,  est  envoyée  a  Bagdad  ,  pour  y  être 
exposée.  Son  parti  s'évanouit  avec  (ui.  Mouaffec  continua  de  se 
signaler  par  des  actions  de  valeur  Jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  Taa. 
S78  de  l'he'gire  (891  de  J.  C.  ).  En  mourant  il  transporta  ses 
droits  au  trône  à  son  fils  Molhaded.  Le  calife  ,  sou  frère  ,  le 
suivit  de  près  au  tombeau.  Mothamed  y  descendit  l'an  279,  le  19 
de  redgeb  (i5  octobre  de  l'an  de  J.  C.  892.).  il  était  âgé  de 
cinquante  ans.  Sa  mort  fut  la  suite  de  ses  débauches.  Il  sacrifiait 
tout  à  ses  plaisirs,  et  se  reposait  sur  ses  ministres  du  soin  de 
Fétat.  Son  sceau  portait  pour  deviae  a  Mûureux  oeim  (fui  s'ias^ 
éntit par  l'^xemfUe  d'autrui l  ,  /s 

HOXHADËD  iilLLAH,  XXXV  CAUFE. 

379  de  yu^gtre  (89a  de  J.  C).  Motbai«d,  fib  êj^pnàce- 
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ifo«âffw  t  fiil  proclimé  calife  le  jour  ou  le  lendemain  de  I« 
mort  de  Mothamed.  Ce  prince  rétablit  par  des  actes  de  wérétité 
k  discipline  militaire  qoi  s^'ëtait  fort  relâobée  soiu  les  deux 
règnes  précéàentM.  L*an  ti86 ,  il  commence  i  faire  la  guerre  aux 
Karmates,  secte  de  fanatiques  qui  ravageaient  l'Arabie  et  l'Irak. 
Abou-5ai(]  ,  leur  chef,  bat,  l'aunce  suivante,  le  ge'ae'ral  du  ca- 
liie  ,  le  fait  prisonnier,  et  le  renvoie  a  son  maître.  L'an  289, 
le  ai  de  rabié  l,  {,6  mars  de  l'an  de  C.  go;ij  )  Motfaaded  meurt 
k  liâgdad* 

MOCTAFl  BILLAH,  XXXVP.  CALIFE. 

289.  de  l'Hegire  (902  de  J.  C.)-  Moctafi  fnt  proclame^  calife  k 
Bagdad  ,  après  la  mort  de  Molbaded  ,  son  père.  Il  était  alors  k 
Baccay  dans  Flrak.  Son  inauguration  se  fit  à  son  retour  >  le  8  de 
dgioumadi  de  la  même  amiée.  La  guerre  était  alori^  onverle  aree 
Tempire.  L*an  291  de  Phëgire  (904  de  J.  C.  ),  un  renégat  grec^ 
nommé  Lëon  et  suruommé  le  Tripolite  du  lieu  de  sa  résidence  # 
la  terreur  des  lies  de  F  Archipel ,  qu'il  avait  deVastées,  vient  se 
présenter  devant  Tbesf  aloni<|ue  avec,  «ae  flotte  dbatigée  de  Télitn 
des  Africains.  La.^ce  ,  ^res  1»  capitale ,  était  la  plus  impor* 
tante  de  rempîre.Lie  siéae ,  commencé  le  29  juillet ,  fiit  sôutena 
qyec  toute  l'industrie  et  la  valeur  imaginables*  Mais  le  nombre 
et  les  efforts  des  assiégeauts  pre'valurent  ,  et  Thessalonique 
éprouva  toutes  les  liorreiirs  que  les  barbares  se  croyaient  per- 
mises dans  une  ville  prise  d'assaut.  Instruit  de  cette  conquête  y 
le  calife  envoya  ,  rann(  e  suivante,  des  troupes  en  Egypte  contre 
h'  sult^m  Haroua  ,  petit-iiis  d'Ahmed.  Elles  triomphèrent  de 
lui  après  plusieurs  combats  ,  dont  peut-être  il  se  fiiï  relevé  sans 
la  perfidie  de  son  oncle,  qui  le  fit  assassiner.  En  lui  finit  la  dynas- 
tie des  Tholonides.  L'an  295 ,  le  1 5  de  dzoulcaada  (  14  août  de 
Fan  de  J.  C.  908  ) ,  le  calife  meurt  à  l'âge  de  35  ans.  Les  Kar« 
mates  donnèrent  de  l'exercice  é  ses  armes  durant  tout  le  cours 
de  son  régne* 

MO&TADSRBiLLAH,  XXXYII*  CAUEIL 

995  de  PHégire  (  908  de  J.  G.  ).  Me&TADSA  ,  fils  de  Me«tafi; 

suivant  Eutychius  ,  ou  son  frère  ,  selon  Elmacin  ,  Ait  placé sur 

le  trône  après  la  mort  de  ce  prince,  à  Tage  de  treize  ans.  Le  visir 
Abbas  ,  auquel  il  devait  son  élévation  ,  ne  lui  laissa  que  le  litre 
et  les  honneurs  du  califat.  Ce  ministre  ,  par  sa  conduite  tyran- 
incjuc  ,  rendit  odieux  son  maître  ainsi  que  lui-rneine.  L'an 
le  ao  de  rabié  1,  les  soldats  massacrent  le  visir  et  déposent 
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en  mèmè  lieBM  le  calife  ;  mais  le  lendemain  il  remonte  sor  lêi- 
f  «ône  après  la  défaite  de;  MoûtaiU  »  qa'on  loi  avait  substitoé.  La> 
mâme  année  ,  ObâdoUah  mabadi,  fonde  la  .  djrnaatîe  des  Fatt- 
mitesy  en  Afriqae.  Les  Karmateç  se  rendaient  toajnurjs  redoa*^ 
tables  auiL  califes.  L^an  5oi ,  Abou  Saïd  ,  leur  général ,  est  9^ 
ëassinëdans  le  bain  par  un  de  ses  domestiques.  Saïd  ,  son  fils , 
lui  succède.  L'aa  3i7,  Moktadcr  est  une  seconde  fois  dépose.  Ka- 
ber ,  mis  à  sa  place  ,  subit ,  trois  jours  après  ,  les  même  sort,  et 
MoktaderesL  de  nouveau  rétabli,  lia  même  anaee,  A-bou  Taber  , 
général  des  Karmates ,  entre  dans  ia  Mecque  ,  avec  ses  troupes  , 
pille  le  tciiiplo  de  la  Caaba^  et  massacre  li  s  pèlerins  qu  il  j 
trouve.  Delà  il  s'avance  ,  Tanne'c  suivante  ,  jusques  sur  le  terri- 
tpire  de  Bagdad.  Le  gênerai  AbouSage  marche  contre  lui  arec 
trente  mille  hommes.  Abou  Taber  ^  i|ui  n'en  avait  que  mil! le* 
surprend  dans  sou  camp,  taille  en  pièees  son  armée  ,  le  faitprî-^- 
sonnier  ,  et  rencbame>  dîtron,  avec  ses  chiens.  Tel  est  le  re'cit 
de  M.  de  Marigni,  que  nous' ne  ^garantissons  pas.  L'an  5!io ,  le 
général  Munès>  qui  avait  sauvé  r£g3^pte  presque  '  entièrément' 
envahie  par  les-  Fatimites  d'Afiriqile  «  indigné  du  pea  4e  consi- 
dération où  il  était  à  la  côui^de  Moktader  ^  iet  de  là  ni^llesse 
4e  ce  prince  >  lèv'e  Tétendard'de  la'réfoite,  après  s'être'  feît  un' 
parti  puissant,  composé  de  tons  lés  mécontents  du  gouverne— 
ment.  Il  marche  avec  son  arme'e  vétrs  Bagdad  ,  dans  la  rcsolif-*-- 
tion  de  déposer  le  calife  et  de  lui  substituer  Kaher,  qu'il  retenait* 

f>risonnier.  Moktader  sort  de  Bagdad  pour  venir  au  devant  de' 
ui.  On  se  livre  sous  les  murs  de  la  ville  un  combat ,  où  le  calife 
est  tué  à  Tâge  de  trente-huit  ans.  Sa  tête  est  apportée  au  vainqueur 
qui  ne  peut  Ini  refuser  des  larmes.  Sons  le  règne  de  Moktader  , 
tleurirent  plusieurs  savants  arabes,  dont  le  plus  célèbre  est  le 
médecin  Rhazi  ^  ou  Rhazès ,  mort ,  suivant  Abulféda  >  '  Tan  àt 
i'bégire  i 

KAHSR-BILLAH,  XXXVIII^  CALIF£. 

520  de  l'hégire  (  9^2  de  J.  C«)  Kaher  ,  3*  fils  ,  ou  petit- fils  de 
Hotbadcd  ,  fut  tiré  de  piispn  par  Munès  pour  être  porté  sur  le 
tr6ne  après  la  mort  de  Moktader^  son  frerc.  Son  avarice  lui  fit 
coniiiiettre'des  cruautés  inouïes  envers  <  sa  mère  ^  ses  aolires  pa« 
rents  ,  et  ceux  qu*il  crut  s*être  enrichis  sous  le  règne  précédeat. 
Mupès  I  qui  l'avait  élevé  au  califat  1  honteux  de  son  ouvrage  , 
ne  songe  plus  qu'à  le  détruire.  Dans  ce  dessein  il  forme  une  cou-^ 
juratîon  qui  est  découverte  au  moment  où  elle  est  près  d*écla- 
ter.  Muncs  et  SCS  complices  ^  ayant  déjà  les  armes  à  la  ma^u,  ne 
çon^ealeut,  à  les  mettre  bas  que  sous  la  £)romesse  ^u'ou  leur  ût 
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de  leur  conserver  la  vie  et  les  biens.  Mais  le  calife ,  aussi  facile 
à  violer  sa  parole  qu'à  l'engager,  lait  tuer  en  trahison  Munèf 


avril  954  )  il  est  surpris  dans  son  palais  par  une  £eiction  qui  lui 
Aiit  xverer  les  y  eux  ^  Je  dépose  et  le  met  en  prison.  Ajanl 
recoavre'sa  liberté  sous  le  califat  suivant ,  il  se  vit  réduit  à  une 
telle  pauvreté,  qu'il  était  obligé  de  mendier  i  la  porte  dé  la 
grande  mosquée.  Il  continua  de  vivre  ainsi  jusqu'à  sa  mort 
nrrrïvée  le  3  de  dgioumadi  I,  de  Tan  (j8  octobre  gSo 
de  J.  C.) 

RHABI-BILLAB  XXXIS:*  CALIFE; 

^        ■       '  .  î    '        .  . 

5251  de  rheglre  (9*54  de  J.  C.  )  Rhadi  ,  fils  du  calife  M.iktader, 
fiit  ])rocLifne  successeur  de  Kabcr.  L'runour  du  repos  l'engagea. 
Tan  .^24  àe  l'be'gire,  à  créer  en  faveur  de  Mobammed-ebn-Raik , 
la  fli^^nite'  d'emîr-ol-omara  ,  équivalente  à   celle  âe  mnire  du 
palais  sous  nos  rois  de  la  première  race.  C*e'tait  presque  anéantir 
îa  puissance  tempor-elle  des  califes,  qui  n'était  plus  reconnué 
qu'à  Bagdad  et  dans  quelques  provinces  voisines.  L'Irak  arabique  ' 
obéissait  à  Ebn^Raik;  la  Perse  proprement  dite  était  soumise  k 
Anuidaldoula ,  chef  alors  des  Bouhides;  Racnoddaula,  son  frère, 
régnaîrsnr  la  pariie  montpgnense  de  la  Perse  et  l'ancien  pays 
des  Partlieftf  leKhorasan  et)4  ïransoiane  étaient  sous  la  domi** 
nation  dct  la  dynastie  des  ,3^amdes;  le  Tabrlstan,  le  Giorgian 
et  le.  Mazander^m  obéissaient  aux  Dilémites;  Mohammed,  fiU  * 
de  Tffgaï ,  don^^t  des  lots  à  la  Syrie  .et  à  l'Egypte  ;  les  Fatimites 
avaient  envnhi  VÂfrique,  et  étendu  leurs  conquêtes  jusqu'en 
Sicile;  les  Mali  oui  ëtans  d'Espagne  n'avaient  d'autres  souverains 
que  les  rois  de  Cordoue  j  divers  e'mirs  s'éluient  fait  eu  d'autres 
])rovinces  des  ëtats  inde'pendauts.  Sur  tous  ces  démembrements 
de  Tempire  de  Mahomet,  il  ne  restait  au  calife  de  Bagdad  qu'une 
ombre  d'aiiioritd  réduite  à  ITionneur  d'être  nommt-  d-uis  les 
prières  publiL[iies  ,  et  do  donner  aux  sultans  Tinvestiturc  de  leur 
souveraineté'^  encore  faut-il  «excepter  les  domaines  des  Fatimites, 
qui  n'étaient  aucunement  subordonnés  aux  califes  de  Bagdad* 
Rbadi  fit  à  peu  près  sur  le  trône  le  personnage  de  nos  rois 
fainéants*  Une  bydropisie  termina  s^s  jours  dans  la  trentième 
année  de  son  âge,  et  la  septième,  de  son  règne  »  le  16  de  rabié  I, 
^29  de  l'hégire  (19  décembre  940  de  J.  C.)  Sa  mort  avait  été 
précédée  "de  celle  de  Mofaammed«ebn*Ra$|L  »  an^el  foccédale 
turc  labLem  dans  la  dignité  d'émir-ot-omar*. 
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MOTAKI-BILLAH,  XL*  CALIFE. 

529  de  PH^gire  (940  de  J.  C  ).  Ibrahim  »  ûls  du  calife  Mok^ 
fader ,  succède  à  Rbadt ,  son  frerc,  el  prendie  nom  de  Motaki. 
L'an  $5 1 ,  après  la  mort  d'Iahkem»  tel  Turcs  reulent  contraindre 
le  calîife  à  conférer  à  un  de  leur  nation  la  dignit<f  de  ce  ministre. 
Motaki,  pour  se  soustraire  à  leur  violence,  se  sauve  à  Mosul 
auprèà  de  Nasser-Aldouletoui  le  reçoit  avec  de  grands  honncu  r»*, 
et  le  ramène  a  Bagdad  ,  ou  il  rétablit  la  ti  au([iiillite'.  L'armëe 
suivante  les  Turcs  recommençant  à  remuer,  le  calife  ,  pour  les 
«atisfaire,  déclare  emirïozun  ,  leur  p^ene'ral.  Mais  bientôt,  t'atip^iifi 
de  la  tyrannie  de  ce  ministre,  il  se  met  ea  devoir  de  le  destituer. 
Tozun,  indignera  ia.>  bardiesae  de  son  maître ,  le  chs^sse  de 
Bagdad.  Motaki  va  cliercher  un  asile  en  Egypte ,  où  il  est 
froidement  accueiUi-  De  là  il  fait  par.  lettres  sa  paix  avecTémjr  , 
qui  rengage  y  sous  les  plus  belles  promesses ^  à  revenir.  Mais 
i  peine  a*t-il  en  son  pouvoir  cet  infortuné  prince ,  au'il  le  dépose. 

fait  proclamer  calife  Abul-Cassem- Abdallah  ,  fils  de  Moktafi  , 
fOus  le  nom  de  Mostakfi.  A  cette  perfidie  ,  Tozun  ajouta  la 
^rnaute'  de  lui  faire  crever  les  yeux.  Motaki  surve'cut  à  sou 
aaïalheur  jus(^u'au  mois  de  sclioual  de  Vaii^3^'j  (décembre  qSS). 

MOSTAKFI-BILLAH^  XLI«  CALIFE. 

de  THégire  (944  de  J.  C).  Mostakfi,  neveu  du  calife 
TWotaki  et  son  successeur,  confirme  dans  la  dignité  d'emir,  eu 
montant  sur  le  troue,  celui  qui  l'y  avait  élevé,  Mms  il  sentit 
bientôt  quil  s^était  donnd  un  maître  au  lieu  d'un  ministre. 
Délivré  par  sa  mort  de  sa  tvrannie,  l'année  suivante ,  il  retomba 
sous  celle  du  turc  Zaïrac ,  a  qtii  Tosun  avait  transmis  sa  dignité. 
Plus  violent  et  plus  impérieux  qae  sou  prédécesseur,  Zaïrao 
souleva  contre  liii,  par  les  premiers  actes  de  son  gouvernementa- 
les babîtants  de  Bagdad.  Moezzodoullah»  prince  des  iBoubides  ^ 
.  qu'ils  appelèrent  à  leurs  secours,  étant  survenu,  Tobligiea  de 
prendre  la  fiiite  avec  ses  Turcs»  et  se  mit  en  sa  place.  Ce  fut  un 
nouveau  despote  qui,  ne  trouvant  pis  le  calife  assez  docile, 
1^  fit  de'poser  le  22  de  dgioumadi  II  de  l'an  554  (^9  janvier  de 
Tan  9  ;  \n\[s^  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux,  il  le  jeta  dans 
une  prison  J  où  il  fiait  ses  jours  Tan  de  J.  C.  9^6. 

'  '       MOTHI,  XLII*  CALIFE.  . 

334  de  FHégire  (946  de  J.C.).  Mothi  ou  MuTi-LiLtiAH,  cousii^ 

de  D^û&lâkU ,  lui  iut  ^ub^tué  par.  le  crédit  de  Moe22odoullab« 


\ 


L  lyui^cd  by  Google 


rdui-ci,  ^tant  moYt  Tan  556,  fut  remplacé  par  son  fils  Azzed- 
dnullah,  qui  exerça  le  ministère  avec  le  même  despotisme  que 
s«>[i  père.  L'an  363,  Mothi,  calife  de  nom  et  sans  autorité,  efr 
de  plus  attaque'  de  prîraljsie,  donne  son  abdication  le  i5  de 
dz.oulcaada  (5  août  de^  l'an  de  J.  C.  vëCBt  €llCOre dcuxiuoiê 

depuis  ,  et  mourut  âgé  de  65  ans*  « 

• 

thay.;lill4h,  xun*  caufe. 

■ 

565  de  rHëgire  (974  de  J.  G.  ).  Tuay  »  fils  de  Motbi ,  fiit  pro* 
clamé  calife  après  Ja  démission  de  son  père.  Ce  fut  encore  m 
fantôme  de  souverain.  Toute  Tautorîté  demeura  entre  les  mains 
de  ses  émirs -ol-om ara ,  dont  le  dernier  le  contraignit  de 

renoncer  au  trône  le  ig  de  schoual  de  Tan  58 1  (2g  décembre 
de  l'an  c)C)i  de  J,  C).  il  ve'cut  encore  dix  ans  depuis  sa  déposi* 
tion  f  et  fut  admis  dans  la  familiarité  de  son  successeur* 

KADEIi-BILLAH,  XLIV  CAUFE. 

58 1  de  THégire  (ggt  de  J.  G.)*  Kader^  fils  d'Ishac  et  petit-fila 
de  Moklader  ^  remplaça  Thaj  sur  le  trône.  Ce  prince  voulut 
reprendre  un  peu  de  l'autorité  dont  ses  derniers  prédécessenrÀ 
avaient  été  dépouillés*  Mais  il  manquait  de  territoire  pour 
Texercer^  n*étant  pas  maître  absolu  pour  le  temporel  9  isfèm« 
dans  Bagdad.  L'an  4%!2»  le  12  de  dzouledgë  (3d  novembtt-jte 
Tan  de  J.  C.  io5t),  Kader  meurt  âgé  de  86  ans.  C'était  "éll 
prince  d'une  droiture ,  d'une  douceur  et  d'une  bienfaisance  qui 
le  firent  adorer  de  ses  sujcls.  La  dynastie  des  Gaznevides 
s'établit  sous  son  règne  dans  le  Khorasan.  Mahmoud  Gazni, 
lils  de  Sebegteejliin ,  gouverneur  de  cette  province  j  s'y  érigea  en 
souveram.  il  étendit  ensuite  ses  conclue  tes  daus  la  i^erse  .et  les 
Indes. 

KAIEM-BAMRILLAH ,  XLV  CALIFE- 

422  de  PHe'gîre (io5i  de  J.  C.).KaÏem,  surnomme' Bamrili  aiî, 
fils  de  Kader,  lui  succéda.  11  iit  sur  le  trône  le  même  personnage 
que  son  père ,  c'est-à-dire  qu'il  l'occupa  sans  en  exercer  les 
droits.  L'an  4^6  de  l'he'gire,  Togral-Begh  et  Daoud ,  petits-fils 
du  turc  Seldgiouk,  commencent  à  s'établir  dans  le  Kborasan. 
Le  sultan  Masoud,lils  de  Mabmoud y  mort  Tau  421  ,  s'eâbrce 
«n  vain  de  les  en  chasser^  iU  s  étendent  de  là  dans  Tlrak 
'  pmiqne.  Leors  desoesadants  f  nommés  les  Seid^oucides  f  sa 
partagènal  aa  différvnjei  bnwçhas  >  qjsni  dominèrent  ani; 
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jpartie  dé  la  Perse  ^  tle  Gliorgiaii  »  la  Syrie  «et  TAsie  niiinetire^ 
Cette  dynastié  s-ëlevaaar  Iesript11e0.de  celle  dés  Bouhîdes.,  goe 
Togrul-Begh  détruisit,  Tan  447 -de  ^'h^gire,  par  la  dj^faite  et 
l'emprisonnement  de  Malek  Raïm ,  généralissime  des  troupes  du 

calife.  Kaicm  devient  Tesclave  du  vainqueur,  quiToblige,  l'au 
459  ,  à  le  couronner  roi  ou  sultan  de  Bagdad,  au  préjudice  de 
remiï:rol- omara  Bassa  Sirî.  Celui-ci  se  venge  de  cet  aiiiont, 
en  faisant  déposer  Kaïem,  et  proclamer  à  sa  place  à  Ijagdad 
Moblanser  Bilfab,  calife  d'Egypte.  Bassa  Siri  entre  dans  Bagdad  , 
le  6  du  mois  dzoulcaada  de  1  an  4^0,  avec  les  enseignes  tgjp- 
tienues,  et  y  fait  faire  la  prière  publique  dans  la  grande  Mosquée 
le  vendredi  suivant  au  nom  de  Mostanser  Biiiah.  XogniUBegh^ 
Tan  45t  f  après  avoir  vaincu  et  mis  à  mort  son  frère  Ibrahim 
.  Kealyqui  s'e'tait  déclaré  contre  lui .  ramène  à  Bagdad  Iç  calife 
Kaïem^etle  rétablit.  IL  marche  ensuite  contre  3assa  Siri,  qvi 
périt  dans  une  bataille  qu'il  lui  livra  vers  la  fin  de  4^1*  Kaïem  ^ 
ponr  reconnaître  les  services  de  Togrul-Begh,  lui  donna  Séida^ 
sa  £lle  »  en  mariage.  Le  sultan ,  flatté  de  cet  Jiof^neur^  se  ^  rendit 
à  Ray ,  son  siège  royal  et  capitale  de  l'Irak  persique ,  oii  les 
Tioces  devaient  se  céiébrer.  Mais ,  tandis  qu'il  faisait  travailler 
iaux  pre'paratifs  de  celte  cérémonie^  il  fut  étouffe'  par  une  perte 
de  sang  le  vendredi,  20  de  rainadliati  de  l'an  45^.  Alp  Arslan, 
son  neveu  ,  lui  succéda-  Le  calife  Kaïem  prolongea  ses  jour?» 
jusqu'à  l'an  4^7»      mourut  un  jeudi,  16  du  mois  schoual  (de 
J.  C.  1  juin  1075.)  Ce  prince  aimait,  cultivait  et  protégeait  les 
Lettres.  EnU  e  les  savants  qui  fleurirent  sous  son  règne  ,  le  plu$ 
distingué  fut  le  philosophe-médcciu  Avicenne^  mort^  l'an  p 
à  Hamadan^  ville  de  Tlrak  persique. 

MOCTADI-BAHRILLAH,  XLVP  CALIFE, 

467  de  Ubégire  (1076  de  J.      MocTAm^  fils  de  Mohammed  , 
et  petit  fils  de  Kaïem ,  succède  k  son  aïeul ,  et  règne  conuone  lui 

sous  la  dépendance  de»  Seldgioucides.  L'an  46^  >  Atziz  ou  Acsis, 
lieutenant  de  Malck  Scbah  JJgélalcddin ,  iih  et  successeur  d'Alp 
Arslan ,  enlève  Damas ,  la  basse  Syrie  et  la  Palestine  au  calil'e 
d'Egypte.  L'an  4^5 ,  ce  sultan ,  digne  d'une  longue  vie  par  ses 
rares  qualités,  meurt  à  Tâge  de  38  ans.  Protecteur  déclaré  des 
Lettres ,  Malek  Schah  fit  construire  à  Bagdad  un  magnifique 
collège  ,  dans  lequel  il  rassembla  les  savants  les  plus  renommés 
parmi  les  Arabes ,  surtout  pour  rastronomie.  Ce  fut  par  leora 
soins  et  diaprés  lenrs  observations  que  se  fit  la  famensçreibhae  du 
Calendrier  persan ,  qu'on  a  expliquée  ci-devant  dans  nn^Disser^  ' 
■'  iaUon  '9ur  VArt  de  wrifier  les  Oaêes ,  %  VIL  )  Mais  le  caractère 
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^nuain  de  Mâlek  Sclmh ,  n'influa  pas  sur  les  mœurs  4e  st  tribu  ^ 

qui  conserva  long-lcws  la  lerocitc  qu'elle  avait  apportée  de  In 
Tartaric.  Il  eut  pour  successeur  dans  ses  etnts  ,  qui  étaient 
iiiijiieuses ,  et  dans  sa  dignité,  son  fils  Barkiaroc,  qui  ne  l'iruita 
pas.  L*an  4S7  ,  au  milieu  de  mouharram  (4  février  de  Tau  lori  i- 
de  J.  C),  le  calife  Moctadi  finit  ses  jours  à  l'âge  de  trente-neuf 
ans.  Ce  fut  sous  fionrègue  que  s'éleva  la  secte  des  iiathënéens  ou 
Bathcniens ,  plus  connue  sous  le  nom  d^Assassius»  qui  leur  vint  de 
leur  fondateur  Hassan  Sabah.  C'étaient  des  gens  qui  faisaient 
métier  de  tuer  de  gueC  apens.  lls^  formèrent,  1  an  4^5 >  dans  les 
montagnes  de  Tlrak  ^  nne  dynastie  »  qui  subsista  oenl-din-sept  ans» 
Nos  historiens  appellent  communëinent  leur  chef»  le  Vieux  de  la 
Montagae^  Ils  ne  tenaient  à  aucune  religion. 

MOSTADHER-BILLAH,  XLYil'  CALIFE, 

♦ 

487  de  l'hegire  (1094  de  J.  C.)  Mostadher,  fils  du  calife 
Moctadî ,  fut  placé  sur  le  trône  après  son  père.  Il  l'occupa  sans 
prendre  aucune  part  aux  grandes  reVolulions  qui  agitèrent 
l'empire  des  Arabes  sous  son  règne.  Les  Francs  et  les  Egyptien^ 
vinrent  fondre ,  cbacun  de  leur  cdté ,  sur  la  Syrie ,  tandis  qu'elle 
fêtait  en  proie  à  divers  petits  snltansi  qui  cherchaient  à  empiéter 
les  ans  sur  les  autres^  L'an  491  $  Bartiarok  envoya  son  gênerai 
Codbuka,  nommë  Corban^  Corboran  ^  Corbagath  etKeroogath 
par  nos  historiens,  pour  reprendre  Antioche  sur  les  Francs. 
Codbuka ,  quoiqu'assiste'  des  sultans  d'Alep  et  de  Damas  ,  ne  put 
y  re'ussir  :  une  vicLoire  complète,  que  les  croisés  reinpoi  tcrcnt 
sur  lui  le  28  juin,  l'obligea  de  se  relii(M\  L'an  498  ,  Barkiarok 
est  enlevé'  par  maladie  à  l'âge  de  trente-quatre  ans.  Son  frère 
Moîianinicd  envaliit  ses  ëlats  et  sa  dignité  sur  Malck,  Schah  II, 
son  neveu.  L'an  5i2,  le  cahfe  termine  le  cours  de  sa  vie  à  l'âge 
de  quarante-deux  ans,  le  25  de  rabié  I  (14  juillet  de.  Tan  de 
fl.  C»  «  Il  avait  toutes  les  qualités  nécessaires  â  un  subaU 

4c  terne  :  doux ,  libéral ,  éloquent }  il  aimait  la  justice  ;  il  proté- 
je  geait  les  gens  de  lettres.  C'eût  été  un  bon  ministre  sous  un 
jft  monarque  en  état  d*agir  par  lui*méme  n.  {Anecd.  musntm*) 

MOSTARCHED-BILLAH ,  XLVII^  CALIFE. 

5i  2  de  rhëgirc  (  1 1  î8  de  J.  C. )  Mostarched  ,  nomme'  d'abord 
Abou-IVIansor,  fils  aàue  de  Mostadlàer,  Uu  succed.'^ ,  mais  non 
-SfSMM^  Opposition.  Hassan,  son  frère,  avant  pris  les  armes,  s'em- 
para oe  Vaset,  et  se  décora  du  titre  de  calife ,  dont  il  exerça  la 
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puîssanee*  Maïs  les  troupes  de  Mostarched ,  envoyées  contre  le 
rëb«Ue>  l!aj«lit  vaiocu ,  ramenèrent  chargé  de  chaînes  au 
monarque  »  qui  eut  la  géaér^skë  de  lui  pardonner.  Ce  triomphe^ 
que  Mostarched  remporta  sarmifirère  et  «tir  ioi-mème,  n'assura 
pas  la  tranquillité  4e  bon  règne*  Il  sVIerait  alors  une  nouvelle 
puissance,  sous  le  nom  d'Atabek,  qui  signifie  père  ou  gouverneur. 
C'étaient  les  lieutenants  des  sultans^  ils  devinrent  bientôt  leurs 
cgaux.  Ceux  qui  portèrent  ce  titre ,  se  partagèrent  en  quatre 
dynasties^  savoir,  les  Alabeks  de  l'Irak;  les  Atabcks  de  l'Ader-» 
bidgian  ou  de  la  Mëdie;  les  Atabeks  du  Fars  ou  de  la  Perse, 
elles  Alabeks  du  Laristan  sur  les  cotes  du  goii'e  Tcrsique.  Zenghi 
alabek  de  l  Irak  et  sullau  de  Mosul  ou  j\lnussoul  et  d'Alep  ,  était 
celui  qui  donnait  le  plus  d'ombrage  au  calife.  Fatî^^^ue'  des  entre- 
prises continuelles  qu'il  faisait  sur  son  autorité ,  Mostarched 
employa  hi  £Drçe  pour  le  réprimer*  il  assemble  une  armée  Qom<* 
breuse,  avec  laquelle  il  vint  Tattaquer^  l'an  ii3i  de  J.  C. ,  sur 
les  bondi  du  Tigre.  L'ayant  défait  dans  une  bataille ,  il  fit,  l'année 
«nivante  le  siège  de  Mosul ,  qu'il  fut  obligé  de  lever.  Zenghi 
néanmoins  crut  devoir  lui  demander  la  paix ,  qu'il  obtint  i  des 
conditiona  .avantageuses*  (/^qf*  Zengiâ,  sultan  d'Alep).  Cette 
guerro  finie»  ttostarched  tourna  ses  armes  contre  Blasoud» 
anltan  seldgioueide  de  l'Irak,  qu'il  avait  fiiit ^^mir-«oUomara » 
et  qu'ensuite  il  avait  privé  d^nne  partie  de  ses  honneurs  pour 
quelque  sujet  de  ine'conteulement.  Masoud  ,  vainqueur  et  devenu 
maître  de  la  personne  du  calife  dans  une  bataille  qu'ils  se  livrè- 
rent, l'an  de  J.  C.  11^4,  dans  les  plaines  de  Baï^dad,  le  iit 
assassiner,  quelques  jours  après  ,  dans  sa  tente  par  quatorze 
Bathénieoi*  (Hisi»  des  Huns ,  T.  lll,  p.  25i  )• 

RàSCHËD  ,  XLIX*  CALIFE. 

de  rhcgîre,  (  r  i54de  J.  C.)  Rasched  ,  fds  de  Mostarched^ 
fut  proclame  cahfe  après  la  mort  de  son  père.  Il  connut  ses  droits  9 
et  essaya  de  les  faire  valoir.  Mais  le  sultan  Masoud  avait  en 
ttiains  les  forces  de  l'empire,  dont  il  abusait  pour  tyranniser  son 
maître.  S'étant  aperçu  que  Rasched  pensait  à  le  déposer ,  il  lui 
déclara  la  guerre  ,  le  mit  en  fuites  et  le  fît  déposer  lui'4nême  le 
4  de  dsouledgé  de  l'an  55o  (3  septembre  de  l'an  J.  G.  1 156.)  La 
dynastie  des  Gaurides  prit  naissance  sons  ce  eaUfat  Elle  s'éleva 
sar  les  mines  de  celle  des  Ga2nevide$.  Son  nom  lui  vint  de  la 
province  de  Qaur,  partie  d'Indostan^  oii  son  foudateur  Hosseiu^ 
cbn^Sem  commença  de  s'établir. 
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MOCTAFI,  II  DU  NOM,  suRïyaMMÉ  BEAMRILLAH, 

CAUFE. 

S3o  de  l'hégire^  (de  J.  C.  ii56)  MocTiPi^neviea  deRaschedet 
fils  du  caliTè  Mostadher,  reçut  rShanguration  califale  le  12  de 
dzouiedgé  de  Tan  53o.  Tant  cjaele  sultan  Masoud  vécot»  Mocta& 
n'eut  aucune  part  au  gouverAement.  L'an  547  $  fa  ihort  Payant 
délivré  de  çe  tyran ,  il  commença  à  faire  usage  de  son  autorité, 
'Abul&rage  dît  qu'A  Ait  le  premiei^  catift,  depùîè  ta*  création  dea 
sultans  ,  qui  gouverna 'pàr  lui-même  sea  aidées  et  ses' sujets. 
L'an  555,  le  5  de  rabîéi  (i5  mars  dé  Tan  de  J.  C.  1160),  Moctafi 
meurt  à  Bagdad  âgé  de  àOixauU-six  au&. 

MOSTAKDGED ,  U«  CAUFE, 

555  de  rhpgire  ,(de  J.  C.  1 160.)  Mostandged  ,  fîls  de  Moctafl, 
lui  succéda  dans  ia  dignité  de  cali£e*  Sou  règne  iiii  de  1 1  ans  , 
pendant  lesquels  il  gouverna  par  lui^mime»  et  avec  sagesse.  U 
mourut  âge  de  cînqaante-six  ans ,  le  9  de  rabié  I  de  Tau  566  , 
{ao  novembre  de  Tau  r  i  de  J.  C.  )  Sa  mort,  qu'une  maladie 
dangereuse  précéda ,  fut  hâtée  par  la  perfidie  de  son  vfsir  et  du 

Ï>réfet  de  son  palaif ,  qiii ,  Taisant  enlevé  de  son  afpartement , 
'enfermèrent  dans  un  bain  oh  il  expira*  Lldstoire  ne  doit  pas 
oublier  un  Irait  remarquable  de  la  justice  de  ce  caUle.  Il  tenait 
dans  un  cachjot  depuis  long-tems  im  délateur,  homme  riche  et 
qui  avait  de  puissants  protecteurs  à  ia  cour.  Plusieurs  émirs 
$ollicilaicnt  en  vain  son  clargissement.  Un  d'entr'eux  ajant  ofTert 
au  monarque  une  somme  considérable  pour  FoLlenir  :  u  Je  vous 
»  promets  la  même  rt  rom pense  ,  Inî  repondit-il ,  si  vous  dé- 
»  couvrez  un  autre  calorumateur.  Ce  sont  des  monstres  dont  je 
t>  voudrais  purger  la  terre  ,  pour  délivrer  les  honuèteS'^ena  de  la 
»  crainte  qf»i  ne  devraiL  élce  aita^kée  qu'au  crime,  a 

M08THADI*HEâA1RILLAH,  lu*  GAiilFB* 

566  de  l*hégirc,  (1170  de  J.  C.)  Mosth^^ci,  (cVst  ainsi  . 
qu'Abulfaracjc  le  nomme  ,  et  non  Moktadi,  comme  quelques  mo^ 
.  dernes  rappelleot)  ,  monta  sur  le  trône  après  Mostandged  ,  son 
père.  iMalgré  son  iiiactloa  constante ,  il  eut  la  satisfaction  de 
voir  son  autorité  spinluelle  rétablie  en  Egypte  par  l'extinction 
de  la  dynastie  des  Fatimites.  L'auSyS,  le  2  de  dzoulcdgéi  (09 
avril  de  l'an  1 180  de  J«  €•  )  »    mourut  a  Bagdad. 
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NASSBR>LÉDINILLAH,  UH*  CAUFE, 

t 

S75  de  Yhégite,  (1180  de  J*  C.)  Nasser  fat  le  saccesseur  ivt 
calife. Moftthacli»  son  ^re.  Il  Ibt  comme  lui  sur  le  trône  un  per^ 
sonnage  oisif.  Son  califat  ne  fut  remarquable  que  par  les  grands 

progrès  de  Saladin  en  Egypte  et  en  Sjric.  L'an  62?, ,  la  nuit,  dit 
Abuilarage,  de  la  fùte,  Domme'e  Al phatr  ,(  c'est  la  Pàqae  des 
Musulmans),  qui  suit  immédiatement  le  jeûne  de  ramadliau, 
(6  octobre  de  Tan  122^  J.  C.  ),  Nasser  meurt  âgé  de  soistante- 
dix  aos. 

DAHëR-BILLAH,  €ÀUF£. 

622  tic  riicgire  (1225  de  J.  C.  )  Daher  mis  en  prison  par 
son  père  le  calife  Psasser  ,  eu  fut  tiré,  pour  lui  succéder.  Il  reçut 
avec  indifierence  )a  nouvelle  de  son  élection.  Comme  il  avait 
alors  5o  ans  »  il  dit  à  ceux  qui  vinrent  la  lui  annoncer  :  »  Il 
»  me  semble  qu'il  n'est  guère  a  propos  d'oavrir  la  boutique 
«  sur  le  soir  »:  Ce  calife  re'tablit  la  police  dans  Bagdad*  Il 
formait  des  projets  pour  Pembellissement  de  cette  ville ,  lorsque 
la  mort  l'enleva  le  14  de  red^^eb  de  Tan  6a5 ,  (  1 1  juiUeC  de  l  an 
<de  J*  C.  1226)* 

MOSTÂNSER-BILLAH ,  LV  CAUFE. 

623  de  l'bëgire  (f226  de  J.  C.)  Mostansba  ,  fils  du  calife 

Daber ,  bérita  du  trône  et  des  vertus  de  son  père.  Il  embellit 
Bagdad  d'un  nouveau  pont,  sur  le  modèle  que  Dahcr  en  avait 
trace'.  Il  fonda  ,  dit  Al)ulfarage  ,  dans  cette  ville  un  magnifique 
collège  ,  qui  porta  sou  nom.  Les  lois  ,  les  sciences  et  les  arîs 
fleurirent  sous  son  règne.  L'an  655  de  rhégire  (i23d  deJ.  C.)  , 
il  repoussa  les  Tartares  qui  ,  depuis  plusieurs  anne'es  ,  accou- 
tumes à  ravager  les  pays  musulmans  ,  s'étaient  avancés  jusqu'aux 
portes  de  Bagdad.  Mais  trois  mois  après  leur  retraite  ,  les  Mo- 
gols  »  s'ëtant  jetés  sur  le  territoire  de  cette  ville  ,  la  mena<- 
cèrent  avec  plus  de  succès.  Un  débordement  du  Tigre  acbeva 
ce  qu'ils  avaient  commencé.  Mostanser  était  occupé  à  réparer 
less  dommages  que  sa  capitale  avait  soufferts  ,  lorsque  la  mort 
l'enleva ,  Pan  640 ,  le  14  de  redgeb  ,  (  7  janvier  de  l'an  de  J.  C. 
124^-  )  Son  peuple  le  pleura  comme  le  plus  généreux  et  le  plus 
humain  des  maîtres* 

MOSTAZEM-BILLAH ,  LVI«  et  dernier  CALIFE* 

640  de  rbegirc  (124^      ^*  C.  )  Mostazbm  ^  fils  du  calife 
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Mostanser  ,  succëJa  à  la  dignité  de  son  père  ,  maïs  nullement 
à  ses  verlus.  Sou  indolence  et  ses  d^haucLes  le  rendirent  odieux 
à  ses  sujets ,  et  causertînt  la  ruine  de  sa  maison.  Les  Tai  lares 
commencèrent  sous  son  règne  à  pc'nélrer  dans  l'Asie  me'ridio- 
nile.  L'an  654  ?  Honlagou  ,  frère  de  Mangoti  khan  ,  voulant  ex- 
firminer  les  Assassins  ,  demanda  des  troupes  au  c.ilile  pour 
l'aider  dans  cette  expédition*  Mostazem  lui  fit  un  refus  plein  de 
hauteur.  Lemogot  différa  sa  vengeance  pour  suivre  son  dessein* 
H  vint  k  bout  de  détruire  les  Assassins  avec  ses  propres  forées» 
.  Alors  il  marcba  droit  à  Bagdad.  L'an  656 ,  le  i5  ae  mouhar- 
ram  y  il  met  le  siège  derant  cette  place  »  ou  Ton  comptait  alors 
setse  cent  mille  âmes ,  et  commence  les  attaques  le  2g  du  même 
mois*  Mostazem  •  trabi  par  les  siens ,  sort  de  Bagdad  le  4 
sëfer ,  et  va  se  livrer  à  Houla^ou.  Les  assie'ge's  ouvrent  aussi- 
tôt leurs  portes.  Bagdad  est  pillc'c  durant  sept  jours,  et  ensuite 
livrée  aux  flammes.  Le  calife  ,  avant  tte  pris  avec  son  fils,  fut 
tiiipaquehi  dan^  un  feutre  ,  et  traiae'  en  cet  état  par  toutes  les 
rues  :  sn])plice  dans  leqnol  il  expira  le  14  du  même  mois  de 
séfer  (20  février  de  i'an  de      C.  t258),  à  l'âge  de  4^ 
Ainsi  finit  la  dynastie  deS'AJMissides  ,  dont  la  ruine  entraîna 
l'estittcUon  du  califat.  Noos  snivMs  ici  le  récit  d'Abulfarage  , 
dont  celui  de  Kbondémir  difière  en  plusieurs  circonstances. 
Mais  Fun  et  raptre»  m»i  que  tons  les  bistoriens^  grées  et  arébes  f 
convienBMit'  qne  la  dignité  de  ea!«fe  fut  éteiilte  aldirs  te'  Asie  par 
la  mort  de  Mostazem* 


Digrtized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


MAHADIS  ET  CAUFES  FATIMITES  D'AFRK^UE 

Et  D'JÉGYPXE. 

\ 

1  '  s 

a 

^  OfiEiDOLLAH ,  MAHÂDfe. 

é 

Uan  de  l'Mgjre  296,  ae^moîs  de  ranMdhw  (mai  on  yaîoF  d« 
Tua  de  J.  &  909.  )  Avqv.  Obûdmaav,  qiit  pf^tradait  deecendre 
d'Ali  et  de  f^alime  y  eit  preciaiM  eomènda  dit  FAfKqney  toot  le 
titre  de  mahadi»  e»  Dirôdêurdes  FvéèUS  f  ii  Sé|geknes$e>  ea 
9ta]|r!tame*  Ntf-  danf  Tirai ,  il  a^t  pasaë  en  Airîque ,  où  il  a^aît 
élevé  sa  fortune  sur  la  ruine  des  trois  dynasties  qui  tenaienè  le 
pays  :  celle  des  Af:;labites,  maîtres  de  la  Lybic  depuis  1  i  ?.  ans^ 
celle  dos  Madratides  ,  qui  régnaient  depuis  i5o  ans  en  Mauri- 
tanie ;  celle  des  Rostamides  ,  cjui  possefdaieat  les  côtes  maritimes 
depuis  Tunis  jusqu'au  defroit  de  Gibraltar.  L'an  297  ,  il  fait  une 
descente  en  Sicile  ,  où  il  oblige  les  Musulmans  du  pays  à  hù  prêter 
serment  de  iidelite'.  L'an  3oo ,  Abassah ,  l'un  de  ses  Ge'nëraux  ,  1^ 
rend  maître  de  Barca;  de  là  il  conduit  son  armée  en  Egypte^ 
marche  droit  à  Alexandrie,  de'laî^oM  erméedu  calife  Moktader^ 
qui  couvrait  la  place,  et  y  entre  sans  oppoiilion*  Batlo ensuite 
par  le  général  Munès,  il  abandonne  cette  conc^aète»  et  s'en 
retourne.  L'an  SaS,  le  5  de  rabi^  I  (10  février  de  l'an  de 
J.  C.  955)  f  Obeidollah  meurt  âgé  de  65  ans  a  Mahadie»  ville 
qu'il  avait  bâtie  près  de  Kairoan. 

KAIEM  ABOUL  CAS£M ,  U«  MAHÂDI. 

de  l'hegire  (cf^6  de  J.  C.  )  Kaiem  Aboul  Casem,  fils  aîne 
d'Obeidollah  ,  fut  reconnu  pour  mahadi  après  avoir  caché  pen- 
dant une  année,  suivant  AbuHeda,  la  mort  de  son  père.  Il 
renouvela  les  tentatives  qu'il  avait  déjà  faites  avant  son  éléva- 
tion pour  la  conquête  de  l'Ëgypte»  Maie  eilea  furent  tOBjours 
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iosnffisantes  par  U  brav^  résistance  des  gouverneurs  du  pays. 
Vau  55S  9  Yésid  y  chef  4b  fanatiques  ,  Aoiirâiit  Abulfeda ,  se 
révolte  contre  Kaiem.  II  bat  ses  généraux,  fui  enlère  plusieurt 
vîUes,  et  ^assiège  lui-même  dans  Mahadie.  Kaiem  y  meurt 
peDdant  le  siège  iktt  tticSk  ie  Aéfer  ie  Fidi  BS&>  (  septembre  de 
rail  de  J.  C.  946.  ) 

ALMANZOR9  m«  MAHADL 

535  de  rh^gire  (  946  4e  J.  C.  )  IfiiAiL  Abov  Tàmn  ,  fils  de 

Kaicm,  changea  de  nom  en  succédant  à  son  père,  et  prît  celui 
d'ALMAivzoR.  Jl  fît  des  conquêtes  Cn  Egjple,  et  j  fonda  la 
ville  de  jVIansourali  ,  nommée  M^issoure  par  les  Francs.  iSoa 
règne  tut  de  Iniil  ans.  Il  mourul  à  Muhadie  ÏAIX^^l  k  la  fia  de 
schoual,  (19  mars  de  Tau  de  J.  C.  95^.  ) 

UOEL  LÉDIMILLAH,  IV-  MAHADI  n  CAUF£ 

FATIMITE. 

S41  de  Thégire  (qSd  de  J.  C.  )  Mois  Lédinillah,  fiis  d'AI« 
manxor^  lui  succéda.  Les  Patîmitei  faisaient  dès-Iort  tm  corn** 
merce  considérable  sur  la  Méditerranée.  Jaloun  de  learaeucc^a^ 
Abdéràme,  ou  AbdottrhaMan  II roi  de  Cordone»  &itat|a* 
qaer  leurs  vaisseaux  par  les  siens.  Moex  envoit  eontre  loi  linci 
flotte  qui  Foblige ,  après  un  combat  dont  elle  sortit  ricto- 
rieuse  ,  à  demander  la  paix.  D'autres  puissances  voisines  ,  ajant 
déclaré  la  guerre  àMoez,  curent  t'(j;;d émeut  à  se  repentir  de 
s'èlrc  voulu  mesurer  avec  lui.  Moez  ,  voj  ajit  son  empire  solide- 
ment établi,  reprit  les  projets  de  ses  ancêtres  sur  rE^^vple.  L\'hi 
558  (de  J.  C.  9^)9)  ,  il  lait  entrer  dans  ce  pa^s  inie  armée, 
sotts  la  Gondaite  de  Giauhar,  grec  de  naissance  «  et  aÛranchi  de 
son  père  Almanzor»  L'i^^pie  fui  soumise  en  moins  de  tems  t|u'il 
n'en  eût  fallu  pour  la  parconrir»  Giauhar  j  entra  le  9  de  schonal 
(  a6  aoàt  )}  et  le  ao  da  métne  môts  (  6  septembre  ) ,  il  fit  pro- 
clamer son  n^ttre  souverain  dn  pays»  Moes  prit  alors  le  titr« 
de  calife.  L'Egypte  aussitôt  cessa  de  reconnaîll^  le  calife  da 
Bagdad ,  et  à  son  nom  substitua  celai  de  Moes  dans  les  prières 
publiques  ,  en  y  joi^Miant  eelui  d'Ali ,  dont  il  se  disait  issu.  Vei» 
.  Je  même  tems  ,  Giauhar  jeta  les  fondements  de  la  ville  d  Al- 
Kaliéra,  nommée  par  les  Francs  le  Caire,  durit  Mocz  fit  la  capi- 
tale de  ses  e'tats.  La  conquête  de  TEgypte  fut  suivie  de  celle 
de  la  Syrie  ,  (jui  n'opposa  pas  plus  de  résistance  aux  armes  des 
fatimiies.  Moez  se  lit  également  redouter  de  ses  voisins  par  sa 
valeur  ;  aimer  et  respecter  de  ses  sujets  par  la  tendresse  qu*il 
léaaaifiwti  par  fa  (Mrosit^^  par  la  aeodératiaa  et  par 


Digitized  by  Google 


Y76  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

sa  libtj alite.  II  itgna  trop  peu  de  tems  au  gre'  de  leurs  vœu k, 
étant  mort  au  Caire  ,  à  Tàge  de  4^  ans ,  le  17  de  cabié  I  de  Taa 
365a  Cm  novembre  de  J.  C.  gyS.  ) 

AZIZ-WLLAH,  !!•  CALIFE  FATIMITE. 

365  de  riie'gîre  (976  deJ.G.)  Asizou  Alscuscid,  fils  du  calife 
MoeSy  recttcilUt  tonte  là  riche  succession  de  son  père  à  fâge 
deyîngt-et-un  ans.  Le  braire  Giauhar  Ait  son  principal  ministre* 
L'^a  568 ,  il  envoie  ce  gën^rol ,  snivant  Ëlmacin  y  ponr  faire  la 
gnerreà  Alftéghin,  général  des  miliccfs  larqaes,  qui,  cfaasK:  de 
Ba^ad  par  la  fiiction  de  l'éniir'<6!-oniara ,  s'était  jeté  dans  la 
Syrie  avec  ses  troupes,  an:K  quelles  se  joignirent  tes  Karliiafes , 
et  s'était  rendu  maître  de  Damas.  Giauhar  ayant  été  repousse', 
Aziz  viciiL  lui-niémc  cm  Syrie  l'année  suivante.  Il  livre  bataille 
au  général  turc,  le  fait  prisonnier,  cl  1  enirnène  en  Kgypte , 
où  il  fut  empoisonné,  peu  de  temsaprcs,  à  Finsu  du  calife, 
qui  le  traitait  avec  honneur.  L'an  58i  ,  Maiigou  Bekin,  autre 

§ene'ral  d'Aziz  ,  mnrchc  contre  Abou  Fadagil ,  nouvoau  sultan 
'Alep,  encore  en  bas  âge.  Il  bat  les  troupes  d'AlftéiçLiiu,  ren- 
forcées de  celles  des  Grecs  ;  mais  il  échoue  devant  Alep  ,  après 
treize  mois  de  siège.  Poursuivi  ensuite  par  l'empereur  Basile , 
il  est  obligé  de  se  renfermer  dans  les  murs  de  Damas.  Aziz, 
instruit  de  ces  fâcheuses  nouvelles ,  se  retîire  à  Belbeis.  Il  y 
tombe  malade,  et  meurt  à  l'âge  dè  quarante -trois  ans  le  28  de 
ramadhan  de  Tan  586  (i4  octobre  de  Pan  de  J*  C.  996.) 

HAKEM  BAMRILLAH,  III*  CALIFE  FATIMITE. 

.  586  de  Iliégire  (de  J.  C.  996).  HAKKif»  fils  d'AjBÎz>  fbt  reconna 
successeur  de  son  père  à  Tage  de  onze  ans.  Ai|;liuân  gouverna 
ses  états  pendant  sa  minorité.  Devenu  majeur,  il  ne  se  dîstîgua 

quo  par  des  folies  et  des  impiétés.  Il  voulut  que  toutes  les 
inaisous  et  les  boutiques  du  Caire  lussent  ouvertes  et  éclairées 
pendant  la  nuit*  que  les  femmes  ne  sortissent  jamais;  défendit 
aux  ouvriers  de  leur  iau  e  aucune  cbaussure  :  il  exigea  que  tout 
ce  qu'on  avait  à  leur  donner  du  dehors,  on  le  leur  donnât  avec 
des  cuillers  ou  paictles  à  manche  long  à  travers  la  porte  entre 
ouverte»  Sa  manie  était  de  vouloir  se  faire  passer  pour  un  Dieu, 
et  il  fit  un  catalogue  de  seize  mille  personnes  qui  le  reconiiatssaient 
pour  teU  Un  imposteur,  nommé  Darar ,  chef  des  Darartens,  que 
quelques  uns  prennent  pour  les  Dru  s  es ,  favorisait  ces  extrava^ 
gances.  Ces  Dararîens  se  sont  multipliés  en  Egypte «t  en  Syrie» 
et  plusi^rs  les  confondent  avec  la  secte  des  Assassins.  A  Texlni'^ 
vacance  et  i  Timpiété;  HiJusin  ajouta  la  cmaaté ,  et  les  Arabes 
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rapporteni  de  lui  des  traits  dans  ce  dernier  genre  qui  Tégaleoi 
sîïéroQ.  Il  eut  aussi  le  sort  de  ce  motlsU^.  L.'aa  le  li  de 
tcboiial  (a8  janvier  de  Tan  de  J.  C«  i0ai}|il  f^t  tué  par  ardre  ^ 
i  ce  qn'on  croit  ^  de  sa  sœur. 

DAHER-LEDlI^lLLilH  »  IV»  CAUFÊ  FATIMlTE. 

# 

4it  de  Vhéére  (1021  4e  J*  C.)  Dahbr  ou  TjIbilji»  ih  du 
calife  Hakem^lui  succéda  >  quinze  joiirs  après  sa  mort,  à  Pftge 

ie  seize  ans.  D  fit  des  conquêtes  en  SjrHe;  mais  il  ne  put  con- 
server Alep  ,  qu'il  avait  enlevée  au  sultan  Saleh.  Sa  tante  ,  iiiear- 
tricre  de  son  pcrc ,  le  Ht  assai^^iner  au  Caire  le  i5dç  iciiMu<'U  de 
Tau  4^7  (11  août  de  Tau  de  à.  C.^  io5G). 

ABOU  -  TAMIN  -  MpSTANSER  -  BILLAH ,  V • ,  CALIFE 
,  .       .    ..  FATIMITE.  \ 

427  de  l'hcgîreX^^  T«  C,  ip,36).  Abou-Tamik-Uostansbr  ^ 
fils  de  Daher  et  son  successeur^  p.anriiit  au  califat  en  bas  âge. 
Son  ambition,  dès  qu^il  fut  ep  ët^t  de  former  des  projets,  fut 
d'être  calife  universel.  L'an  44^  »  habitants  de  CoufTali  et  da 
quelques  autres  villes  (rAïahio,  im  Jeferèioat  ce  titre.  L'an  ^5o, 
Bassa  Siri  lui  iaU  dtct^rner  le  mémo  honneur  à  Bagdad,  après  la, 
déposition  du  calife  Kaiem.  Mais  Kaicra  ayant  e'te'  re'tabli  l'année 
suivante,  le  trioimilie  de  son  rival  sV'vanouit.  L'an  (^076 
de  J.  C),  Atâiz ,  lieutenant  de  Malek  Schah ,  sultan  dçs  Turcs 


«crusaliSUij  H"' iivic  au  piiiugc.  xi  y  av^ii  uaii:»  cciiC  VAUv  un 

grtii4:  Wml|'^  cbnéticuf .  fi,^'a^  >s'  <ralifes  4'Ëgyptc  avaient 
permis  d'y  rester ,  moyennant  un  tribut  considérable  ^qnel 
ih  ^teieol  assujettis;  Atsts  les  sépara  des  Musulmans,  avec  lesquels 
ils  étaient  confondus ,  et  leur  assigna  pour,  leur  demeure  ft  celle 
de  leur  patriarche  une  quatrième  partie  de  la  ville,  sèws  la 
condition  du  même  tribut,  l/au  ^87  ,  le  de  dzoulcd^é,  buiv  ant 
lËlmacin  (:*9  décembre  de  Vd\i  d^  J*  C.  1094  J  9  Mostajo^er  fioi| 
ses  jours  au  Caire*  . 


•  •  « 


ABQUii-CASEM.MOSTAU,  Vi*  CALIFE  FAÏlJAiTB. , 

487  de  riidgire  (de  Jesns-Christ  1094)-  Mostam  ,  fils  cadet 
de  MosLanser ,  fut  mis,sur  le  trône  après  la  mort  dç  son  père,  asi 
préjudice  4^  Nésar,  son  aine'.  €elui-*c!  voulut  faire  valoir  ses 
droits  les  armes  à  la  main  ;  il  fut  pris  et  mourut  en  prison.  L*au 
489,  suivant  Abulféda.^de  Jesus-CIirist  10^),  mais  peut-étrf 
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Tan  49*1  Jésus-Christ) ,  Àf^hal ,  viiit  de  Molitali ,  eil<^'  ' 

leva  aax  Turcs  oriokides  la  vitle  de  Iffinsalem.  L'aa  492  (  1099 
vie  Ïesus-Christ  ) ,  les  Francs  ravîi^i'à  leta  tour  ce^te  conquête  ^ 
aux  Egyptiens.  (  Voyez  les  rois  chrëtiens*  it  Jërtisalem  ).  La  ' 

même  année,  Afdhal,  ayant  amené'  en  Palestine  une  arme'e  de 
tkux  cent  mille  honmies  poui  reprendre  Jérusalem,  est  battu,  ' 
L!*  ssé  et  mis  en  fuite  par  le  duc  de  Normandie,  à  la  tete  d'ua  j 
petit  nombre  de  croisés  ,  près  d'Ascalon.  Mostali  finit  ses  jours 
le  1 7  de  séf^  de  l'an  49^  (11  décembre  de  Tan  de  «lesus-Christ 

llOl).  ' 

ABOUL^MANZOR>AM£R>KAMILLAU,  VU<  CALIFE  ; 

FÀTIMITE. 

4fj5  deThégire  (l'ibi  de  Jesus-CKinst  )/ Aboui*  •  Manzor*  , 
Amkr,  fds  de  JMostali,  fut  proclamé  calife  â  Tâ^e  de  cinq  ans. 

8011s  son  règne  ,  qui  fui  de  trente  ans,  le  viiir  Afddal  exerça  tous 
îes  droits  de  la  souveraineté  pendant  l'espace  de  vingt  ans.  Las 
à  la  fin  de  Tosclavage  où  ce  ministre  le  retenait,  Amer,  Pan  ^ 
1 1      de  Jesus-Christ ,  le  fit  assassiner,  dit-on  ,  par  deux  bathé— 
uiens.  Le  calife  eut,  neuf  ans  après,  le  même  sort.  Dix  bath^—  '. 
niens ,  atpostés  par  les  amis  d*Afdhal  ^  le  poignardèrent  au  retoui^  ' 
d^une  promenade ,  à  l'âge  de  trente-cinq  ans ,  Je  22  de  dzouled^ë 
j[Ie'rali*5,^4      rjiégire  (26 novembre  de  Pan  i  i?o  de  Jesas-Ghrîst)'.  ! 
Amei^  nVrut'tivi^laitit  ni  regretté  d^  ses  $n|et$. ll*avàit'âes  talents,  ^ 
niaiirih'm^il(jti$[,it  dë  vertus  \  cruel or^erlleax%  dt^imùÙ  ^  vo-^  ' 
luptueu^'  ef  livre  ànr  plus  infimes 'débaucbel»  ^  il  m^fita  là  catas^ 
tirôpbe  par  oà  il  fipît,  .  '    "     .      '  ' 

II APHEDH  tËDlNiLL AH ,  YIII«  € ALIFE  FATIMITE .  - 

5^4       l'hégire  (  1  î5o  de  Jesus-Christ).  Uj^fîh  dh,  cousin  d\x  i 
cnlife'Amer,  fut  élu  d*Ml)ord  non  calife  ,mais  régent  du  royaume, 
en  attefndnnt" l'issue  des  couches  de  la  veuve  d'Amer  alors  en—  ^ 
ceinte.  Celte  princesse  n'ayant  mis  au  motide  qu'une  iille ,  Ha.-  * 
phedk' alors  élevé  à  l'honneur  du  califat,  il  eut  un  hahiio 
visir  f  nommé  Bahram,  qui  professait  hautement  la  religion  qhr^  \ 
tiei\pj^«        sagesse  du  gouvernement  de  ce  ministre*  contit:i^  ; 
quek[faê*téms  le  faux  zèle  des  Musulmans  fanatiques.  Mais^excît^s  < 
par  l^inbitieaxRédouanh  qui  s'était  décjaré  leur.chef^  ils  assîëg^— 
Teht'BaKràm'dans  le  palais,  et  roblîgèrent  de  prendre  la  fuite» 
Aédôuàn  '  prit  sa  place  9  et  ne  cessa  de  persécuter  les  cfaréfien^ 
d^ypte  ^  abandonnant  au  pillage  leurs  maîs6ns lenrs  églises  ^ 
leurs  monastères  )  les  assujettissant  à  des  taxes  exorbitantes  ,  et. 
Icuï  rtjiUïijiuUoulc  justice  contre  leurs  adversan  câ.  Leur  patienco 
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à  la  fin        ëpuisëe  »  iU  formèrept^no  puissant  parti  contre  ce 
tjrraii ,  qui  fut  contraint^  pour     dérober  à  leur  vetigcaace, 
se  rëfbgîer  ea  Syrie.  Depuis  ce  tems ,  Haphedh  se  passa  de  vîsir, 
el  gouverna  par  lui-même  avec  modération.  Sa  mort  arriva  l'aa 

544  (  I  '49  ia5o  Je  Jeàus-Chnst) ,  à  i  âge  de  soixauiio-dix.7 
sept  ans.  .  . 

.     DHAFER  BAMRILLAII ,  IX»  C^ILIFE  FATIMITE. 

I 

544  de  l'he'gire  (n49  ou  ii5o  de  J.  C.)  Dhafer  ,  fils  d'IIa- 
phedh  ,  fut  proclamé  calife  à  l'âge  de  17  ans.  Naimoddin  , 
qu'il  se  donna  pour  visir  ,  ne  put  se  maintenir  contre  l'ajubi- 
tîon  d'Ali-cbn-Se'lar ,  ëinir  d^Alexandrie.  Celui-ci  ,  ayant  ras- 
semblé des  forces  considérables  9  vint  se  pre'senler  deyant  le 
Caire ,  qui  lui  ouvrit  ses  portes  après  que  jNaimoddin  eut  pris 
la  &iiie«  Maître  de  la  personne  du  calife ,  il  1^  força  de  le  dé- 
clarer son  collègue.  Les  Chre'tiens  eurent  en  liii  un  implacable 
ennemi.  Mais  tandis  qu'il  formait  contre  eux  les  desseins  les 
plus  cruels  »  Rasr ,  fils  d'Al^Âbbas  ^  gouverneur  de  Belbeis  f  ou 
Pélusci  le  tua,  Pan  546  de  rbëgîi  c  ,  et  fit  donner  la  cbarge  4ç 
visir  à  son  pèré.  Le  calife  ,  sous  ce  nouveau  miuiatre  ,  perdit^ 
Fan  548  de  Phceiro  (  ii55  de  1.  C.  )  l'importante  place  d'A,s^- 
calon  ,  qui  lui  uit  enlevée  par  Baudouin  ,  roi  de  Je'rnsalem.  ïl 
eût  e'^aîement  perdu  Damas  quatre  ans  auparavant  ,  si  les 
croisés  et  les  chrétiens  de  Syrie  s'étaient  entendus,  Dhafer  im  - 
tait  occupé  que  de  plaisirs  infâmes.  L'an  55o  de  Fliégire  ,  au 
mois  de  mouharram  (mars  ou  avril  de  l'an  11 55  do  J.  C.  )  , 
il  fut  assassiné  par  dos  coTirlisans ,  à  la  tête  desquels  étaient 
le  visir  et  son  fiU  ^  dans  un  repa^  où  iU  l'avaietii  iavil^*  Soa 
corps  lut  jeté  dans  un  puits.      ;..   ,   ,  ^  .  , 

FÀYE2;..BBN-NASRILIAHy  X*  dAÏ^FB  FATIMIT£,  " 

55o  de  Pjbcgire  (  iij^  de  J.  C.  )  FfYEZ  ,  nomnrf'EÎLFEis.lw 
les  Francs,  fut  donnë  pour  successeur  à  Dbafcr ,  son  père^ 
î  l'âge  de  cinq  ans.  Le  visir  Al-  Abbas  ,  pour  cacher  au  public 
la  part  qu'il  avait  au  meurtre  de  Dhafer ,  chargea  de  ce  crim^ 

deux  dci  frères  de  ce  monarque^  et  les  Ht  exécuter  à  mort 
sous  les  yçux  du  jeune  calife.  Ce  spectacle  Ht  une  telle  impres- 
sion sur  le  cerveau  de  cet  enfant  ,  qu'il  n'eut  jamais  d-'puis  le 
libre  cxefciçç  de  sa  raison.  La  tyrannie,  qu'exerça  le  visir  sur 
tous  les  ordres  de  Télat,  doijïia  lieu  de  fan do  uouvelics  per- 
quisitions sur  les  véritables  auteurs  de  la  mort  de  Dhafer.  lilles 
aboutirent  à-pçnyainçre  qu'il  n'en  fallait  point  chercher  d'autres 
qiic  liH-ni4a|e.  et       fils.^,l}i>  iari  ^ep/rajl  s'elèya^  contre^  im^ 
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Poursinyis  ,  iU  se  sauvent  en  Palestine,  ou  ils  sont  arrtttfs  par 

des  croises  à  la  demande  de  la  sœur  de  Dhafer.  Le  père  est 

tué  en  se  défendant ,  et  le  fils  est  envoyé  à  celle  princesse  ,  qui 
le  fait  expirer  dans  d'iiorribles  tourments.  Le  calife  Payez  toiiiba 
Sous  la  conduite  d'un  autre  visir,  mais  pius  sage  el  plus  modère'. 
Ce  fiil  ce  ministre  qui  ,  voyant  Baudouin  III ,  roi  de  Jérusalem  , 
après  s'être  rendu  pi^^îtrc  de  Gaza  ,  fortifier  celle  place  el  celle 
d  Ascalon  ,  s'obligea  au  nom  <le  son  maître  ,  à  lui  payer  un  tri- 
but, pour  empêcher  les  garnisons  de  ces  deux  places  de  faire 
des  courses  sur  les  terres  quj  restaient  aux  Egyptiens  en  Pa- 
lestine. Payes  survécut  peu  à  ce  traite'.  Ce  jeune  prince  fut 
emporté  par  une  maladie ,  l'an  555  de  Thégire  (  1 160  de  J.  C  )  » 
à  l  âge  de  II  ans.  Le  tems  <]tt*il  occupa  le  tr6ne  iut  propre* 
meut  un  interrègne. 

AD1IED-LÏ3)INILLAU,  XI«  et  dernier  CALIFE  FATIMITE. 

555  de  riie'gire  (  1160  de  J.  C.  )  Aphed  ,  ou  Adhad  ,  pclit-fils 
àa  calife  Hapbedh  ,  fut  donne'  pour  successeur  à  Payez.  Ce  fut, 
comme  «es  derniers  prédécesseurs  ,  un  fantôme  de  souverain  , 
*  dont  toute  l'autorité'  résidait  entre  les  mains  du  visir.  Sbauvcr , 
mi  Sclianur,  après  avoir  chasse'  le  visir,  s'était  revêtu  de  reltë 
dipiule.  Te  ministre  non  seulement  refusa  de  payer  aux  Francs 
l'espèce  de  tribut  auquel  Fayez  s'était  soumis  y  il  osa  même 
conduire  une  armée  sur  les  frontières  de  la  Palestine  pour  les 
'attaquer.  Mais  les  troubles ,  q[in  s'élevèrent  en  Egypte  pendant 
son  absence  ,  l'obligèrent  \  revenir  sur  ses  pas.  L'an  558  (  de 
J.  C*  1 1 63  ) ,  battu  par  Dargan  ^  bu  Dargham  >  ({ui  Pavait  sup-» 
planté  dans  ie  ministère ,  il  passe  en  Syrie  pour  implorer  le  se- 
cours de  Nûureddin^  sultan  de  Damas  »  contre  son  rivai.  Le 
sultan  se  rend  à  sa  prière.  L'an  55û ,  il  envoie  l'émir  Schirkouh  , 
nommé  Syracon  par  nos  hîstori&s ,  avec  Saladîn  ,  neveu  de 
celui-ci ,  pour  le  rétablir.  Scbaour ,  ayant  recouvre  son  poste  , 
après  une  bataille  où  son  rival  périt  ,  n'aperçut  plus  que  de$ 
ennemis  dans  ses  bienfaiteurs.  Les  Francs  ,  provoqués  parDar- 
gbam,  avaient  pénétré  dans  l'Egypte.  Schaour  se  ligue  avec 
eu*  pour  en  cbasser  les  Syriens.  Schirkouh ,  de  retour  à  Damas , 
revole  en  Egypte  à  cette  nniivelle.  Il  se  rend  maître  de  Beîbeis 
et  d'xMcxa?)nrie ,  menace  d'autres  villes  ,  et  oblige  Schaour  d'a- 
cheter la  paix  de  lui  à  grands  frais.  J^ppelléd^ns  Ce  payé,  l'an 
66^  de,  l'hégire  (  1 168  de  J.  C.  ) ,  par  une  rioîivelle  perfidie  dû 
"Visir ,  if  marche  droit  au  Caire ,  011  il  entre  sans  obstacle.  Schaour 
Test  arrêté  par  ses  ordres.  Le  caUfe  Tui-mâne  envoie  lui  demander 
la  tête  de  et  ministre  ;  il  est  satisfait  sur  i'benrèf  Schi^louK 
Te(bii  pour  récompense  \k  robe  et  U  patente  ^-risth  11  memrt 
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(î.ins  la  mémo  année  le  22  de  dgioumadî  II  (  23  mars  de  l'an 
de  J.  C  1169.)  Son  neveu  Saladin  le  remplace.  L'an  566 
(1171  de  J.  C.  )  9  ce  nouveau  ministre  oblige  les  Francs  d'ëva- 
cQer  l'£gypte.  Leur  de^part  est  suivi  d^une  rëvolutiou  à  laquelle 
on  ne  s'aliendait  pas.  Ennemi  des  Fal imites  par  religion  y  Sa* 
ladin  fait  supprimer  le  nom  d'Âdhed  dans  les  prières  publiques» 
pour  y  substituer  celui  du  calife  de  Bagdad  »  et  met  fin  par  ti  au 
schisme  qui  divisait  les  Âbassides  et  les  Fatimites.  Adhed  sur- 
vécut peu  à  cet  affront.  Il  mourut  le  10  de  mouharram  de  l'an 
S67  (  i5  septmnbfe  de  l*an  de  J.  C.  1 171  )  ,  sans  avoir  la  doulèilr 
d'apprendre  qu'on  eût  cesse  de  faire  la  prière  en  son  nom* 
En  lui  tiiiiL  la  dynastie  des  laUmites.  Les  souverains  ,  qui  ré- 
gnèrent depuis  en  Egypte  ,  renoncèrent  au  litre  de  calife  ,  et 
ne  prirent  que  celui  de  sultan  (  Vor.  ces  sultans  ci  -  après), 
Adlied  laissa  des  eufauls.  Saladin  ,  lolu  de  les  faire  mourir, 
donna  (\v^  ordre*;  pour  leur  entre! icii  ,  et  se  contenta  de  )e<| 
faire  eniernicr  daus  des  scrails  avec  leurs  concubines  ;  après 
<{aoi  il  alla  se  loger  dans  le  Cars  ^  ou  palais  des  Fatimites  ,  où 
il  trouva  des  richesses  immenses  ,  et  surtout  une  très  nombreuse 
bibliothèque.  Saladin  f  en  laissant  a  Noureddin  le  titre  de  sultan 
d'£gjpte  9  s'en  réserva  toute  l'autorité  daçs  ce  pays.  Noureddiu 
ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'il  n'avait  travaillé  que  pour  son 
propre  compte*  »  Cest  donc  pour  lui,  sVcriait-il,  que  )'ai 
€  conquis  P£gjpte  !  Je  lui  apprendrai  à  respecter  son  maître  » . 
Mais  Saladin ,  conseillé  par  Ayonb  ,  son  père  ,  qui  était  avec 
lui,  trouva  moyen  de  se  maintenir  et  d'éluder  les  ordres  qui 
le  rappelaient  à  Damas  ,  sans  paraître  manquer  à  ia  soumission 
qu'il  devait  au  sultan.  (  Voj»  son  article.  ) 
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SULTANS  TURCS  DICONIUM,  OU  DE  ROUM . 


Les  T trucs,  nation  descendue  des  Huns  ,  et  orÎ£»naîre  de  îa 
Orande-T^rtarîe ,  se  divisaient  anciomu  incnt  en  [k  ut  classes. 
1^.  Les  Eulhaiiies  ,  ou  Huns  blancs  ,  qui  vinrent  de  la  Tartane 
orientale  s'e'tablîr  dans  le  Maourennahar .  ou  la  Traosoxane  , 
a  l'orient  de  la  mer  Caspienne.  2^.  Les  Turcs  Zena,  ou  Âsenà , 
qui  commencèrent  a  se  rendre  formidables  dans  la  Tartarie 
orientale  vêts  Tan  SSst  de  J.  C.  5**.  Les  Turcs  Onigours  ,  oa 
Hongf  bis  »  établis  au  nord  des  Palus  Méotides ,  entre  le  Tadaîa 
et  le  Volga.  (  Crfbt  une  partie  de  cette  classe  qui  fit  la  conquête 
de  la  Pannonie.  )  4^.  Les  Turcs  Hoeîkes  y  qui  détruisirent , 
l'an  ia6de  l'hégire  (744  de  J.C.)  la  puîssanee  des  Turcs  Asena  , 
et  fondèrent  nne  nouvelle  monarchie  sur  leur  ruine.  (  Ils  fiir(  at 
détruits  à  loni  tour  y>;n  le  fameux  Gcugliiskan.)  5"*.  Les  Tho- 
lonides  ,  ainsi  lioiuiiit  s.  de  Tholon  ,  esclave  du  calife  Mimou, 
et  père  d'Ahmed  ,  qui  de  gouverneur  de  Syrie  ,  puis  d'Egjpte  , 
se  rendit  souverain  ,  l'an  26S  de  l'hégire  de  J.  C.  ) 
l'une  et  l'autre  contrées  ,  où  trois  de  ses  descendants  remuèrent 
après  lui.  G".  Les  Ikschidites ,  dont  le  chef,  Abonbecr-Mo- 
hammed  ,  établit  en  Egypte  ^  l'an  525  de  l'hégire  (935  de  J.  C.) 
une  dynastie  quisubsistajusqu'à  la  quatrième  génération.  7°.  Les 
Gaznevides^  qui  conqidrent  le  Khorasan  ,  PIndostan,  le  Tur«* 
kestan  ,  et  presque  toute  la  Perse ,  vers  la  fin  du  x*.  siècle  de 
J.  C.  sous  la  conduite  de  Mahmoud,  iils  de  Sebegleghin, 
et  petit>lils  du  roi  deGa^na,  (Cette  dynastie  dura  près  de  deux 
siècles*)  8^.  Les  Kkouaresmiens  ^  ou  Rfaarismiens ,  dont  le 
chef  Cothbeddin ,  de  gouverneur  du  Khouaresme ,  entre  le 
Jaxarte  cl  TOxus,  en  devint  le  souverain  vers  le  commence- 
ment du  xii*^.  sirclc  de  J.  C.  9".  Les  Seldgioucîdcs  ,  divises 
en  <£uatrc  branches^  qui  recouuaissaieut      cuxiimua  le  turc 
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.Seldgiouk  pour  leur  ancêtre  et  leur  chef.  Ces  branches  sont 
celle  de  Kermaii  ,  celle  de  Flran  ,  ou  d^  )a  Perse ,  celle  de 
Syrie  »  et  celle  d'Iconium  ,  ou  Koniafa«  Ces  deuK  deruiéi  es 
seront  Pobjet  principal  de  cet  article. 

SULTANS  D'ICONIUM. 

4 

X'an  467  de  l'hégire  (1074  de  J.  C.^  Sùumav,  fîls  de  Kour 
touimkch ,  et  arriere-petit-*fils  de  Seldgiouk  par  son  aïeul  Israïl , 

Î»assa  dans  PAsîe  mineure  à  la  téfe  d'une  armée  de  turcs  ,  et  a 
'aide. du  grecMélissène,  révolté  contre  renipereurNîccphore  Bo- 
toniate  ,  il  poussa  ses  conquêtes  jusqu'à  Nice'c  ,  011  il  établit  sa 
Tcsicieace.  Uan  474  l'iicgii  c  (  jobi  ou  1082  de  J.  C.)  batlu 
par  l'empereur  Alexis  Crumu  iic  ,  ilfaitavec  lui  unlraife  do  paix , 
qu'il  ne  tarda  pas  à  violer,  i  uulie  reste  de  l'Asie  mineure  tojabc 
ensuite  sous  ses  lois  ,  à  l'exccpliou  de  Trebizonde  et  de  quelques 
autres  villes.  C'est  depuis  ce  lenis  que  l'Asie  mineure  est  conuup 
sous  le  nom  de  Turquie.  Les  Arabes  l'appelèreul  lepajsdelioum  , 
c'eit-À-dijpe  pays  jies  {Içmaius.  .0^  lui  donna  encore  le  nom  de 
monarehie  dfjconium ,  ou  de  Cogni ,  parce  que  |es  sujltans  firent 
de  cett^fCapitale  de  hyau^pi^/^LLe  de  lears  états.  L'an 477  «  (  1084 
on  Ao65  4e  J.  C«)  Soliman  conduit  son  armée  en  Syrie ,  ou  il 
pre»d  sur.  les  Grecs  Ajitipche  ,  Lao^Mcé^i  et  quelques  autres 
places*  SeharMdottlety  émir^'Alep,  /exige  de  ce  couquérant  le 
même  tribut  auquel  Pbilarète  «  âj^rnief  gouverneur  d'Aptîoche , 
s'était  assujetti  envers  kû.  Le  fier  Soliman  ne  répond  à  cette  de- 
mande que  parles  armes.  Il  entre  sur  les  terres  de  IVniir  ,  qu'il  ra- 
vage. Le  vaiiujMeur  va  faire  eiisuilc  le  sil'l^c  d'Aiep.  Toutouscîi , 
Irère  de  Malek-Scliali .  sultan  de  Perse,  appelé  par  le  gouver- 
uenr  ,  vient  au  secours  (le  la  pbce  ,  attaque  Soliman  et  taille  eu 
pièces  son  armée.  Oblige  de  fuir  pour  la  première  fois ,  Soliman 
de  desespoir  se  donne  la  mort  dans  sa  retraite  ,  plutôt  que  de 

v^ttir  iaire  une  soumissMtaÀ  l'oulouschi  cofmnft  il  y  était  invité. 
* 

t*  • 

^  '  INTERREGNE. 

478  dé  Hégire  (io85  de  Jesns-Christ}»  vaoH  de  Sciîr 

inan,  les  émirs'»  qi^'il  avait  établis  en  différentes  provinces  , 
affectèrent  l'indépendance  9  et  s'y  maintinrent  l'espace  de  sept 
ans.  Cette  anarchie  finit  l'an  4^5  (  1092  de  Jesus-Clirist  )  par  la 
mort  d'Aboulcasem  ,  e'mir  de  Bitliynie  ,  que  Malek-Scuaii  ^  sul- 
tan de  Perse,  après  l'avoir  v;jitucu;  La  cUauglcr. 
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II,  KILIDGE  ARSLAN  L 

48ff  de  Fhegire  { 1092  de  Jesus-Christ.  )  Kilidgf.  AnsiAir^ 
noimnë  aussi  Soliman  le  Jeuae,  6ls  aitié  du.sultaa  Soliman ,  fut, 
placé  sur  le  trône  d^Iconinm  après  la  mort  de  Tëmir  Aboulca^ 
Betn.  Il  ëtendit  ses  ëtats  nar  diverses  connuêtes  qu'il  fit  sur  les 
Grecs ,  dans  les  Sles  de  r Archipel  et  en  Terre-ferme.  L'an  490 
(  1097  de  Jesus-Chrîst) ,  les  Francs  commencèrent  à  venir  fon- 
dre sur  l'Asie  mineure ,  afin  de  s'ouvrir  le  passafije  de  la  Terre- 
Sainte.  Rilidgc  reçut  sans  eCTroi  la  première  division  de  leur 
année ^  quoique  prodigieuse  en  nombre;  il  la  traita  si  mal,  qu'il 
vint  à  bout  de  la  de'lruirc.  Une  seconde  ,  (jui  succéda ,  sous  la 
conduite  de  Gôdefroi  de  Bouillon  ,  ffit  plus  heureuse.'  Etant 
entrée  dans  l'Asie  ,  elle  mit  le  sic'c^p  devant  Nice'ë  le  26  mai* 
Kilidge  Arslan,  qui  était  aile'  cliercher  du  secours  chez  ses  voi* 
\    sins,  livra  deux  fois  bataille  aux  assiégeants,  et  fut  deux  fois  battu* 
Enfin,  après  trênte-einq  jours  de  siège,  la  ville  se  rendit  lésa  jvin, 
non  pas  aux  croisés  1  comme  le  disént  quelijues  chroniqueurs  > 
mais  à  ^empereur  Alexis,  par  les  ititrigues  de  Butumite,  son 
nierai,  qu'il  avait  envoyé  avec  des  troupes  pour  seconder  cette 
expe'dition.  Privés  par  là  du  butin ,  dont  Tespoir  avait  soutemt 
leur  courage,'  peu  s'en  fallut  que  les'ciVMsesiië  recoHnuençttsseut 
le  si(^ge  de  Nrcëe'sur  les  Grecs.  Mais  leurs  cfeefs  ,  gagnés  par  les 
caresses  et  les  pre'sents  de  l'empereur,  consentirent  à  le  laisser 
maître  de  la  place  ,  et  Tarme'c  continua  sa  roule  en  rnai chaut  sur 
le  venire  à  l'ennemi.  On  fait  mention  de  trois  nouvelles  victoires 
qu'elle  remporta  en  traversant  l'Asie  mineure  ,*  la  première  le 
'i  juilletdans  les  |. lames  de  Dorylée,  en  Phrygie,  oà  le  sultan  vint 
l'attaquer  à  la  tete  de  cent  cinquante  mille  chevaux  et  de  deux 
cent^mille  hommes  de  pied  ,  les  deux  autres  dans  la  Pisidie  et  la 
Lycaonie.  Mais  dans  la  suite  Kiligde  Arsian  eut  sa  revanche. 
Xj'an  494 ,  au  mois  de  ramadban  (  juillet  i  loi  ) ,  il  ^détruisit  suc- 
cessivement trois  nouvelles  armées  de 'Croisds  ,  qui'tfftversaient 
l'Asie  ,  l'une^ous  la  conduite  des  comtes  de  Toulouse et*âejBl«is  ; 
la  seconde,  sous  les  ordres  du  duc  d'Aquitaine  et  du  comto 
de  Vermandoîs ,  auxquels  s'était  joint  Welpbe ,  duc  deBavièrei 
et  la  troisième  ,  commandée      le  comte  deNevers.  L*an  5oo  de 
l'hëgire,  le  3o  de  dzoulca&da  (i 3*  juillet  1107  de  Jesas<-Chrtsl)  ;  il 
2)e'rit  dans  une  bataille  contre  Al-JaweUi,  sultan  de  Roba  ou 
d'Edes?)e.  Abulfarage  dit ,  qu'abandonné  des  siens  dans  la  nn'îee 
il  se  jeta  dans  un  guc'  de  la  rivière  de  (  Jiabnl  ,  où  il  se  dulcudit 
pisqu'à  ce  que  son  cheval  s  ctaul  abattu,  il  tomba  dans  Teuu^t 
se  Doya, 
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m.  SAiSiLN. 

Soo  d«  lliegîre  (  1 1 07  de  Jesus-Chriil ) .  Satsan  ,  ainsi  nommâ 

par  les  Grecs,  fils  aînë  de  Kilid^e  Arslan  ,  fat  son  successeur. 
Le  règne  decelui-ci  fut  uu  eacliaînomeut  de  maihcurà.  Les  eioirs 
usurpèrent  une  partie  de  ses  e'tats.  L'empereur  Alexis  Comnène 
entama  considérablement  l'autre  pendant  une  guerre  de  neuf 
ans  qu'il  lui  fjt.  Elle  finit  l'an  5io  (  iiifi  de  Jcsus-Christ ) ,  par 
un  traite  de  paiiL.  Saison  s'etant  rendu  à  la  cour  de  Constan- 
tiiiop]«  pour  le  conclure  ,  y  fut  averti  qu'il  y  avait  une  conjorji^ 
lion  formée  dans  $e$  états  contre  lui.  Il  part  aans  délai  pour 
étoofler  le  mal  dans  sa  naissance.  Mais  il  ne  rencontre  par- tout 
qae  des  traîtres.  Enfin ,  Tan  5i  i  (  f  1 17  de  JesiisrChmt) ,  trahi 
par  ses  ^inîrs  »  il  est  livré  smtre  les  mains-  de  Blasood  »  son  frère, 
qui  le  âit  aveugler  au  moyen  d^un  fer  ardent  4tit*on  Jui  fit  passer 
devant  lea  yens.  Masoud  apprenant  depuis  qu  il  n*aTait  pas  en* 
tièremeut  perdu  la  vue^  le  £iit  mourir  Tan  5i2  (11 18  ou  1119 
dt  Jeâuà-ChristJ. 

IV.  MA£OUD  L 

5iï  de  l'he'gire  (1117  de  Jesus-Chnst).  Masoud  I,  second  fils 
deKiJidge  Arslan,  se  plaça  sur  le  tiune  ,  après  en  avoir  renversé 
Saisan ,  son  Irère.  L*an  de  Jesns-(^lu  ist ,  il  terniin  i  ,  par 

un  traite'  de  paix  avec  rcmpereur  Manuel ,  une  guerre  de  vingt-^ 
six  ans,  qu*il  avait  soutenue  contre  les  Grecs  avec  des  succès 
très*varié$.  Cette  pacification  ne  fut  point  durable.  L'an  1 145  » 
les  courses  que  les  Turcs  faisaient  en  Isaurie  ,  engagent  Manuel 
à  recommencer  la  guerre.  11  la  fit  heureusement  pendant  trois 
campagnes  y  et  conclut ,  l'an  1 1471  une  paix  avantageuse  et  solide 
avec  le  sultan  d'Iconium.  Ces.  deux  princes ,  cette  même  année , 
se  liguent  ensemble  y  suivant  les  historiens  latins ,  pour  faire  pé<> 
rir  deux  nouvelles  armées  de  croisés  qui  devaient  passer  sur 
leurs  terres.  iManucl  emploie  la  fourberie  ,  et  Masoud  la  force 
ouverte  pour  l'exécution  de  ce  complot.  Les  guides  que  le  pre- 
mier avait  donnes  à  Conrad,  empereur  d'Allemagne,  et  à  sou 
arme'e  pour  les  conduira  h  Jconium,  les  ayant  eni^aqës  dans  les 
déserts  de  la  Cappadoce,  au  lieu  de  les  mener  par  les  plaines 
fertiles  de  Lycaonie  ,  la  faim  et  la  ratic;ue  causée  par  la  nécessité 
de  grimper  et  de  descendre  contiauellemeut  des  rochers  escar- 
pés f  réduisirent  hommes  et  chevaux  à  un  tel  épuisement  qu'à 
peine  pouvaient-ils  se  soutenir.  Dans  cet  état  y  le  général  de 
JVasooa»  que  Tauteur  des  Gestes  de  Louis  VU  nominè  Pâramond^ 

y-  a4 
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vient  fondre  sur  eux  avec  son  armée  ,  et  en  fiût  nn  s!  granjl 
carnage,  que  de  soixante*dûi  mille  ^valiera  dont  était  compoaëe 
Farmée  de  Conrad ,  à  peine  en  restait-il  la  dixième  {lartie.  Con- 
rad lui^éme  nVciïappa  qa'avec  peine  ;  et  tandis  que  lea  Turcs 
pillaient  son  camp  plein  de  richesses ,  ii  revint  sur  ses  pas  et 
regagna  comme  il  put ,  avec  les  délwris  de  son  armée,  le  hnê  de 
Saint  Georçes  ,  ou  il  s'était  embarque  pour  entrer  en  Asie.  l*ea 
de  tems  après  Tarmee  de  ÎVIasoud  ayant  attaqué  celle  des  Fran- 
çais sur  les  bords  du  Méandre,  fut  l)attuc  à  son  tour  et  oblig'^e 
de  prendre  la  fuite.  Mais  les  Turcs,  à  quelques  jours  de  là,  pri- 
rent leur  revanche  dans  les  dëfile's  de  Laodicée,  ou  ils  raircnt 
eu  déroute  leur  arrière -garde  f  Gesia  Lud,  VU)*  L*an  55o 
'(  1 155  de  Jesus-Christ  ) ,  Masoud  y  aa  retour  d'une  «expédition 
ga*il ■  avait  &ito  contre  les  Chrétiens  en  Syrie ,  termine  le  cours 
de  sa  vi€|  après  avoir  partagé  ses  états  entre  son  fils  Kilidge 
Arslan  y  son  gendre  Yapii  Arslan,  et  Bhoulonn ,  fils  de  Moham* 
ned  y  roi  de  Cappadoce«  {F'ojrez  Tempereiir  Conrad  III  ^  et 
Xouis  VII ,  roi  de  France  ^« 

55o  de  rhégire  de  Jesus-Christ).  Kilïdge  Arst.aw  ^ 

surnommé  AzzEDDiNy  licritâ  Je  Masoud,  son  pcrc ,  la  partie  de 
Kounijr  dont  Iconium  était  la  capitale.  Ce  pnnce  était  estropié 
tous  ses  membres  et  ohlicë  de  se  faire  traîner  sur  un  char 
dans  tous  les  lieux  qui  demai^daieiit  sa  présence.  Mais  son  aoti««' 
Tité  et  sa  vigilance  ,  entretenues  par  une  ambition  démesurée  , 
réparaient  en  lui  ces  infirmités*  Ifa  fortune  néanmoins  ne  secondsi 
pas  toujours  ses  projets.  V*n  554  (  1 15()  de  Jesus-Cbrist) ,  9  est 
battu  par  l'empereur  Manuel^  qu'il  avait  attaqué  spr  sou  passage  » 
à  son  retour  aAnlioche.  Manuel  revient,  Tannée  suivante  ,  sur 
ses  terres,  cl  Toblige  à  demander  la  paix.  L'an  55c^  /  11G4  tle 
Jesus-Oirist)  Kilidge  recouvre,  par  la  mort  d'VTaghi  et  la  défaite 
de  Dliouloun  ,  les  portions  des  étals  de  Roum,  dont  son  père 
les  avait  graliliés.  L'an  572  (  1176  de  JesMs-Christ  ) ,  il  recom- 
mence la  guerre  contre  les  Grecs.  L'armée  de  Manuel  ,  surprise 
dans  les  défilés  f  est  sur  le  point  d'être  entièrement  détruite* 
Kilidge,  dans  une  conjoncture  aussi  favorable,  a  la  généroaittê 
d'offnr  la  paix  à  ce  prince.  Elle  se  fai^  mais  elle  est  rompue 
l'année  suivante.  L'atabeck  d'Iconium  porte  le  fer  et  le  feu  ]us-~ 
ques  sur  les  bords  de  fHellespont.  Les  généraitx  de  Tem^pereur 
lui  coupèrent  la  retraite.  Il  p^rit,  dans  une  bataille  qu'ils  lui  livrée 
renty  avec  la -plus  grande  partie  de  ses  troupes.  Les  deux  princeai 
'•conclurent  alors  une  paix  solide.  Kilidge  i  epril  les  armes  aprè& 
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îa  mort  de  Manuel ,  et  fit  de  nouveaux  procurés  sur  les  terres  de 
iVuipire.  Ces  prospérités  furent  contrebalancées  par  un  revers 
domestique  qu'il  éprouva  au  retour  de  ses  expéditions.  L'an 
585  (  de  Jesus^Christ  1 1B7  ) ,  Cothbeddin^  ton  AU ,  le  {ait  arrêter 
dans  IcoDium ,  et  le  force  à  le  déclarer  son  successeur.  Ses  au- 
tres fils  *f  ToillMt  éiraîr  ehacait  leur  j^rt  dans  ses  états ,  ne  le 
tratlèrent  pas  a^e  pins  de  ménÉgement.  L'ao  586  (  1190  de  Jle- 
sQs^Chrisi  )  «  TiMiperenr  Frédéric  1^  à  svHî  passage  pour  la  Terre- 
Sainte ,  lui  entivé  Icoiimm ,  qu'il  lui  tem  enâtrite  par  un  traité 
de  paix.  L*afi  338  (  ii^d  de  J.  C.  ) ,  Kilidge  termine  ses  jours 
le  17  de  scliabaii  {itS  août).  Pendant  les  dcrnîëres  années  de  sa 
▼ie,  il  fut  le  joaet  de  ses  enfants  qui  le  réduisirent  à  mener  une 
vie  errante ,  et  le  laissèreat  manquer  de  tout* 

VL  GAIÂTHEDDIN-KAIKOSROU  l. 

588  dûThé^ifé  (rigti  de  Jesus^Chrisit}.  Gaiatheddin-Kai* 
KosRou ,  dit  pa^  les  Grecs  Jathathims  ,  maître  d'Iconîum  dans 
les  demiër«f&  années  de  son  përe ,  s'y  maintint  après  sa  mort. 
Mais  Tan  5g6  (taoo  de  Jesus-Christ  ) ,  il  est  aëjpomllé  par 
Rokneddin ,  son  frèfe.  Dans  sa  disgrâce ,  il  ya  trouver  Tempe- 
renr  Aleris  FAngc  qui  le  reçoit  avec  Dienveillance,  le  fiiit  I>apti-« 
«er  et  l'adopte  pour  son  fils*  Alexis  s' étant  sauvé  de  Constantî- 
nople  Tan  1204,  tandis  que  les  croises  entraient  victqi  icux  dans 
cette  ville  ,  Gaiatheddin  1  accompagna  dans  sa  fuite.  L*année  sui- 
vante ,  Rokneddin  meurt  le  6  juillet  1205(10  312  s(  lioual  602 
de  riHfgire).  Gaiatheddin,  A  la  nouvelle  de  cet  événement, 
marche  vers  Iconium  ,  d'où  il  chasse  le  jeune  Kilidge  Arslan, 
fils  cl  successeur  du  défunt.  L'an  121  o  (  607  de  Thégire  ) ,  il 
s'empare  d'Attalie,  dont  il  traite  les  habitants  avec  cruauté'.  Le 
vieux  Alexis  l'Ange ,  qui  Pavait  si  bien  accueilli  à  Constantino- 

{>le  f  s'étant  échappé  des  mains  du  marquis  de  Montferrat ,  vient 
e  trouver  eu  cette  ville ,  et  n'éprouve  pas  en  lui  un  ingrat. 
Gaiatheddin  somme  par  lettre  Théodore  Lascaria  »  enqiereur  de 
Nicëe  et  gendre  d'Alexis,  de  remettre  le  tr6ne  a  aon  beaa-père« 
Sur  son  refus ,  il  se  met  en  campagne  avec  Alexis  pour  aller 
attaquer  Lascaris ,  qui  lui  épargne  une  partie  du  chemin.  Les 
deux  armées  se  rencontrent  près  d  Antiocne  ,  sur  le  Méandre,  et 
se  livrent  un  combat  oii  Gaiatheddiu  périt  de  la  main  de  Lasca- 
ris ,  après  l'avoir  renversé  de  cheval,  oa  tèic,  mise  au  hout  d'une 
pique  ,  consterne  les  Tnrcs  et  cnnse  leur  dcroute.  Alexis  l'Ange 
tcMTii^e  entre  les  mains  du  vainqueur  qui  Temmène  à  Nicée  ,  et 
l'enferme  dans  uû  monastère.  (  Sur  l'identité  de  Gaiatheddin  et 
de  Kaikosron ,  dont  quelc^ues  modernes,  d'après  lea  histofiena 
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Grecs,  font  deux  liuijiiii^s  diilerents ,  rwyezles  auteurs  de  l'His- 
toire UmverscUe,  t.  XVUy         p.  204)* 

YII.  AZZEDDIJS.KAIKAOUS  I. 

607  de  rhëgire  (1210  de  Jeaus-Christ  ).  Azzëodii7-Ka.ikaou5  , 
liU  de  Gaialheddin ,  lui  succéda.  Il  eut  des  guerres  à  soutenir 
contre  son  oncle  Togrul-Schah ,  sultan  d'Ërze'roum ,  et  Kaî^ 
kobad,  son  frèxe»  qui  voulaient  Yun  et  l'autre  le  dépouiller* 
Ayant  pris  je  premier»  il  le  fit  mourir  l'an  6i'o  (121 3  d£  Jesns^ 
Christ)  j  il  fit  grâce  an  secoiid ,  qui  tmiba  «  rers le Inême  tems  , 
entre  ses  mains.  Kaiki^ous  mourut  l'an  616  (1219  de  Jesua-^ 
Christ)  suivant  Abulfaragç..  <         .  . 

VIIL  ALAEDDIÎ^.KAIKOBAU. 

616  delTiëgire  (  1219  de  Jesus^Christ).  Aj^AfipDiN-KAiKOBAn  ,  i 
frcre  de  Kaikaous ,  uionta  sur  le  Uouc  après  lui.  Ce  Iul  le  plus 
^raud  prince  de  sa  famille.  Il  recula  les  limites  de  ses  e'tafs  ,  par 
les  conquêtes  qu'il  fit  en  Ge'orgie,  en  Arménie  et  en  Mesopota- 
)iiîc.  Il  publia  de  sages  lois  qu'il  eut  soin  de  faire  observer.  Ce  * 
prince  mourut  d'un  flux  de  sang  au  mois  de  scboual  654  de  riié— 
gire  (mai  ou  juin  de  Tan  1257  de  Jesus-Christ),  peudaut  le  siège  ! 
qu'il  faisait  de  la  ville  de  Tarse ,  appartenante  alors  an  royaume  i 
d'Arménie.  On  a  rapporté  ci-devant  (article  d'Isabelle ,  fille  de 
Livon ,  roi  d'Arméaie,)  le  motif  de  cette  expédition.  M.  d'Anville  i 
se  trompe  en  fixant  la  mort  de  ice  sultan  a  Tan  ia35«  C'est  celui 
qu^Odoric  Rajnaldi  nomme  Âlatin^  d'autres  Azatin»  et  atrqn^i  le 
pape  Grégoire  IX  écrivît  en  i255  pour  l'invitera  se  faire  chré- 
tîeh  ;  ce  qui  fut  saiià  eilct ,  q^uoiq^ue  ce  sultan  uc  fut  pas  éloigné  j 
du  ciirisUanisme. 

IX.  GAIATHEDDIN-KAIKOSROU  II. 

634  de  l'hégire  (ii57  de  Jesns-Christj.  G.viatueddin-Kaikos- 
mou  ,  fils  de  Knikobad ,  lui  succe'da  dans  ses  états.  L'an  639  de 
rhcgiic  riî>.4t  de  Jesus-Cbrîst),  les  Moçols  ayant  pénétré  dans 
l'Arménie,  lui  enlevèrentËrzéroum.  De-là  ils  se  répandirent  dans 
la  Turquie,  après  une  victoire  remportée  sur  le  sultan.  L'an  64a 
de  l'hégire >  il  obtint  d'eux  la  paix ,  moyennant  un  tribut  auqael 
il  s'obligea.  Il  mourut  la  même  année  (  1 244  on  1^4^  de  Jésus* 
Christ).  Il  avait  rétabli  la  ville  de  Césarée  en  Cappadoce,  qui 
^it  tombée  en  ruine ,  et  l'avait  rebâtie  à  un  quart  de  lieue  au 
trord  de  son  ancien  emplacement  (  d'Herbelot).  Ce  prince  d'ail* 
leurs  était  dâ^anché  et  meaait  uue  vie  peu  «onforme  i  sa  dignité. 


ùiyiiized  by  Google 


DES  8ULTA^s  d'icokhjii«      '  îSg 

Oo  v^t  pior  «ne  médaille  ,  oa  |4èce  cle  inoimaîe  qn'îl  avait  fait 
battre,  et  que  Ton  conscnre  au  cabiaei  du  roi,  quUl  prenait  le 
titre  de  irég^rand  sultan,  r  appui  du  monde  et  de  la  religion. 

X.  AZZËDDIN-KAIKiiOUS  IL 

64a  de  l'hégire  (  1944  on  1^4^  de  Jestts-CBrist).  Assedduv- 
KAtKAOvSffilaatnédeKaikosrou,  fut  proclamé  sultab  après  la 
mort  de  son  përe.  L'ao  645  (1247  de  J.'  Ç.).  GaYoût  »  grand  Uian 
des  Mogols  y  snr  le  reflis  qu'il  fit  de  venir  lui  Y^ndre  bommage 
eu  personne,  le  déposa ,  et  mît  son  frère  RoJctieddin  a  saplacel 
Lesdeux(rère$  s'accommodèrent  depuis,  en  partageantleroyanme 
entre  eux.  Mais  leur  re'concilialioniie  fuf  point  durable.  L'an  652 
(1254  <ie  Jesus-Christ  )  ,  ils  se  broiullerctit,  et  eu  vinrent  à  uue 
guerre  ouverte.  Kaikaons  bat  Rokneddin  ,  le  fait  prisonnier,  et 
rentre  dans  la  possession  de  toute  la  Turquie.  Mais  l'année  sui- 
vante Roknecldin  est  reinbli  par  Batne  ,   p^p'rK^ral  d'IIn  jlagou , 
frère  de  Bîaugou ,  ^rand  khan  des  Tartares  iViogols  ;  ce  qui  occa- 
sionna uneguerre  lonj^c  et  cruelle  entre Kaikaous  et  RokneddiîT. 
i«'an  659  (        de  Jesus-Christ  ),  KailLaOttS,  las  de  la  tyranme 
des  Tnrîares,  maîtres  de  la  Turquie,  se  retire  auprès  de  rempe- 
renr  Michel  Paléologue.  Il  ny  trouva  pas  la  sûreté  qu'il  était 
venu  chercher.  Ce  prince  le  livra  aux  Mogols  qui  remmenèrent 
dans  le  Captchaq,  où  il  mourut,  suivant  M.  deGiiignes»  l'aa 
677  (1278  de  Jesns*Chnst).  Les  historiens  grecs  le  nomment' 
AxATiNS.  Le  sire  de  Joinville  ,  parlant  de  lui ,  dit  :  «  Ce  Souldan 
»  étoit  le  plus  puissant  roy  de  toute  payennie  ,  et  fist  faire  une 
»  chose  merveilleuse  ;  car  il  fîst  fondre  une  partie  de  son  or,  et 
»  en  fist  faire  de  pjrans  vaisseaux  en  façon  de  potz  de  terre  ,  là  oik 
H  on  mi  Me  vin.  Et  tcn  oit  bien  chascun  de  ces  potz  trois  ou  quatre 
»  mniz  de  vin,  et  ]nns  après  il  fisl  rompre  les  potz,  et  en  estoient 
»  les  pièces  à  de'couvert  en  une;  sien  cbastel........  et  disoit-oa 

»  qu'il  avoit  bien  six  on  sept  de  ces  gratis  pol/.  d'or.  Sa  grant 
»  ricbessc  apparut  bien  en  iing  pavillon  que  le  roy  d'Arme' nie 
»  < nvoya  au  roy  de  France  qui  estoit  en  Chippre.  Le  pavillon 
»  estoit  estimé  valoir  cinq  cents  livres.  Et  lui  manda  le  roy  d*Ar* 
»  ménie  que  Pun  des  Serrais  du  Souldan  de  Connie  lui  /ivoit 
»  donné»» 

XL  ROKNEDDIN. 

659  de  l'be'gire  (  t3,(Si  de  Jesus-Chnst).  Rornedwin,  dit  Ru- 
CRATiN  par  les  Grecs,  devint,  par  la  retraite  de  Kaikaous,  son 
frère,  sultan  de  toute  la  Turquie,  sous  la  dépendance  des  Mo- 
gols. L'an  iA>G  (1267  de  Jesus-Cbrist)  ^  il  est  étranglé  par  ordre 
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àc  Moined^m  Soliman  ,  gonvernewr  .du  fàf$  pMV  Itl  "Èiëgôiià 
(de4jriiigiies).  L'ûislo»  •  UiiiyerstHe  met  iti  moH  AmtiL  mn^ 
platAt 

Xll.  OàUTHEDDIN-^KAKOSROU  III. 

666derhëeire  (1267  de  Jésus  «Glirist  ).  GAtATKtDlliN^KAi-* 
KosRou,  fil$  de  Roàncddin,  lui  tut  fubstiluë  par  les  MogoU  à. 
râge  de  quatre  aus.  U  .n'mt  qu'un  titre  sftus  autorité.  Ahmed 
Uian  le  fit  mourir  L^an  682  (  ia85  de  Jésus  ^Christ  }•  Histoim 
.VnirerseHâ^  M*  de  Guignés ,  Histoire  des  Bans. 

XIU4  GAIAIHKDDIN-MASOUD  IL 

682  de  l*he'gire  (  f  î?.85  de  Jesiis-Christ  )  ,  Gaiathedbïtv-Ma- 
souD  II ,  fils  de  Kaikaous ,  fut  prociame  sulUn  après  la  mort  de 
Kaik  osrou.  Il  iit  des  etiTerts  pour  rétablir  Tempire  des  Seldgiovi^ 
cides  en  Asie;  mais  ses  euuemisne  lui  en  doneèreatpas  le  loisir. 
U  fut  tué  Tea  SçjS  (de  Jesus-Christ  1294  )  dans  une  bataille  con^ 
fre  un  de  ses  e'mirs.  Avec  lui  périt>  mt  M>  de  Gwgnes>  f empiré 
âeldgcoucidef  d'Iconium^ 
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TQUTOySÇIÎ. 

Uah  47  f  4«  liirfgiM  (  1078  4e  h  C.)  Ibimvam,  ott  Tavsch» 
frère  de  M«lek  Seliali ,  tiilton  4e  P«rse  €<  llls  d'Alp  Arslan, 
dont  le  père  ,  Daoud  00  David  ,  dtaft  a#  de  Mikaïl ,  ou  Michel , 
fils  8eldgiouk,  forme  le  si^'^c  d'AIep  ,  nommée  autrefois  Bere'e  , 
ville  alors  posse'dee  par  rtiinir  Schai  ieddoiiU  t.  Tandis  qu'il  es^ 
devant  cette  place ,  Atsiz  ,  sultan  de  Damas,  implore  son  se- 
cours contre  les  Egyptiens  qui  assie'geaieiit  sa  capitale.  Toutousch 
interrompt  le  sie'ge  d'Àlep,  marche  à  Damas  ,  délivre  Àtsi/  • 
mais  peu  après  il  se  saisit  de  sa  personne ,  le  fait  mourir  et 
8*empare  de  ses  états.  L'an  478  (  io85  de  J.  C.  après  la  mort  d^ 
Scharfaddoulot ,  tue  dans  ua  combat  Qonfape  Soliman ,  il  vient 
aa  secours  d*Alep ,  assiéjgée  par  ee  dénier ,  <pi'il  défait  entière- 
inent  dans  une  bataille.  Pour  récopipcnse  de  ce  service  il  reaC 
ensmle  se  vendre  maître  lui-même  de  la  place.  Le  gouTeraeur 
ialerme  de  co  dessein  Malek  ^chak»  qui,  par  jalousie  contre 
sea  frère ,  lui.  ordonne  de  se  retirer.  Toatouseli  n*osa  répliquer 
et  eihéit.  Mii9  Tan  487  (iog^)  étant  revenu  devant  Alep  ,  if  en 
fît  enfin  la  conquête  ,  qui  rat  suivie  de  celle  de  tout  le  pays  qui 
d(  pendait  de  cette  capitale.  L'an  4^8,  au  mois  séfer  ( février 
ou  mars  de  l'an  de  J.  0.  109^  ,  )  il  périt  dans  nue  bataille  contre 
Barkiarok,  son  neveu.  Ses  ét^ts  d'Âlep  et  de  Damas  furent  jjar- 
tage«  de  force  euire  ses  deux  iiU ,  Hédouan  et  Dékak. 
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fiÉDODAN. 

488  de  rhëgire(iog5de  J.C.) 
RMdouam  f  ou  RoDOAPr ,  fîls  aine 
de  Tontoiisch,  fut  d'abord  re^^ 
connu  par  ses  frères  et  les  émirs  | 
pour,  successeur  de  ëon  père, 
dans  tous  ses  états.  Mais  la  même  j 
auuc€  Dékak  lui  enleva  Damas , 
qu'il  s'efforça  vaiiicmcut  de  re- 
couvrer. L'an  491  de  l'bégirel 
(loqB  de  J.  C),  étant  venu! 
avec  une  armée  de  quinze  mille' 
hommes  su.  secours  des  Turcs 
assiégés  dans  Antioche  9  il  fut 
battu  et  mis  en  fuite  par  les 
princes  chrétiens^  qui  n'avaient 
amené  avec  eux  que  700  che* 
vaux  avec  un  petit  nombre  de 
gens  de  pied.  {SpiciL,TJVllf  p. 
192.)  L'an49B  de  l'hégire  (i  io5 
âe  J.  C),  il  fut  encore  défait , 
près  d'xVrtésie  ,  ])ar  Taiicrède  , 
pnuce  régent  d'AnUoche  ,  avec 
lequel  il  fit  ensuite  la  paix.  L'an 
5o8,  le  14  dgioumadi  II  ,  (  i5 
novembre  11 14  de  J.  C.  )  Ré- 
douan  meurt  à  Alep.  C'est  celui 
qu'Albert  d'Aix  appelé  Brodoan. 
11  s'était  attiré  la  haine  de  ses 
sujets  par  son  avarice  1  par  sa 
cruauté,  et  par  la  paix  qu'il 
«vait  faite  avec  les  Francs*  £n 
montant  sur  le  tr6ne  il  fit  périr 
deux  de  ses  frères ,  Bahram  et 
AboulLaleb. 

ALP-ARSLAN. 

.  5o8cle  riiegiie(i  Ii4deJ.C.) 
Ai.P-.'\nsi,i.N  ,  surnoiume  Tag« 

(edUoiilei,  fiU  ûoé  de  Rédouaa, 


SULTANS  DE  DAMAS,  \ 


4B8  de  rhégire,  (logS  de, 
J.      )  Dékak. y  second  fils  de 
Toutouschi  après  avoir  reconnu 
pour  son  souverain  Rédouan,  ^ 
son  frère ,  s'empare  de  Damas  f  , 
nommée  Demesk  par  les  Orien  -  , 
taux,  et  y  prend  le  titre  de  sul-  , 
tan.  L'an  489  (1^90  deJ.C.)ba-  , 
taille  entre  les  deux  frères|,  près  [ 
de  Kennaserm  ou  Kumisrin  ,  , 
ou  Dékak  est  battu.  L'an  1098 
de  J.  C.  ,  il  amène  des  troupes 
à  Codbukdj  général  du  calife 
Mostadher,  pour  Faider  à  re-* 
prendre  Antioche  sur  les  croî« 
sés.  (Albéric.)  L'an  49^(itoo 
de    C« }»  il  attaque  Baudouin, 
comte  d^Edesse,  comme  il  allait 

Î rendre  possession  du  trène  de 
érusalem.  Baudouin  sort  vic- 
torieux de  ce  choc  ,  et  continue 
sa  route.  Dékak  mourut  au  jnois 
de  mouharram  de  Tan  497  de 
l'hégire,  (octobre  iio5  de 
J.  C.)  Il  laissa  un  fils  âgé  d'uu 
aà  dont  on  ignore  le  nom* 

TOGHT£GHIN. 

497  de  rfaégire(f  io5  delX.) 
ToGHTEOBiN y  appelé  par  les  n6- 
très  Doi^DCQUiN ,  et  surnommë 

Ghazioule,  Conquérant,  s'em- 
para du  gouvcrnemeuL  iiprès  la 
mort  de  Dékak,  dont  il  e'tait 
mniistre,  laissant  au  fils  de  ce 
pnuce  le  simple  nom  de  sultan, 
qu'il  prit  lui-mérae  i'anuée  sui- 
vante. Il  le  méritait  par  sa  va-* 

ienr*  L^an  499  (1 106  de     G*  )  : 
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SULTANS  D'ALEP. 

liri  succéda  à  TÂge  de  seize  atis. 
II  fut  tué  l'année  suivante  par  ses 
propres  officiers. 

SUJLTAM^SCHAH. 

609  (]c  riK*gire(ï  I  iSdeJ.C.) 
Sllta^-Schau  ,  second  fils  de 
Rëdouau,  fut  substitue  à  son 
frère  dans  le  roynnme  d'AIep. 
Un  esclave  ,  nouinié  Loulou  , 
régna  sous  son  nom  et  s'attira 
la  haine  publique  par  l'abus 
qu'il  fit  de  son  autorite'.  Ou  ne 
tarda  pas  à  se  défaire  de  ce  vil 
ministre  ])ar  un  assassinât.  Mais 
il  en  fallait  un  autre  au  sultan  , 
et  il  manquait  de  discernement 
pour  faire  un  bon  cboii.  L'an 
511(1117  de  J.  C.  )  ses  sujets , 
voyant  qu'il  était  incapable 
de  gouverner ,  Tabandonnèrent 
pour  se  soumettre  à  Ilghazi^  roi 
de  iVlarédiu. 

.  ILGUAZL 

Sri  de  i'hëgirr  ii7dc  J.  C.) 
Ilghazi  ,  fils  a'Ortok  ,  et  roi  de 
Marcdin,  devenu  maître  d'Alep, 
par  le  choix  des  habitants^  don- 
na le  gouvernement  de  cette 
place  à  son  iîls  Timourtascb. 
L'an  5i5y  le  i3  derabië  I  (24 
juin  de  J*  C*  1129),  assisté  de 
Toghteghin,  son  beau-père,  sul- 
tan de  Damas ,  Ilgbazi  défait , 
dans  une  grande  bataille  »  Jes 
Francs  commande's  par  Ban- 
d*>uin,  roi  de  Jérusalem  ,  cl  Ro- 
ger, prince  régent  cl' A.  m  tint  be. 
JL  aiiii(5e  suivante  le  roi  de  Jc'ru- 
saicailuircnditlapareillclc  i^dc 
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il  battit  et  fit  prisonnier  Hugues 
de  Tibériade  ,  qui  était  venu 
faire  le  dégât  »  a  la  tête  d'un 
parti  de  Francs  ,  dans  la  plaine 

de  Damas.  Gcrvais ,  successeur 
de  Hugues ,  Luticmeme  sort  l'an- 
net  suivante.  La  passion  des'ag- 
I  grandir  aveugla  Tonflitc^gbin  au 
ipoint  de  faire  assassiner,  l'aîi 
'  5o^  de  l'hcgire,  Maudoud  ,  rot 
de  Mosul  ,  le  plus  redoutables 
;  ennemi  des  Francs.  Il  le  rem- 
j  plaça  bien  a  cet  e'çard.  L'an  5lS 
(  1 1 19  de  J.  C.  )  il  fit  irruptioa 
avec  une  armée  d'Arabes  et  do 
Turcs  dans  la  principauté  d'An« 
tioche.  Le  roi  de  Jérusalem ,  le 
régent  d'Antioche  et  le  comte 
d*£desse ,  ayant  réuni  leurs  for** 
ces  f  vinrent  à  sa  rencontre ,  et 
lui  livrèrent  une  bataille  dont  U 
sortit  victorieux  par  un  stiata- 
gciiio  ,  et  où  le  relent  perdit  la 
vie  (  P^o^*  Boemt»Jid  II  ,  princ(à 
d'Antioche.)  Il  ne  fut  p.is  égale- 
ment lieureux  dans  les  ellbrts 
([uû  fit.  Tau  5i8  de  The'girft 
(i  124  de  J.  C.  ) ,  pour  délivrer 
Tyr  assiégée  par  les  Francs.  Il 
vola  trois  fois  au  secours  de  la 
place ,  et  trois  fois  il  fut  répons-* 
sé ,  après  quoi  elle  tomba  au 
pouvoir  des  assiégeants.  Deux 
ans  après  (  Tan  Sso  de  Fbégîre  ) 
il  fut  battu  par  Ic'roi  de  Jérusa- 
lem 5  mais'  il  fut  presque  aussi- 
tôt venge'  par  les  Turcomans, 
L'an  5?.  I  de  i'bcgire  il  nu  iu  L 
le  18  do  dzoulcaada  f  !?.5  no- 
vembre de  l'au  H2J  de  Jesus- 
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dgioumadi  I  (i 4  août  \  19.0  de 
3.  C.)  L'an  5i5,  (i  I  9  T  de  J.  C.) 
il  meurt  d'uae  maladie  violente. 

60L1MAN» 

5i5del'hégire(ii2t  deJ.C.) 
SoiiiMiN  9  neveu  d'ilghazi ,  fut 
reconnu  pour  son  successeur  au 
royaume  d'Alep.  Uan  5 1 7  (i  i  a5 

de  J.  C.)  Balak  ,  son  oncle  ,  lui 

enlèvesa capitale,  dans  lacraiiite 
qu'il  ne  sût  pas  défendre  celle 
place  alors  metjace'e  par  les 
Francs.  Soliman  se  relira  à  Mia- 
farckin  ,  qui  était  aussi  de  son 
domaine. 

BALAK. 

5 1 7  de  Vhé^re  (1 1 23  de  J.  C.) 
Balak  ,  devenu  maître  d^Alep , 
alla  peu  de  tems  après  faire  le 

siège  de  Manbedge  ,  l'ancienne 
Hiérapohs  des  Grecs,  liy  pont, 
au  mois  de  rabie'  I,  5iB  (avril 
ou  mai  1124  de  J.  C.)  dans  une 
bataille  contre  Josceliïi  le  Jeune, 
comte  d'Edesse ,  dontManbedge 
avoisinaii  les  états* 

TIMOURTASCH* 

5i8derbégire  (i  i24deJ»  C.) 
l'iKovRTAscH  ,  fils  d'iighasî  et 
roi  de  Marédin ,  se  mit  en  pos- 
session d'Alep  après  la  mort  de 
Balak.  L'an  5 19,  le  roi  de  Jéru- 
salem met  le  siège  devant  Alep 
en  Tabsence  de  ïimourtascli. 
Les  bhbilants  ne  recevant  point 

de  secours^  se  donueuta  Bourski, 
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TADGE  -  EL  -  MOULOUK 
BOURL 

521  de  rhe'gire(ii27deJ.C.) 
Tadge-kl-Moulodk.  Boum  ,  fils 
de  Toghtegbin  ,  lui  succéda  au 
royaume  de  Damas.  Il  n'avait 
pas  dégénéré  de  la  valeur  de  son 
père ,  et  il  en  fit  preuve  en  diffé* 
rentes  occasions.  L'an  5^4  <lo 
Thégire  {  u5o  de  J.  C.  )  il  dé- 
couvrit une  conspiration formde 
entre  son  visir  el  les  Batbe'niens, 
pour  livrer  Damas  aux  Francs 
qui  s'en  étaient  approchés.  Le 
ministre  eut  la  tête  Iranche'e  ;  les 
Bathénieus  fuient  massacrés  ;  et 
les  Francs  ,  qui  s'attendaient  à 
être  introduits  dans  la  ville  un 
vendredi  pendant    prière  ,  n'é-* 
tai^t  pas  assez  sur  leur^  gardes  9 
furent  battus  et  mis  en  fuite 
(  P^oy.  Baudouin  II ,  roi  de  Jë<- 
rnsalem ,  et  Boémond  II ,  prince 
d'Anlioche).  Les  lialhcniens  ne 
pardonnèrent  pas  au  sultan  le 
massacre  des  leurs.  Un  d'eulrc 
eux  ,  Tau  52()  de  Tiiégire  (  t  iSti 
de  J.  C.  )  lui  porta  deux  coups 
de  couteau  dont  il  mourut  deux 
jours  après.  (6  juin  de  iamuêiXMS 
^nnée  ). 

ISMAIL-SÇHAMS-EL-BiOU^ 
LÔUK. 

♦ 

526  de  rhe'gire(  1  iSa  de  J.  C.  ) 

I,SMAiL-ScHAMS-EI.»MoULOUK  ,  fî  1  S 

aine  de  iiouri  ,  lui  succéda  avi 
royaume  de  Damns.  T/an  i  i  SS 
de  J.  C.  il  reprit  sur  les  Francs 
la  viiie  de  JPanéas ,  ou  Céaar^e 
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m  de  Motul,  qoi  vient  les  dé- 
livrer. C'est  ainsi  qae  cette  ^ilace 
et  ses  d^endances  échappèrent 
aux    Ortokides.  Timonrlasch 

resta  maître  du  royaume  de 
Marëdin  et  de  celui  de  Miafa- 
rekiii  ,  ^w'il  venait  d'acqui^rir 
par  la  mort  de  Soliman  ,  son 
frère.  Il  mourut  lui-même  Tan 
de  J*  C.  iiSa. 

AG.&4NCAR-fiOURSKI. 

5i9de  l'hégire  <i  isSde  C.) 
Àe*SAifCAK-*9ouRSKi,  deTcnu 
mettre  dlAlep  par  le  choix  libre 

des  habitants,  obligea  le  roi  de 
JeVu  salem  à  lever  le  siège  de  celte 
place.  L'an  52i  (i  127  de  J  C.) 
il  fut  mis  à  mort  par  un  Bathé- 
nien  ou  Assassin. 

HASOUD. 

5ai  del'béare.(iis7dei.G) 
Masovd  f  ws  d'Ae«>Sanear 
Bonrski  ,  fbt  proclanié  «tllaii 
d'Aklep  après  la  mort  de  son 
père.  L'an  1128  de  J.  C.  ,  les 
Alcpains  s'e'tnut  levolte's  coiilre 
leur  gouverneur,  Zenghi  pro- 
fita de  la  conjoncture  pour 
s'emparer  d'Aîep ,  m'i  il  fut  rern 
dans  le  mois  de  mouharram522 
(  Janvier  1 1 de  J.  £)• 

EMADËDDIN-ZËNGHI  I. 

52ft2  de  rhégire/(iift8deJ;Ci) 
BxÀDUODtif^ZEffbBl  t  fils  d'Ac*-! 
Sancér  Casim  Eddoulet ,  joignit  * 
le  royaume  d'Alep  à  celui  de] 
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4e  Philippe ,  dont  ils  s'étaient 
rendns  maîtres  l'an  t  t5o.  Il  alla 
^  piller  ensuite  celle  de  Naploose* 

L'an  5^9  ,  le  14  de  rabié  II, 

\  {  I  fe^vrier  1 155  de  J.  C.  )  il  fut 

j  assassiné  par  ses  domeslu]^ues 

'  dont  il  était  détesté. 

« 

»CHEH  ABEDDIN- 
MAHMOUD. 

Sag  de  Thégire  (  1 155  de  T.  C.) 

ScntHABEDOtlf  M  AHHOUn  fdtpro» 

clamé  en  bas  âge  snit'an  de  Da- 
mas après  la  mort  d'Ismaîti  son 
frère.  Moin-Eddin-Anz,  ou  Attar^ 

nomme'  par  les  nôtres  Atnard 
Mehmedin ,  fut  charge'  de  la  ré- 
gence qu'il  exerça  avec  beau- 
coup de  prudcurp  et  d'hn]>ilcté. 
S'étaiU  rendu  maître  d'Kmesc, 
il  l'échangea  avec  les  Francs, 
en  leur  codant  la  ville  de  Tad- 
mor  ou  de  Palin^f  re.  Son  dessein 
était  de  Wvre  ^Xi  pàîi  avec  eux. 
Mais  aéduita  par  un  oi&cier  fu- 
gitif' Ai"snltan  ,  qui  promit  de 
leur  livrer  la  ville dévostrat  dé-- 
pendante  duroyaumédeDamas> 
ils  s'armèrent  pour  celle  conquê- 
te ,  et  contraignirent  le  roi  de 
Jérusalem  (Foulqiieet  non  Bau- 
douin )  de  niarclrer  à  leur  tête. 
Mais  ayant  pe'nclré  ,  non  sans 
beaucoup  de  peine ,  jusqu'à  Bos- 
tra  ,  ils  tronvèrent  une  armée 
de  Tnrcs  quiles  avait  prévemts  ^ 
et  les  obligea  de  rebronsser  che^ 
min  en  les  harcelant  sans  cesse 
dans  lenr  marche.  La  perte  con- 
sidérable qnlls  firent ,  et  la  di* 
*^U€  OÙ  ils  se  trouyèrentrédttita^ 
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Mosul  dont  i\  itait  en  possession 
depuis  un  an  sous  le  titre  d'à- 
labek  et  sou»  ta  dépendance  du 
^nltan  Perse.  C^st  celui  que 
jAOa  historiens  appellent  Sa^<^ 
Qvnr  et  dont  ils  font  un  si  affreux 
portrait.  Çe  fat  en  effet  Vun  des 
plus  redoutables  ennemis  des 
Fraacs.  L'an  SaS  (  i  N^i  de 
J.  C.  ) ,  il  prend  et  rase  le  châ- 
teau d'Athareb  à  la  suite  d  une 
victoire  remportée  sur  Boc- 
rnoiid  II,  pritice  d'Aulioche  , 
qui  |Hi'ril  dans  l'action.  L'an  53 1 
(i  i57  de  J.  €•),  il  bat  Foulques, 
JToi  de  Jérusalem ,  etRaimond» 
jcomte  de  TrippU ,  fajit  le  dernier 
prisonnier,  e%  prend  ensuite  le 
dbateau  de  MontGMrmtmNont- 
jferrand.  d'an  539(1 144  J.  C0> 
il  emporta  d'assaut  la  ville  4e 
Xlohat'qu  d'£de$ise,  la  nuit 
du  26  au  97  de  dgioui«adi  II 
(la.nuit  même  de  Noël)»  après 
jours,  de  sicgc.  La  ville  fut 
livrée  au  piilat^o ,  et  tout  fut 
<?gorgé ,  hommes  ,  Temmes  et 
.eniants.  Zenghi  fit  rtparer  les 
fortifirations  de  cette  place, 
s'enijKira  de  quelques  autres  sur 
les  Francs ,  et  ne  suspendit  le 
f^urs  de  ses  conquêtes  que  pour 
ailer  ^ipp^sar  -Mosul  les 
Uoj^bles  cju'j  avait  excité  ta 
mort  de  Na$ir-r£ddioi9  sonlieii.- 
tensiol.  $a  présence  y  iiyant  cén 
tahU  }e  calme ,  il  iieprit  "  seS: 
conquêtes,  e^  en  fit  ^^ore 
^uelques«<unes  sur  les  :Francs. 
$ïais  une  troupe  d'esclaves  s'é-, 
tant  soutevée  contre  lui ,  l'assas- 
sina dai^s  5u  ttulç  ,  le  5  de  ra- 


émurctitPâme  généreuse  d'An ar 
qui  leur  fit  offrir  des  vivres.  L'in-r 
téret  les  reconcilia  dans  la  suite 
avec  ce  ministre.  L'an  533  de 
l%égire  «  il  fît  alKanoe  aveo  eux 
contre  Emadeddin  Zeogbi ,  snU 
tan  d'Alcp ,  qui  portait  ses  vues 
ambitieuses  sur  Daioas ,  et  s'était 
déjà  inisi  en  marche  avec  une 
armée  considérable  pour  1  os  rem-» 
plir.  Cette  même  auucc  ie  sultan 
5chehaheddin  Màhmoud  fut 
trouvé  assa<<siné  dans  son  litau 
moisKchoual,  (juin  ii39dcJ.C.) 
dans  la  quatrième  année  de  son 
règne.  Sa  veuve  épousa  en  se-r 
coudes  noces  ce  même  Zeoghi 
dont  on  vient  de  piirler%, 

.  MQDGIA'EiDDIK. 

553  de  rhëgire.  (11 39  de  J.  C.) 
MonoiR*EitDm>y  fib  4e  Dgem»* 

leddin ,  fut  placé  sur  le  trône  de 
Damas  par  le  ministre  Anar* 
Cette  viiU:  était  alors  assiégée, 
par  Zenghi,  sur  le  refus  que  la 
mère  de  Mods^ir-Eddin  avait  fait 
de  lui  roder  çette  place.  Modarir- 
Eddm  et  son  ministre  i  ol)li- 
gèrenl  à  lever  le  siège  3  mais  il 
se  dédommagea  sur  Baalbek  et, 
d'autres  placer  <(u'il  leur  enleva.. 
L'au  (1148  de  J.  Cé}  noa«-v 
veau  siège  de  Damas  ,  com- 
mencé le  1 8  de  rabie'  1,(6  août) 
paA  tsc  aiinM^s  conjit^^  4e 
Baudouin  «  roi  de  Jérusalem } 
de  Conrad»  empereur  â'Aile«< 
magne,  et  de  Louis  le  leune 
roi  de  France.  Anar,  par  son 
|aJre:>*e  ^  feiV  éçhouçr  l'çntvcx. 
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Lie  II  (a5  septembre  1  î  /j5  )  [  prise  ,  en  semant  la  division 
devant  le  cli  itcau  de  Cahiat-  entre  les  Francs  de  Sjrie  et  ccuk 
Dgiaber,  ou  Calgembar^  qu'il  d'Occident.  L'an  544  (''49 


assif^geait.  Zenghi  est  regarde' 
comme  ^'ud  des  plus  grands 
princes  de  son  siècle  par  les 
ffcrivaios  orientaux ,  bien  difie* 
rcQts  en  cela  des  Francs  qui 
p^ont  rien  oublié  pour  rendre  sa 
mémoire  odieuse  à  la  postérité. 
On  exagère  de  part  et  d'autre. 
Il  y  avait  en  lut  un  mélange  de 
bonnes  et  de  mauvaises  qualite's, 
qui  prêtait  îadistinctciiiciiL  à  la 

louange  et  à  la  satire.  Son  fils  |  dad,  ou,  scion  d'autres,aDamas, 
«riuc  ,  Seifeddin  ,  lui  sncce'da  I  d.uis  i  ctat  de  simple  particulier, 
dans  le  royaume  de  Mosul  ,  et  |  Tan  565  (  1168  de  J.  C.  ).  ^0J\ 
Noureddin  ,  le  second  ,  dnus  Noureddia# 
celui  d'Alep.  Deux  de  ses  aulrcs 

lils ,  Cothbcddin  et  JKoustrateddia  1  eurent  des  ëtats  en  Méso« 
potamiQ* 


J.  C),  Anar  meurt,  et  laisse 
Modgir-Ëddin^  prince  faible  et 
sans  esprit ,  dans  Fimpuissance 
de  se  soutenir.  L*an  549  (ii^4 
de  J.  C»),  Noureddin  se  rena 
maître  de  Damas ,  après  lui 
avoir  enlevë  toutes  ses  autres 
places.  Par4a  »  ce  royaume 
passa  entièrement  sous  la  puis* 
sance  des  alabecks   de  Syrie. 


Modeir-Eddiii  mourut  a 


Bag- 
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NOUREDDIN -MAHMOUD. 

540  de  rhe'gîrc  (i  14^  de  J,  C.)  Noureddix,  ou  Non^niN,  fils  de 
Zenghî ,  ne  le  s>8  de  sclioual  5 11  (21  fe'vrier  1118  de  J.  C.  )  fut 
proclame  sultan  d'Ale{»  aprt's  la  mort  de  son  père.  Les  progrès 
rapides  fit  sur  les  Francs  occasionnèrent  une  nouvelle  croi- 
sade qui  fut  publiée  l'aît  i  )  /fi  de  J.  C,  et  dont  les  deux  principaux 
chefs  furent  l'empereur  Conrad  III  et  le  roi  de  France  Louis  le 
Jeune.  Elle  e'tait  capable^  par  le  nombre  prodigieux  de  ceux 
qui  s'y  enrôlèrent ,  de  re'tablir  entièrement  les  affaires  des  Chre'- 
tienï  en  Orient.  Le  défaut  de  discipline  produisit  un  effet  tout 
contraire I  et  cette  masse  énorme  de  forces,  qui  devait  écraser 
la  puissance  de  Noureddin  ^  ne  servit  qu'à  raffermir*  L'empereur 
et  le  monarque  français  s'en  retournèrent  avec  les  débris  de 
kuri  années  »  Tan  i  lé^  dé  J«  C* ,  sans  avoir  fait  sur  lui  aucane 
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conquête  ,  et  lui  laissèrent  le  channp  libre  pour  en  faire  de  nou» 
velles.  A  peine  etai«nt-ils  partis  qu'il  eatre  sur  les  terres  d'An- 
tioche  y  et  livre  ^ataillc  au  prince  Raimond  qui  périt  dans  la 
mêlée.  Il  ne  fut  pas  également  heureux  Tannée  sairanle  (  i  i5o  r^e 
J.  C.  )  f^cvant  Tell-Bascher ,  dont  Joscclin  le  jeaoe  ^  comte  d'E- 
desse ,  l'obligea  de  lever  le  siège  après  l'avoir  battu.  Mais  peu 
de  tems  iprès  il  surprend  Josceliu  »  le  met  dans  les  fers  y  et 
se  rend  maître  du  comté  d*Ede$se  ,  dont  il  avait  dëji  la  capitale. 
L*année  549  de  Thégi  1  c  (  1 1 54  de  J*  C*  )  fot  une  époque  plus  re<« 
marquable  de  son  aggrandissement  par  la  réunion  qu'il  fît  du 
royaume  de  Damas  à  celui  d'Alep.  L'empereur  Manuel  ,  jaloux 
de  sa  prospérité',  dont  il  craignait  les  snites  pour  lui-même  ,  se 
mit  en  marche,  Tan  554  riie'gire  (i  159  de  J.  C),  pour  lui  en- 
lever ce  dernier  état.  Noureddin  ,  apprenant  qu'il  ap])rochait  , 
lui  envoya  des  ambassadeurs  qui  le  rencontrèrent  au  lieu  dit 
îe  gué  de  la  Baleine.  Ils  étaient  cbargc's  de  lui  offrir  la  dc'li- 
vrauce  de  tous  les  prisonniers  chrétiens  que  le  sultan  avait  entre 
^es  mains.  C'étaient  plus  de  sixmille  hommes  ,  la  plupart  français 
Ou  allemands  ,  malheureux  restes  de  la  deuxième  croisade.  De  ce 
liombre  étaient  Bertrand  ,  fils  du  comte  de  Saint-Gilles  1  et  le 
grand*maitre  du  Temple.  Manuel  accepte  la  condition  reçoit 
les  prisonniers  et  abandonne  Fentrennse*  H*  le  Beau  rapporte 
ceci  à  l*An  de  J.  C.  11 56.  Nous  préférons  D.  Vaissète  pour  la 
date  qu'il  appuie  sur  Vautorité  de  Guillaume  de  T^r.  L'année 
suivante  (  1 100  de  J.  C.  )  Megedîn  ,  ou  Dgemaleddin ,  ministre 
de  Noureddin  ,  délivra  pour  un  tems  les  Musulmans  de  leur 
plus  terrible  D'  an  par  la  capture  qu'il  iit  près  de  Marésie ,  le  2^ 
novembre  ,  dn  fameux  Renaud deCbAtillon  .  Le  sultan  le  retint  16 
ans  dansles  lu  ris,  et  ne  lui  rendit  ensuite  la  liberté  qu'en  tirant  de 
lui  une  forte  rançon.  Mais  i'anne'e  de  l'hégire  667  (  1 17T  deJ.  C.  )^ 
mit  le  conihlL'  à  la  forl.une  de  Noureddin  en  le  rendant  maître 
de  l'Egypte  par  la  mort  d'Adhed ,  dernier  calife  fatimite.  Sir- 
kouk ,  ou  Sy  racon  ,.visir  de  Noureddin,  avait  préparé  cette 
conquête  en  dépouillant  de  son  autorité  le  calife ,  sous  prétexte 
de  le  défendre  contre  les  entreprises  des  Francs*  (  Vor.  Amauri  I , 
réi  de  Jérusalem.  )  Il  est  vrai  que  Saladin  ,  neveu  oe  Sirkouk  ^ 
en  usa  dans  l'Egypte  envers  Noureddin  comme  avait  fait  soa 
oncle  à  l'égard  du  calife.  Le  sultan  fit  de  vains  efforts  pf  ur  rap* 
peler  cet  usurpateur  en  Syrie*  Ses  ordres*  et  ses  menacei  furent 
toujours  éludes  Enfin  il  se  disposait  à  passer  en  Egypte  pour 
le  réduire  ,  lorsqu'une  esquinancie  termina  ses  jours  le  11  Je 
jjchoual  568  (  2t6  mai  1 175).  Il  avait  épousé,  suivant  Robert  du 
Idont ,  une  fille  iiatur{  lie  d'Alfonsc  Jourdain  ,  comte  de  S. -Gilles  , 
^ue  Raimond  1  comte  de  Tripoli  ^  lui  avait  iivf  ée  avec  J3er* 
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trand  ,  son  frère  ,  dont  on  vient  de  parler.  De  ce  mariage  il  eut 
an  fils  qui  suit.  Les  vertus  morales  et  guerrières  de  Noureddin 
lui  ont  acquis  la  répuladon  d'un  saint  et  d^un  héros  parmi  les 
Mosulmans  et  celle  d'un  grand  homme  parmi  toutes  le  nations 

3UÎ  âavent  rendre  justice  au  mérite.  Il  rétablit  des  villes ,  fonda 
es  mosquées ,  des  collèges  et  des  hôpitaux,  et  traita  ses  peuples 
avéc  douceur  et  sagesse.  Il  ne  fut  injuste  et  cruel  qu'envers 
les  Cbrétîensi  auxquels  il  défendit  même  d'aller  à  chevaL(  fh^^ 
Les  rots  de  Jérusalem  et  les  priaeei  d'Antioche  contempmraina 
de  Noureddin).  > 


SULTANS  D'ALEP 
ET  DE  DAMAS. 

MALEK-ES-SAI JEIH-ISM  AIL , 
sultan  cTjilep  et  de  Damas. 
568  de  riie'gire  (  n  75  de 

J.  C.  ).  M ALEK- ES-SaLEH-Ïs- 
HAÏL,  nomme,  par  Guillaume  de 
Tyr  ,  Mbi«bch  -  Saioihv^  iils  de 
mureddin  ,  lui  succède  aux 
royaumes  d'Alep  et  de  Damas 
a  l'âge  de  once  ans*  A  peine  est- 
il  sur  le  trône^  que  Saladin , 
reconnu  da^s  le  même  tems 
sultan  d^Egypte,  passe  en  Syrie 
pour  le  dépouiller*  Il  y  réussit* 
Le  29  de  rabié  II ,  56g  (7  de'-^. 
cembre  1 175) ,  il  se  rend  maitre 
de  Damas.  Les  autres  vilks  du 
royaume  se  soumireot,  pour  la 
plupart,  à  ses  ordres.  Malek-es- 
Salch  mcLH't  ,  presque  entiere- 
jnciit  depouiiie,  le  2,5  cedgeb 

577  ( 4  décembre  1  i^i  >• 

ÂZZEDDIN  -  iOASOUD , 

suUan  dAlep^ 

577  de  l'hégire  (  i  i6i  :  de 
J.  C>  j.  MAaonb ,  frèr«  â<)  Sei- 


SULTANS  DE  DAMAS, 
D'ALEP  ET  D'EGYPTE. 

SALADIN. 

563  de  riiëgire  (îï75  de 
J.  C^).  Saladin  ou  SAr.AHr- ddix 
YoussouF,  fils  de  rSodgemeddm 
AyoubjCurde  de  nation,  prend, 
après  la  mort  de  Noureddm ,  le 
titre  de  sultan  d'£gypte  dont 
il  exerçait  déjà  les,  droits.  Non 
content  de  ce  royaume  usurpé 
sur  la  famille  de  Noureddin ,  il 
veut  encore  la  dépouiller  des 
états  qu'elle  possède  eu  Syrie. 
Tandis  qu'il  y  travaille ,  les 
Francs  ,  sous  la  conduite  de 
Renaud  de  Châtillon ,  prince  do 
Krac  ,  le  surprennent  et  le 
battent  prcî  de  Ramlali,  le  24 
dgioujiiadi  I  de  l'an  673  (18 
novembre  i  177  de  J.  C.  ).  Le 
mauvais  état  de  sou  armée  l'o- 
blige à  retourner  en  Egypte  | 
mais  il  continue  d'agir  en  Syri^ 
par  ses  émissaires  et  ses  géné- 
raux. Van  67^^  (118»  de,J.  C  ) , 
il  se  rend  à  Daopkas  dont  il  était 
maitre  depuis  huit  aas«  De^lti 
il  va  faire  la  conquête  de  Rolia 
ou  dfEdesse^  de  Racca  et  d^ 
Nesîben;  mw  il  écl^oue  devant 
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SULTANS  D'ALEP 
ET  DE  DAMAS. 

fcddia,  sultan  de  Mosul  et  son 
successeur,  en  676  (1180  de 
J.  C.  )  t  fut  proclame'  sultan 
d'Alep  après  la  mort  de  Saleh. 
L'an  578  ^  le  1 5  de  mouharFam 
(19  mai  1182  de  J.  C.),Ema^ 
deddin  Zenghi  9  son  autre  frère, 
le  force  i  lui  céder  Alep, 

EMADEDDIN  ZENGHI  II, 

sultan  d'Alep» 


SULTANS  DE  DAMAS, 
D'ALEP  ET  D'ÉG\PT£. 

Alep  et  Mosul.  L'an  679  ,  îl 
emporte  d'assaut  Amide^  en  Me* 
sopotamie  ,  le  i  de  mouliarram 
(26  avril  ii83  de  J.  C.)  •  Il 
marche  ensuite  de  nouveau  cou* 
tre  Alep ,  Pattaque ,  et  force  le 
sultan  Zenghi  II  à  capitulèr  au 
milieu  de  séfer  ^e  la  même 
année.  L'an  58  r  (1 185  de  J.  C), 
il  accorde  aux  1  raucs  une  (rêve 
de  quatre  ans.  Renaud  de  Cliâ- 
tillon  la  viole ,  en  pillant  et 


mnl traitant  une  caravane  qm 
678  de   Plîégire  (  1182   de  allait  à  la  Mecque.  Saladin, 
J.  C).  Emadiddîn  Zenoht  prit  irrhe  de  celte  perfidie,  recotu- 

lïiencc  la  guerre.  L'an  683,  le 
26  de  rabié  II  (5  juillet.  1 187)  ^ 
il  gagne ,  sur  les  Francs  9  la 
fameuse  bataille  de  Hittin,  près 
de  Tibe'riade.  Cette  victoire  fut 
suivie  de  la  prise  de  presque 
toutes  les  villes  que  les  Francs 
possédaient  en  Syrie.  Jénisa- 
iem  fat  de  ce  nombre.  5aladin 
Payant assicg ce  le  i5  de  redgeb, 
s'en  rendit  niaïUe    le  27  du 
même  mois  (î>,  octobre  1 187  de 
J.  C.)>  it»i  vendredi,  le  même 
jour  de  la  semaine  que  les  croi- 
sc's  avaient  pris   cette   ville  , 
quatre-vingt-huit  ans  aupara- 
vant.   La  conduite  qu'il  tint 
envers  les  habitants  de  cette 
ville  fut  le  contraste  de  celle 
qu'ils  avaient  tenue  lorsqu'ils 
l'emportèrent  sur  les  Musul- 
mans. Content  de  rendre  les 


possession  d'Alep  qu'il  ne  put 
garder  qu'un  an.  Voyant  que 
Saladiui  après  avoir  conquis 
Amide ,  capitale  de  la  Mésopo- 
tamie,  et  toutes  les  places  qui 
en  dépendaient  9  avait  repassé 
l'Euphrate,  et  était  entré  dans  la 
Celé-Syrie  pour  venir  une  se- 
conde fois  attaquer  Alep  ;  con- 
sidérant d'ailleurs  que  son  frère, 
qui  était  plus  puissant  que  lui, 
avait  e'të  oblige'  d'abandoniu  r 
Mosul  h  ce  couque'rant,  il  lait 


avec  lui ,  le 


ô  ]uin 


un  traite 


secret  par  lequel  il  lui  cède 
Alep  avec  ses  (Ir'ix'iidrînrps  , 
tous  la  condition  que  vSaiadiu 
lui  rendra  Semar  et  d'autres 
places  dont  je  n'ai  pas  retenu 
les  noms,  dit  p.  io35,  Guil- 
laume de  Tyr  que  nous  copions, 
Zenghi  ' était  de  la  Emilie  de 
Moureddin. 


mosquées  à  leur  pf^mière  des- 
tination ,  après  en  avoir  oté  le 
signe  de  notre  salut  et  les  avoir  lavées  avec  de  Teau  rose ,  il 
empêcha  le  sna&sacre  et  le  pillage  j  il  permit  même  aux  S^  riLus 
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aux  Gi<  <  s  do  cleiiieurer  dans  Jerus  ilcia  ,  et  leur  ce'da  IVglisc 
<îu  Sâitit  bepulcrc.  A  î'cgard  des 'Européens  ,  non  seulement  il 
reuvoya  sans  rançon  ceux  qui  étaient  hors  dVtat  de  payer;  il 
leur  fit  encore  des  pifésents  et  leur  donna  uilé  escorté  pour  les 
conduire  sur  les  .terres  d'Antiochc,  où  ils  e'prouvèk*eht>  de  la 

i)art  de  leurs  frferes  »  un  traitement  bien diflèVent  (i^oy^  Boémoud 
e  Bambe,  prince  d'Antio^ho).  Lé  i  novembre  suivant»  Saladiil 
vient  se  présenter  devant  Tyr,  oii  lé  ibarqitis  Conrad  était 
préparé  à  le  recevoir.  Il  coxnmtnee  le  siège  de  cètte  place  ;  éi 
après  les  pins  grands  efforts  pour  s'ei^  rendre  maître»  il  est  obligé 
drabandonner  son  entreprise  et  de  se  retirer  à  la  lin  de  Tannée* 
Cet  e'cbec  fut  compensé  par  des  avantages  conside'rables  el  cri 
grand  nombre  qu'il  remporta  les  deux  années  suiviiutes  sur  les 
Francs.  L'an  565,  le  i5  de  rcdgeb  (27  août  ii8c))  ceux-ci 
commencent  le  mémorable  siège  de  Plolëmaïs>  ou  d'Acre.  La 
place  soutint  leurs  efforts  i  espace  d'environ  deux  ans,  pendant 
lequel  Saladin  mil  tonf  en  œuvre  pour  la  de'gager.  Enfin  ,  reduité 
aux  abois ,  elle  fut  obligée  de  se  rendre  le  18  de  dgioumadi  IT, 
de  l'an  5^7  (  i5  juillet  1 191  de  J.  C.  ).  Par  la  capitulation  5aladia 
devait  donner  en  trois  paiements  une  sommé  convenue  poUr  la 
liberté  des  babitants  d'Acre.  Lorsque  If  terme  du  premier  fut 
arrivé  I  Saladin  démaifda  qu'en  le  délivrant  on  lai  garantit ,  par 
des  ôtéges»  la  sûreté  des  prisonniers 9*  ou  qu'on  les  lui  remit» 
offrant  lui-même  des  étages  pour  ce  qu'il  devait  entore.  Les 
Chrétiens  avaient  bien  mérité  qu'il  prit  ces  précautions  â  leur 
égard  s  mais  Richard»  roi  d'Angleterre,  que  cette  méfiance 
ofiRznsalt ,  eut  la  cruauté  de*  faire  égorger  aux  portes  ie  la  ville  , 
cinq  mille  prisonniers^  Saladin  Usa  de  repre'sailles  sur  quel- 
que» Cliietiens  ,  maudissant  des  barbares  qui  le  fort  aient  à 
cette  inbumanité.  Cepcndaiil  ,  Tan  jbS  ,  le  22  de  scliabaii 
(  2  septembre  1192)  ,  baladin  conclut,  avec  Richard,  nue  trêve 
dont  les  conditions  portaient  que  les  villes  d'Acre,  de  Jafia  , 
d'Arsof  et  d'Acca  ,  demeureraient  aux  Francs  avec  leurs  déj)en- 
danccs.  Ce  fut  à  quoi  se  réduisit  le  royaume  de  Jerusaiem.  L'aa 
6Si^f  le  27  de  séfer  (4  tnacs  1 19:1  de  J.  C.  Saladin  âgé  de 
cinquante  sept  ans,  meurt  à  Damas,  après  avoir  régné  environ 
Tingt^quatre  ans  en  Syrie,  et  près  de  dix^sept  eu  Ëgjpte.  Il  était 
né  Tan  632  de  l'hégire  à  Técrit,  en  Mésopotamie ,  dont  son  père 
était  gouverneur.  Sa  mort  causa  un  deuil  universel  dans  ses 
états*  Il  les  avait  acquis  aux  dépens  dé  la  reconnaissance^  de  la 
Tustice  et  de  l'humanité  $  il  les  conserva  par  sa  valeur  et  son  * 
liabileté ,  et  les  gouverna  avec  toute  la  prudence^  la  sagesse  et 
l'équité  qu'on  pouvait  désirer.  Pendant  sa  dernière  maladie  il 
lit  porter  dans  les  rues  le  linceuil  qui  devait  Tenscvelir,  avec 
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ordre  4  celui  qui  teRait  cet  étendard  de  la  mort,  de  crier  :  Foilà 
tout  ce  cjite  Saladin,  vainqueur  de  tOrienty  rempfSrte  de  ses 
conquêtes.  Il  était  libéral  jusqu'à  la  Profusion.  Chrétiens ,  Juifs, 
Musulmans  ,  tous  avaient  part  à  ses  libéralités  et  à  ses  aumônes. 

Quand  il  s'agissait  de  secourir  un  malheureux,  il  né  s^informait 
pas  de  quelle  religiuii  ilelail^  mais  de  ce  qu'il  souffrait.  Ceprînce 
iaissa  seize  fils,  et  une  fille.  {^Fojez  Gui  de  Luiiijaan  roi  de 
Jérusalem  ).  •  ^  • 


Suite  DE  LA  CHRONOLOGIE 

DES  SULTANS  D'ALET. 

♦ 

GAIATHEDDIN-GHAZI.  •  • 

58q  de  l'iiégire  (i  195  de  J.  C.)  Malek-ed-Daher  GAfiTHEn- 
SIM  Goazi,  fils  de  Saladin,  s'empara  d'xVlep ,  dont  il  était  déjà 

Î'OUV^rneur,  deHarenc  ,  deTcllbascher,  et  d'autres  places,  après 
a  mort  de  son  père.  Il  mourut  le  20  de  dgioumadi  1  de  l'an  6 1 5 
(14  septembre  de  i'aa  de  J.  C  1216,}  à  l'Âge  de  ^uarauto-» 
ciof  ans*. 

AZIZ-GAIATHEDDIN. 

GïS  del'hégire  (  i2i6deJ.  C.)  Malbk-ïl-Azi«  GAUTRHDVrify 

f]>  de  Ghazi,  lui  succéda  dans  le  royaume  d'Alcp  ,  h  Tâ^e  de 
trois  auo.  H  mourut  au  mois  dé  laLié  11  de  l'an  654  de  riie^ue, 
(décembre         de  J.  C.) 

MALEK-EL-NASER-YOUSOUF. 
* 

654  de  l'hégire  (i256  de  J.  C.)  Naser-Yousouf  ,  fîls  d'Azir 
Gaiatheddin,  le  remplaça  sur  le  trône,  à  l'âge  -de  sept  ans,  sons 
la  régeiice  de  Saifa  Khaloun  ,  son  aïeule.  L'an  1244  de  J.  C.  les 
Kfaarismiens,  chassés  de  leur  pays  par  les  Tartares  ,  étant  venu* 
fondre  sous  la  conduite  de  Barka  khan^  leur  chef,  sur  la  Paies^ 
tine,  il  se  joint  à  Gautier  de  BnennCi  comte  de  Ja^^,  «taux 
chevaliers  deThopital,  poar  les  repousser.  Battu  dans  un'pre* 
mier  combat»  de  manière  que  de  deun  mille  hommes  il  ne  lui  ea 
ipésta  qa^envirop  quatre-vingts, .«  force  l«y  fut,  dit  Joiiivil&6|r 
»  soy  retirer  ok  chas(el  .de  ia  Chamelle*  Et  voyant  l'empe-f 
31  reur  de  Perse ,  »  (  c'est  ainsi  que  JoinviUe  qualifie  le  çnet 
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des  Kliarîsmiens  )  »  «  qu^il  avoît  eu  victoire ,  prini  en  lui  coa« 

»  scil  qu'il  yroit  assiéger  le  souidaij  jusqaes  en  son  chasteau 
i»  de  la  Cbamelle.  Mais  saichez  que  icelny  souldan ,  comme 
»  bien  advisë  et  conseillé ,  ses  gents  appela  et  leur  remonstra 
9  et  dist  :  Seigneurs ,  si  nous  nous  laissons  assiéger ,  nous 
»  sommes  perduz.  Pourtant  il  vaut  mieulx  que  nous  allions 
I»  courir  sur  culx.  Et  de  faict  ,*  il  envoya  ses  gents ,  ceulx  qui 
I)  estoient  mal  armez  par  darricre  une  vallée  couverte  leur 
M  frapper  en  l'ost  de  l'empereur.  Ce  qu'ilz  firent,  et  se  pruidrent 
)»  k  luer  femmes  et  cnfaos.  Et  quant  rciii|icrcur ,  (|iii  maiclioit 
))  toujours  devant  ,  ouit  la  clameur  de  sou  est,  il  se  tourna 
>»  arrière  pour  les  vouloir  découvrir.  El  quant  il  fut  tourne'  le 
n  dos,  le  snnld.m  de  la  Cliaraelle  ,  Wecqnes    ce  qu'il  .a  voit 
»  de  gens  d'armes  ,  se  gecta  sur  eulx.  Et  advint  que  des  deux 
n  coustez  l'empereur  fut  si  durement  assaîHy»  que  de  bien 
»  a5,ooo  hommes  qu'il  avoit,  ne  luj  demoura  homme  ne  femme, 
»  que  touz  ne  fussent  tuez  et  livrez  à  mort.»  C'est  ainsi  cju'Yonsouf 
*se  délivi-a  des  Kharîsmiens.  L'an  iîxSo  de  J.  C.  f  après  la  mort 
de  Tnran  Schah«  il  devient  sultan  de  Damas ,  par  le  choix  d€^ 
iiabitants  soulevés  contre  les  Mameluks.  L'an  '65i  (i2S5  de 
7.       voyant  le  'sceptre  d'Egypte  entre  les-  mains  d'un  enfiint, 
il  offnt  aux  croisés  de  faire  alliance  avec  eux  pour  conquérir  ce 
royaume.  S.  Louis ,  qui  e'tait  pour  lors  en  Palestine  ,  n'accepta 
ni  ne  rejcla  ces  ofï'res.  Mais  la  crainte  qu'il  ne  prîL  le  premier 
parti,  de'termiiia  les  e'mirs  niamelults  du  C  aire  à  lui  faire  raison  de 
plusieurs  infractions  par  eux  faites  a  la  trêve  qu'ils  avaient  conclue 
avec  lui.  Yousoiif,  apprenant  la  confîrn.ation  de  cette  trêve,  se 
jette  à  main  armée  sur  la  Palestine,  et  de  là  passe  en  Egypte,  où  il 
livre  aux  e'mirs  une  sanglante  balaille  qu'il  perd,  après  avoir  long- 
tems  disputé  la  victoire.  «  Et  par  ce  ,  dit  le  sire  de  JoinviliCi  s'en 
n  'revint  arrière  à  Cadres  de  souldan  de  Damas ,  bien  navré  et 
j>  blecié  en  la  teste  et  ^nxaultres  lieux.  £t  durant  qu'il  se  tint  à 
S)  Cadres,  les  admiraux  envoyèrent  en  ambassade  devers  luy  »  et 
»  lè  firent  paix  et  accord  entre  eulx  ;  et  par  ce  demorasmes  ' 
'»  inocquez  d'une  part  et  d'auUre.  Car  dè^  lors  en  avant  nous 
»  n'easfties  ne  paix  ife  trêve  ne  an  souldan  ne  aux  admiraux.  i» 
I^àr  le  traité  de  paîx  conclu  avec  ces  derniers ,  Yousouf  leui 
abandonnait  toute  la  Syrie  an-^delà  du  Jourdain.  L^aii  6S2*  de 
l'hégire  ,   il  recommence  la  guerre  contre  les  Mameluks  ,  et 
conclut  uti  nouvau  traité  de  paix  avec  eux.  Mais  il  eut  ensuite 
"alïaire  à  d'autres  ennemis  plus  redoutables.  I/an  656  (  i25H 
de  J.  C.  )  les  Blogols  lui  eulèverit  Damas.  L'an  658^  ils  se  rendent 
maîtres  d'Alep  ,  dont  ils  e'gorgent  les  habitants.  Nascr ,  après 
avoir  pris  la  fuite ,  ymt  se  rendre  à  Houlagou  khan ,  auprè* 

\  . 
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duipieï  il  resta.  Mais  les  Mogols  ayant  etë  défaits  dans  la  Syrie, 
Houlagou  le  ût  monrû*  Aiosi  fimrçnt  les  rojaumes  d'41^p  et 
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SULTANS' J)È  DAMAS, 

589  de  l'hëpjire,  (1190  de 

J.     C.  )     MaLEK  -  KL  -  AfDIIAL 

îîouRF.BDiN  -  Al  Y  ,  fils  ai  au  de 
ÇaladÎD,  g'ctablit ,  après  la  mort 
de  son  père ,  à  Damas  ,  à  Jéni- 
««tlem»  à  Baalbek  ,  à  Bosra  ,  et 
autves  places  de  Syrie.  Lan  Sçp. 
(  iigè de  J.  G. )  Malek-el-Adçl 
Seifeddin  Aboiubecr^r  son  oncle , 
sattan  de  Krac ,  et  Aziz  ,  sultan 
d'Egypte,  5011  frè.re  ,  lui  enle- 
vèrent Damas,  et  l'obligèrent 
de  se  contenterdela  principauté 
de  Sâiaujialc. 

MALEK-  El.- ADEL-SElFEt)- 
pm-ABQMii£Cf^. 

692  de  riicgire ,  (1196  de 
J.  C).  Malek  -  EL  -  Adel-  Sei- 
«DDiN'-A^ouaECR ,  Qommé  Sa- 
PHAnxN  par  nos  historiens  »  ^içit 
possession  de  Damas  i^prèa  en 
airoirehasséAfdhal ,  son  Qeveu 
L'an  696  (  1 193  de  J.  C.  )  ,  il 
entre  en  Egypte  >  se  rend  maitre 
du  Gairçy  et  nsurpe  ia  régence 
de  ce  royaui^^c ,  dont  il  se  fil 
déclarer  sooveratn  l'année  sui- 
vante. (  F'orez  les  sultans  d'E- 
gyjjtç.  )  Il  uiouiut  €a  S^rie  le  7 


SUXTANS  O'ÉGYPTE. 
MA.L£K-6i:4-AZIZATHMAIC. 

5.89  de  riiegire  (1 19>  de  J.C.) 
Maleî^.- EL-Aziz- Othman  ,  se- 
cond tils  de  Saladiii,  iuisucccdqi 
au  royaume  d'Egypte^  dont  il 
était  gouverneur  du  vivant  de 
son  père.  L'an  59'i  (i  196  de  J. 
C»  )  il  enlève  Damas  à  son 
frère*  Afdhal ,  et  l'obligé  à  se 
contenter  du  royaume  de  Samo« 
sate.  L'an  SgS  ,  le  ^5  de  mou-*- 
harram  (?7  novembre  de  l'aa 
1198  de  J.  G.)  Maleb-eUAai^ 
meo^t  à  Pàge  de  53  ans.  Ses  dé- 
bauches et  son  avarice  le  rendi*** 
rent  odieux  a  ses  sujeta* 

MALEIi-EL-xMANSOUR. 

de  rhe'gire  (1198  de  J.  C.y- 
MALEK-EL-^SlANsouR  ,  fils  de 
.Malek-el-Aziz,  Micrp'da  à  son  père 
à  Tâge  dedans.  Son  oucle,  At- 
/ihal ,  prince  de  Samosate ,  fut 
appelé  y  par  les  émirs ,  pour 
gouverner  le  royaume  9  sous  !e 
titre  d'atabek ,  pendant  sa  mi- 
norité. L'aa596,  Adel  Seifed- 
dKn  Aboubecr,  frère  de  Saladi^» 
entre'eu  Egypte  à  niain  armée  ^ 
dépouille  Afdbal  de  la  régence 
dont  il  s'cmj^are,  et  tra^vaille* 
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ie  dgioumadi  ÏT  de  Fan  6ï5(3i 

août  1218  de  J.  CO  a  l'âge  de 
75  ans* 

MÀLEK- AL -MOADHAM^ 

SCHARFERDIN. 

61 5   de  riiegire   (  iti^  de 

J.  C  )  MaLEK  -  AL  MoADHAM- 

ScHARFERDJN  ,  nomme'  par  les 
Francs  Cor.adin  ,  deuxième  iils 
de  Seifeddin  ,  devient  son  suc- 
cesseur au  royaume  de  Damas. 
11  fait  aussitôt  tbrtifier  le  Thabor; 
jiaisj  s'ëtant  transporté  à  Je'ru- 
salem ,  il  en*  fait  démolir  les 
murs,  afin^que  les  enùemis  ne 
puissent  y  prendre  poste.  L'an> 
née  suivante  »  après  s'être  rendu, 
maître  de  Ce'sarée  que  lesFrancs 
avaient  reprise  sur  Saladîn ,  il 
marche  an  secours  deDamiette 
assiégée  par  les  croise's,  attaque 
leurs  lignes  le  jour  des  ilaiaeaux, 
et  les  eût  forcées  sans  la  brave 
re'sislance  des  Icmpliers  et  des 
Allemands  commandes  par  le 
duc  d'Autricbe.  L'an  624,  vers 
la  fin  de  dzoulcaafl;i  (  norembre 
de  Fan  de  J.  C  1227,)  il  meurt 
à  Damas ,  âgé  de  quarante4iuit 
ans* 

MALEK  -  EL-NASER-  SALA- 
HËDDIN-D^OUD* 

♦ 

624deriiégîre  (12A7  deJ.C.) 
Malck-bii-N  Aseft-SA  LAHEonirr- 

Daoud  ,  nomme'  par  Sanut  Mè- 

lec-el-Naser  ,  rcmpiara,  daus 
un  âge  tendre  Scliarferdin/suu 

|)èie  ^  sur  ie  trône  Uq  Dàmâs»  Il 
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ensuite  à  de'pouiller  son  pupille» 
Il  y.re'ussit  en  feusant  de'poser 
Mansour  au  mois  de  scnoual 
597,  (juillet ou  août  de  Pan  laoo 
deJ,  C.) 

IVULEK-ÉLADEL  -SEIFED- 

DlN-ABOLBEGÎu 

5q7  de  F}iëgîre(i2oo/Ie  J.  C.) 
Malek  -  lli-Adel  -  Seifeduik- 
AcouBECR,  connu  dans  nos  liis- 
toires  sous  le  nom  de  Saphadi  v, 
û^ère  de  Saladin  y  sultan  de  Krâc 
et  de  Damas,  monte  sur  le  trône 
d'Egypte  après  en  avoir  fait 
descendre  son  petit-neVeu  Man- 
sour.  Les  Francs  aya,nt  violé ^ 
l'an  604 1  la  trêve  qu'ilj  avait 
dGetite  i^vec  eux  »  en  faisant  main 
basse  sur  tous  les  Sarrasins  (^'iU 
rencontraient ,  il  usa  de  repré- 
sailles ,  et  alla  faire  le  siège  de 
JafTa  ,  ou  Joppe',  dont  ii  se  ren- 
dit maître.  Mais  bientôt  après 
une    arrae'e    de    croise's  alie^ 
mands  ,  nouvellement  arrivée 
sous  la  conduite  de  TeVéqne  de 
Wurtzbourg  ,  ciarit  venue  Fat- 
taquer  entre  Tyr  et  Sidon ,  le 
mit  en  déroute  avec  perte  d'un 
grand  nombre  des  siens.  Cette 
victoire  fut  suivie  de  la  rédac«- 
tion  d'une  asses  grande  quan- 
tité de  villes  dont  les  Sarrasins 
s'étaient  emparés  ,1  entr'auires 
dé  Sidon ,  de  Laodicée  y  de  Gi-- 
blet  et  de  Jafia.  L'année  sui- 
vante ;  les  croisés  étant  sur  le 
point  de  pr.eadre  Thoron ,  Sa- 
phadin  ,  à*  ce  qu'on  preleud  , 
corrompt  par  argent  les  Tem- 
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ne  le  posséda  pas  long-tems 
L'an  626,  Knmcl ,  sultan  .d'E- 
gypte, et  Malek<-ci-Ascraf,  son 
mte^  assiègent  Damas  qu'ils 
pi^eonent  au  mois  de  schab^n  de 
la  même  année  (juin  ou  juillet 
'dei'àti  I22Q  de  J.  C.)  déposent 
Naser,  «fc  lui  donnent  en  dé- 
dommagement la  pricipauté  de 
ISl^ac*  • 

.  MALEK-EL-ASCRAF. 

-> 

'  *  656  de  riiegire  (1^29  de  J, 
"C  )  Malek-el-Ascu  AF  ,  npprie 
Melec-Essaraf  par  Sauut ,  fut 
Teconnu  sultan  de  Damas  après 
la  déposition  de  Nasec  Salahed* 
din  DaoQd.  Ihûi  la  guerre  avec 
succès  contre  lès-  prinçes  set 
voisins  ,  et  mourut ,  âgé  dè  6q 
ans,  à  f>amaS|  le  27  août  de  Pan 
'  1 237  (4  mouharram 655  de  Thé* 

MALBK-ES.  S  ALEH-ÏSM  AIL, 
]|T  KAMEL. 

■  • 

655  de  l'iirgire  (1257  de  1$ 

€.  )    MALER-hS-SALEH-ISMAlL  , 

frère  de  Malek-el-Ascraf .  lui 
succéda  dans  le  royaume  de  Da- 
mas .  Mais  la  même  année  ,  au 
mois  de  novembre,  Karacl  , 
sultan  d'Egypte,  l'obligea  de  lui 
céder  DaÀàs  et  de  prendre 
Baaibek  en  échange •  Kamel  mon- 
"  rut  à  Damas  vers  la  fin  de  red- 
çeb  635  (mars  1238  de  J.  C.) 
k  Fâge  de  70  ans.  • 
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* 

\  pîicrs  ,  et  par  leur  trahison  oh\i* 
ge  l'armée  chrétienne  à  lever  le 
siège.  Cet  échec  ne  tarda  guère 
à  être  réparé.  L'an  606  (1^09 
de  J.  C.  )  tandis  que  Saphadtii 
est  occupé  à  réprimer  une  ré- 
volte   en   Mésopotamie  y  les 
Frîuios  pénètrent  -ca  Egypte  , 
d'où  ils  emportent  un  butin 
considérable.  L'an  6i5  ^  le  2  de 
rabié  I,  (29  mai  de  Fan  î'aiS  de 
J.  C.)  les  Francs  étant  renlrcs 
en  Egypte  ,  attaquent  la  Jour 
du  pliare  dont  ils  se  rendent 
niaitros  ,  ainsi  que  du  port  de 
Damiette,  le  i  de.  dgionni.'^di  11. 
(26  août).  Seifeddiivélail  cepen- 
dant en  Syrie.  Il  y  mourut  dans 
ces  entrefaites  le  7  de  dgiou- 
niadi  II  (5i  aoàt  1218)  à  Tâge  de 
7 3. ans.  Avant  sa  mort  il  parta^ 
gea  ses  étals  à  six  des  quinze 
fils  qu'il  avaît^  ne  laissant  aux 
neuf  autres  que  de  simples  re* 
ven^s,  «ans  qu'ils  en  eussent  de 
la  jalousie- Voici  ce  qu'on  lit  de 
Sapbadin  dans  une  ancienne 
chronique  française  manuscrite 
du  lems.  «  Sapbadin  quand  il 
«  chevauche ,  si  a  son  chief 
a  couvert  d'un  sanit  vermeil 
«  Selon  les  costumes  de  ses  an- 
<(  cesseurs  (il)  ne  veut  pas  moa- 
((  trer  son  visage  par  dix  fois 
a  en  Tair^  Quant  aucuns  rois 
t  ou  prince  de  terre  envoyé 
«  a  li  son  message,  %i  \e  re(oit- 
(I  Ton  le  premier  jour  au  se* 
a  cond  étage  de  son  palais.  Là 
cf  a  serjans  armés  bien  deux 
«  cents  turcs.  Au  secont  jour 
I  (t  si  kii  5ires  son  drugi^ement 
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MALEK-MODHAFFER-yOU-j  «  (lutcrp/èle)  appareillé  devant 
P^OUS,  ^    I"   li  (pii  li  demande  que  il  quierl^ 

r«  que  il  veuîl  dire  ;  et  H  mes- 

655  de  l'he'girc  (î258  de  J.  ]  «  saG,c  li  dict  la  clioson  de  sa 
C.).Mai*ek-Modhaffer-You  - 1  «  voje  et  que  il  veuU  dire^ 
ivous  ,  fils  de  Maudoud  ,  petit-  1  a  li  druguement  le  raconte  à 
fils  de  cïeifeddin ,  frère  de  Sala-  {  <  son  seigneur  ;  car  devant  un 
din  et  sultan  d'£gypte,  prit  pos»  j  «  tiers  jours  ne  peut- nus  ap- 
session  de  Damas  après  la  mort  1  u  prochier  de  luy.  »  (  Sinner^ 
de  Kamel.  Mais  l'année $mvaajte>  |  CaiaL  codd.  Mss*  BibL  Bern^ 
âu  mois,  de  dgioumadi  II,  (  jan-  1 T*  II ,  p.  Zlfi*) 

vîer  ou  février  1239  de  J.  ().)  il  j  \ 
ce'da  ce  royaume  à  Nodgcmed*  j  MALEK-EL-KAMEL. 
din  Ayoub  pour  celui  de  Sand-  1    6 1 5  del'bëgire  (  1 2 1 8  de  J.  C. 
giar«  .  '  I  Malek-i  l-Kamel.  ,  nomme'  par 

I  nos  liisloricns  Melfdin  et  Mb- 
MALEK-ES-SALEH-NODGE-  \-v.c  Ei.T^m:MEL  par  Marin8auut, 
MEDDIN-AYOUB.  ncccdc  au  sultan  Seifeddin  , 

dont  il  e'tait  le  fils  aine,  dans  le 

656  (Je  l'hegire  (1259  de  J.  Cm  royaume  d'E^yple.  Dès  qu'il 
Malek-es-Saleh-INodgf.med-  (ut  sur  le  tronc  ,  il  (it  ses  efi'or^ 
bin-Atoub,  fils  de  Kaiuel,  sul-  pour  arrêter  les  progrès  des  croi- 
tan  d'Egypte,  devenu  sultan  de  ses  dans  ses  eîtats.  Le  16  do'red- 
Damas,  livre  bataille  peu  après  |  geb  (  8  octobre  }.  il  attaque  le 
aux  croisés  1  près  de  Gaza  ,  et  1  camp  des  Templiers ,  qui  le  ret» 
les  met  en  déroute.  Se  là^  ii  s'a-  çoivent  avec  courage  ^  et  Pobli- 
cbemîno  vers  l'Egypte  pour  en-  1  gent  à  se  retirer  avec  perle.  Le 
vahirce  royaume  sur  Adel,  son  1 18  du  même  mois  ,  tl  surprit 
frère.  Pendant  son  .absence ,  \  avec  aussi  peu  de  succès  la  flotte 
Saleh-Ismail ,  ci-devant  sultan  [  des  croise's.  Ces  avantages  en- 
de  Damas,  lui  enlève  celte  couragèrent  les  Francs  à  former 
place  avec  !c  secours  du  prince  le  sie'^ejde  l'importante  place  de 
d'Einf'se.  Nodgemcddin,  à  celte  I  Damietle.  lis  s'étaient  déjà  ren- 
noiivi  lie  ,  revient  sur  ses  pas.  j  dus  maîtres  ,  comme  on  Ta  dit,* 
Apres  un  combat  douteux  ,  il  de  la  tour  du  phare  ,  dont  les 
est  oblige'  de  faire  avec  eux,  au  6arrasins  avaient  confie'  la  garde 
mois  de  seTer  657  (  septembre  j  aux  plus  braves  de  leurs  guer-  . 

de  C.  )  un  traitd  de  par-  riers.  C'est  ce  qu'il  faut  néces* 
tage  f  par  lequel  on  lui  assigne  Isairement  rcprbndre  un  peu  plus 
rÉgyptc.  Ces  trois  prînces.vont  1  ende'tail.  Après  bien  des  attaques 
ensuite  faire  le  siége  .de  Jéru^-  i  iuuljles  9  les  Frisons  et  les  Alle- 
lem*  lia  place  est  emportée  en  ]  otoiids  ;  i^ui  avaieott  -ator»  pour 
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peu   de  jours.  NodgeiuetUin  [  chef  AdolpTiey  comte  de  Berg 
prend  alors  la  route  deFEgyple,  j  s'avisèrent  de  construire  un  cliâ- 
oùii  est re^u  sau$  Qpposiiiou»   1  teân  mouvant  porte'  sur  deui 
«  I  vaisseaux  ,  d'où  Ton  pourai 

IIALEK-£S^Al^ËH4SJttAIL,  passer  dans  la  tour  au  ino^et 
rétabli*  |d'uQ  pont.  Cette' macliineëoor- 

I  me  f  qui  coûta  deux  mille  marcs 
657  de  l'hégire  (i  239  de  J.  1  eut  tout  l'effet  désiré*  Le  pont 
C) MALEK-£s*SAi.8H-lsaiAÏii  ré- 1  étant  abattu  sur  le  mur  de  la 
taUi  sur  le  trône  de  Damas  au  |tour>  ua  gentilhomme  liégeois 
mois  d^  moubaiy*am  (août  de  1  passa  le  premier  par  ce  dange- 
l'an  de  J.  C.  i25g,)  conclut,  Ireux  chemin,  et  fut  fue'.  Un 
1  année  suivante,  une  trcveavec  I  jeune  frison  prit  sa  place  5  li 
lescroises,  au  moyen  delaquelle  j  elait  armé,  dit  Mathieu  Paris  , 
il  leur  rendit  Jerusaluniet  d'au-  1  d'un  fléau  garni  de  fer  ,  dont  il 
très  places.  Mais  à  peine  en  fu-  labattit  le  .sarrasin  qui  porlait  le 
rent-ils  en  jouissance^u'ils  fu-  I  drapeau  >  et  le  iui  arracha.  L.a 
xent  contraints  de  les  abandon-  lonr  fut  prise  le  25  août  i^i^m 
per,  L'an64o9  les  K.barismiens^  [Maigre  cette  perte,  Damielte  se 
ou  Kbouaresmiens  9  venus  des  j  défendit  l'espace  de  1 5  mois  «  et 
bords  *  de  la  mer  Caspienne ,  j  ne  se  rendit  que  le  9  norembre 
mondent  la  Syrie  ,  où  ils  com- 1 1 21 9.  Mais  les  croisés  ne  purent 


metteutd'horribles  dégâts.  Nod* 
^emeddin,  scipondépar  ces  bar- 
bares, prend  d^assaut,  l'an  642, 
Jérusalem  ,  où  tout  est  mis  à 
4eueL  à  sang.  Ses  préparés  s'éten- 
dent plus  Joiu.  L'an  (i4^  ,  le  12 
de  dgiôumadiî,  (5  <;<  lohre  1245 
de  J.  C.)  il  se  rend  maitre  de 
I^amas  après  une  victoire  rem- 
portée sur  Ismâil.  Il  meurt  le  14 
bchaban  647  de  Thégire  (22  no- 
.vembre  1249  de  J.  C.)  ojrez 
Nodgemeddin  Ayoub|  sultan 
d'Égjrpte, 

MALEK  -  AL--  MOADHAJffl* 
TURAN-SCHAH. 

647  del'hégîre  ri249  de  J.  G.) 
Tui\AK  SiiKAtt  ^  Ui$  de  Nodge- 


pas  consenrer  cette  conquête* 
Le  19  redgeb  618(8  septembre 
de  J.  C.  1221  *)  ils  furent  obli£;e.<i 
de  la  rendre  et  d'^évacuer  TK- 
gjptc.  ISous  suivons  ici  j)ar  pré- 
férence aux  Arabes  les  auteurs 
ialins  ,  et  surtout  Olivier,  té- 
moin oculaire,  dans  son  Histoire 
de  Damiette*  (  apud  Eccard^ 
Corp.  Hist.  med,  ofw ,  ï.  U.  ) 
Kamel  ayant  délivré  son  payai 
des  croisés  ,  passe  en  Syrie ,  o\ 
1  s'empare  de  Jérusalem  et 
plusieurs  autres  places  sur  lei 
princes  du  pnys.  A  son  retour! 
il  bâtit  au-dessus  de  Damielte  uni 
nouvelle  ville  à  Tendrcit  où  le' 
^liI  se  ^épnre  en  deux,  ctlnnom-' 
nae  Mansurah.  L  arrivée  de  [  em- 
pereur Frijdéric  U  en  Falcstia^ 


Digiiized  by  Google 


DES  801TAMS  DB  SAlflS  ET  d'ÉGTPTB.  30Q 

SULTANS  D'ÉGYPTE. 

Tobligea  de  reprendre  les  armes 

l>  o  u  r  d  é  f c  II  d  r  e  l  e  s  c  o  n  que  tes  qu'il 
y  avait  faites.  L*an  6a6  y  (  1229 
de  J.  C.)  il  cède  ^  par  un  traité 
de  paix,  àce princelacitésainle 
avec  Bethléem ,  I^ïasareth  et  Si« 
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tneddiii  A  y  on  h  ,  înî  soccède  au 
royaume  de  Damas,  ainsi  qu'en 
celui  d'Kgjpte  ,  par  le  crédit  de 
Schadgcreddor^  sa  belle-mère. 
L'an  64s  (  1 260  de  L  C.  il  est 
assassiné  le  a  maî ,  suivant  Je 
continuateur  de  Guillaume  de 
Tyr  (/^oy.Tutfan  Scbafa,  sultan 
dTgy  pte).  Après  sa  mort  les  ha- 
bitants de  Damas  se  donnèrent 
au  sultan  d^Alep  le  8  de  rabié 
II  de  l'an  648  (10  juillet  de  Tan 
de  J.  C.  i25oJ. 


don.  L'empereur  fit  son  entrée 
dans  Jérusalem  le  1  o  de  rabié  II , 
626  (17  mars  de  Tan  de  J.  C, 
1 229.  )  La  même  année ,  au  mois 
de  schaban,  Kamel  usurpe  sur 
Salaheddîn  Daoud  la  ville  de 
Damas,  qu'il  abandonne  ensuite 
à  son  frère  Ascraf.  L'an  65fi  de 
l'hégire  (T255de  J.  C.)  Alaeddm  Kaikobad  lui  enlève  la  ville 
de  Roha  ou  d'Edes»e  ,  qu'il  reprend  quatre  mois  après.  C'est 
ce  qu'avance  M.  d  Herbelot  ,  d'après  quelques  Arabes  sans 
doute  ;  mais  iî  est  rprtaiti  ,  par  les  auteurs  latins,  qu'Edesse  , 
conquise  sur  les  Musulmans  dès  le  commencement  des  croisades» 
ne  tut  reprise  par  eux  qu'en  1244»  L'an  635,  au  mois  df 
tabié  II  ;  Malek-et-'Kamel ,  après  la  mort  d' Ascraf^  se  remet  en 
possession  de  Damas,  d'où  il  chasse  Malck-Saleb,  son  autre  frère^ 
qufAscraf  avait' dâiigflé  son' héritier.  Kamel  y  meurt  la  même 
épnét,  à  l'âge  d«*«^o'  aùii ,  vers  la  fin  de  redgeb  (mars  de  Tan 
de  J,  C.  Oii  peut  juger  du  progrès  que  les  arts  avaient 

fait  en  Egyple'sous'lè'*  règne  de  ce  prince ,  par  le  présent  qu'il 
£t  à  l'empelrtor  Frédéric  II.  C'était  une  tetotè  à  plusieurs  appar- 
tements ,  dans  l'un  desquels  le  plafofad'représeritait  le  ciel  et 
les  mouvements  des  astres,  exe'cute's  par  des  ressorts  cachas ^ 
ouvrage  qui  supposait  une  assez  grande  connaissance  de  l'astro- 
nomie et  des  mccanïques.  Voici  quelques  traits  qui  montrent  ta 
douceur  et  lVqùît(^  de  Kamel.  Un  moine  de  S.  Macaire  avait 
embrasse  le  nialioinetisme  pour  obtenir  une  place  de  secrétaire 
À  la  cour,  l'ouché  ensuite  de  repenin-,  il  pria  le  sultan  de  lui 
permettré  dé  rétourner  à  sa  laure  ou  de  le  condamner  au  sup- 

Îdice-  Kate'el  le  renvoya  avec  des  lettres  de  sauve-garde.  Lorsque 
e  siège  patriarcal  des  Jacobites  devint  vacant,  par  la  mort 
de  Jêad  Vr,  pàtriarché  jacobite,  uà  parti  qui  p6rtait  un  hbmmd 
David!)  lui' ajhiht'ofl^it  deux  mille  besants  d^or  poiîr  approuver 
ion  électioti  I  ireot  la  générbsilé  de  les  re&sér; 


V. 
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MALEK.ADEL-SEIFEDDIN-ABOUBECR  IL 


655  (3c  riiëgire  (  ia58  de  J.  C.  ).  Malek  Adel  ,  appelé  Sapha-» 
Dts  11  par  les  nôtres  ,  viccroi  d'Egypte,  fut  proclame  sultan  da 
pays  après  la  inort  de  Kamel ,  son  père ,  au  préjudice  de  Nodge* 
meddini  son  frère  aîiie.  L'an  63^,  ce  dernier,  appelé,  par  tous 
les  ordres  de  l'état  indignés  de  la  vie  dissolue  du  sultan ,  arrive  . 
de  Syrie  en  Egypte ,  entre  dans  le  Caire  sans  résistadce  le  7  de 
dzonledgë  (  29  juin  de  Tan  de  J.  C.  1 240 ,  )  fait  déposer  son  frère 
le  même  jour,  et  se  met  en  possession  du  trône,  après  l'avoir 
confÏM»'  dans  une  prison.  D'antres  pretcnJeal  que  Slalek  Adcl 
avait  ctë  mis  à  mort  avant  l'arrive'e  de  son  frère,  et  placcafc 
au  9  de  schoual  (3  mai)  Tentrc'e  de  celui-ci  au  Caire. 

MAL£K-SAL£H-NODG£M£DDlM-AYODB. 

.  657  de  rhégîrc  (  i24o  de  J.  C).  Malek-Saleh-Nodgemeddiw-» 
Ayoui;  ,  ajppele  dans  nos  Chroniques  MELtcii-SALA,  après  avoir 
perdu  le  royaume  de  Damas ,  obtiat  celui  d'Egypte  par  la  dépo- 
sition de  sou  frère.  L'au642  (  i  244  de  J.  C.  )  il  bat ,  près  de  Gaza 
les  armées  des  Francs  et  des  Musulmans  de  Syrie,  prêtes  à  faire 
irruption  en  Egypte.  L'an  G/}5  ,1e  1 2  de  dc;ioumadi  1,(5  octobre 
de  l'an  de  J.  C.  lu^)  son  général  Mainoddin,  avec  le  secour» 
des  Kbarismiens,  le  rendit  maître  de  Damas,  dont  il  dépouilla |e 
sultan  Malek  ismaïl.  L'ap  647*  ii  va  taire  l^siége  de  Uaman  ou 
Emèse  y  dans  la  haute  Syrie  ^  appjirteoant  au  sultan  d'AIep.  ^lais 
une  maladie  dont  il  est  attaque  dans  cettisi  enpéditîoa  ^  l'oblige  de 
rabandonner..Xie  sire  de  Joinville  dit  ijue  ce  mt  l'effet  d'un  poison 
que  son  ennemi  fit  répandre  sur  una  natte  où  il  çoucliait  >  et  qui- 
lui  envenima  une  plate  qu'il  avait  à.la^ambe.  Quoi  qu'il  en  soit  ^ 
à  peine  fut-il  de  retour  que  S.  Louis,  nfsolu  de  porter  la  guerre  en 
Egypte  ,  lui  envoya  de  Limisso,  eu  Chypre,  où  il  était  alors  ,  un 
Êéraut  pour  le  de'fier,   suivant  les  règles  de  la  chevalerie. 
Le  sultan  ,  quoique  fort  majade,  reçoit  le  cartel  avec  herte'.  ' 
Il  assemble  une  flotte  considérable  à  l'une  des  embouchures  du 
Kil  par  où  l'on  montait  à  Damiette,  et  range  sur  les  deux  côtés  ' 
dix  fleuve,  le  long  de  la  mer,  une  multitude  innombrable^d'in-  ' 
fanterie  et  de  cavalerie.  Il  paraissait  lui-même  à  la  tête  de  son 
-  armée  couvert  d'une  armtire  d'or  fin,  qui  le  rendait 9  suivant  ' 
Joinville ,  brillant  comme  le  soleil.  Mais  la  force  de  son  mal,  qui  ' 
empirait ,  Tokligea  de  se  retirer  la  veille  de  -  la  descente  des  | 
croisés»  Elle  se  fit  le  20  séfer  (4  juin)  à  la  vue  des  Sarrasins  1  I 
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"malgré'  les  efforls  qu'ils  firent  pour  rcmpt-clicr.  Ces  iiiiidèles, 
ajHt.-,  deux  nules  combats,  ajaiit  pris  la  l'uite,  S.  Louis  enire  . 
le  5  juiii,  dans  DaiiiioUc  qu'il  Irouve  aLaudunnc'c  par  la  garnisou 
et  les  habitants ,  après  y  avoir  mis  le  fou.  Le  1 2  schaban  suivant , 
rarme'c  clirelieuiic  se  met  en  marche  pour  le  Caire  ,  où  le  suUau 
s'e'tait  fait  transporter.  Il  y  meurt  le  14  du  même  mois  à 
î'age  de  44  ^^^^  ♦  après  avoir  charge  Fakardiu  ,  nommé  Stecedum 
par  Joi avilie ,  du  gouvernemeot  de  l'Egypte  jusqu'au  retour  dé 
son  Hls  qur  était  en  Orient,  a  Fakardin  y  ait  le  même  historien  ,  ' 
»  était  un  seigneur  distingué  par  sa  sagesse^  le  plus  vaillant 
»  et  preux  de  toute  payennie ,  qui  portait  dans  ses  bannières  les 
n  armes  de  l'empereur  (Frédéric)  qui  l'avait  fait  chevalier  dans 
»  aon  voyage  4e  Palestine.  »  11  prouva  bien  aux  croisés  sâ  valeur 
et  son  habileté  par  les  échets  furieux  et  multipliés  qu'iMeur  iOt 
essuyer  dans  leur  marche,  ll^odgemeddin  ayant  acheté  des  Tar- 
tares  un  certain  nombre  dVsclaves  turcs  du  Kaptchaq,  en  avait 
compose'  sa  garde.  «  Ces  jeunes  gens,  dit  Joiuyille  ,  portaient  les 
»  armes  du  soudan,  qui  cstoient  d'or  pur  et  fin,  sauf  que  par  diffe- 
)>  rencc  on  y  meltoit  des  barres  vermeilles,  roses,  oiseaux,  griffons, 
»  ou  quelque  autre  diilcreace  à  leur  plaisir,  et  tels  gtiis  estoient 
»  appeîe's  les  gens  de  la  haulqua,  comme  vous  diriez  les  arclirrs 
»  de  la  garde  du  roy,  et  estoient  toujours  près  du  soudan  ,  gardant 
»  son  corps.  La  faczon  et  manière  de  faire  du  soudau  estoit  que 
9  quand  aucuns  de  ses  chevaliers  de  sa  hauiqua  par  ses  prouesses 
ai  avait  gagné  du  bien  tant  que  ils  se  pooient  passer  de  iuy ,  de 
»  paour  que  il  avoit  que  ils  ne  le  déboutassent  et  tuassent ,  il  les 
»  âtisoit  prendre  et  mourir  en  ses  prisons ,  ét  prenait  tout  le  bien 
»  que  leurs  femmes  et  leurs  enfants  avoicnft  :  et  ceste  chose  fut 
»  esprouvée  durant  que  fumes  au  pays  de  par  de  là/»  Telle  fut 
Pinsiitution  de  cette  milice  des  Mameluks  ;  qui ,  dans  la  sùitc , 
envahirent  le  trône  d'Egypte* 

M.iLEIv-EL-MO  ADIIAM-T  U  il  AN-SCIIAfl. 

647  Thégire  (  1249 de  •^^  ^*)*  MALEMi^-MoADHAM-Tt  raut. 
ScHAu>  appelé  par  les  nôtres  TuRQUEMm,  fils  de  Malek-Saieh 
Nodgenieddin ,  fut  proclame  sultan  d*£gypte  après  la  mort  d« 
son  père.  Il  était  alors  relègue  par  ordre  du  sultan  défunt  dans 
un  cnàteau  duDiarbek  ,  où  il  était  retenu  comme  prisonnie#.  Son 
arrivée  en  Ë^yptc  releva  le  courage  des  Musulmans.  La  même 
année,  le  4  de  dzoulcaada  (8  feVrierde  J.  C.  liSo),  lcv>i  raucs 
;iv:ij;l  |)ass^i  io  j-'anis  par  un  guc  qii  uii  j>cdouiii  leur-  avait 
indique  ^  surprcnneat  sou  camp^  égorgeai  iesprc^èiei  g<udeâ^  cl 
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portent  la  terreur  et  la  mort  par-tout.  Fakardio  y  qui  était  alors 
an  bain,  monte  précipitamment  à  cheval  presque  nu  ,  et  reçoit 
un  coup  de  lance  qui  le  renverse  mort,  en  voulant  rallier  ses 
gens.  Le  comte  d'Ârtois  sVtant  mis  à  la  poursuite*  des  fuyards  , 
est  tué  le  lendemain  dans  Mansourah.  Un  plus  grand  désastre 
menaçait  encore  les  croisés.  L^an  6489  le  i  de  mouharram 
(5  avril  de  J.  €•  1260)»  les  Musulmans  font  prisonnier  le  roi 
de  France  avec  son  armée  composée  de  20  mille  hommes.  La 
position  des  Francs  »  retranchés  entre  deux  bras  du  Nil  y  dans  le 
terns  qu'il  commençait  à  déborder,  rendit  ce  malheur  inévitable. 
Le  sulLan  fait  proposer  au  monarque  et  aux  seigneurs  de  sa  suite 
de  rendre  pour  prix  de  leur  liberté  les  places  et  les  châteaux 
qu'ils  occupaient  en  Egypte  et  en  Sjrie.  Sur  son  refus ,  on 
menace  Louis  de  le  mettre  en  bernicles  y  c'est-à-dire  de  lui  fan  e 
souffrir  un  supplice  liorrihle  ,  dans  lequel,  si  on  ne  perdait  pas 
la  vie,  ou  était  sur  au  moius  d'être  brisé,  disloque',  estropié 
le  reste  de  ses  jours.  Les  Sarrasins  étonnés  de  sa  fermeté,  se  ré- 
duisent à  lui  4emander  la  restitution  de  Damiettc ,  avec  une 
grasse* rançon  sur  laquelle  on  croyait  qu'il  chercherait  à  mar- 
chander. JSiais  le  monarque ,  aussi  généreux  lorsqu^il  ne  s'agissait 
que  d^argent,  qu^il  était  ferme  et  mébranlabic  pour  les  intérêts 
de  la  religion»  n  hésita  pas  à  promettre  un  million  d^  h  osants  d'or 
qu'on  lui  demandait  avec  la  reddition  de  Bamiette.  JoinviUe  dit 
que  deux  besants  ne  valaient  qu'un  lion  ou  franc  d'argent 
monnoyé.  Ainsi  toute  la  rançon  demandée  à  S.  Louis  ne  montait 
qu'à  cinq  cent  mille  livres.  Mais  le  sullau  eut  la  gciicrosile  de  lui 
remettre  deux  cent  nulle  Lésants;  de  sorte  que  la  rançon  du  mo— 
Barque^  sur  le  pied,  dit  le  Blanc,  ou  est  aujourd'hui  (  1690)  le 
marc  d'or,  monte  à  3  millions  879  uiilîe  3og  liv.  7  sols  6  deniers 
de  notre  monnaio  acînrllc.  Mais  lorsqu'on  était  prêt  à  transporter 
le  roi  et  ses  chevaliers  à  Damiette,  le  sultan  fut  assassine'  le  27  de 
mouharram ( I  mai)  par  les  Mameluks  irrités  du  despotisme  de 
son  gouvernement.  Le  prince  mahométan  était  logé  daus  noe  tour 
^eu  éloîs^nce  de  celle  que  JoinviUe  appelle  Vhébergement  ^  c'est- 
Sr^ire  la  maison  de  bois  011  Ton  avait  placé  les  prisonniers.  Les 
conjurés  jetèrent  d*abord  le  feu  greVeois  sur  la  tonr  qui ,  n'étant 
que  de  bois ,  s'enÛamma  aussitôt.  £0  sultan  essaya  de  s'enfuir; 
nais  un  des  factieux  lui  avant  porté  un  coup  mortel  ^  l'étendit  i 
terre  où  ses  complices  achevèrent  de  lui  6ter  la  vie.  Un  d'entre 
WL  lui  fendit  l'eslomac  ,  lui  arracha  lé  coeur  ^  et  courant  aussitôt 
▼ers  la  galère  où  élait  le  roi,  tenant  ce  cœur  dans  ses  mains 
ensanglaiilces  ,  il  afjorda  ce  monarcjue  ,  en  lui  disant  :  Que  me 
doimeras-in  pour  ce  que  je  Rapporte  ?  Oest  le  cœur  de  ton 
ennemi,  que  si  il  eut  vécu,  te  eutjait  mourir  toi  et  tarent,  avant 
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fjiic  tu  fmses  rendu  à  Damiette.  Le  Lon  roi  ne  repotidît  pas 
un  seul  mot  à  cet  exécrable  propos*  Bernard  le  tr(^sorîer  met  le 
massacre  de  ce  sultan  au  xi  mai  (  7  de  séfer  )  de  la  même  amiee 

SCHADGKREDDOR.  . 

(148  deThégire  (iq5o  de  J.  €.)•  Schadgereddor  ,  bcllc-mère 
de  Turan  Scbah ,  fut  e'lue  par  les  Mameluks  pour  succéder  à  ce 
prince.  Ou  lui  donna  pour  atabek  le  mameluk  Azzecîdîn-Moez- 
Ibegb,  qu'elle  e'pousa.  La  même  année ,  les  Mameluks  déposent 
la  reine  pour  quelque  mécontentement  ,  et  donnent  le  titre 
de  sultan  a  Ibegh  Je  29  de  rabié  II  (3i  juillet  de  Tan  de  J.  G.  i25o). 
Cette  milice  inconstante  change  presque  aussitôt  de  sentiment. 
£Ue  dépose  Ibegh  ,  5  jours  après  son  élection ,  pour  rétablir-  la 
dynastie  des  Ajoubites* 

MxVLEK~EL-A5CRAF-MUSA. 

648  de  l'hégire  (  laSo  de  J.  C.  ).  Màler-el-â^craf-Musa  ,  fils 
d'Yousouf,  roi  d*Yemcu,  et  arrière-petit-fils  du  sultan  Kamel, 
fut  porte'  sur  le  trône  le  5  de  dgioumadi  I  (  5  août)  par  les 
Mameluks,  à  l'âge  de  6  ans.  Ibegh,  sous  son  règne,  conserva 
toute  l'autorité,  ne  lui  laissant  que  le  titre  de  souverain.  C'était 
encore  trop  à  son  gré.  L'an  662  (  de  J.  C.  1254»  )  il  réussit  à  le 
faire  déposer*  (  Vajf^  Yousouf ,  sultan  d'Alep.) 

AZZEDOIN-MOEZ-IBEdH. 

65a  de  l*hégire  (1254  de  J.  €.)•  Azzbddin^IIoes-Ibegh  , 
nomme'  par  quelques  Francs  Atbek»  et  par  d'autres  ëlmehek  » 
reprit  le  titre  de  sultan ,  après  en  avoir  dépouillé  Malek-el- 

Ascraf-Musa.  Ce  fut  le  premier  souverain  de  la  dj'iiastie  des  Ma- 
meluks Baharitcs,  ou  Marins,  ainsi  uojuraés  parce  qu'ils  habi- 
taient les  côtes  maritimes  de  rii>gypte.  Sa  femme ,  Schadgereddor, 
près  de  se  voir  répudiée  ,  le  fit  assassiner  ou  étouûer  dans  le  bain 
le  23  de  rabié  I  ,  de  l'an  655  (  10  avril  de  J.  C.  ii^jj). 
Une  première  femme  d'ibef^h  ,  mère  de  son  successeur ,  vengea  , 
peu  après  y  ta  mort  de  son  époux  sur  Schadgereddor  qu'elle  fit 
périr  à  son  tour» 

NOUfi£DDIN-ALI. 
655  de  l'hère  (  laS^  de  J.  C.  )«  MouREDDiA^ALt  ;  nommé  par 
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Gnillaume  de  Tripoli  Elmansor,  fils  du  sultan  Ibopjli  cl  d'une 
autre  femme  que  Scbadgeredddr,  fut  reconnu  par  une  partie  des 
Mameluks  pour  successeur  de  son  père,  à  l'âpre  de  i5  ans.  Celte 
élection  fut  vivement  combattue  par  d'autres  Mameluks  qui  Toa- 
laient  on  souverain  de  la  maison  des  Ayoubites.  Ils  n'j  réussirent 
point^  malgré  Wtroubles  dont  ils  remplirent  le  royaume  à  cette 
«occasion.  Le  calme  était  i  peine  rétabli,  que  TEgypte  fut  agitée 
dfi  nouveau  par  la  crainte  d'une  irruption  prochaine  des  Mogols. 
Us  avaient  déjà  pénétré  dans  la  Syrie ,  où  ils  faisaient  de  rapides 
progrès.  L'émir  Kontouz ,  qui  aspirait  àu  tràne ,  profita  de  la 
conjoncture  pour  en  faire  descendre  le  sultan.  Il  assemble  les 
principaux  omirs,  leur  fait  entendre  que  ce  prince  est  trop  jeune 
et  trop  faible  pruir  soutenir  le  poids  de  la  guerre  dont  on  est 
menace'.  Kn  coubcquence  ,  Noureddin  est  de'pose'  au  commence- 
ment de  dzoulcaada  de  Tan  Gjj  (octobre  de  J.  C  l 269»)  Kou- 
touz  le  iit  ensuite  renfermer  dans  le  serrail. 

KOUTOUZ.  ' 

657  de  l'hégire  (  laSg  de  J.  C.  )♦  Koutouz  ,  appelé  Mplciienal 
et  SEipuEDinr  Cocos  par  Guillaume  de  Tripoli,  fut  substitué 
)e  17  de  dzoulcaada  de  Tan  657  (5  novembre  de  J.  G.  1 269)  9 
sultan  Noureddin.  En  montant  sur  le  trâne,  il  prit  le  nom 
de  Malek-el-Mothaser-Seifeddin.  L*an  658  ^  il  niarche  contre  les 
Mogols  en  Syrie,  bat,  le  25  de  ramadhan,  leur  général  Ketr 
bogha,  dans  une  action  où  celui-ci  perd  la  vie,  s'avance  jusqu'à 
Damas  ,  et  fait  rentrer  la  plu^  art  dos  villes  de  Syrie  sous  la  do- 
mination des  Musulmans.  L'cmir  l>il)ars ,  suivant  GruUaunic  de 
Tri|ioli ,  lui  conseille  et  le  presse  de  tourner  ses  armes  conlre  les 
Chrétiens  et  d'aller  faire  îe  sié^e  d'Acre  Mais  Routouz  le  refuse  , 
alle'guanf  le  traite  de  paix  fait  avec  les  Francs.  La  même  année  , 
de  retour  en  Egypte,  il  est  tué  a  la  chasse  par  Bibari  le  17 
de  dzoulcaada  (24  octobre  de  l'an  de  J.  G.  1260). 

BIBA.RS  I. 

658  de  riie'gire  (  1 260  de  J.  G.  ).  Bibahs  «  surnommé  par  Sanut 
BoKDocHAn,  succède  à  son  maître  qu'il  venait  d'assassiner«  La 
même  anne'e ,  il  envoie  des  troupes  eu  Syrie  pour  faire  la  guerre 
aux  Mogols,  aux  Chrétiens  et  aux  émirs  du  pays  qui  s'étaient 
e'rige's  en  sultans.  l/.iu()5o,le  îï  do  se'fcr  (i  5  janvier  1201),  elles 
font  la  conquête  de  Damas  sur  le  sultan  Ihneddin  Sandj^iar,  quo 
Koutuuz  y  avait  placé.  La  plupart  des  autres  villes  de  Syrie  sa 

soumiieui  cmuite  à  Dibar^*  Les  placer  dcâ  Chrclicas  sont  pr^sc^uc 
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seules  quîîul  rcMslent.  L'an  665  ,  il  echone  en  personne  devant 
Ptolëmaïs  ,  ou  S.  Jean  d'Acre^  dont  li  avait  ibrme'  le  siège,  il  se 
rcDgesur  le  territoire  de  cette  ville  qu^ii  dévaste  ,  ainsi  que  ceux 
ieT^Vy  de  Tripoli ,  et  du  château  de  Krac  ou  des  Kurdes,  il  dé- 
tratsit  même  entièrement  T^r.  Marchant  toujours  de  con<{iiête 
ta  conquêlei  l'an  66^  (  1 266  de  J.  C.    il  eolère  aux  Francs  Cé- 
mée  9  Ârsouf  y  Kerkisîa.  Sanhad^  la  plus  forte  de  leurs  places  , 
soutient  un  long  siège.  Réauite  aux  ahois ,  elle  capitule  enfin 
le  19  de  ramadhan  (  24  juin  )  de  la  même  année.  Le  vainqueur  , 
à  son  entrée  dansSaphad ,  veut  en  forcer  les  habitants  d'embrasser 
le  Mahome'tisme.  Six.  cents  le  refusent;  Bibars  Icia-  laiL  tranclier 
ia  lete,  et  fait  ècorchervils  deux  frères  mineurs,  Jac(jues  Dupuy 
et  Jcrcmie  ,  qui  les  avaient  poi  ic^  à  cette  généreuse  résolution. 
De  là  il  jiasse  en  Arménie,  cl  gagne  une  e^rande  bataille  sur 
les  entants  du  roi  qui  était  absent  (       Ailon,  roi  d'Arménie  )• 
L'an  666 ,  le  22  de  dgioumadi  II  (9  mars  de  J.  C.  1 266  ) ,  il  raiw- 
prend  Jaffa,  ou  Joppé»  La  même  année ,  le  iS  de  ramadhan  ^ 
selon  les  uns ,  le  ao>  suivani  les  autres  (29  mai ,  ou  12  juin»)  il 
emporte  d'assaitt  la  ville  d'AnUoche,  qu'il  livre  ensuite  aa 
pillage.  Ses  progrès  ,  Pan  669 ,  sont  arrêtés  par  Edouard ,  priniee 
royal  d^Angleterrei  ijui  était  arrivé  en  Palestine  avec  3oo  chera* 
Kers.  Bibars  fait  assassiner  ce  prince  par  un  de  ses  émini 
qui  feignait  de  trahir  son  maître.  Mais  l'émir  est  tué  lui-même  sur- 
le-champ  par  le  chevalier  LaLiiiicr;  et  Edouard  en  est  quitte  pour 
une  blessure  au  bras  dont  il  ne  tarda  pas  à  gue'rir.  Les  conjonc- 
tures ne  permirent  pas  à  Edouard  de  tirer  de  cette  perfidie 
du  sultan  la  vcni:,M'ance  qu'elle  mentait.  Bibars  s'étant  approché  , 
l'an 670  de  l'hegire,  de  Flolëmaïs,  fait ,  le  G  de  redgeb,  (7  février 
de  J.  C.  1272 1  )  une  trêve  avec  ce  prince  et  Hugues  de  Lusignan^ 
roi  de  Chypre  et  dè  Jérusalem,  pour  10  ans^  10  mois  et  10  jours* 
L'an 674  (  1 275  de  J.  C.  )  a  il  corut ,  dit  une  ancienne  chronique 
>  manuscrite ,  le  plein  d'£rmeine  (  d'Arménie  ) ,  et  mist  a  Tespéa 
i  tout  ce  qu'il  trouva,  et  fu  le  nombrf  des  morts ,  si  comme  on 
»  dit^  plus  de  deux  cent  mille  oersoniies  f  et  emmena  de  prison* 
»  niers  que  p;arches,  que  garcoous«  lo,ooD  ou  plus ,  et  gaigna 
»  que  chevaux  ,  que  autres  bestes  plus  de  trois  cent  mille  ,  et  le 
»  roy  se  retraist  es  mouLagiies  avec  les  gens  qu'il  avoit,  et  les 
»  gens  qui  estoient  assis  en  Ermeine  ;  ceuls  qui  eurent  le  loisir  se 
>i  recueillirent  en  mer ,  et  grant  partie  des  marchants  et  d'autres 
»  gens  qui  estoient  eschappés  des  Sarrazins ,  et  s'eti  alloicnt  par 
^>  mer  :  mais  il  échurent  ès  mains  de  corsaires  et  des  robeurs  » 
(Sinner,  Caial.  Mss.  Cod.  BibL  Bem.^  T.  IL  p.  578.)  L'an 676^ 
Bibars  remporte  une  grande  victoire  sur  les  Mogois  ^  près 
d'fmèse  p  ou  près  de  Damais.  La  même  année ,  à  Toccasion  d'une 
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éclipse  de  lune  ,  on  prétendit  qu'un  grand  prince  devait  mourir 
Bibars ,  pour  faire  tomber  ce  malheur  sur  uu  autre  ,  fait  empoi- 
sonner un  prince  de  la  maison  de  Saladin  Le  vase  dans  lequel  on 
avait  mis  \o  poison,  fut  laissé  par  oubli  dans  l'appartement  du 
jHiltan  ;  il  s'en  sert  pour  boire  ,  et  sur-le-champ  li  est  attaque'  d'une 
fièvre  violente  et  aun  dévoiement.  On  le  transporte  au  château 
4e  Damas,  où  il  mourut ,  selon  M.  de  Guignes ,  le  29  de  mou» 
harram  (a  juillet  de  l'an  de  J»  C.  1277  ).  lÈiernard  le  tre'sorîer  f 
a;atciir  contemporaîn ,  met  sa  mort  le  25  mat  1375*  La  chronique 
française  y  qu'on  vient  de  citer,  place  au  m  du  même  mois  cet 
événement.  Bibars,  l'un  des  pnnees  les  plus  actifs,  les  plue 
kafailes  et  les  plus  intrépides,  passait  continuellement  d'Egypte 
en  Syrie»  et  de  Syrie  en  I^ypte»  Il  triompha  des  Francs  « 
des  Syriens  et  des  Mogols.  Ce  lut  lui  qui  donna  une  forme  stable 
k  l'empire  des  Mameluks.  Au  commencement  de  son  règne, 
un  homme  velu  de  noir,  nommé  Ahmed,  qui  se  disait  de 
la  maison  des  AbassiJ<;s,  étant  venu  en  E^s^ypte  ,  Bibars  le 
'     reconnut ,  et  le  fit  reconnaître  dans  le  pays  pour  calife  ,  mais  sans 
aucun  domaine  temporel.  Il  re^ut  mume  de  ses  mains  rinvcstiture, 
poTir  imposer  davantage  aux  peuples'.  Ce  calife  eut  des  successeurs 
en  Egypte,  comme  on  le  verra  parla  suite.  Guillaume  de  Tripoli , 
auteur  contemporain,  compare  Bibars  à  Ce'sarpour  la  valeur,  et 
•  Néron  pour  la  méchanceté.  Il  dit  qu'il  régna  par  la  terreur, 
et  qu'en  quatre  foia  il'  ôtmourir  280  émirs ,  soupçonnés  d'aroir 
Toiim  attenter-  à:sa'  vie.  a  Pour  ce  qu'il  soit  craint  de  tous, 
a  ajonte-t4>it,  il  court'par  ditm  lienit  en  habit  mué  (déguisé) 
M  avec  pou  de  gentv  cinq  00  sept  j  et  quand  on  coide  qu'il  soy  t  en 
M  Egypte  ,  il  comt^par  'Aise  ('Asie)  ou  par  aillears ,  si  que  pou  de 
a  gent  on  ntal  ne  peult  savoir  où  il  set  en  sa'  compaignie^  fora 
»-  que  lui  sien*,  et «e  il  est  Tendon  coguu ,  il  ne  ventes  que  on  dye 
»  que  c'est  le' Soudan ,  ne  que  en  lamente,  mais  se  taise  et  tienne 
»  les  yeulx  clos  tant  qu^il  soit  passe.  Mie  n'ose  dire  ,  c'est 
j>  le  Soudan  ,  ne  ou  il  est.  Car  il  fîst  occire  un  mezeureux  pour  ce 
»  qu'il  estoit  descendu  de  sou  cheval  et  l'avoit  Itoufioiiréet  genoil 
))  ileché  et  chieFencHne',  qui  cognoissoit  que  c'esîoit  le  Soudan  qui 

ji  ainsi  aloit  à  pou  de  gent  Si  se  apparcilloit  une  fois  occulte- 

m  ment  pour  aller  en  pèlerinage  au  sépulture  de  Mahomet  à  Mes- 
Il  che  (la  Mecque)  ung  grand  admirai  son  privé  amy  vint  à  luy 
M  en  révérence ,  luy  priant  que  il  le  print  à  sa  suite  en  sr  grant  pé» 
3>  lerinage;  et  le  soudan  respont  :  âont  es  tu  (d'où  saîs-ta)  que 
»,  je  vais  en  pèlerinage?  Et  luy  meschéant  respondit:  Sire,  |'ai 
»  entendu  que  telle  voye'  vous-  voulez  dire.  Et  tantost  par 
«  le  commandement  du  tyrant,  il  fîit  meué  au  marché*' ou  estôit 
n  la  plus  grant aaaemblée  du  peuple^  et  luy  fist  ceoper  la  tite 
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»  Gérant  toat  ^  et  fat  cryé^  de  telle  peine  est  dîgiîe  qai  cimgaiert 
»  les  secrets  du  soudaDv  Gest  Soudan  donn^Toaleotiers  <afojr  et 
»  jure  et  promet;  et  ne  luy  chatilt  de  garder  tant  «omme  il  laj 
M  plaîst.  Vérité  veut  trouver  es'  aàltres ,  et  n'a  h  otite  de  faalseti^ 
»  e&tre  en  luj.  Il  se  glorifie  en  renommée  f  en: puissance ,  et  se 
»  dëliie  à  surv^loir  tous  anltres  et  estre  renommé  de  valoir  sur 

7Ê  tous  Tl  despile  nostre  chevalerie  et  nostre  puissance  ,  et  dit: 

»  Le  roy  de  Frauce  est  vt^iui  contre  nous,  le  roy  ti' Auglelenc  et 
»  de  Normandie ,  et  Fempereur  de  Rome;  mais  ils  sont  passes 
»  comme  les  nues  mues  par  le  vent.  Vienne  le  roj  Charles 
»  et  le  Greu  (Grec )  et  le Tartarin  ;  nous  nous  enrichirons  du  leur, 
»  et  aurons  gîojrc  cti  bataille  comme  vainqueurs.  »  Le  même 
historien  dit  que  Bibars  était  favorable  aux  Cbre'tiens  ses  sujets  , 
et  même  aux  religieux  du  Mont-Sinai  et  d'autres  lieux  da 
son  empire*  (  f^.  Hugues  de  Rerel ,  Gr«  M.  de  THàpital.  ) 

BÉEŒiLÉ-KHilN-SAID-NASER-EDDIN; 

■  • 

6j6de  rhëgire(i277  de  J.C.) BÉRÉKÉ-KuAN-SAiD-NASEB-EoDipr, 
nomme' par  nos  historiens  Essaïd  ,  (ils  de  Bibars,  déclaré  sultan 
du  vivant  de  son  père,  fut  recouiiu  pour  son  successeur  après 
•sa  mort,  à  IVige  de  di\-neuf  ans.  L'an  678  ,  s'étant  brouillé  avec 
,  se3  émirs ,  il  fut  déposé  le  17  de  rabié  II  (27  août  de  Tan  de  J*  C. 
1279.)*  On  lui  a8Si|[iia  pour  retraite  le  château  de  Krac,  ou  il 
moumt  dana  le  mois  de  dsoulcaadade  la  même  aùnéé  (mars  1280}* 

SÉLAMESCir. 

678  de  lliëetre  (1279  deJ.  C.}  Sélamcsch,  (ils  de  Bibars  v 
remplaça  Bérékë  khan  ,  son  frère,  sur  le  trône,  à  l'âge  de  sept 
ans.  Jl  eut  pour  successeur  Atabek  Kélaoun,  qui  le  fit  de'poser 

au  mois  de  redgeb  suivant  (novembre  i^jy.)  On  le  fil  partir 
ensuite  pour  aller  faire  compagnie  à  son  frère  au  château  de 
Krac*    '  '  : 

KÉLA^OUN-MALEE-EL-M^ 

♦  » 

6^8  de  l'hégire  (i  279  de  J.  C.)  Kélaoun-Malek-ei-ï^ïTansour, 
appelé  IV^xfo  Messor  par  Sanut ,  monta  sur  le  trône  d'Egypte 
le  21  de  redgeb  (27  novembre  de  J.  C.  1279).  ^^"^  même 
tems  l'émir  Sancar  se  fit  proclamer  sultan  à  Damas.  Kélaouu 
triompha  de  ce  rival  par  une  victoire  remportée  sur  lui ,  près  de 
[Damas, lë  12  séfer  deran679  (i5  juia  i5@o  de  J«  C.)*  bonheur 

V.  a8 
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raccompagna  dans  tontes  ses  expéditions.  L'an  680,  le  24  ^ 
schabaa  (8  décembre  i2bo),  il  gagne  sur  les  Mogols,  près 
d'Emèse,  une  bataille  qui  les  oblige  de  vid^r  lepâjs.  L'an  d83, 
le  10  de  rabîë  1  (5  juin  1  «64  de  J.  G.),  il  éâlèVè  àût  ilos|>italierb 
la  piftcé  importaiite  de  Margat ,  après  un  long  et  meurtrier. 
Sanài  met  cette  prise  dis  jottrs  platte«  L'atl  667  ,itii  de  rabié  t 
(tS  ayril  12168)9  il  imipoita  d'asftâut  la  ^Ile  de  Tripoli,  qu'il 
livra  ant  flammes  après  en  avoir  tiré  de  grandes  Htliesàes.  Il  lat 
£t  ensuite  rebâtir  dans  Fëtat  ùh  elle  est  èajourd'hiii  :  on  lit 
nomme  pre'sentement  Atrabolos  ou  Tarabolous,  L'àn  689 ,  le 
6  de  dzoulcaada  (  10  novembre) ,  Këlaoun  étant  parti  du  dire  , 
à  la  tête  de  ses  troupes,  pour  aller  faire  le  siège  d'Acre,  meurt 
sur  la  route  «  empoisonné  par  ua  de  ses  émirs.  £n  mourant,  il 
recommanda  à  son  fils  de  ne  point  enterrer  son  corps  qu'il  ne  s6 
fût  rendu  maître  d'Acre  ;  et  cela  pour  se  venger  des  habitants  de 
cette  ville,  parce  que,  contre  la  foi  des  traités,  ils  avaient  fait 

Ï rendre  dii^-neof  marchands  musulmans  ^  et  avaient  reâisé  de 
ai  donner  à  ce  sujet  la  satisfaction  qa'il  leur  avait  demandée* 

K4LIL-ASCRAF. 

689  de  lliégîre  (  1 290  de  j«  G.)  Kalil-Asc&af  ^  neiâmé  SéiUF 
par  ^nut,  fils  de  Kélaonn,  (ut  proclamé  sultan  après  la  mort 

de  son  père.  L'an  690,  le  1 5 de  raoté  I  (18 mars  1 201), il  emporte 
d'assaut  Ptolemais  ou  Acre ,  après  environ  cinq  semaines  de 
siège.  Les  Templiers  et  les  chevaliers  teutoniques  se  défendirent 
encore  quelque  tems  dans  la  maison  du  temple,  qui  était  au 
milieu  de  la  ville.  S'étant  enfin  rendus,  ils  furent  tous  égorgés, 
ou  faits  prisonniers,  sans  écard  pour  la  capitulatioii .  Le  vain- 
queur fit  mettre  ensuite  le  feu  aux  quatre  coins  de  la  ville,  et 

t'amais  depuis  elle  n'a  été  rebâtie  (^f^ojr,  les  Templiers).  Pendant 
e  reste  de  Tannée  Kalil  acheva  la  conquête  des  places  qiù 
restaient  aux  Francs  en  Syrie  )  et  les  chassa  entièrement  du  pays. 
L*an  693,  le  24  de  mounarram  (25  décembre  129?),  étant  à  là 
chasse  près  du  Caire,  il  fut  tué  par  deux  de  ses  émirs. 

•  NASER-MOHAMMED.  , 

693  de  l'hégire  C 1 295  de  J.  C)  IN^askr-Mohammed  ,  nommé 
par  nos  historiens MÉiiEC-I^ASE a,  deuxième  fils  du  sultaoKélaoun, 
•nt  élu  pour  succéder  au  sultan  Kalil ,  à  l'âge  de  neuf  ans*  jC'esJb 
lui  que  Sanut  appelle  Claudus.  Ketbogha,  son  atabek  ou  goii- 
iparneur,  le  fit  déposer  le  ts  de  iliouhart attk  dé  Tan  694  {%  dë^ 
cembre  de  l'an  de  h  C.  1294). 
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I 

■ 

694  im  fhépft  (1294  de  J.  C.)  Kitboora  ,  mogol  de  nut* 
ftance ,  et  uâmiê  dan»  la  eU»$e  des  Mameluks  Baharites ,  s^empare 
du  tr6ne •  après  la  déposition  de  Naicr-Mohammed.  Le  10  de 
séfcr  de  Tan  696  de  riitigirti  (8  décembre  19.^)  y  Vémir  Ladâ^in 
le  fit  déposer  à  son  tour.  Pour  dédommagement  on  lui  donna  le 
gouvernement  de  g^urkh^d,  et  efisuUe  ceim  de  D^ioa»  ^u'ii  gardi^ 
jusqu'à     su^U  ^ 

LADGIN, 

« 

696  de  l'hégire  (1:196  de  J.  C.)  Ladgin  fut  reconnu  sultan  au 
Caire  le  m^me  jnur  de  la  de'position  de  Kctbogha.  On  ])retend 
qu'il  e'tait  alieiuaud  de  naissance,  et  qu'avant  d'aLjurer  le 
Christianisme,  il  avait  servi  en  Livonie  sons  les  clievaliers  tcu- 
toniques.  Ce  fut  là,  dit  on,  qu'il  connut  Henri  111,  duc  de 
Meckieobeurg^  qui  combattait  avec  les  chevalier»  contre  les 
Liyoniens.  A  ton  avéniment  au  trône  d'Egypte ,  ayant  trouvé 
ce  prince  captif  au  Caire  depaii  Tiogt-tix  ans»  il  te  ressouvint 
de  lai  et  ie  remît  en  liberté  aant  rançon.  Mallel.»  Misi*  de 
Danemarck).  Ladgin  fit  des  conquêtes  en  Arménie;  mais  sn 
confiance  exceisive  d«is  nn  de  aes  émirs  aofileva  contre  li?i  tons 
les  antres  qui  le  firent  assassiner  Ls  10  4«  «"«bié  )I  4«  Tan  69? 
(i 5  janvier  1299  de  J^.  C) 

^  NASER-MOlIAMJjyLD^  réiablL 

698  de  l'hégire  (1299  de  J.  C)  Naser-Mohammkd ,  confine'  au 
château  de  Krac  depuis  sa  déposition,  fnt  rappelé  poui  "jucccder^ 
à  Ladgia.  11  arriva  au  Caire  le  4  de  dgionnudi  1(7  février  1299 
de  J.  C),  et  fut  rétabli  sur  le  trône  le  mtine  jour.  Bh^atôt  après 
il  marche  en  Syrie  contre  les  Mogols.  Cette  expédition  ne  fut 
pas  beureufe.  Le  sultan  9  b^ttu  presque  à  son  furrivée ,  %fi  vit 
obligé  de  reprendce  la  ronte  d'Ëgypie  en  fuyait.  Il  répara  ce 
inalheur  par  tasi^îte.  JLVp  702,  le  4ramadhaa  (22  9yril  i5o5  de 
J.  G. }  f  il  reçiporte  9  ^ur  lejs  Biogols  près  de  Pama$ ,  upç  yjictoire 
ffiii  init  p^s  Qn  à  lepri  cç.urses*  V^^  7^8 ,  li|s  d'être  jouet 
de  ses  i^xk%  éxpxT^y  IBibars  et  SéW,  i|  retourna  an  cl^Âteau  de 
Krac,  d'où  il  renvoya ,  dans  le  mois  de  sohonal  (mars  i5o9  de 
Jésus-Chri^lj,  le^  habits  r<^yaiLX  au  C4iiC|»uur  m^^^ie  4ç  î»ou 
abdication. 

Bïalgré  les  troubles  dont  l'Egypte  était  alors  a^e,  le  cona- 
merce  arec  les  fiaropèens  y  était  ai  Aofifsanl  iSt  si  ulile.  pour  le 
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ftouveraitl ,  que  de  trois  yaisseaux  marchands  qni  y  abordaîerrf  f 
un  ëftait  employé  tout  entier  ponr  les  droits ,  et  qu'où  ne  tirait 
lè  profit  que  de  deux.  (Balus.^  Pitœpap.  aven,  T.II,  p.  i76)« 

BIBARS  II,  DIT  MODH.iFFER-ROKNEDDlN. 

'  ^08  de  rhcgirc  (1009  de  J.  C.)-  Bibars,  circassîcn  de  nation  , 
inscrit  dans  la  classe  des  Mnincluks  Baharites,  fut  placé  sur  le 
trôoc  après  Tabdication  de  Mohammed.  Celui-ci,  mécontent  des 
procédés  de  Bibars  à  son  égard,  manœuvra  pett  après  pour  se 
faire  rétablir  j  il  y  rénssit.  Bibars  >  abandonné  de  tous  les  émirs  , 
vint  se  rendre  à  Mohammed  dans  le  palais  du  Caire.  L'accueil 
ne  fut  pas  tel  qu'il  Kavait  espéré.. Mdhanmied,  après  lui  avoir 
détaillé  tous  les  sujets  d«  plainte  qu'il  avait  contre  lui,  le  fit 
étrangler  en  sa  présence,  et  cela  avec  tamt  de  cmauté,  que 
lorsqu'on  eut  serre  le  cordon  ,  il  le  fit  rclàclicr  pour  lui  faire  de 
i»oi:veaux  reprocher ,  après  lesquels  on  Faclieva.  Cette  exécution 
Be  fit  le  17  de  dzouicaada  de  l'an  709  (  iB  avril  de  Tau  de  Jésus • 
Christ  i3io).  1» 

NAS£a-MOH  AMM£D ,  rétabli  une  seconde  fois. 

70^  de  l'hégire  (i5to  de  C.  ).  Naser- Mohammed  fut  de 
tiouveau  reconnu  sultan  a  Damas  le  21  de  scliaban(24  janvier), 
et  au  Caire  le  1  de  dzoulcaada  (  2  avril).  Pour  s'affermir  cette 
fois  sur  le  trône,  il  commença  par  se  de'faire  des  e'mirs  ^ui  lui 
e'Iraent  suspects.  Il  resserra  ensuite,  dans  de  justes  bornes,  1  auto- 
rité de  ceux  qui  lui  étaient  demeurés  fidèles.  Autant  il  était  peu 
favorable  aux  grands  ,  autant  il  s'appliquait  à  soulagei^  le  peuple» 
Ou  niurmui'ait  de  la  multitude  et  de  l'excès  des  impôts*,  il  en 
abolit  quelques  uns  et  diminua  les  autres.  Les  Chrétiens  de  sed 
iE^tats  furent  les  4euls  c^ui  entent  à  se  plaindre  de  lui  :  il  les  persé- 
cuta )  sur  cé  que  plusieurs  dVntre  eux  ^  par  un  faûx  xèle^  avaient 
tenté  de  ibettre  le  feu  au'Caire>  Cependant  nous  voyons  mi'à 
ta  demaûdè  de'  Philippe  de  Valois',  roi  de  France ,  il  accorda  > 
l'an  i556,  là  garde  du  Saint-55épu]cre  aux  Cordéliers  qui  l'ont 
conservé  jtisqu'à  nos  jours.  (Du  i\^yrat,  anliq.  de  In  chap.  de. 
nos  rois  f  p.  6G0).  Ce  prince  mourut  le  21  de  dzouledgé  de  l'an 

741  (7  J'  ^-  ï540-  ^^'^''^yP^^  reprit  nue  nouvelle  face 

^ous  sôn  régne ,  par  la  protection  ([u*il  accorda  à  l'agriculture  et 
aux  arts,  et  par  ies  travaux  qu'il  fit  faire  pour  mettre  en  valeur 
les  terres  incultes.  Il  laissa  un  grand  nombre  d'enfants  ,  dont 

I Plusieurs  lui  succédèrent.  (P^oy.  Uvon  IVf  roi  d'Arménie ^ 
ea  guerres  qu'il  eat  avec  oe  anitali^At  '  '  . 
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AB0UBECR-MAN80UIUSÉIFEDDIN. 

74 1  de  Vhéfçire  (i 54t  de  J.  C*)*  Aboubbcr  «  lih  de  Mohammed 
^  l'avait  déclaré  «on  saccesiear,  lui  succéda  réeilemeot»  Ib 

ne  remplit  pas  le  trône  deux  mois  entiers.  Sa  mauvaise  conduite 

le  fit  dépo&er  le  lo  de  sefer,  74^  l  iiégire  (  juillet  de  J.  C. 
i54t*)*  lui  assigna  pour  sa  retraite  le  château  de  Cou&,  où 
cjuei(|ue  tems  après  il  fut  mis  à  mort, 

KOUTGUOUC-ASCR^. 

42  de  rhegire  (  i54i  de  J.  C).  Koutchouc,  fîls  de  Mobam» 
med  et  frère  d'Aboobecr,  fat  proclamé  sultaa  à  Tâge  de  sept 
ao3.  Il  ne  rëgiia  c^u'environ  6  mois,  et  fut  déposé  le  a  de  schabaa  . 
(  1 1  janvier  de  J.  C*  i54a.  ). 

AHMED-NASER-SCHÉABEDDIN. 

^^^a  de  Thégirc  f  i5/|?t  de  J.  C).  Ahmed,  souverain  de  Krac 
et  fils  de  Mohammed,  remplaça  Koutcliouc,  son  frère,  sur  le 
trône  d'Egypte.  Il  eut  le  même  sort  que  lui.  Pendant  un  vojap:c 
qu'il  fît  à  Krac,  on  le  déposa  au  Caire  le  21  de  mouharram  de 
1  an  de  l'hégire  745  >  (  26  juin  de  Tan  de  J.  €•  i542.  )• 

ISMAIL-ES-SALEH-EMADEDDIN. 

74^  de  l'hëgire  (de  J.  C.  i5i9.).  îsmaïl,  fils  de  Mohammed, 
fut  mis  sur  le  trône  après  la  cicposkûoa  J  Alaued  ^  son  frère. 
Celui-ci  rsH  n.ir.i lit  de  revenir  en  Egypte,  Isïti.iïI  envoya  des 
troupes  pour  i'assièger  dans  son  château  de  Krac.  Abmed  s'y 
(îeiendit  près  de  deux  aîis.  Enfm  la  place  ayaut  cte  emportée 
d'assaut  le  22  de  sëfer  de  Tan  7/4 j  (  5  juillet  i544  de  J.  C.)  ♦  il 
fat  pris  et  amené  au  Caire  ,  ou  son  frère  le  fit  étrangler.  Ismail 
mourut  lui-même  à  l'âge  de  vingt  ans,  le  4  de  rabié  11  de  1& 
même  année  (i5  aoïlt  de  J*  C*  i544)* 

SCHABAN-KAMEL. 

745  de  riiegire  f  dij  J.  C.  i544).  SniAiiA?! ,  f.ls  de  Mohammed 
et  frère  d'Ismail ,  fut  élu  pour  hu  succéder.  Le  dere'glement  de 
ses  mœurs  le  lli  déposer  le  29  de  dgioumadi  I  de  Tan  747  (  17 
M  ;)((  itibre  de  i  an  de  J*  Ct  i54ô)*  Schaban  fut  tue  dans  le  mois 
suivant» 
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74?  de  l'h^gîre  (1346  de  J.  C«)«  Hi9QI)  fils  de  MohaipiMcl 
#t  frère  de  Schaban ,  fut  in^i  9W  là  tr6iM  !•  même  jour  que 
eelai-ci  iîil  obligé  d't«  deteandre.  Sa  maavaise  cooduite  lui  attira 
la  même  Iraitam^snt  que  ê0u  ftèra  airaît  i^prourif.  Il  fitt  de'posd 
au  coMmeiicamaoft  da  raïauidbiiiii  748  (  déoeiobn»  i547  de  J.  C*  }• 

HASSAN-NASER-SÉIFEDDIN. 

748  de  l'hégire  (  i547  de  J.  C.  )•  Hassan,  fils  de  Moliammftd 
filt  âomné  jpour  successenrli  son  fràre  ^a4g^•  Son  régne  ne  fîit 
remarquable  que  par  une  peste  horrible  qui  désola  l'Egypte 
dans  l'année  749  de  l'hégire  (vers  la  fiii  de  Pan  i548  de  J.  C.  ). 
Ce  fléau  passa  dans  les  autres  états  ,  et  parcourut  successivement 
toute  la  surfcjce  de  notre  liémisphère.  L'an  762,  le  17  de  dgiou- 
madî  II  f  II  soùi  de  l'an  de  J.  Ç.  i55i}|  il  abdiqua  pour 
4atis£aire  les  éimrs  soulevés  contre  lui. 

MALEK.-ES.SALEH. 

n52  de  rhégîrc  de  J.  C.  ).  Saleii  ,  autre  fils  de  Mo-* 

hammed,  fut  mis,  par  les  émirs ^  à  la  place  de  son  frèxe.  Il  ne 
fat  pas  plus  heureux  que  lui  sur  le  trône.  Après  avoir  essuyé 
bien  des  révoltes ,  il  fut  déposé  dans  la  dernière,  le  2  de  schoual 
de  l'an  755  (  so  octobre  de  J.  C.  1 554)-  Confiné  eiîsnite  dans  une 
prison^  il  y  mourut  Tan  765  (  i56i  de  J.  C  )• 

HASSAN-NASËR,  réiam. 

7SS  de  l'hégire  (  i5S4  de  J.  C.  )*  Hassavt j  après  la  déposition 
de  Saleb  fut  tiré  de  la  prison  où  ceini^ci  IWait  &tt  mettre ,  pour 
4tre  replacé  sur  le  trône.  Son  second  régne  se  termina  par 
«ne  nouvelle  catastrophe.  Il  fut  tué  dans  une  sédition  an  com- 
mencement de  dgioumadi  I  de  Tan  7G3  (mars  i'56i  de  J«  C.)  à 
l'âge  de  5o  aus. 

MOHAMMED  -  MANSOUR  -  ABOULMAALl  -NASER 

EDDm. 

"S 

762  de  l'he'gire  (i56i  de  J,  C.  ).  MoHAMi«F.D-MAprsouR,  fils 
du  suitan  lladgi,fut  proclamé  sultan  le  9  de  dgioumadi  I  de 
Fan  7Ô2  (17  mars  de  Tan  de  J.  .C.  i56t  ).  L'exemple  de  ses 
prédécesseurs  ne  le  corrigea  point.  U  fut  débauché  comme  ens^ 
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tt  omànle  tiâcil  km  la  patMiM  dt  ms  sujets  ^  lè  tlëpDsèHsiit 
an  Btoû  de  icluHhal  àt  Vm  764  (aoâî  i»u  sejjltembi^e  tS6$  ae  J.  G.  ) 
si  fnonrat  eh  pnien  It  g  de  kneaharréisi  801  (  2t  septembre  di 
J.  C«  1598}. 

SCHABAN^ASCRAiP. 

764  <ie  l'hëgire  (ï565  de  J.  C.  ).  Sghaban  ,  fils  de  Houssâiu 
et  petit-fils  da  sultan  Mohammed^  devint  lé  snccésseur  de  BIo^ 
hamméd  Madseur  à  Tàge  dé  dix  ans.  L'ab  767 ,  le  25  de  tnou* 
barraiïi  (  xo  octobre  de  C.  i26d}  »  Aietandrié  lui  fut  cnlevéé 
par  Pierre  de  Lusignan  ,  roi  de  Chypre }  mais  le  défaut  de  vivres 
et  de  munitions  ol^iaea  bientèt  le  conquérant  d'abandonner  sa 
proie  (  i^ay.  les  rois  de  Chypre).  L'an  776  (1374  de  J.  C),  les 
années  de  Sdiaban  firent  la  tnDuquéte  de  la  petite  Armërifie  f  dont 
le  roi  Alt  amené  an  Caire.  L^n  779  (  1577  de  J.  C.  ) ,  les  émirs 
«'étant  révoltés  contre  le  sultan  pendant  son  absence ,  le  déposé* 
jtiiL.  ôchaban  à  son  retour  fui  pris  et  étranglé  l'an  779,  au  conl* 
mencement  de  dzoulcaada  (  mars  de  Tau  de  J.  C*  1578  ).  Ce 
prince  était  bienfaisant,  équitable,  et  protégeait  les  arts  et  le§ 
sciences.  Ce  fut  lui  qui,  le  premier,  ordonua  que  lefi  fickériis 
ou  parents  de  Mahomet,  porteraient  un  turban  verd. 

AU^MANSOUR^ALA£i)DJN. 

779  de  l'hégire  (iSjy  de  Jesus-Ghrist.  )•  '^li,  61s  deSchaban^- 
fut  mis  tumultueusement  snr  lé  tiràne,  après  la  déposition  de  son 
père ,  à  l'âge  de  sept  ans.  Son  règne  i^t  agité  par  les  fiicttotts  des 
émirs,  qui  se  disputèrent  la  ri^ence  pendant  sa  minorité.  Il  umsK 
mt*  au  milieu  de  ces  mouveiiients  le  a3  séfer  de  l'an  785  (  1 9  mai 
de  Jésus-Christ  i3Si  ). 

é 

'  HADGI-SALEH. 

785  de  l'hégire  (i58i  de  Jesus-Christ).  Hadgi  Saleh,  fils  de 
SrKaban,  fut  substitué  à  son  frère  Ali.  Il  n'avait  alors  que  neuf 
ans.  L'atabex  fiarkok  le  fit  déposer  le  19  ramadhau  784  (26  no- 
vembre i582j. 

BAR&OK-DAHËa. 

■  ♦  ^ 

784  de  l'hégire  (i38a  dcJeàuf^-^rist).  BaKrok^  efrcflssièn  de 

nation  et  iuiicrit  dans  la  classe  des  Mameluks  Borgites ,  remplaça 
son  pupille  qu'il  avait  lait  déposer.  Plusieurs  émirs,  indignés  de 
sa  perfidie  et  jaloux  de  sa  fortune ,  se  soulevèrent  à  cette  Of  ca~ 
aioo.  Barlg£)k  en  peu     tems  vint  4  bout     h%  réduire.  L'aa/^sf^ 
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(  de  Jesus-Cbrlft  idBj  ).  Tamerlan  .(itiiiie  irniption  dans  la  Syrie* 
Barkok  alla  au  devant  de  lui,  et  remporta  sur  les  Mogols  deux 
victmres  qui  les- obligèrent  d'abandonner  1è  pays.  L'an  79T  ,  lU 
bogba ,  gouverneur  d'Alep ,  arbore  iVteadard  de  la  révolte.  Deux 
batailles,  oà  il  fut  dë&itpar4es  géoérauxdu  sultan ne  purent 
le  réprimer.  Il  triompba  dans  une  troisième  par  la  trabison  des 
4^mir8.  Barkok;  après  cet  ^cbec,  n'eut  plus  d'armée  à  opposer  att 
rebelle.  Il  travaiUa  à  se  fortifier  dans  le  Caire.  Mais  à  i'approcbe 
d'ilbogba,  il  lui  envoie  le  sabre  impérial ,  en  signe  de  son  abdi- 
cation ,  le  5  ile  J^iouiuadi  2.  de  Tan  791  >  (  i  juiu  de  Jesus-Christ 

1589).  ■  ■ 

HAD6I-SALËH,  rétahU. 

791  de  l'hégire  (iSSg  de  Tesus-Christ);  HinGi  Salxr,  sultan 
déposé,  fut  rappelé  pour  remplir  le  trône,  au  refus*  de  Pémir 
Ilbogba.  Celai-ci  se  contenta  de  la  régence  du  royaume.  L'émir 

Mantasch  lui  envia  ce  poste  ,  et  vint  à  bout  de  le  supplanter.  Le 
nouveau  regenl,  par  sa  conduite  ,  indisposa  les  esprits  contre  lui 
et  contre  son  maître.  Barkok  profita  de  la  conjoncture  pour  tra- 
vailler à  remonter  sur  le  iroiie,  11  y  re'ussit  à  la  suite  tî^uie  ba- 
taille où  Hadgi  fut  fait  prisonnier  et  Mantasch  mis  en  fuite.  Cette 
action  se  passa  près  de  Damas  le  7  de  moukarram  de  Vau  yga 
(26  décembre  de  Tau  de  Jesus«Cbrist  1389). 

i   792  de  Pbégite  (  iSSg  de  Jesus-Ghrist  )•  Bamlok,  mattre  de  U 
-personne  dé  Hadgi ,  le  ftit  en  même  tems  du  trône ,  qpe  son  on-  . 
soniûer  ne  fit  aiicune  difficulté  de  lui  céder.  Mantasch  cepenaant 
continua  de  lui  donner  de  Texercice  jusques  vers  le  milieu  de 

Pan  795  ,  qu'il  fut  pris  et  mis  à  mort.  Barkok  termina  ses  jours  à 

Page  de  soixarite  ans,  le  i5  de  àckouai  de  l'an  601  (20  juin  de 

Tan  de  Jesus-^Christ  1599). 
«  ».  • 

'  PHARADGE. 

801  de  rhe'gire  (  1399  de  Jesuis-Cbrist).  Pharadge  ,  nommé  par 
les  Latins  Mechela  eVMFi.FTELLAy  fis  de  Barkok  ,  lui  fut  donné 

Ï>our  successeur  à  l'âge  de  dix  ans.  Sa  minorité  fut  orageuse  par 
es  diviaietfts  qu'elle  excita  entre  les  grands.  L'anSo2  (de  Jésus- 
Cbrist  ^4^)9  l^s.  partis  se  réunirent  pour  repousser  TamerlaSy  ' 
'Oui  était  entré  dans  la*  Syrie/*  ou  il  commettait  les  plus  borriblcs 
dégâts.  Uan'SoS^  les  Tartares  s'étant  retirés  de  la  Syrie  ^  les 
Actions,  recommencèreot  •au  Caire..  Pbaradge  en  devînt  la  vie* 
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timc  ,  ayant  c'fe  dépose  le  ?.5  de  rabic  1  de  Tan  808  (  20  septem- 
bre; de  i  an  1405  de  Jésus  Christ). 

AJiUOLAZiZ-MALEK.EL-MANSOUR, 

808  de  l'he'gire  fi4o5  de  Jcsns- Christ ).  Abdolaziz  ,  second 
fils  de  Baikok,  fut  prociame  sultan  le  lendemain  de  la  de'position 
de  Pharadge  ,  son  iVèro.  11  ne  rej^m  ([ne  deux  tuoÎs  et  dix  jours. 
Une  reVoluîion  ,  qui  se  fit  en  faveur  de  Pharadge  ,  le  reuversa 
du  Irèae  ^  et  y  rétablit  celui  qu'il  y  avait  remplace'* 

PHARADGE,  réiaùlL 

808  de  l'he's^ire  (  i4o5  de  Jesus-Christ ).  Pharadgf,  ,  étant 
re'tabli  sur  le  trône  ,  eu/oya  son  frère  Abdolaziz  avec  Ibrahim  , 
son  autre  frère  ,  à  Alexandrie  ,  oii  ils  furent  empoisonne's  pnr  ses 
ordres.  Pendant  toute  la  suite  de  son  rèç^ne  les  révoltes  se  succé- 
dèrent et  ne  lui  laissèrent  aucun  repos.  Les  chefs  de  la  dernière, 
Fayant  forcé  dans  le  château  de  Damas  y  où  il  s'était  retiré ,  le 
firent  déposer  par  Mostain,  c^lîfe  d'Egypte ,  le  25  de  moubarram. 
de  Tan  81 5  (  7  mai  de  Pau  de  Jesas-Clmst  i4>3)*  ^  Ji6  séfer  saim 
'  vaut  (aS  mai),  il  fut  mis  à  mort^*.  «  .  . 

MOSJAIN. 

81 5  de  l'hégire  (  1/^12,  de  Jesus-Christ) ,  le  calife  Mostain  fut 
proclamé  sultaa  après  avoir  déposé  Pharadge.  11  n'occupa  le 
trône  que  sept  mois  lunaires*  Scheik  Mahmoudi ,  qui  disposait  de 
tontes  ie^  places ,  le  fit  déposera  son  tour  le  i  schaban  (  o  aovem« 
bre  de  Jesus-Christ  1412). 

SCHEIK  ^MAHMOUDL 

81  5  de  l'hégire  (  14^  2  de  Jesus-Christ  ).  ScriKiK-MAnTyfouDr , 
par  ses  intrigues  f  fut  donné  pour  successeur  à  ]\lostain.  Comme 
ses  prédécesseurs,  il  eut  presque  toujours  les  armes  à  la  m^in, 
pour  étouffer  les  révoltes.  Les  Cypriots  profitèrent  de  ces  troubles 
pour  piller -les  côtes  de  Syrie.  Le  sultan  usa  de  représailles,  et 
envoya ,  Pan  816 ,  des  troupes  en  Chypre  »  où  elles  firentle  dégât* 
Ces  hostilités  réciproques  durèrent  l'espace  de  quatorze  ans» 
(  Lorédano).  Scheîk  Mahmoudi  mourut  atC Caire  le  19 

de  mouharram  (24  janvier  1421  ).  Lorédano  appelle  ce  prinoo 
Mechella. 

AHMED. 

8s4  4e  Ph^gire  (1421  dei  Jesus*Cbrist).  Avam  y  SU  du  suUa« 

y-  »9 
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Scheik«MaIiiiioiidi,  lai  succéda  sooa  la  .régence  de  ratiibak  Tb*» 
tliar ,  que  son  père  avait'  désigsé  pour  «et  emploi.  Thatbar  usft 

perfidement  de  sou  ministère  pour  supplanter  son  pupille.  Ahmed 

iui  dcpose  par  ntà  inUigue^  le  2^  de  scliabaa  (2c^  août)  delà 
même  aouëe. 

THATHAR-DAH^R^ÉIFEDDIN. 

824  l'hégire  (i4ai  de  Jesus-Cln  ist).  Thathar  fut  proclamé 
sultan  à  Damas  au  même  tems  ({ti'ïI  fit  de'poser  Ahnaed.  ii 
mourut  en  Egypte  le  4  de  dzouledgé  (     novembre  1421  }• 

MOHAMM£D-SALEH-NAS£R-£DDlN. 

-  824  de  l'hégire  (t^2t  de  Jesas*Cliri$t )•  Mohamw»,  fib  de 
Tbathar ,  fut  mis  sur  le  Irène  à  l'âge  de  d»  ans.  L^émir  Boarsba» 
le  fit  déposer  le  7  de  rabië  II  de  Fan  825  (5i  mars  de  Tan  de 

Jeâus'Ciin^ït  1422).  ^ 

BOURSDAI-ASCRAF-SÊIFEDDIN. 

825  de  l'hégire  (14^^  Jesus-Clu  isl  ).  Boursbat  monta  sur  le 
troue ,  dont  il  avait  fait  descendre  Mohammed.  L'au  8^8 ,  au  mois 
de  mouharram  (noveinlnr  ou  décembre  1424)»  il  envoya  eu 
Chjpre  une  liolle  qui  prit  Farnup^ouste ,  la  pilla  durant  trois  jours, 
et  ensuite  l'abandonna.  L'an  629,  ses  troupes  ayant  £ait  une  nou- 
velle descende  en  cette  ile,  emportent  la  ville  de  Liqsisso  le  a6  de 
achaban  (5  juillet  14^6)9  et  battent  dans  le  mois  suivant  le  rot 
Jean  11^  qui  fut  pris  et  emmené  prisonnier  avec  la  principale 
noblesse  ou  pays.  La  prise  de  Nicosie  et  le  ravage  de  toute  Tile 
furent  les  suites  de  cette  victoire.  Botirsbai  mourut  au  mois  de 
mouharram  842  (  juin  ou  juillet  1458  ).  M.  de  Vertol  nomme  ce 
prince ,  mais  mal  à  propos  ,  Axi^Naseu-al-Daher. 

L'histoire  n'offre  presque  plus  rien  d'intéressant  sur  les  sultans 
d'Egypte  jusqu'à  la  ruine  de  leur  empire  :  ainsi  nous  nous  con- 
tenterons, pour  la  suite,  de  donner,  sur  la  plupart  de  ces  prin- 
ces, les  dates  du  commencement  et  de  ia  fin  de  leur  règne. 

842  de  l'hégire  (i458  de  Jesus-Christ).  DoBXALEDDiN-YousoirF 
remplaça  Boursbai  sur  le  tr&ne,  et  fut  déposé  le  19  de  rabié  I  de 
la  même  année  (9  septembre  de  Tan  de  Jesus^hrits  14^8  )• 

842  de  rhëgire  (14^8  de  Jesus-Christ).  AbousaÏd-Jacmac  prit 
ia  pîfice  de  Dgémaleddin  ,  qu'il  remplit  l'espace  de  quatorze' ansr 
dix  mois.  L'an  i44o>  de  concert  avec  Amurath  ,  empereur  des 
Turcs  f  il  envoie  contre  Rhodes  une  flotte  ^  parut  dereoi  1» 
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ci]^fcAle  \t  25  âeplembre«  Aj«nt  échoué  dans  cette  entreprise ,  1a 
flotte  alla  faire  une  descente  en  Chypre  »  oà  elle  fit  quelques 
▼âges*  L'an  de  Jesiis*Cbrist  1444 ,  uBe  iieavelle  teotathre ,  que 
fit  Tacmae  tor  Rhodes,  n*eot  pas  m  meilleur  succès.  Umoonit 

Ie5  s^657(iSftTrier  1455). 

857  de  riicgire  (  1 455  de  Jesus-f^ln  îst).  Ph4KRfddî!v-0tkmanj 
successeur  de  Jacmac  ,  fut  dépose'  au  commeucemeut  de  rabie  X 
de  la  même  annëe  (mars  14^^  )* 

85^  de  rh(%îre  (  i455  de  Jesos-Christ).  Aaoub^NAsa-Iit ai,  « 
substitué  à  Phakrcddin ,  mourut  le  i5  de  dgîooroadî  I  de  Tan  865 

{26  février  1461  de  Jesus-Christ ).  Lor^d«ino  appelé  ce  prince 
Mbi^ec-Bachieai  et  dit  qu'il  mourut  Tau  i/^^S  de  Jesus-Cbrist. 

865  de  Thëgire  (1461  de  Jesus-Christ).  ABOtrLPATR-A.7miDt 
éieré  sur  le  trène  après  la  mort  d'Inal,  fut  déposé  le  18  de  ra-* 
tuadhun  do  la  uiéme  année  (  27  juin  1461  )•  Lorédauo ,  qui 
nomme  ce  uriuee  MAuo-Asviaapa ,  met  son  aTènement  au  trÀne 
en  1458  de  Jesus-Christ.  Le  même  historien  dît  que  f  eau  III  ^ 
roi  de  Chypre  ,  lui  envoya  quatre  cent  vingt  nièces  de  camelot, 
qui  était  le  trifh^t  que  Hle  deChypre  payait  à  r Egypte.  Lorédano 
ajoute  que  Jean  lui  renouvela,  comme  vassal,  le  sernient  de 
fidélité.  L'an  de  Jésus-Christ  1459,  Jacques,  fils  naturel  du  roi 
Jean  III,  vint  implorer  la  protection  du  sultan  contre  la  reine 
CbarlolLc,  sa  sœnr.  Il  fut  bien  accueilli  ,  et  revint  d'Egypte  avec 
la  couronne  de  Cbvpre  et  des  troupes»  pour  le  mettre  eu  posses«- 
aioo  du  Irène»  iàia* 

865  de  rhégire  (\éfit  de  Jesns*Chrisi)*  AbovsiïdKhoschiu- 
DAV  y  installé  è  la  place  d*Ahttied ,  mourut ,  après  un  règne  de 
six  ans  et  demi ,  le  lo  rabié  I  de  Tan  872  (9  octobre  1467  de 
Jesus-Christ). 

872  de  rhégire  (1467  de  Jesus-Christ  ).  Abousaïd-Balbai, 
successeur  de  Kiioschksaam ,  fut  déposé  le  7  de  dgioumadi  I  de 
la  mime  année  (4  décembre  1467  )• 

872  do  riiégire  (  14G7  de  Jesus-Christ).  Abousaïd-Tamarboga, 
substitué  à  Balbai ,  fut ,  comme  lui,  déposé  le  6  de  redgeb  de  la 
même  année  (  5 1  janvier  1 468  ). 

872  de  lliégire  (1468  de  Jésus «Oirist  ).  AscRAp-KAÏTBAi , 
donné  pour  successeur  à  Tamarboga,  régna  près  de  vingt- neuf 
ans.  L*an  de  lesns-Christ  1488  (ét  Thégire  895  )  »  il  fait  passer 
des  secours  auiL  Circassiens  contre  un  petit  prince  d  Asie  y 
nommé  Alaeddoulet,  qui,  sons  la  protection  des  Ottomans 9 
voulait  envahir  leur  pays  ,  dont  il  avait  déjà  conquis  plusie^n 
places.  On  sait  (|ue  les  iMamcluLs  étaient  originaires  a*»  la  Cir- 
ca^sic^quifouroissait  tou«     ans  de  nouvelles  recrues  ix  1  Egjpie. 
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C'était  une  raison  pour  les  Ottomans  d'appuyer  ce  prince  ,  qui 
promettait  de  rendre  la  Circassiei  après  l'avoir  subjuguée ,  tri- 
butaire de  la  Porte.  victoire  se  déclara  tantôt  pour  les  Gir- 
cassiens^  taotèt  pour  leurs  enDemis  ^  dans  les  combats  qu'ils  se 
livrèrenté  L'année  suivante»  Tempereur  des  Ottomans ,  Baja«etII| 
envoie  une  flotte  nombreuse  et  fait  marcher  une  puissante  armée 
t outre  le  sultan  d'Ëg^]}te.  Celui-ci  vient  au  devant  des  Turcs  >  et 
les  ayant  joiuts  en  Ciîicîe  ,  leur  livre  une  bataille  qui  dura  deuJc 
jours  ,  avec  une  perte  conside'rable  des  deux  cÀt^S.  Bajazet  fait 
line  paix  siniulce  avec  KaUbaï.  Mais  q\ielque  lems  après  il  va 
fondre,  à  la  tête  de  ses  troupes  ,  sur  la  Circassie  qu'il  parcourt 
♦M]  conqiicrant  ,  et  d'où  il  eiiuiieiic  un  nombre  infini  de  captifs. 
Les  historiens  turcs  mettent  cette  expédition  en  l'an  889  de 
rhëgire.  Nous  suivons  les  auteurs  chre'ticns  qui  la  mettent  cinq 
ans  plus  tard.  Bajazet ,  avant  de  quitter  la  Circassie,  ferme  de 
Torts  châteaux  les  gorges  des  montagnes  qui  l'environnent  9  j^our 
empêcher  les  émigrations  de^  habitants.  L'an  895  de  l'hëgire  ^ 
Bajazet  et  KaiCbai  se  disputetit  TAderbidgiane  après  ht  mort 
du  sultan  Yacoub.  La  guerre  qu'ils  se  firent  dTads  ce  pays 
dura  l'espace  de  six  ans ,  et  finit  à  l'avantage  des  Turcs.  Ëlie 
recommença  l'année  suivante  en  Circassie.  Les  conquêtes  qu'y 
firent  les  Turcs  et  les  désastres  qui  en  furent  les  suites ,  causèrent 
tant  de  chagrin  au  sultan  d'Egypte ,  qu'il  eu  mourut  le  22  de 
uzuulcaada  ijoi  {2,  août  de  i  au  ii^^b  de  J*  C*  ) 

901  de  l^hegire  (  1496  J*  C)  AftousAAfilt<*>MoBAifHClj  f 
successeur  de  Kaïtbaî ,  fut  déposé  au  bout  de  quelques  mois. 

90 1  de  l'hëgire  (  1496  de  J.  C.)  KAM^ou-KHAM^Mua  ne  régna 
ijue  peu  de  jours, 

961  de  l'hégire  (  1496  de  J.  C*  )  ABomsAiHAT^MoHAmt^D 
Iremonta  snr  le  trône  après  Kbamsmiab«  Il  mourut  i*an  904  (149B 
de  j.  G.  ) 

904  de  rhc'gîre  (i^nB  de  J.  C.  )  Abousaïi>-Kansou  ,  installé  le 
16  de  rahié,  mourut  ic  29  de  dzoulcaada  de  la  même  année  ^ 
(8  juillet  1499). 

904  del'bégire  (  149B  de  ï.  G.)  AiovL-NASRoDciANBAiiATti , 

successeur  de  Kansou  y  fut  déposé  le  18  de  dgioumadi  II  de  Faa 

906  (  9  janvier  i5oi  ). 

90G  d(>  l'héi^ire  (  1  Soi  de  J.  G*  )  SÊiFEDDiN-ToUMAHBAÏi  subs* 
litué  à  Dgiaubaiath,  tut  déposé  sur  la  Un  de  ramadhan  (avril)  et 
tué  au  mois  de  disoulcaada  (  juin  de  la  même  année.  ) 

90G  de  riiégire  (  i5oi  de  J.  C.  )  Kansou-Algouri  ,  nommé 
i>ar  nos  historiens ,  Campsui^^Gouri  ,  monta  sur  le  troue  après  U 
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mort  deToumanbaî.  11  gouverna  avec  aae  prudence  admirable  ^ 
falTarbitre  de  rOrient,  et  balança  la  puissance  de  deux  grands 
monarques  >  Sëiim  I ,  empereur  des  turcs ,  et  Ismaël,  sophi  de 
Perse.  Mais  la  perfidie  à  la  fin  triompha  de  sa  valeur.  L'an  92a 
de  Thégire  (  ]5i6  de  J.  G.)  âëlim  lui  ayant  dtfclarë  la  guerre  , 
gagna  aar  lui ,  près  d*Âlep ,  une  grande  bataille  »  où  Kansou  , 
trahi  paur  deux  de  ses  généraux ,  périt  (le  24  ^^^0  après  avoir  tué 
(juarantc  hommes  de  sa  main.  Cette  victoire  de  Se'iim  fut  suivie 
lie  la  coiaquoLc  de  pr€S(|ue  tuutc  la  Sjrie. 

922  de  riiëgire  (  i5i6  de  J.  G.  }  ToumambaI  ,  appelé  par  nos 
lûstoriens  Tomonbbt  ,  fut  élu  par  les  Mameluks  pour  succéder 
aa  sultan  Kanson  A!p;ouri.  L'angzS,  le  i  demouharram,  (a4 
janvier  1 5 1 7  de  J.  C.  ) ,  il  perdît  i  Rodanie ,  près  du  Caire  , 
une  grande  bataille  contre  les  troupes  ottomanes.  Après  cet 
ecbec,  il  se  sauva  en  Arabie >  d*ou  il  revînt  en  diligence  au  Caire* 
Les  ennemis  étant  entrés  d'assaut  dans  cette  capitale  ,  il  se 
défendit  au  milieu  de  la  place  durant  six  jours  ,  au  bout  desquels 
iUiiL  oblige  de  se  retirer.  Il  rclouriie  ensuite  à  l'ennemi,  aut^ucl 
il  livre  un  nouveau  coiiil)a!  avec  un  succès  aussi  malheureux, 
maigre'  son  extrême  bravoure.  Uéduit  encore  à  prendre  la 
fjite  ,  il  est  atteint  par  ceux  qiii  îe  poursuivaient  ,  pris  et 
amené  à  Sélim  ,  qui  le  fait  pendre  a  une  des  portes  du  Caire 
le  I  de  rabiél925,  (2S  avril  de  Tan  de  J.  G.  i5i7).  Ain«i 
àait  le  royaume  d'£gypte ,  qui  devint  une  province  de  l'empire 
•ttoman. 
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MOGOLS  GÉNGHIZKHANID£S. 


Lsi  MoG<OL8  OU  If  bNGoirs  qu'on  est  accootnmë  depuis  long-tems 
i  confondre,  par  une  erreur  singulière ,  avec  les  Tartares  ou 
Talars  qu'ils  ont  subjugués ,  étaient  originairement  une  nation 
turque,  qui  habitait  aans  cette  partie  du  Turquestan ,  qu'on 
nommait  aulrefois  la  Ti  ansoxane ,  el  qu'oii  a  de|>uis  iippelée  le 
]VIawaralna]iar,  pavs  liabite' aujourd'hui  par  les  Tartares  Usbeks, 
et  dont  la  (  apitaie  est  Samarcande.  Yësoukai  Bahadour,  chef, 
ou  khau  de  cette  horde»  commença  A  îni  donner  de  l'illustra- 
tion vers  le  milieu  du  XII*  siècle.  I!  fit  des  conquêtes  dont  on 
ignore  le  détail.  Mais  la  gloire  de  son  nom  fut  éclipsée  par 
celle  de  son  successeur,  qui  ne  lui  laissa  que  Flionneur  de 
lui  avoir  donné  le  jour* 

'  1.  G£NGH1ZKHAN. 

I/ah      de  rhégire  (  1 1 76  de  J.  C.  ).  Temoudoin  ,  snrnommë 
GxNOHisKHAN ,  fil  S  aîné  dTésoukai  fiahadour  et  d'Oulan  Ika, 
në  y  suivant  Âbulghaai  y  qui  nous  sert  de  guide  en  cet  article  ^ 
l'an      de  l'hégire  (  1 165  de  J.  C.  )t  à  Diloun  dans  le  pays 
appelé  Blunjulduc^  succéda  à  son  pere*  Plusieurs  hordes 
qu'Yésoultai  avait  soumises ,  se  révoltèrent  après  sa  mort,  Gen- 
ghizkhan,  tout  jeune  qu'il  était  (il  n'avait  que  treize  ans),  marcha 
contre  elles  «1  la  tcte  des  treize  hordes  qui  lui  étaient  restées 
soumises,  et  fit  des  prodiges  de  valeur,  mais  sans  un  succès 
décisif.  Obligé  de  se  retirer,  il  resta  quelques  années  dans  une 
sorte  d'inaction,  jusqu'à  ce  qu'il  eut  atteint  un  âge  plus  avancé. 
Ayant  ensuite  rassemblé  ses  fidèles  sujets,  il  vint  allaquer  de  nou- 
veau les  rebelles;  et  les  ayant  vaincus  dans  une  grande  bataille,  il 
fit  jeter  leurs  chefs  dans  soixante-dix  chaudières  d'eau  bouillante. 
D'autres  exploits  semblables  rendirent  son  nom  célèbre  et  redou- 
table en  peu  detems.  Le  khan  des  Tartares  Khéraïtes  ayant  été 
chassé  par  ses  sujets  9  Genghizkhan ,  dont  il  implore  le  secours,  le 
rétablit.  Ce  prince^  nommé  Togrnl  Onk-KJhan^  était  chrétien 

i  * 


uiyiuzcd  by  Google 


la  «eele  de  Nestoriu»»  prctref  (c'est  ce  prêtre  Jean,  4 
famem  dans  no3  histoires).  Onk-Kn  se  brouilla  daos  la  suites 
avec  son  hieniaiteur*  L'an  |||  de  l'hegire  (  laoS  de  J.  Ç.  vaincu 
par  Geni^iaUiaii  y  il  fiai  qtusaecr^  c^n$  $a  fuite  per  deux  che& 
des  Tarlafes  Natmaos ,  chas  lesquels  il  v^mtsi^  retirer.  L'an 
lai  I  de  J.  €. ,  après  avoir  subjugué  presque  toutes  les  hordes 
des  Tartares  septentrionaux ,  Genghizkhan  tourne  ses  armes 
contre  les  Tartares  Niu-lchc.  C  étaient  les  inaitrcs  de  la  Tartarie 
pnentale  et  des  provinces  sepleatrionales  de  la  Chine;  les  MogoU 
eux-rnèjiies  leur  étaient  soumis.  Gengliizklian  triomphe  par-tout 
où  il  se  présente.  Les  villes  qu'il  attaque  se  rendent,  on  sont 
emportées  d'assaut;  Yen-king,  capitale  de  cet  empire,  que  Ton 
peut  regarder,  dit  M.  de  Guignes  ,  comme  Pé-king  d'aujourd'hui 
4>ttvre  ses  porte» yi'aii  laiô,  ^près  long  siège,  au  général' 
Jiiasgaii.  De  grands  soulèvements  rappe^ent  Gcnghizl^h^  aa 
Tartane,  il  est  vainqueur  par-tout  oii  il  se  pr^se^te.  Les  arm^. 
qu'on  lui  oppose  sont  taillées  en  pièces  y  ou  mises  en  fuite.  L'an 
1218  de  J.  C.  f  il  quitte  ce  vaste  pays,  pour  aller  faire  la  con- 
quête de  l'Asie  occidentale.  Le  Oarisme  »  l'Aderbidgîane , 
le  Khorasan  ,  le  pajs  dp  Gazna,  la  Transoiane  ^  l'Irtfc  persique, 
le  Kaptchaq ,  tombent  sous,  ses  lois  dans  le  cpm*s  de  M  années 
de  guerre.  L'an  1224  de  J.  C. ,  il  retourne  i  Caracorom»  dans  Le 
pays  des  Khe'raïtos,  dont  il  avait  fait  sa  capitale  depuis  la  défaite 
ti  Oiik-Klian    L'an  il  passe,  à  !a  tcLc  d'uuc  armée,  dans 

le   royaume   de   langut.   Quelques  victoires  lui  assujettissent 
entièrement  ce  pays.   Ses  généraux  cependant  continuaient  la 
guerre  chez  les  Tartares  Niu-tché.  Geni^lii/khan  va  les  rejoindre. 
Jl  était  sur  le  point  d'achever  la  ruine  de  cette  puissante  monar- 
chie ,  lorsqu'une  maladie  violente  arrêta  le  cours  de  ses  exploits. 
Bile  l'emporta  le  24  août  de  V»v^        ,  (  lo  ramadban  624  de 
riiëg^r«))|  dj|ns  la  cinquante-troisième  année  de  son  règne,  à  l'âge  de 
tsqifapte^six  ans.  Ce  prince>  fondateur  de  l'empire  le  plusétendii 
«qui  ait  jamaia  été ,  règn^  sur  des  raines ,  et  n'édifia  çix  ne  répara 
presque  rien»  (B^kara,  aupajs  des  Usbeks>  est  la  seule  ville  qu'il 
ait  fondée).  Il  laissa  les  Mogols  aussi  grossiers  et  aussi  ennemis  des 
^ts  et  des  sciences  qu'il  les  avait  trouvés.  Ils  çontinoèrent^  sons 
son  règne,  de  se  vâir  à  la  i^nanière  de  leyrs  ai^cetres,  de  se 
nourrir  comme  eux  du  lait  et  de  la  chair  de  leurs  troupeaux,  et 
d'iiahiter  sous  des  tentes.  Il  leur  avait  néanmoins  donne  des  lois 
pour  ia  disciphnc  militaire  et  quelques-unes  pour  la  vie  civile, 
qu'il  lit  rigoureusement  observer,  mais  qui  n'adoucirent  point  la 
férocité  de  leurs  mœurs.  On  ignare  de  quelle  reliGjion  il  fut, 
et  si  inrinc  il  en  eut  nno.  Pour  les  Tartares,  ils  étaient  idolâtres  j 
ils  avaient  des  temples  tournes  vers  le  iNurd,  et  dont  la  principale 

^^^'e.iregardâit  le  midi.  Lei^s  prêtres^  yivàjoLt  dans  une  espèce 
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de  communauté ,  ayàient  un  supérieur  général  noméié  le  griftj 

lama,  qui  jouissait  d'une  granoe  consiaératîon.  De  cinq  cents 

feinnics  qu'eut  Gen^hizkhan ,  il  laissa  neuf  fils,  dont  les  quatre 
principaux  furotit ,  Tousclu,  Zagataï,  Oktai  et  Touli ,  tous  quatre 
nës  de  BoK TAKiTCHiN  ,  sa  première  femme.  Ils  eurent  part  au 
gouvernenitiit  sous  leur  père,  et  conti ibucrent  beaucoup  à  sea 
victoires.  Le  troisième  fut  son  principal  lien  lier.  Tousclii  lui 
succéda  de  son  vivant  dans  le  Turquestan  ,  la  Bactrîane  ,  TAstra- 
can^  et  le  pays  des  usbecks.  Celui-ci  laissa  trois  fils,  Batou , 
]liIangou ,  Baidar,  dont  Faine  fut  la  souche  des  princes  de 
Crimée  et  des  khans  usbecks.  Zagataï  r^na  dans  laTransoxane , 
dans  l'Inde  septentrionale  et  le  Tibet.  Le  partage  de  Touli  fut  lo 
Khorasan  avec  une  partie  de  Tlndc.  (  dans  l'histoire  générale 
des  Huns,  T*  IV,  pp.  i  et.  se^. ,  la  description  des  moeurs  des 
Mo^ls  9  que  nous  nommerons  désormais  Tartares  pour  nous 
conformer  à  l'usage* 

IL  OKTAI-KHAN. 

« 

626  de  Phe'gire  (  1229  de  J.  C.  ).  Oktaï  ou  Ogotm,  que 
Genghizkhan,  son  père  avait  nomme'  son  successeur,  ne  fut 
proclamé  que  l'an  1229  de  J.C.,  à  son  retour  de  la  Chine  ,  oa 
il  était  occupe'  à  faire  la  guerre  depuis  quatre  ans.  Touli,  son 
'frère,  avait  gouverne,  pendant  1  interrègne,  en  qualité  de  rëgent. 
Ce  prince  mourut  Tan  i232  de  J.C.  et  fut  extrêmement  regretté 
d'Oktaî  qu'il  avait  toujours  servi  avec  beaucoup  de  zèle ,  de 
valeur  et  de  âdélitë.  L'an  63o  de  Thégire  (i  252  de  J.  C.  ) ,  Sudai 
Babadour,  son  gëneVal ,  le  rend  maitre  de  Kai-Fong-Fou ,  la 
plus  forte  place  de  Niu«tcfaé  y  qu'il  tenait  assiégée  depuis  plu^ 
sieurs  années.  Ce  général,  homme  féroce ^  voulait  que  soa 
madtre  fit  égorger  tous  les  habitants  ;  mais  Ili-Tchaithaïi  ministre 
du  kan  y  s'opposa  à  ce  conseil  barbare ,  et  obtint  qu'on  se  borne* 
rait  à  faire  mourir  les  princes  du  sang.  Il  sauva  la  vie  par  là.à  ua 
million  quatre  cent  mille  familles.  L'empereur  du  Niu-tché  s'était 
retire'  à  Juuing-Fou,  place  très-bien  fortifie,  mais  après  s'y  elre 
de'fendu  pendant  deux  ans,  voj^ant  ses  affaires  de'sespérées 
il  se  brûla  dans  une  maison ,  où  il  avait  fait  mettre  le  feu. 
Ainsi  firiit  l'empire  des  Nin~tchd  dans  la  Chine.  Oktaï,  maître 
de  ta  plus  grande  partie  de  l'Asie  ,  tourna  ses  armes  du  côte  de 
l'Europe.  L'an  |jy  de  l'hégire  (  i255  de  J.  C.  ) ,  il  envoja  soa 
ûh  Gaiouk,  avec  ses  neveux,  Batou,  JVIangou,  Baïdar  dans  les 
pays  situe's  au-'-delà  de  la  mer  Caspienne*  Ils  pcne'trèrent  dans  la 
Russie  ,  de-là  dans  dans  la  Pologne ,  puis  en  Hongrie  »  portant 
Ja  désolation  par-^tout  y  saccageant  les  villes  y  dévastant  les  caa»<- 
pagnesy  massacrant  toutes  les  personnes  qui  tombaient  onlie 
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hurs  mains  ,  sans  distinclion ,  iii  d'â^e  ^  ni  de  sexe,  ni  de  con« 
ditiou.  Pendaiu  que  les  Mogols  deaokient  ainsi  l'Europe, 
d'autres  corps  de  ces  barbares  étaient  venus  fondre  sur  la  âyrie 
et  Jes  contrées  voisines*  Oklai,  de  son  côté,  poursuivait ,  avec 
non  moins  de  cruauté ,  ses  conquêtes  à  la  Chine.  La  mort  It 
surprit  au  milieu  de  ces  funestes  eiptfditions,  Tan  ^  de  Thégira 
(  1241  de  J.  C),  à  Tâcc  de  cinquante-six  ans.  £11  mourant  il 
ordonna  que  sonpetit-iolsj  Schiramouu^  lui  succédât. 

TÔURAKINA-KIIATOLN  ,  rî-ge«te. 

de  rbe£;irc  (1^4^  <îe  J.  C).  Tourakina-Kuatoun^  femme 
d'Oklai  ,  s Vilipara  des  rênes  de  Tt  iiipuc  après  la  mort  de  sou 
époux,  sans  és^ard  pour  ses  derniers  ordres.  Elle  se  coiilenla  du 
litre  de  régente ,  n'a^^ant  en  vue  que  de  faire  louiber  la  couronna 
à  son  fils  Gaio'.'l:  ,  qui  était  alors  on  Ilonj^rie,  Elle  y  réussit. 
L'an  1^  de  riiéj^zre  (  1246  de  J.  (J.  )  au  retour  de  ce  prince,  elle 
tint  une  grande  ajfsembléc ,  où  il  fut  reconnu  po^r  successeur  do 
son  père  au  préjudice  de  Schiramoun« 

m.  GAIOUK. 

fif  de  rhégîfc  r  }9  ]G  de  J.  C).  Gaiouk,  6U  d^Oklaï ,  fut 
proclamé  grand  khan  des  Mogols  à  Caracoroni^  le  ^^^^  1^6* 
Plusieurs  ambassadeurs  étrangers ,  et  nommément  frère  Jean  dt 
Plancarpin ,  nouce  du  pape  auprès  des  Mogols,  assistèrent  a  cette 
ce'rémonie.  Gaionk  ,  lorsqu'il  fut  sur  le  trône,  forma  de  grands 
projcU  sur  l'Europe  ;  mais  la  mort  ne  lui  donna  pas  le  loisir  de 
ici  exécuter.  I*e  8  do  rabié  I,  6^7  de  Tiie^ire  (  21  juin  i2.\)dtz 
J.  C.  },  iUivant  Abultara'^fî ,  fut  le  terme  de  ses  jours.  Il  éUit 
alors  dans  sa  quarantc-irouieme  année. 

OGOULGANMISCH,  régente. 

647  de  Thé^irc  (is/Jqde  J.  C.  ).  Ooorr.GANMrscH ,  feniîue  de 
Gaiouk  9  prit  le  gouvernement  de  l'empire  après  la  mort  de  son 
époux  ,  jusqu'à  ce  que  le  trftne  fût  rempli  par  le  choix  des  grands 
de  la  nation.  Uaa  ^  de  rhégire(i25î  de  J.  C.)  ,  elle  Ht  sa 
démissiott  dans  une  grande  assemblée ,  où  Ton  élut  un  nouveau 
souverain* 

IV.  I\]A]NGOU-KliAx\. 

\  ^  de  Thcgire  (i25i  de  J.  C).  Mv^gou,  fils  de  Touli  et 
i  neveu  d'Oktai ,  fut  proclamé  grand  khan  des  Mogols  au  coni- 
jiucacemeut  de  Tan  tuSi.  La  même  année  il  uomma  le  générai 

V.  3a 
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Holitai  pour  aller  soumettre  leThibet.  Tout  ce  pays  fiit  désio/léj  sès 

villes  et  SCS  clialcaux  rases.  L'an  i!?52  de  J.  C. ,  à  la  sollicitation 
clu  roi  crArme'Die  ,  Maiigou  pi  ciid  le  parti  d'embrasser  le  Chris- 
tianisme ,  et  d'unir  ses  forces  à  celles  des  Chrétiens  ,  pour  exter- 
miner 1(  s  i\h  sulmans  do  la  Tei i c-Sajnte.  Houlagou  ,  son  frère  , 
part,  à  la  télc  d'une  piiissante  arme'e  ,  pour  Texecution  de  ce 
dessein,  mais  avec  ordre  de  commencer  par  détruire  lesBatbcnicns 
ou  Assassins  de  Perse.  Uan  ia55  de  J.  Ow,  arrive  à  la  cour  de 
Maugou  Guillaume  de  Rubriupiis,  frère  mineur,  avec  le  P.  André, 
dominicain,  de  la  part  de  S.  IjOUÎs»  pour  demander  au  khan  la 
permission  de  demeurer  dans  ses  étals,  et  d'y  prêcher  i'Evangile. 
iltibriqi|is  fut  témoin  du  christianisme  de  Mangou  et  des  autres 
Mogols.  C'étaient  des  chrétiens  de  nom ,  qui  ne  savaient  pas 
distinguer  la  vraie  religion  des  fausses.  Cette  ambassade  n'eut 
auctiu  succès  ,  parce  qu'elle  fut  un  mal-entendu  perpétuel.  Les 
discours  des  ambassadours  qui  parlaient  latin,  et  les  réponses 
des  Tartarcs  qui  parlaient  leur  langue  ,  étaient,  dit  un  homme 
de  beaucoup  d'esprit,  de  vrais  coq-à- l'âne.  Rubruquis  et  sou 
confrère  proposèrent  au  khan  de  se  faire  chre'tien  ,  lui  mon- 
trèrent la  croix  et  Fima^jc  de  la  sainte  Vierge,  qu'ils  encensèrent 
en  sa  présence  :  ils  étaient  revêtus  de  belles  chapes  ,  et  chan- 
taient le  Salye  Regtna*  L'empereur  tartare  ,  faute  d'u»  bon 
inteiprète,  prit  tout  cela  pour  des  hommages  qui  étaient  rendus 
à  sa  personne  au  nom  et  ae  la  part  de  S.  Louis*  Il  eiï  parut  fort 
content,  fit  boire  aux  ambassadeurs  du  cosmos,  c*est-à*dire  du 
lait  de  Jument  aigri  (  c'était  la  boisson  enivrante  du  pays  ),  et  les 
renvoya  avec  quelques  présents  »  entr^autres  plusieurs  bons  et 
Beaux  chevaux,  et  une  letti'e  à  B\  Louis  dans  laquelle  il  prenait 
le  titre  de  fils  de  Dieu  et  de  souverain  des  seigneurs  de  la 
lerre  J  et  oi  donaaiL  à  ce  monarqiic  de  se  conformer  exactement 
à  la  créance  et  aux  lois  du  grand  Genghizkhan ,  s'il  voulait 
obtenir  son  amitié  et  mériter  ses  bonte's.  Tel  fut  le  sncccs  de  la 
mission  de  Rubruquis  et  de  son  compagnon.  L'an  ()54  de  l'h^  gire 
(  1 25G  de  J.  C.  ) ,  Rokneddin  Gourschab,  huitième  et  dernier  roi 
des  Bathéniens,  se  remet  entre  les  mains  d'Houlagou,  déjà 
mahre  de  tout  son  pays ^  et  obtient  non  seulement  grâce  de  la 
vie,  mais  des  bienfaits  considérables.  L'an  iaSS,  le  2a  janvier 
(  iSde  mouharram  655  de  l'hégire)  |.  Houlagou  parait  avec  son 
armée  devant  Bagdad.  Il  commence  l'attaque  de  la  place  le 
du  même  mois;  Bagdad  lui  ouvre  ses  portes  le  10  février  suivant, 
après  qiie  le  calife  Mostazem  eut  été  se  remettre  entre  ses  mains, 
a  Ainsi  finit ,  dit  M.  de  Guignes  ,  l'empire  des  califes  ,  qui 
»  avait  fait  treni])Ier  autrefois  toute  l'Asie.  Il  passa  tout  entier 
»  sous  la  doiiiiiiation  des  IMogols.  Houlagou  porta  la  guerre 
a  dans  la  6y  rie ,  devint  maître  de  l'Asie  mineure^  jusqu'au  détroit 
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i»  de  Constantinople.  Son  général  Baijoa  Novian  disposa  i  soii 
»  grë  du  trône  d'icomum;  et  tous  ces  pays  furent  ravages.  Il  m 
3»  restait  presque  plus  aux  Mogols  ,  pour  avoir  soumis  tout# 
M  FAsîe  ,  que  de  détruire  la  dynastie  des  Songs ,  qui  regnaieni 
»  dans  la  partie  méridionale  de  la  Chine,  n  Kublaï ,  frère  d'Hoii» 
lafîoii ,  fut  charge  de  cette  expédition.  Mangou-Khan  vint  luî- 
jnèriic  à  sou  secours  ;  niais  il  pent  à  l'assaut  d'une  place  du 
6e-tchun  le  9  août  17^^  {ij  schaban  65?  de  l'iiegire  ),  a  l'âge  de 
cinquaiile-denx  ans.  Cet  eVènenient  obligea  tous  les  i^rands  de  la 
nation  raogole  à  rclourner  en  Tartarie  pour  l'élection  d'un  nouvel 
empereur.  Elle  tora])a  .sur  Kublaï.  Mais  rc  prince  abandonna 
les  parties  occidentales  de  son  cmpin*  à  f  loulai^ou.  TSous  nous 
contenterons  de  marquer  les  successeurs  de  ce  dernier^  réservant 
pour  l'article  de  la  Chine  la  Chronologie  des  empereurs  dea 
Tartarea  orieataux. 

Y.  HOULAGOU-KUAN* 

6^7  de  l'hégire  f  i  ^259  de  J.  C.)«  HoulagoIt  ,  Us  de  Touli  et 
frère  de  Mangou-Khan  ,  delneura  eu  possession  des  conquêtes 
4{u'il  avait  &iles  dans  TAsie  occidentale ,  par  la  concession  de 
K.ublaï  Khan ,  son  frère.  Bibars,  sultan  d'Egypte,  reprit  sur  lui 
la  plupart  des  villes  de  Syrie.  H^ulagott  mourut  lan  de 
l'hégire  (i265  de  T.  C.)  à  Maragha,  dans  le  tems  qn'il  se  disposait 
à  marcher  contre  Bibars.  Ce  prince  aimait  les  sciences ,  et 
protégeait  ceux  qui  les  cultivaient ,  principalement  les  astro* 
nomes ,  pour  lesquels  il  avait  fait  bâtir  un  observatoire  à 
Maras^ha.  Il  traita  toujouirà  ici  Chrétieus  avec  beaucoup  de  con- 
éideralion. 

Voici  le  dénombrement  des  états  que  possédait  Houlagou.  Le 
Khorasan  ( l'ancienne  Bactriane,  dont  Nichebourg  est  la  capitale), 
Plrak  persiqne  (pays  des  Parthes»  dont  la  capitale  est  Ispahan)  , 
rirak  arabique  y  i>u  babylonienne  ,  qui  comprenait  T Assyrie  oa 
le  Curdistan  et  la  Chaldée  >  dont  Bagdad  était  la  capitale;  l'Ader*^ 
bidgiane  .(  Wlfédie),  dont  la  capitiileétait  Tanris }  le  Pars ,  oa 
la  Perse,  qui  avait  pour  capitale  Schiraz;  leKursistan  (l'ancienne 
Susiane ,  dont  la  capitale  était  S^uster ,  autrefois  dite  Suse  ) ,  le 
Diarbek,  qui  comprenait  une  partie  du  Curdistan  :  l'Al-Jazireb 
ou  la  Mésopotamie,  ayant  pour  capitale  Mosul  ,  balie  près  de 
rancieuut;  iNiiûve>  enâa  le  paysdeRoum^  {^HLsi,  u/iiy.) 

Yl.  ABAKA-KHAN. 

de  lliéfiçire  (  1265  de  J.  C.)-  AsAïf  a-Khax  ,  fils  d'Houlagoix^ 
lui  smfiQ^^  cooseuteiueut  de&  prince»  xao^ol^.  11  aacaj^xit^ 
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presque  entièrement  l'empire  des  Tares  en  Asie.  Mais  ilvc  fut  pas 
également  heureux  contre  Jes  Sarrasins.  Sous  son  règne ,  Bibars 
continua  ses  progrès  en  Sjrrie  sur  les  Mogols  et  sur  les  Francs  , 
leurs  alliés.  Il  leur  enleva  plusieurs  villes  *  et  les  défit  en  plu<«> 
iieurs  combats  (  ^q^.  Bibars  I ,  sultan  d'Egypte).  L'an  12749 
Abaka  envoie  au  concile  de  Lyon  des  ambassadeurs  cha  rgës  de 
faire  un  traite  d'alliance  avec,  le  pa])c  et  les  princes  chre'tiens. 
Cela  ne  renipêclia  pas  d'être  l)attu  ,  l'an  1277,  par  Bil>ars,  près 
d'Emèse  ,  ou  près  de  Damas.  J^'an^  de  i'he'gire  (  1281  de  J.  C. 
MangoTiniour,  son  frère,  de'fait  en  hataillc  r.Tn:;e'e  parKelaoun  , 
successeur  de  Bibars,  en  meurt  de  désespoir.  L'an  1282  de 
J.  C.  ,  Abaka,  ayant  échoué  devant  Roha,  ou  Edesse,  dont  il 
avait  formé  le  siège  ,  se  retire  à  Hamadan,  où  il  célèbre  la  féie 
de  Pâques  avec  les  Chre'tiens.  Il  meurt  le  surleudemainy^o  mars» 
(  1 8  dzouledgé  680  de  l'hégire  ) ,  à  la  sui|e  d'un  repas  ^  ou  il  avait 
été  invité  par  son  visir^qui  fut  soupçonné  de  Tavoir  empoisonné* 
,  11  laissa  deux  fils ,  Argoun  et  Kandgiatou» 

VIL  NIKOUDAR,  dit  ^HMED-KHAN* 

680  de  Phëgire  (laSa  de  J.  C).  Nikootar,  frère  d* Abaka- 
Kban,  lui  succéda  au  préjudice  de  ses  neveux,  il  avait  été  baptisé 

dans  sa  jeunesse  sous  le  nom  de  Nicolas  ;  à  peine  fut-il  sur  le 
tronc  qu'il  embrassa  le  Mahojiielisnie ,  et  prit  le  nom  d' VInncd- 
Khan.  Dès  lors  il  df;vitit  l'ennemi  des  Clire'tiens,  les  hantut  de  ses 
états  ^  et  renversa  leurs  c'glises-.  Ses  parents,  quoiqu'ils  ne  fu-seut 
pas  chrétiens ,  curent  en  horreur  son  apostasie.  F^'an  ~~  de 
l'hégire  (  ia83  de  J.  C.  ),  Argoun,  son  neveu ,  se  révolte  contre 
lui.  Argoun  est  battu  par  Al-Inak,  général  d'Ahmed^  et  tombe 
çntre  les  marins  de  son  oncle,  qui  le  fait  garder  d^^ns  une  étroite 
prison.  L'an  1284  de  J.  G* ,  l'émir  Bogha^  charge  de  le  faire 
mourir ,  le  délivre  par  haine  contre  le  khan,  dont  la  vie  molle  et 
les  débauches  avaient  soulevé  tous  ses  sujets.  Argoun»  à  la  tête 
d'une  troupe  de  soldats  déte^l^nés ,  attaque  le  khan ,  le  met  en 
fuite ,  l'atteint  peu  après  et  le  livre    sa  belle-*mère^  qui  le  fait 
piettrc  à  mort, 

yiIL  ARGOUN-KAN. 

fif  de  l'hégire  (  1284  deJ..C.  ).  Argoun,  fib  d'Abaka-Kban  , 
fiit  prpclamé.khan  après  la  'mort  d'Ahmed  ;  mais  il  ne  voulut 
prendre  ce  titre  qu'après  avoir  reçu  l'investiture  du  grand  khan 
de  Tartarie ,  dont  il  'se  regardait  comme  vassal.  Il  donna  la 
charge  de  visir  àJBogha;  celui-ci  ayant  au-dessus  de  lui 
Samsoddin  Said  ,  chef  du  Sltvan/dont  le  mérite  et  le  crédit 
l'offusquaient  »  vint  i  bout  dè'-lè^fiifre  périr  par  ses  calemaiesi 
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Bngîia  ne  mettant  pTns  alors  de  bornes  à  son  ambifion  ,  entre- 
prit de  snppUntcr  son  maître.  Il  n'y  re'ussit  pas  ,  et  fut  tue'  par 
ordre  du  khan  l*aii  686  de  Thegirc  (1287  de  J.  C.  ).  Uumëdecia 
Juif  eut  alors  la  confiance  d'Argoun.  Les  Mahome'tans  perdirent 
t  rc  choix ,  et  furent  exclus  ,  par  les  conseils  du  juif  9  des  charges 
de  judicatnre  et  de  finance  }  mais  tes  Chrétiens  y  gagnèrent, 
Argoan  fit  même  alliance  avec  les  Francs,  et  se  proposait  de  les 
mettre  en  possession  de  la  Terre*Sainte.  Mais  tanois  qu'il  se 
prépare  à  Texécution  de  ce  projet ,  il  est  attaqué  d'une  maladie 
^ui  le  conduit  au  tombeau  Tan  68g  do  rhc-ii  c  (  12(^0  de  J.  C. 

IX.  K^NDGIATOU-KllAN. 

689  de  l'iiogire  (1290  de  J.  C.)-  Kandgiatou,  fils  d'Abnlva- 
Kliaii  ,  et  frère  d'Argoiui-Khan  ,  fut  ëlu  pour  succéder  à  ce  der- 
nier. Ses  debnucbes  ,  sa  perfidie,  et  son  impiété' ,  le  firent  détes- 
ter de  ses  siijtîls  et  mc'prisor  des  e'trancjers.  L'an  6(j5  de  Thepire 
(  I  9.r) 4  de  J.  C.)  Baidou ,  son  cousin  ,  à  la  sollicitation  des  grands  , 
se  révolta  contre  lui 9  le  vainquit  dans  une  bataille ,  le  prit  et 
le  fit  étrangler. 

X.  BAIDOU.EAN. 

695  de  ITiégîre  (  1294  d^  J.  C.  ).  Baidou  ,  petit-fils  d'Houla- 

ijou  ,  prit  possession  du  tronc  après  la  mort  de  Kandpatou- 
Khaii  ;  mais  il  ne  put  s'y  maintenir.  Casan  ,  fils  d'Arg(.uu-Klian  , 
et  gouverneur  du  Kliorasan  ,  lui  déclara  aussitôt  la  guoi  re  , 
■pour  vcn'^er,  disait  il  ,  la  mort  de  sou  oncle.  On  en  vint  à 
une  i)ataiile  ,  011  Baidou  ,  trahi  |)ar  les  sîciin  ,  fut  entièrcincut 
défait.  Il  fut  arrête  dans  sa  fuite,  et  mis  à  mort  par  ordre  du 
vainqueur ,  après  8  mois  de  règne. 

XL  CASAN-KHAN ,  dit  MOHAMMED. 

694  fie  riie£;ire  (  lagS  de  J.  C.  ).  Casin  ,  ouGasan  ,  fils  d*Ar- 
gona-K-han  ,  s'empara  du  trône  ,  que  la  mort  de  Baidou  laissait 
vacant.  Il  avait  embrassé ,  pour  y  parvenir  ,  le  Mahoméiisme, 
par  le  conseil  de  Neurou£ ,  son  atabek  f  zélé  musulman.  Ce 

Ï>  ri  ace  conserva  néanmoins  toujours  un  fonds  d^inclination  pour 
es  Chrétiens.  L'an  1299  He  J.  C  ,  accompagné  des  rois 
inenie  et  de  GëorjE^e ,  il  fiit  irruption  en  Syrie.  Naser  ,  sultan 
d'fOfîypfc  ,  vient  à  sa  rencontre.  Casan  taille  en  pièces  son  armée 
près  d'Enièsc  ,  et  l'obli2:e  de  n  triuruer  en  l^gypte  avec  sept  ca- 
valiers. L'an  i5o3  ,  le  sultan  repaies  ce  maiiieur  par  une  victoire 
complète,  qu'il  remporte  sur  Kouthlouk  ,  ouKotulossa,  ge'ne'- 
T^l  d.€6  iVlogois  f  près  de  Damas •  Cet  ccbec  obligea  ces  derniers 
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de  retourner  en  Perse.  Mais  Casan  étant  venu  se  mettre  VaTinée 

suivante  à  la  tôle  de  son  armée  contre  le  sultan  ,  les  succès  va- 
rièrent entre  les  deux  princes.  L'an  i5o4,  le  5i  mai  (2  >  de 
sclioual  7o3  de  riiegirej,  Casan  mourut  à  Scliam  Cas.-m  ,  yvi-i 
de  Rai ,  dans  la  onzième  année  de  sou  règne.  Ce  prince  aimait 
les  lettres  et  les  arts* 

XII.  ALDGIAPTOU ,  dit  KHODABANDEH. 

7o5  de  riie'î^îre  (  i5o4  de  J.  C.  ).  Ai^TiorAPTOu ,  frère  de  Casan, 
vint  du'Khorasan  ,  dont  il  élait  gouverneur,  pour  lui  succéder, 
11  se  fit  mahométan  ,  à  son  exemple  1  des  qu'il  fut  sur  le  trôae» 
II  n'en  fut  pas  cependant  moins  opposé  que  lui  aux  Sarrasîns* 
L'an  i3o5  de  J.  G.  f  il  prit  la  défense  d'A'iton  111 ,  roi  d'Armé* 
nie  f  contre  les  incursions  qu'ils  avaient  faites  dans  ce  pays  ^ 
et  envoya  Balargan ,  son  général ,  pour  les  en  chasser.  Il  y  viot 
en  personne  Tan  1J307.  Mais  sur  ce  que  Liyon  et  Alton ,  ré- 
gent d'Arménie  ,  avaient  trop  tardé  de  venir  au4evant  de  lui  > 

11  les  fit  mettre  à  mort*  Son  règne  du  reste  fut  tranquille  et  flo-- 
rissant.  Il  mourut  l'an  i5i7  de  J.  C.  de  l'hégire)  âgé  de 
56  ans ,  à  Soltanie ,  qu'il  avait  fondée  (  J^oj-»  Livon  III ,  roi 
d'Arménie  ). 

XUX.  ABOU3AID. 

j\j  de  l*2ïégire  (  de  J.  C.  ).  AuomÀiB,  surnommé  Baha* 
fiOUA^  remplaça  son  père  Aldgiaptou  sur  le  trône,  à  l'âge  de 

12  ans.  Son  règne  fut  agité  par  de  fréquentes  révoltes  des  émirs. 
Il  mourut  dans  le  Schirouan  ,  l'an  iS55  (  J}J  de  Thégire  ) ,  è 
Fâge  de  5o  ans.  Ce  priuce  âit  »  en  quelque  sorte ,  le  dernier 
khan  genghiskl^anide  de  Perse.  Après  sa  mort,  les  province» 
de  cet  empire  furent  envahies  par  les  grands  ,  et  ses  succès-» 
aeurs  restèrent  sans  autorité.  Cet  état  de  confusion  subsista  jus- 
qu'au tems  de  Timur-Beg ,  qui  renversa  toutes  ces  monarcnies 
naissantes  ,  et  çhangea  la  face  de  l'empire  persan.  Nous  passe- 
rons tout  de  suite  à  ce  fameux,  conquérant ,  par  où  finira  notre 
cUionoiogie  des  empereurs  mogols  de  Perse. 

TIMUR-BEG,  ou  TAIV1£RLAN. 

y~  de  Phégire  (i56o  de  J.  C).  Timur-Beg,  nommé  par  no» 
historiens  TuviutIjEnc  et  Tamei^IiAN,  naquit  le  ^5  de  schaoan  de 
'Tan        de  l'iiégire  (ib^j  de  J.  C.) ,  à  Khouadgé-llgar,  dans  la 

J)rovince  de  Kcsch  ,  capitale  d'un  petit  état ,  taisant  parh'e  de 
'ancienne  Sogdiane  ,  dont  Targaï  Névian ,  son  père ,  était  émir 
ou  prince.  Celui-ci  étant  mort  l'an  i5ôo^  Ximui^Beg  lui  suc*» 
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etfcla }  mais  sa  fortune  ne  se  borna  point  là»  Uan  1570  de  J.  C. , 
an  mois  de  mars  ou  d'ayril  (ramadhan  771  de  Thégire),.  sa 
valeur,  éprouvée  en  diverses  rencontres^  lui  mérita  le  trône 
impe'rial  du  Zagatai,  où  il  fut  élevé  par  le  suffrasre  des  émirs. 
Presque  tout  le  cours  de  son  règne  lui  un  encliainement  de 
vicLoircs  et  de  conquêtes.  L'an  1571  de  J.  C. ,  il  subjugua  les 
Getes ,  établis  à  l'orienL  du  Kaplcliaq.  L'an  i579  '  acheva  la 
ror!(|uète  du  KhausDie.  L'an  i58o,  il  tourna  ses  armes  confre 
le  Kliorasan  ,  qu'il  réduisit  sous  ses  lois  dans  l'espace  de  trois 
ans.  L'an  i385,  il  marcbe  contre  les  princes  iikaniens ,  maitres 
de  r Aderbidgiane,  s'enmare  de  Solthanie  et  de  Taurîs  leurs  capî<^ 
taies,  et  les  dépouille,  Tannée  suivante,  in  reste  de  leurs  états. 
L*an  i586,  il  passe  dans  la  Géorgie,  force  Téflis,  capitale  du 
pays,  fait  prisonnier  Mépé  Bagrat,  roi  de  Géorgie,  et  ne  lui 
rend  la  liberté  qu'après  l'avoir  obligé  d'abjurer  le  Cbristtanisme* 
Cbassé  de  la  Sj^ rie,  l'an  1587 ,  par  le  sultan  Baiitok,  après  avoir 
été  battu  deuiL  fois ,  il  porta  la  guerre  dans  le  Turquestan.  La 
conquête  de  ce  royaume  fut  l'ouvrage  pour  lui  de  quelques  mois* 
11  entre ,  la  même  année ,  dans  la  Perse.  Ispalian  lui  ouvre 
d'abord  ses  portes,  se  révolte  ensuite,  soutient  un  siège,  est 
emportée  d'assaut,  et  expie  sa  résistance  par  la  perte  de  soiitante- 
dix  nulle  de  ses  habitants,  que  le  vainqueur  fait  égorger.  Schiraz 
le  rrroit  dans  ses  murs,  dès  qu'il  se  présente,  le  12' décembre 
de  la  même  année.  L'an  1095,  il  porte  la  guerre  sur  les  bords 
du  Tigre  et  de  rKiipîirate.  Il  pénètre,  cinq  ans  après  ,  dans  Vlu- 
dostan,  arrive  aux  environs  de  Delhi  le  3  janvier  1599,  prend  ^ 
cette  place  à  la  suite  d'une  victoire  remportée  sur  les  Indiens, 
s'avance  jusqu'au  Gange,  portant  partout  la  désolation  et 
ravage ,  reprend  ensuite  le  chemin  de  Samarcande,  où  il  arrive 
le  16  mai  de  la  même  année.  L'an  1400,  sollicité  par  l'empereur 
de  Gonstantinoplet  il  fait  irruption  sur  les  terres  de  Tempire 
ottoman ,  prend  d'assaut  et  saccage ,  au  bout  de  dix-hoit  Jours 
doisiége ,  la  ville  de  Siouas ,  ou  Sébaste ,  qu'il  avait  inutilement 
sommée  de  se  rendre.  Après  avoir  exercé  sur  elle  unesrengeance 
terrible,  il  repasse  en  Syrie ,  dont  il  enlève  la  plupart  des  places 
au  sultan  d' î:^_;y  plo,  quitle  ce  pays  pour  aller  acliever  la  conquête 
de  rirak  babylonienne,  se  rend  maître  de  Bagdad  le  9  août  1  4«ï 
(28  de  dzoulegdé  8o5  de  riicgire) ,  et  livre  cette  ville  au  pillage 
et  au  glaive.  Elle  fut  entièrement  détruite;  mais  les  villes  de  ces 
contrées  étaient  aisément  rasées ,  et  se  rebâtissaient  de  même  : 
elles  n'étaient  que  de  briques  séchées  au  soleil.  Tamerlau  de  là 
retourne  dans  l'Asie  mineure.  L'an  804  de  l'hégire ,  le  29  de 
duoulcaada  (5o  juin  1402  de  J.  G.),  suivant  les  historiens  arabes, 
le  28  juillet  i^0'2  ,  suivant  les  Grecs ,  il  gagne,  près  d'Angouri, 
ou  Ancyre ,  sur  JSajaaet  I ,  enipereur  ottoman ,  une  célèbre  ba« 
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taille,  où  ce  dernier  est  fait  prisonnier  avec  son  fils  Moss; 
Tamerlan  usa  de  cette  victoire  avec  une  modération  qai  ne  lui 
^tait pas  ordinaire.  Etant  en tr^  dans  le  camp  ennemi,  et  6*e'tant 
loge  dans  la  tente  du  monarque  ottoman,  il  en  demandait  des 
nouvelles ,  lorsqu'on  l'amena  les  mains  liées*  Il  ordonne  sur-le- 
champ  qu'on. le  délie ,  et  qu'après  lui  avoir  donné  le  tems  de  se 
délasser  un  peu  de  la  fatigue  d'une  si  cruelle  journée,  on  le  lui 
présente  dans  un  état  conforme  k  sa  dignité.  Bajazet,  le  plus 
orgueilleux  des  hommes  ,  parut  devant  son  vainqueur  avec  plus 
de  ilcilc  que  de  douleur.  Tamerlan  Tayaut  considère  un  moment, 
et  voyant  qu'il  était  borgne,  ne  put  s'empêcher  de  sourire  :  Il 
n'est  pas  d  LUI  grand  cefur,  \m  die  Bajazet,  d'insulier  un  nial-^ 
heureux.  Je  ninsuhe  pas  à  ton  état,  lui  répondit  ieTartare^ 
rnais  je  ris  de  ce  que  la  fortune  a  partagé  Vcni^tire  du  monde 
entre  un  borgne  comme  toi ,  et  un  boiteux  comme  moi.  Tamer-* 
lan  était  efFectivement  resté  fort  incommodé  d'une  blessure  au 
pied ,  qu'il  avait  autrefois  reçue  dans  un  combat.  Tu  aurais  pu  f 
ajoula-t-il ,  éviter  ion  malheur  par  un  peu  de  condescendance* 
^Profite  de  ta  fortune,  réplique  le  superbe  ottoman,  et  ne  te 
mêle  point  de  me  donner  des  leçons.  Malgré  cette  fierté  déplacée 
et  en  quelque  sOrte  outrageante ,  Tamerlan  lui  prodigua  les  bons 
traitements ,  et  n'oubHa  nen  pour  le  consoler  dans  son  malheur^ 
il  était  même  sur  le  point  de  lui  rendre  la  liberté,  lorsque 
Bajazet  mourut  (  ^bjrez  Bajazet  I  ^  empereur  ottoman).  La  con- 
quête de  la  Natolie  suivit  la  bataille  d'Angouri.  Pruse  fut  réduite 
en  cendres  ,  Nice'e  pille'e,et  tout  le  pays  jusqn'au  iMospliorc  ilc 
Thracc  dévaste.  L'ati  i^u^t  Taïuerlan  reiourue  à  Samarcande  , 
d'où,  après  quelque  se'jour,  il  part  pour  faire  la  conquête  de  la 
Chine.  Mais  la  mort  le  surprit  à  Otrar,  dans  le  Turqueslan,  le 
1  avril  i/foS  (5o  de  raniadhan  807  de  riiegire),  à  l'âge  cic 
soTi(antc-onzc  ans.  Ce  prince  infatigable  e'tait  non  -  seulement 
boiteux  ,  cornnie  ou  Ta  dit,  mais  encore  manchot  du  cote'  droit* 
il  n'eut  d'autre  règle  que  sou  ambition ,  et  se  crut  tout  permis 
pour  arriver  à  la  monarchie  universelle  où  il  aspirait.  Le  P. 
Çatrou  {Jaist*  gén,  de  L'emp,  du  Mogol,  t.  1,  p.  7)  voudrait 
persuader  qu'il  avait  du  penchant  pour  le  Christianisme*  Mais 
d'Herbelot  (p.  888)  pense ^  avec  plus  de  raison,  que  ce  prince 
favorisait  de  préférence  le  Mahométisme*  Nous  ne  suivrons  pas 

Î)lus  loin  les  empereurs  tartares ,  dont  les  affaires  n'eurent  daut 
a  suite  presque  plus  de  rapport  avec  ceUcs  de  TEarope. 
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«  Après  que  les  sultans  seldgioucides  ,  dit  M.  de  Guignes, 
»  eurent  été  entièrement  de'truits  par  les  Mogols  .»  leur  em- 
y>  pire  se  trouva  divisé  en  différentes  petites  principautés,  et 
»  quantité  d'émirs  eeldgioucides  et  turkomaas  y  qui  étaient 
»  établis  dans  l'Asie  noiineure  ,  se  rendirent  souverains 
1»  chacun  dans  leur  province.  Ils  s'étaient  d'abord  retirés 
»  dans  les  montagnes  ,  pendant  que  les  Mogols  étaient 
s»  maîtres  des  plaines.  Toutes  ces  petites  principautés  sont 
m  m  non^j>re  ae  onze,  tine  ^tatt  possédée  par  rémir  Tha- 
»  man  ,  ou  Atman ,  ancêtre  des  Turcs  Qthmanides  (  ou 
»  Othmans).  Tout  ce  qui  précède  le  règne  de  ce  prince, 
»  dans  les  bistoriens  turcs  «  ne  contient  que  des  &bles^ 
»  inventées  pour  relever  la  gloire  de  cette  famille^  Othmaa 
u  et  Orkan  ne  furent  que  de  simples  émirs  seldgioucides , 
3»  qui  profitèrent  du  malheur  de  leurs  maîtres.  Ils  soumirent 
»  dans  la  suiîe  plusieurs  e'mirs  de  leurs  voisins  ;  et  sous  les 
»  princes  postérieurs  ,  ces  Turcs  se  rendirent  maîtres  de 
j>  l'Asie  mineure  entière...  Les  conquêtes  ,  que  ces  princes 
»  firent  ensuite  sur  les  Chrétiens  et  sur  les  Musulmans  ,  ren- 
»  dirent  cet  empire  un  des  plus  puissants  de  l'Asie»  Ils  tiennent 
»  à  présent  leur  cour  à  Constantinople  »•  Telle  est  Torigino 
la  plus  certaine  de  la  monarchie  des  Ottomans. 

* 

I.  OTHMAN. 

L'an  698  de  l'hégire  (  1299  de  J.  C.  )  ,  Othman  ou 
Athman  ,  communément  appelé  Ottoman  ,  fils  ,  à  ce  qu'oa 
prétend,  d'Ortogrul  ,  était,  comme  on  l'a  dît,  Tua  des  émirs 
de  Gaiatbeddin  Wasoud  ,  dernier  sultan  d'iconiuin.  Voyant 
cette  monarchie  détruite  ,  xi  iorma  le  projet  d'en  élever  una 

V.    "  '  *    5t  ' 
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nouvelle  snr  ses  raines.  Plusieurs  émm  se  joignirent  i  lui  ;  if 

en  soumit  d'autres  par  la  force  des  armes.  Il  enleva  aux  Grec» 
et  aux  Tartares  plusieurs  villes  ,  dont  la  plus  considérable 
est  celle  d'Iconium  qu'il  prit  sur  les  dentiers.  Enfin  il  cou- 
ronna ses  coiu|uêtes  par  celle  de  Pruse,  ou  Burse  ,  en  Billiy- 
Tiîe  ,  dont  son  fils  Orkan  se  rendit  maître  après  un  long  siéf^e  , 
Fan  de  l'hégire  726.  Il  e'tait  convenu  par  la  capitulation  que 
les  habitants  devaient  sortir  de  la  place  avec  tous  leurs  effets. 
Mais  Orkan  ,  par  une  perfidie  adroite,  commença  par  retenir 
les  enfants  f  dîsant  ou'il  n'était  pas  juste  de  les  enlever  à  leur 
patrie  sans  prendre  leur  consentennient }  et  que  f  jusqu'à  ce 
qu'ils  fussent  en  âge  de  pouvoir  le  donner,  Us  resteraient  dans 
la  ville»  Far  une  semblable  raison  ^  il  retint  ensuite  les  effets 
comme  un  héritage  dont  on  ne  pouvait  les  priver  ^  ce  qui  lit 
qu'aucun  des  habitants  ne  voulut  s'expatrier.  Othman  était 
alors  malade.  11  mourut  le  10  de  ramadhan  de  la  mcnie  anne'e 
(10  août  de  l'an  de  J.  -  C.  !526)  ,  à  l'âge  de  69  ans  (  Ilist, 
Llnipers.)*  Othman  ne  prit  jamais  le  tiîre  d'empereur  ni  de 
sultan  ,  et  se  contenta  de  celui  d'émir.  Mais  son  gouverneoK  iit 
n'en  tut  pas  moins  despotique.  Il  avait  su  persuader  à  ses  sujets 

3ue  l'autorité  du  souverain  doit  être  absolue  parce  quil  est, 
isait-il  9  l'image  de  la  divinité  qui  ne  peut  être  bornée  dans 
aes  décrets.  Quelque  heureux  et  quelque  rapide  qu'ait  été  le 
succès  de  ses  armes ,  il  vit  s'élever  à,  c6té  de  lui  une  puissance 
^i  contrebalança  la  sienne ,  et  qu'il  n'osa  pas  atta^er  par  res^ 
pect  pour  la  loi  qui  défend  aux  Musulmans  de  fiure  la  guerre 
a  leiirs  frères*  Celte  puissance  fut  celle  de  Karaman,  chef  des 
Turcomins  ,  déjà  établis  en  Asie  avant  lui.  Ce  prince ,  voyant 
la  dynastie  des  Seldgioucides  éteinte  ,  s'empara  de  la  Cappa- 
doce  ,  avec  d'autres  J'ays  voisins,  et  y  forma  un  elat  consiaé- 
xable  ,  qui  subsista  pendant  plus  de  trois  siècles.  Ottoman  fut 
tin  souverain  si  bienfaisant  envers  ses  peuples  ,  qu'encore  au- 
jourd'hui, à  rave'uemeut  des  sultans  au  trùne ^  les  Xurcs  leur 
souhaitent  la  bonté  d'Ottoman. 

IL  ORKAN- 

7&6  de  l'hégire  (  iSaB  de  J.  -  C.  )•  Oaksjt ,  fils  d'Ottoman  p 
lui  succéda.  Il  prit  le  titre  de  sultan ,  et  établit  sa  résidence  à 
Pruse.  Ce  prince  ,  à  la  faveur  de  la  mésintelligence  qui  régnait 
p^nni  les  Grecs  i  recula  considérablement  les  bornes  de  l'état 
que  son  père  avait  fondé.  L'an  737  de  l'iiégire  ,  11  se  rendit 
maître  de  Nicomedie  ,  que  le  gouverneur  Calo- Jean  abandonna 
lâchement  à  son  approche.  I/au  735  (de  J.C.  1 353),  il  prit  Nice'e 
f  ^r  compoditioui     bout  d'un  siège  aus^i  sanglant  qu  opiniâtre^ 
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•pré^  amirbattorempemir  AndroDÎc  le  jeune.  Oïlaii  eat  dV- 
troites  liaisons  avec  Tempereiir  Jean  Cantacuzène^  qu'il  iétéoiit 
contre  ses  rivaux  ,  et  dont  il  épousa  la  fille  Thëoaora.  Mais  il 

trompa  son  bcau-pi  rc  vu  dillciciilcs  occasions,  et  lui  fit  payer 
chéries  secours  qu'il  lia  <loiina.  L'an  7G0  (  i559de  J.-C.  )  ,  So- 
hiuau  ,  son  fils  passe  l'If <  llrsitout  sur  des  radeaux,  prend  Galli- 
poli ,  la  clef  de  l'Europe,  cl  pe'nètre  fort  avant  dans  la  1  lirace. 
L'aniiuc  suivante  ce  jeune  prince  poursuivant  ses  conquêtes  eu 
Europe  ,  nidé  de  soa  (rère  AmuralU ,  meurt  d'une  chute  de 
cheval.  Orkan  fut  si  sensible  à  cette  perte,  qu'elle  lui  causa  la 
mort  à  lui-même»  2  mois  après  celle  de  son  fils  9  Tau  de  The'girtt 
y6i  (deJ«-C.  i56o),  dans  la  35*  année  de  son  règne  et  la 
70*  de  son  âge  (^Hist.  Unwers.).  La  fourberie  et  la  yiolence 
firent  toute  la  politique  d'Orkan.  Il  dépouilla  plusieurs  ^mirs 
de  Natolie  sous  divers  prétexies }  il  ne  garda  les  traités  avec 
les  Chrétiens  qu'autant  que  ses  intérêts  le  demandèrent  ;  il  usa 
de  ses  victoires  avec  une  cruauté  qui  lui  assujettit  d'avance  les 
places  qu  il  iiieiia^^ait  ^  par  la  terr/^ur  (ju'clle  leur  inspira.  11  faut 
dire  néanmoins,  à  la  louange  d  Orkan  ,  qu'il  élabîu  dans  sott 
état  plus  d'ordre  qu'on  n'en  devait  attendre  d'un  prmce  injuste 
et  cruel.   Ce  fnt  lui  qui   iuàtitua  dans  chaque  viile  un  cadî  : 
jnge  qui  devait  repondre  au  pacha  ou  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Il  assigna  une  solde  journalière  aux  troupes,  accoutumées 
jusqu'alors  à  ne  vivre  que  ae  pillages ,  et  donna  à  chaque  corps 
militaire  un  uniforme»  11  fonda  des  hôpitaux ,  bâtit  des  mosquées^ 
favorisa  les  lettres ,  et  érigea  des  collèges  pour  les  cultiver* 
Cest  à  lui  iju'on  doit  rapporter  l'institution  ae  la  fameuse  mi- 
lice des  Janissaires  ,  que  son  fils  Amuratb  ,  à  qui  on  Tattriboe 
ordinairement  ,  ne  fit  que  perfectionner.  Orkan  retenait  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  dans  les  fers.  Il  choisit  entre  eux  les 
jeunes  gens  les  mieux  faits  ,  dont  il  composa  différentes  classes  ^ 
sous  des  ca])iLiiues  expérimentés  ,  pour  les  former  au  métier 
des  armes.  Amurath,  son  fils,  qui  en  eut  le  commandement 
général  ,  s  en  servit  uùiemeut  contre  les  Chrétiens  eux-mêmes 
(  Aiiecd.  Orient*  )• 

III.  AMURATH  L 

761  de  Thégire  (  i56o  deJ.  C.)»  Amurath  ^  ou  Moain, 
nommé  par  les  Occidentaux  Lamorabaquin  ,  fds  d'Orkan,  de^ 
vint  son  successeur  à  Tâge  de  ans*  Après  s'être  rendu 
maître  d'Ancyre  et  de  plusieurs  châteaux  voisins ,  il  envoie 
Scbàbin ,  son  grand  visir,  en  Thrace ,  pour  achever  la  conquètë 
de  cette  province.  Andrinople,  après  une  longue  et  vigou- 
reuse résistance ,  est  prise  par  stratagème  et  saccagée  :  d'autres 
^lacci  des  mèiACâ  ^uarticii»  se  reudeut  prei>^ue  sans  réii«- 
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tance.  Froîssard  ,  raconte  ,  d'après  le  roi  d'Arménie  qtt*il 
âvait  vu  en  France  ,  cju' Amuratli  se  proposant  de  faire  la  conquête 
de  la  Servie  envoya  des  ambassadeurs  au  despote  de  ce  ]jays> 
avec  un  mulet  charge  d'un  sac  de  millet  ,  vouiant  lui  iaire 
savoir  par  là  qa'il  ferait  entrer  sur  ses  terres  une  armée  aussi 
tiombrease  que  les  grahis  de  millet  qui  étaient  dans  cè  sac.  Le 
despote  ayant  demandé  trois  jours  aux  ambassadeurs  pour  leur 
répondre ,  fit  jeûner  pendant  ce  tems  toute  la  volaille  de  sa 
Basse  -  cour  ;  et  le  troisième  jour»  il  fit  verser  devant  elle  le 
sac  de  millet  qui ,  en  moins  d'une  demi*henre  fut  avalé.  Alors^ 
adressant  la  parole  anit  ambassadeurs  qui  étaient  présents  i 
Beaux  seigneurs ,  leur  dît-il  ,  apez^vons  reu  comment  le  mil* 
îet ,  que  vous  rnavez  apporté  de  par  votre  maistre  en  mojr 
TJienaqant^  est  dévoré  et  mis  au  néant  par  celle  poulaille  ? 
et  encore  en  mangeraient''ils  bien  plus  largement  ,  s^ils  en 

av oient        Latriorahaquin  (  c'est  ainsi  qu'il  nppclîe  Amurath) 

rne  mande  que  si  je  n  obéis  à  luj-  ,  il  mettra  dedans  ma 
terre  gens  d^armes  sans  nombre.  Si  dites-li/j^ ,  de  par  moj- , 
que  je  les  attendraj-  ;  mais  il  ne  /i  j*  en  saura  ja  tant  venir 
€fu*ils  ne  soient  tous  dévorés ,  comme  le  millet  a  esté  dévoré 
par  ceste  poulaille.  £t  de  fait  ,  Amurath  ayant  envoyé  une 
armée  de  60  mille  hommes  en  Servie ,  le  despote  trouva  moyen 
d'en  enfermer  Favant-garde  dans  une  embuscade  où  elle  fut 
taillée  en  pièces.'  Bien  en  y  avaient  aucuns  gui  se  cujrdoieni 
sauver ,  mais  non  firent  ;  car  ils  furent  chassés  et  versés  par 
terre  tous  morts  f  n  oncques  un  tout  seul  ne  s'en  sauva.  Or  re* 
tournèrent  ceum  de  F  arrière--  garde  devers  Léùnorabaquin , 
êt  lui  contèrent  le  grand  meschef  qui  estoit  avenu  à  ses  gens* 
Voilà  ce  que  le  roi  d'Arme'nîe  racontait  à  ïa  c*our  de  France.  Si 
l'anecdote  est  vraie  ,  il  faut  ajouter  qu' Amurath  prit  bien  sa 
revanche  dans  la  suite  ;  car,  Tan  791  de  The'gire  ,  étant  passé 
en  Europe,  il  livra  bataille  ,  dans  la  plaine  de  Cassovie  ,  à 
Fann^'e  des  Chrétiens  ,  composée  de  Serviens  ,  de  Bulgares  et 
cîe  Hongrois ,  la  mit  en  fuite  ,  et  fit  prisonnier  le  roi  de  Servie  , 
nommé  Lazare.  Jl  ne  jouit  pas  »  à  la  vérité,  du  fruit  de  sa 
victoire^  car  après  l'action  ^  comme  il  visitait  le  champ  de 
bataille  ,  tin  soldat  triballien ,  qui  se  mourait^  ranimant  ses 
forces  à  la  vue  de  cet  ennemi  ^  lui  porta  un  coup  de  dague  y 
dont  il  mourut  le  même  jour^  au  commencement  de  ramadhan 
Selon  M.  de  Guignes  (août  oii  septembre  de  l'an  de  J«  C.  i38i)^ 
dans  la  56^  année  de  son  règne,  et  la  7 1*  de  son  âge  (Hist,  Univ,)* 
Les  Annalejt  turques  mettent  la  mort  d'Amurath  en  78S  (  de  J.  C. 
t589  }•  Amurath  I.réunissait  dés  qualités  opposées  ,  qui  rare* 
Ixient  se  trouvent  rassemblées  dans  la  même  personne.  Il  avait 
Une  force  prodigieuse  et  dc^  maladies  violentes  ^  il  fut,  également 


Digitized  by  Google 


DIS  BlIPEUXJ AS  OTTOMANS* 

jknix  cniél  t  insatiable  -  du  iang  bmiiaia  et  âvate  de  celm  de 
ses  sujets  ;  ils  inspira  de  la  terrenr  et  se  fit  des  amis  ;  il  vieillie 

et  conserva  son  agilité  jnsfpi'à  la  fin  de  ses  jours.  Ce  (nt  lui  qui 
créa  la  charge  de  cadileskcr  ,  ou  juge  d'armée,  pour  connaître 
de  tontes  les  affaires  qui  concernent  les  troupes  en  paix  comme 
en  guerre,  et  maintenir  la  disriplinc  dans  toute  sa  vif^ueur.  Pour 
s'attacher  ses  soldats  ,  À.rnuratli  distribua  aux  principaux  d'entre 
rux  dps  terres  coiunnscs  ,  à  la  cliarçïc  de  fournir  un  cheval  et 
des  soldats  à  proportion  de  la  valeur  du  fonds  ;  en  quoi  iî  a  clé 
imitë  par  ses  successeurs.  Ces  bénéfices  militaires  »  appelées 
timars ,  sont  tellement  dans  la  main  du  prince  ,  qu'un  iimariot 
craint  de  perdre  l'héritage  qn'il  tient  de  son  père  ,  <ui  du  suU 
tan  f  comme  il  craindrait  de  perdre  une  paye  journalière  , 
qne  te  moindre  mécontentement  on  caprice  pourrrait  lui  faire 
6ter« 

IV.  BMAZBT  I. 

701  de  Iliégîre  (  1589  )*  BiYiznp ,  ou  BaVkzi»^ 

s*  nts  d'Amurath  ,  fut  sabstitoé  à  son  père  le  même  jour  que 
ce  prince  mourut.  On  le  somonmia  par  la  suite  Ii.i>«ri«c  »  011 

Téclair,  à  cause  de  la  rapidité  de  ses  conquêtes.  Le  premier 
exercice,  qu'il  fit  du  pouvoir  souverain  ,  fut  de  Taire  étranpjler, 
par  le  conseil  des  grands ,  Jaconb  ,  son  frère  cadet,  qui  voulait 
soulever  l'armec  corilre  lui.  Affermi  sur  le  tronc  par  ce  IVa- 
tricide  ,  Bajazet  ne  pensa  qu'à  étendre  de  phis  en  plus  les  va^Us 
domaines  que  son  père  hn  avait  iaisse's.  Il  attaqua  inditlerern' 
ment  les  princes  chrétiens  et  les  princes  musulmans  y  dont  les 
états  pouvaient  entrer  dans  l'arroudissement  des  siens.  Sa  xne^ 
j;nière  expédition  fut  contre  Jerman  Ogli ,  prince  de  Pb  ygie , 
dont  il  avait  ëpousé  la  fille.  £tant  entré  subite<nent«ïans  ce 
pays  ,  il  le  soumit  entièrement  dans  Tespaee  de  deux  mois.  Il 
passa  f  l'année  snirante  ^  en  Europe  ,  pour  faire  la  guerre  à 
Etienne  »  prince  de  Moldavie ,  qui ,  deux  ans  ai|paravant ,  avait 
battu  les  géniaux  d'Amniath.  JBlîenne  vint  an  devant  de  lui  ; 
et  le  combat  ^^nt  engagé  il  fat  d'di^ord  obligé  de  fhir  :  mais 
ranimé  par  les  reproches  de  sa  mère,  il' revînt  è  -la  charge  , 
et  fit  un  grand  carnage  des  Turcs.  Bajazet  e'tait  alors  maître  de 
la  Valaquie.  Apprenant  que  ce  pays  est  dc'vaste  par  Siçismond  , 
roi  de  Hongrie  ,  il  envoie  des  troupes ,  Tan  795  (  de  J.-C. 
i5f)5  ),  contre  lui.  L'armée  hongroise  est  taillée  en  pièces  près 
de  Nicopoli,  en  Bulgarie.  L*an  rc)8  ,  le  ^/^  de  dzoulede;é  (  28 
septembre  de  l'an  de  J.^C.  1396),  nonvelie  victoire  de  ce 
prince  sur  les  Chrétiens  ,  près  de  la  même  ville.  Le  combat 
lot  terrible  ;  et  la  fleur  de  la  noblesse  française  ,  conduite  par 
le  connétable  df  France  «  Philij^e  d'Artois  |  et  Jean^  comte 
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de  Nevers ,  y  fut  moissoniMfe.  Da  reste  ,  la  perte  été  vata-^ 

qneurs  fut  dix  fois  plus  grande  que  celle  des  vaincus.  Bajaeet , 
apprenant  que  les  Chrétiens  avaient  e'gorgé  leurs  prisonniers^ 
fit  ëgorger  les  siens  en  pre'sence  du  corale  de  Nevers ,  qu'il 
n'e'pargna  que  par  bravade  ,  et  en  l'exhortant  à  prendre  sa  re- 
vanche. Les  Annales  turques  placent  cet  éve'nement  en  790 
(  i588  ).  Leunclaviusle  met  en  l'an  de  J.-C.  i5f>3  Mais  il  paraît 
co>nfondre  cette  seconde  bataille  de  I<iicopoli  avec  la  première 
(  ^oj-,  Sigîsmond  ,  roi  de  Hongrie).  £aflé  de  ces  avantages  , 
rinsatiable  Bajaset  porte'  S€8  vues  sur  Constantinople ,  ou  dé}k 
il  avait  acquis  une  asses  grande  autorité'.  Pour  las  nire  rënasir, 
il  s'abouche  avec  Jean  Falëologne»  qui  disputait  la  tr&ne  A  Tem- 
pereur  Manuel ,  son  oncle ,  et  s^engage  à  le  rendre  maître  de 
cette  capitale ,  sous  la  promesse  que  celui  ci  ftit  de  IVchanger 
avec  lui  contre  la  Morëe.  En  conse'quence  le  sultan  lui  envoie 
un  corps  de  dix  mille  hommes  ,  avec  lequel  il  va  bloquer  Cons- 
tantinople. Manuel  ,  aimant  mieux  voir  crouler  le  troue  înipe'- 
rial  sous  un  autre  que  sous  lui,  le  cède  à  sou  neveu,  et  se 
retire.  Bajazet  soin  me  alors  le  nouvel  empereur  de  tenir  sa 
]iaro1e  ^  et  sur  son  refus,  il  se  dispose  à  l'y  contraindre  par  la 
force.  C'en  était  fait  pour  lors  de  l'empire  grec  ,  si  la  provi- 
dence n'eût  opposé  dans  le  même  tcms  à  Bajazet  un  conqué- 
rant aussi  reaoutable  que  lui.  Nous  parlons  du  fameux  Ta- 
merlan.  Sollicité  par  les  émirs  ^e  le  sultan  avait  dépossédés^  il 
Jl'envoie  sommer  de  les  rétablir.  L'ainbassade  est  reçue  avec 
S^ne  hauteur  qui  devient  une  déclaration  de  guerre.  Tamerlan 
part  et  entre  y  le  t  de  mouharram  (aâ  aoikt  de  J.-G.  14^0)9 
daA^  l'Asie  mineure  à  la  tète  d'une  armé^  prodigiense.  Il 
prena\A  après  dix  -  huit  jours  de  siège  ,  la  ville  de  Shiouas , 
ou  de  iiébaste*,  que  Bajazet  venait  d'emporter.  Le  prince  otto- 
man lui  fait  demander  la  paix.  Tamerlan  y  consent,  mais  à  des 
conditions  que  Bajazet  rejette  (  La  pnncipale  était  qu'il  réta- 
blirait les  prin<  (  S  musulmans  dans  les  états  dont  ils  les  avait 
dépouillés).  L'an  8o4 ,  le  2^  de  dzouicaada  (5o  juin  T402  de 
J.-C.  )  f  bataille  furieuse  ,  près  d'Anc^re  »  ou  An^^ouri ,  entre 
ces  deux  conquérants.  £Ue  dura  trois  jours.  Ba)aBet ,  aprèa 
des  prodiges  de  valeur ,  est  pris  en  fuyant ,  et  amené  k  Ta< 
merlan ,  qui  le  reçoit  avec  distinction ,  le  comble  de  caresses, 
malgré  la  fierté  insultante  de  ses  diséoars  »  et  lui  rend ,  à  la 
liberté  près  f  tout  ce  qu'exigeait  sa  dignité.  Il  continua  d'en  user 
de  même ,  suivant  les  historiens  les  plus  accrédités  ,  envers 
son  illustre  prisonnier,  jusqu'à  la  mort  de  celui-ci,  arrivée  le 
14  de  bchaban  de  l'an  8o5  (9  mars  de  J.-C.   i/^o5).  Il  faut 
donc  mettre  au  rang  des  fables  renouvelées ,  d'après  les  Grecs 
et  qucli^ues  écrivains  turcs  ,  cette  cage  de  fer ,  ou  Toiji  dit  que 
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Bajazct  fut  renferme  par  ordre  de  Tamcrlan,  ainsi  que  la  mort 
violeate  qu'on  prétend  qu'il  s*y  donna  (  Voyez  Tamerlan  ). 
il  avait  règne  quatorze  ans  et  trois  mois  ,  et  vécu  cinquante- 
liuit  ans-  Mal^le  sa  passion  pour  la  guerre,  Bajazet  ne  ne'— 
gligea  pas  les  travaux  de  la  paix.  Outre  la  ville  de  *Guizei«* 
fiîssar  qu'il  bâtit  yis^à-vis  de  Constantioople  pour  fermer  aux 
empereurs  grecs  Feutrée  de  l'Asie  ^  il  orna  presque  toutes  les 
grandes  Yilles  de  son  empire  de  mosquées  ,  d'écoles  publiques  , 
d'hôpitaux ,  enfin  de  toutes  les  fondations  utiles  au  peuple  ^ 
laites  pourimmortaliserlafloiagnificence  d'un  monarque  (M.PÂbbé 
Millot  f  Hist»  des  Turcs  )•  Depuis  fiajaset  I ,  par  une  loi  pu- 
blique, les  sultans  nVpousent  jamais  de  fommies  et  ii'ont  que 
des  cooeubines. 

V.  SOUMAN  I. 

.8o5del'hëgire  (de  J*  C.  i4oa).  SolimanI|  appelé  MusvuvAiTt 
ar  les  Tartares ,  et  Cai*epin  ,  ou  Célébin  ,  par  les  Chrétiens  , 
Is  de  Bajazet ,  sVtant  sauvé  de  la  bataille  d'Ancyre,  fut  proclamé 
sultan  à  Andrinople  par  le  petit  nombre  des  troupes  ottouunes# 
qui  étaient  restées  en  Europe.  Musa  y  son  frère ,  que  Tamerlan  , 
après  l'avoir  fait  prisonnier,  avait  non  seulement  remis  en  liberté', 
mais  eiicorc  dc'coro  du  titre  impe'rial ,  pre'tendit  eu  exercer  les 
droits,  et  établit  sou  siè^^e  à  Pruse.  Guerre  entre  les  deux  frères. 
Musa  ,  poursuivi  par  Soliiiiaii ,  est  obligé  d'aller  chercher  une 
retraite  chez  les  Valaques,  dont  il  est  bien  accueilli.  Soliman  , 
pour  n'avoir  pas  à  combattre  à  la  fois  les  Tartares  et  les  Grecs , 
s'accorde ,  suivant  Ducas  ,  avec  rcrnpereur  Manuel ,  en  lui  cédant 
toutes  les  conquêtes  de  son  père  en  Europe,  à  la  réserve  de  la 
Tbrace  et.de  quelques  autres  provinces  voisines.  11  porta ,  depuis, 
ses  armes  en  Asie^  dont  il  recouvra  la  meilleure  partie  du  vivant 
même  de  Tamerlan,  La  prospérité  le  pirécipita  dans  la  débauchCi; 
Musa ,  son  frère»  en  pnt  occasion  de  recommencer  la  guerre. 
Obligé  de  se  sauver  a  Andrinople ,  où  Musa  était  venu  le  sur- 
prendre ,  Soliman  est  tué  sur  la  route  de  Constantinople ,  Tan 
i4iodeJ.  C,  par  trois  assassins,  qui  portèrent  son  corps  à 
Blusa  dans  l'espoir  d'une  grande  récompense.  Il  se  trompèrent; 
Musa  les  fit  brûler  vifs,  et  rendit  au  cadavre  de  son  frère  tous  les 
honneurs  dûs  a  un  empereur  ottoman.  Son  règne  dura  sept  a^s 
tft  dix.  mois  (M.  de  Guigner  ctHist,  Uniy,)» 

VI.  MUSA  CHÉLËBL 

8i5  de  l'hcgire  (de  J.  C.  1410).  Musa,  ou  Motsb  ,  sur- 
nommé CniiMif  fils  de  Bajazet^  fut  reconnu  sultaa  par  toute 
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Tarm^e  de  TEurope  aprèala  mort  de  Solimaa.  Il  partages  IVias-* 
pire  avec  son  frère  Mahomet,  que  Farmee  d*À<ie  avait  aiwsi 

{>roctamë  sultan.  L'an  81 5  (deJéC.  141 2 )y  il  remporta  anr 
*emper«?^r  Sigismond  une  vîctpîriB  si  complète  près  de  Se'meii- 
dria ,  qu'a  peine  édiappa-t-il  un  seul  homme  pour  porter  la 
■  nouvelle  de  ce  de'sastre.  La  même  anne'e  ,  Ornus-Beg,  Tun  de 
ses  généraux,  et  Kirkan»]Mouliak  ,  son  visir,  vo^aut  qu'il  se 
livrait  à  la  tic  ijancîic,  inviteot  Mahomet  à  se  rendre  maître  de 
tout  Pempire.  iiataille  entre  les  deux  frères.  Musa ,  trahi  par 
les  siens ,  la  perd  et  se  sauve  en  Servie.  L'année  suivante 
(de  Jésus-Christ  lyji^),  Musa,  de  retour  à  Andrinople  ,  est 
attaqué  de  nouveau  par  son  frère  :  il  prend  la  fuite  *,  mais  un 
cavalier  l'atteint ,  et  le  mène  à  Mahomet  y  qui  le  fait  mourir 
8ur*le-champ,  après  un  règue  de  trois  ans  et  demi.  Tel  est  en 
substance  le  récit  des  écrivains  turcs  :  les  historiena  grecs  ra* 
content  les  choses  autrement;  mais  on  doit,  ce  semble ,  Ta  prëfé* 
rence  aux  premiers.  Les  historiens  turcs  ne  comptent  ni  Soliman 
ai  Musa  parmi  les  empereurs  ,  parce  que  ni  Fun  ni  Tautre  n'ont 
régné  sur  tous  les  états  <iui  avaient  appartenu  à  Bajazet. 

VIL  MAHOMET  L 


816  de  rhëgire  (  de  J.  C.  i4i3.).  Mahomet,  troisième  fils  de 
Bajazet ,  fut  proclamé  sultan,  ou  empereur  de  tous  les  Ottomans» 
immédiatement  après  la  mort  de  Musa*  Il  était  âgé  pour  lorû  de 
39  ans*  Mahomet  se  fit  respecter  de  tous  ses  voisins ,  et  vécut  en 

f'  aîx  avec  l'empereur  Manuel.  Il  rendit  à  celui-ci  les  places  du 
ont-Euxiu ,  de  la  Propontide  et  de  la  Thessalîe ,  que  ses 
prédécesseurs  lui  avaient  enlevées*  L'an  820  (de  J*  G*  141B) , 
Mustapha,  le  plus  jeune  des  fils  de  Bajaxet,  parait  en  Valaquie,  où 
il  forme  un  parti  pour  détrôner  Mahomet.  Etant  passé  de  là  en 
Thessçlie  avec  des  forces  considérables ,  il  y  est  poursuivi  par 
le  suUan  qui  l'oblige  de  se  renfermer  dans  Thcssalonique ,  ville 
appartenante  à  llempereur  Manuel.  Mahomet  demanda  que  le 
rebelle  lui  fut  livré;  mais  l'empereur  s'en  excusa  ,  et  l'on  convint 
qu'il  le  retiendrait  prisonnier  jusqu'à  la  mort  du  sultan.  Les  histo- 
riens tturcs  prétendent  que  Mustapha  était  un  imposteur  y  disant 

Sue  celui  dont  il  prenait  ie  nom  et  les  qualités  fut  tué  à  la  bataille 
'Ancyre.  Ducas  le  donne  pour  un  vrai  fils  de  Bajazet ,  et  les 
auteurs  de  l'Histoire  Universelle  pensent  de  même.  L'an  B24(àe 
J*  C.  1421),  Mahomet  porta  la  guerre  chez  les  Yalaques,  pour 
les  punir  d^avoir  reconnu  Mustaplià*  Il  niourut  d'un  flux  de  sang, 
en  revenant  de  cette  expédition ,  à  l'âge  de  quarante-sept  ans  ^ 
^rès  avoir  régné  huit  ans  et  dix  mois*  Par  sa  prudence  et  sa 
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valeur  .  il  avait  rétabli  Tempire  ottoman  ,  ébranlé  par  de  longues 
guerres  civiles. 

TIII.  AMURATH  IJ; 

m 

'  8î?4  de  Thégire  (i4^ï  J^*  J.  C.  ).  Amuuath  ,  fils  nîiie 
Maîioaiet  ,  fut  reconnu  p  ur  sot)  siiccfsseur  ,  quarante  jours  après 
sa  mort,  a  Tàge  de  dix-huit  a  ris.  Pcudant  cet  intervalle  ,  ia  justice 
se  readU  atl  nom  de  Mahomet ,  comme  s*il  ekt  été  rivant.  Lé 
pr^auer  soin  d'Amsrath  fut  de  faire  itihumer  son  .  père  dans  \(t 
mostpiée  de  Prute^  qu'il  avait  fondée.  Mustapha,  sou  oncla> 
sorti  de  sa  piisM ,  se  mit  en  devoir  de  lui  disptftter  l'empire  atrec 
le  secours  oies  Orecs.  Gailipoii  fut  sa  première 'cenquete.  Il  se 
rendit  maître  ennnle  d'iAïadriaople  et  de  presipie  toute  ia  Tàr^prie 
européeaiie  ^  apm  avoir  débattclié  Tarmée  qu'Amuralii  avait 
envoyée  contre  hii.  Détnëtrius  Làscaris  ,  que  Tevipereiir  Manuel 
lui  avait  donné  pour  ^çinénA  ^  ie  5omme  alors  de  rendre Oallipoli 
à  l'empire  grec,  comme  il  s'y  e'tait  engage'.  Il  Je  retuse  ;  et 
L»ascaris ,  indigne'  de  sa  mauvaise  foi,  se  retire  avec  ses  troupes. 
Ses  antres  généraux ,  voyant  qu'il  se  livre  à  la  mollesse  ,  Tabau- 
douncnt  de  mi*rae.  Obligé  de  fuir ,  il  est  poursuivi,  et  torobft 
entre  les  iimihs  d'Amurath  ,  qui  le  fait  pendre.  L*an  82/)  dt'. 
l'hégire,  Amuralh,  pour  se  vciiixcr  du  secours  que  les  Grecs  avaicjit 
donné  à  son  oncle,  va  ravager,  avec  une  armée  de  cent  cinquante 
mille  hommes ,  k  Tbrece  ,  la  Thessaiie  et  la  Macédoine.  Mais 
pendant  qu'il  est  occupé  à  cette  expédition ,  Tempereur  Manuel 
persuade  par  lettres  un  certain  Hélias ,  gouverneur  de  Chélébi-^ 
Mustaplia ,  frère  d'Amurath ,  de  mettre  sur  le  trène  ce  jeune 
prince ,  qui  n'avait  que  neuf  ans  y  et  de  régner  sous  son  nom.  La 
ville  deNicée  se  laisse  gagner,  et  reçoit  l'usurpateur.  Amurath , 
A  cette  nouvelle  9  revole  en  Asie.  Sa  présence  fait  rentrer  Nicée 
dans  le  devoir^  les  conjurés  sont  arrêtés,  et  mis  à  mort  impi- 
toyablement. Amurath  n'épargne  ni  Mustapha  ni  ses  autres 
frères ,  qu'il  i'.iil  (  Iranc^ler  en  sa  présence.  De'livre'  de  celle  guerre 
intestine,  Amuralli  tourne  ses  armes  coulre  les  Cliréfiens.  L'an 
i4:?.9  de  J,  C,  il  prend  sur  les  Vénitiens,  au  mois  d'avril,  la 
ville  de  ihessalonique ,  que  les  Grecs  leur  avaient  cedëe.   Il  y 
eut  moins  de  carnage  dans  cette  ville  qu'on  n'en  voit  ordinaire- 
ment dans  une  place  emportée  d'assaut,  parce  qu' Amurath  avait 
abandonné  à  ses  soldais  tons  les  esclaves  qu'ils  j  feraient.  L'an 
1435  de  J.  €•)  une  intrigue  du  sérail  détermine  Amurath  à 
déclarer  la  guerre  au  despote  de  Servie ,  dont  il  avait  épousé  la. 
sœur.  Semendrie,  capitale  de  cet  état ,  tombe  sous  les  loisda 
aùltan^  après  jm  vigour^c  »iége.  Le  despote  fuit  à  la  cour 
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Ladislas ,  roî  de  Pologne  el  de  Hongrie ,  et  se  bâte  Je  mettre 
l'importante  place  de  fiel  grade  sous  la  protection  de»  Hongrois* 
Assiégée  bientôt  après  par  Amurath  ,  elle  est  défendue  |>ar  Jean 

Corvin  Muniade,  vaivode  de  Transylvanie,  avec  tant  de  valeur 
et  d'ha})ilt'të  ,  qu  au  bout  de  six  mois  ,  les  Turcs  sont  obliges  de 
se  retirer.  Ce  fut  à  ce  siège  qu'ils  e'prouvèrent ,  pour  la  première 
fois,  Teffet  du  canon,  qui  leur  causa  beaucoup  de  surprise  et 
d'efTroi.  Huniade  remporte  encore  sur  eux,  dans  le  cours  de 
cette  année  et  des  suivantes,  d'autres  avantages  si  considérables, 
qu' Amurath  est  obligé  de  conclure  avec  la  Hongrie,  l'an  de 
J.  C.  1444  >  ™^  trêve  de  dix  ans  (  Sponde)  ;  mais  elle  est  presque 
aussitôt  violée  par  les  Chrétiens.  Amurath,  irrité  de  cette  perfiaie* 

^va  chercher  le  roi  Liadislas  à  Vame ,  où  il  ëtait  camigé ,  et  lui 
livre  bataille  le  10  novembre  de  J.  G.  i444*  ^  victoire  demeare 
long-tems  incertaine  ^  mais  Ladislas  ayant  été  tué  dans  la  mêlée, 
elle  se  déclare  pour  les  Turcs.  On  ne  fit  aucun  prisonnier,  parce 
que  les  vainqueurs  ne  firent  aucun  quartier,  soit  qu'on  mît  bas 
les  armes  ou  non.  La  tète  de  Ladislas  tut  apportée  au  sultan  , 
qui,  des  le  lendemain  de  la  bataille,  fit  élever  sur  la  place  une 
pyramide  cliarîrëe  d  iiiscriplions  fastueuses,  à  coté  d'un  trophue 
compnsfi  des  armc^  des  vaincus.  L'an  144^  de  J.  C,  Amurath, 
par  uu  caprice  qu'on  a  peine  à  concevoir,  remet  les  rênes  du 
gouvememeut  à  son  fils  Mahomet,  qu'il  fait  proclamer  sultan  à 
Irâge  de  qoinae  ans  }  après  quoi  il  se  retire  à  Magnésie ,  pour  s*y 
livrer  entièremetit  au  plaisir.  Mahomet  choisit  Andrinople  pour 
le  siège  de  son  empire.  JMLais  ses  ministres ,  abusant  de  sa  jen<* 
liesse»  et  ses  troupes  le  méprisant,  plongèrent  l'état  dans  la  plus 
grande  confusion ,  les  uns  par  leurs  rapines ,  les  antres  par  leur 
licence.  Quatre  mois  s'étaient  à  peine  écoulés  depuis  l  abdica<- 
tion  d' Amurath  ,  qu'il  remonte  sur  le  trône  pour  remédier  au 
désordre,  et  oblige  son  iils  d'eu  dcsceadrc.  L'an  85i  (de  J.  C, 
144/)  >  Amurath  inaiche  en  Albanie,  pour  réduire  le  célèbre 
Georges  Castnol ,  autrement  dit  Scanderberg  : 'c'était  un  élève 
des  Turcs  ,  qui  eLail  rentre  dans  ce  pays  ,  dont  le  sultan  avait 
dépouillé  Jean  Castriot,  son  père.  Une  armée  de  cent  mille 

ihommes  assiège  Croye,  sa  capitale.  Quatre  mille  hommes  de 

Jrarnison,  que  oi:anderbergy  avait  mis,  suffisent  pour  repousser 
es  assiégeants  ;  tandis  que  ce  héros  ,  avec  une  armée  de  qua- 
rante mille  hommes  soudoyés  par  les  Vénitiens,  harcèle  continuel*» 
lement  celle  des  Turcs.  Amurath  est  obligé  de  se  retirer  :  il  re- 
vient l'année  suivanle ,  et  essuie  les  mêmes  affronts*  L'an  855  de 
l'hégire  ,  le  7  de  mouharrain  (  9  février  de  l'an  de  J.  G.  j45i)  , 
Amurath  meurt  prés  d'Andriuople ,  à  l'as^e  de  quarante -neuf 
ans ,  après  un  règne  de  trente  ans  six.  mois  ci.  Uuil  jours. 
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IX.  MAHOMET  îh 

855  de  rkëgire  (i45i  de  J.  C*).  Mahomet  11^  jfils  d'Amn* 
«ath  II ,  fut  proclamé  suStan  u&e  eeconde  fois ,  trois  jours  après 
la  mort  de  son  père,  à  Page  devîugtaus.  Ce  prince  ^  ]a  terreui: 
'  de  l'Europe ,  renversa  deux  empires ,  conquit  douze  royaumes  ^ 
et  prit  sur  les  Chrétiens  plus  de  deux  cents  villes.  Il  avait  reçu 
de  la  nature  d'excellentes  cjualile's ,  iin  corps  robuste,  un  esprit 
vif,  fécond  en  it^xnuccs  et  propre  aux  sciences  ;  mais  jamais 

farinée  ne  manqua  plus  des  qualités  qui  font  l'hoiini  le  honiuie. 
J  Vavait  ni  foi  ni  loi,  comptait  la  probité  pour  rien,  et  se  mo- 
quait de  toutes  les  relix^ioi-s  ,  sans  excepter  celle  de  son  proplièle. 
L'an  de  l'béî^ire  807  ,  le  22  de  rabié  1(2  avril  i455  de  J.  C.) , 
il  met  le  siège  ,  avec  une  armée  de  trois  cent  mille  bommes, 
devant  Constantinople  ^  qu'il  emporte  d'assaut  le  20  de  dgiou*^ 
madil  (29  mai)»  après  cinquante-huit  |ours  de  tranche'e  ou- 
verte* On  a  parlé  ci-devant  {f^cjrcz  les  empereurs  grecs)  de 
l'expédient  qu'il  imagina  pour  &ire  entrer  ses  vaisseaux  dans  le 
port  de  cette  ville ,  fermé  par  une  double  cliaîne  de  fer.  Malgré 
le  succès  de  cette  entreprise  étonnante ,  il  fut  plusieurs  fois  sur 
le  point  de  lever  hoqteusement  le  siège ,  tant  il  était  rebuté  de  la 
vigoureuse  résistance  des  assiégés,  et  de  la  diligence  avec  laquelle 
iU  réparaient  dans  la  nuit  les  brèches  qu'il  avait  faites  durant  le 
jour  a  leurs  murs.  Enfîn ,  par  un  dernier  effort  de  rage  el  de 
cruauté,  il  prit  le  parii  tic  faire  un  pont  des  corps  de  ses  propres 
soldats.  La  dernière  aliaque  commença  par  les  plus  faibles  et  les 
plus  timides,  qu'on  contraignait ,  à  coups  de  balon  et  de  cime- 
terre, d'aller  à  une  mort  certaine^  et  lorsque  les  fossés  furent 
comblés  des  cadavres  de  ces  malbeureux ,  il  fit  sonner  la  cbarge 
et  fit  avaneer  ses  meilleures  troupes.  Les  Cbréliens  ,  fatigués  du 
carnage,  ne  purent  tenir  long-tcms  contre  leurs  efforts  ;  et  la 
mort  de  l'empereur  grec,  qui  ne  lit  tuer  eu  aiTroutaut  le  danger, 
acheva  de  les  ^éconceiier.  Le  combat  ayant  alors  cessé,  la  ville 
fut  en  un  instant  remplie  de  Turcs.  Les  soldats  effrénés  pillent^ 
violent ,  massacrent  et  continuent  ces  horreurs  pendant  trois 
jours.  Énfin^  Mahomet  arrive  et  fait  cesser  le  carnage;  il  rend  ' 
même  aux  prisonniers  la  liberté ,  et  fait  faire  à  Tempereuir  des 
obsèques  disnes  de  son  rang.  Il  accorde  aux  vaincus  le  libre 
exercice  de  leur  religion^  donne  L'investiture  à  leur  patriarche, 
suivant  l'ancienne  coutume  des  empereai's  grecs ,  et  lui  assigne 
l'église  des  Douze-Apôtres,  à  la  place  de  celle  de  Sainte-Sopbie, 
qu  il  convertit  eu  mosquée.  ïînfié  de  celte  conquêle,  il  envoie 
ses  troupes  victorieuses  dans  la  Tbrace  et  la  Macédoine  ,  où  elles 
n'éprouvèrent  presque  aucune  ré&istance.  £ji  moins  d'uue  année. 
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plus  àe  quarante  places  fortes  de  ces  deux  provinces  subissent  le 
)OUg.  De  là  elles  passent  en  Albanie ,  on  elles  n'ont  pas  le  même 
succès.  Scanderberg  les  arrête ,  et  les  dë£»it  eh  plusieurs  rencon* 
tres«  Uan  de  J,  G.  1466^  Mahomet  viecit  assiéger  Belgrade»  aa 
saois  de  juillet.  Huoîade  vole  au  secours  «de  la  place  f  bat  la  fleitte 
do  sultan  avec  la  sienne  sur  le  Danube ,  démarque  ses  troupes  . 
dans  la  ville,  et  force  Mahomet,  le  22  du  même  mois  de  juillet 
(et  non  le  6  août),  de  lever  le  siëge  j  après  avoir  perdu  quarante 
mille  hoiiiiiits.  lluniade  meurt  le  loseplembrc  suivant.  Mahomet, 
en  apprenant  cette  nouve'le,  se  plaint  de  n'avoir  plus  de  tête 
assez  ce'lèbrc  sur  laqu^îlle  il  puisse  venger  l'a  Ht  ont  qu'il  a  reru 
devant  Belf^^rade.  L'an  i458  'le  J.  C,  Malioinet  fait  de  p;rands 
progrès  dans  la  Morée ,  prend  Corinlhe,  Athènes,  et  rvm}  \out 
le  pays  tributaire.  L'an  14^1  de  J.C. ,  il  marche  à  la  conquête 
de  l'empire  de  Tre'hisnnde  ,  que  la  maison  des  Comnène  possé- 
dait depuis  l'an  1204*  David  Comnène,  qui  en  jouissait  alors, 
rend  la  capitale  après  trente  jours  de  siège  et  à  la  veille  d'essuyer 
un  assant.  Le  vainqueur  l'emmène  à  Constantinople  ;  et  quelque 
tems  après  5  le  fiut  mourir  avec  ses  enfants,  sur  une  accnsation 
d'intelligence  avec  Uszum- Cassan ,  souverain  de  Perse»  L'an 
]  462 ,  Mahomet  s'empare  de  File  de  Lesbos ,  par  la  trahison  de 
Lncio  Cattilusa ,  gouverneur  de  Mit jlène ,  capitale  de  l*ile,  qu'il 
fait  étrangler,  quelque  temS  aprè»,  sous  un  frivole  prëtexte. 
L'an  1 464  de  J.  C. ,  après  la  mort  de  Caraman  Oa^Vi  ,  prince  de 
Caramanie,  il  protite  de  la  division  de  ses  entants  pour  envahir 
cet  ëtat  qu'ils  se  disputaient.  L'an  1467  de  J.  C,  le  17  feVrîer 
(1:;!  de  redgeb  de  l'an  871  de  l'hëgirc),  Scanderberg  meurt,  âge' 
de  SI  ixaiitf-lrois  ans  ,  à  Lisse,  t^ur  la  côte  de  Dalmatie,  avec  la 
gloire  de  s  eHre  toujours  maintonn  contre  les  Turcs,  et  d'avoir 
gagne  sur  eux  jusqu'à  vin£;t-dcux  batailles  ,  et  tue  de  sa  main  près 
de  deux  mille  Turcs,  sans  en  avoir  jamais  reçu  d'autre  mal  qu'une 
blessure  légère*  Sa  force  était  si  extraordinaire,  que  Mahomet , 
étonné  des  coups  prodigieux  qu'il  portait,  lut  fit  demander  son 
cimeterre ,  s'imaginent  qu'il  j  avait  qnelqoe  chose  de  surnatarel. 
Mais  il  le  renvoya  bientôt ,  comme  une  arme  inutile  entre  les 
mains  de  ses  généraux,  sur  quoi  Scanderberg  lini.fit  dire  qu'en 
lui  envoyant  son  cimeterre ,  il  avait  gardé  le  bras  qui  savait  s'en 
stirvir.  Son  lils  Jean  Castriot  lui  succéda  5  mais  il  n'eut  pas  les 
mêmes  avantages.  L*an  i4%  de  J.  C.  >  Mahomet ,  irritd  des  actes 
d'boslilite'  commis  par  une  flotte  vénitieiTne  contro  les  Thrcs , 
fait  vœu  d'exlernuiK  r  les  Clire'tiens.  L'année  suivante,  il  attaque 
l'île  de  Ne'ereponi. ,  la  plu^  grande  de  celles  de  îa  mer  Egde,  et 
forme  le  sie'ge  de  Clialris  ,  qui  en  e'tait  la  capitale.  Le  prove'di- 
teur  ArczzOj  qui  la  dcToiidait  pour  les  Vénitiens  ,  f^st  rovitrnint 

par  la  famine ,  après  une  vigoureuse  résistance  ^  de  capituler,  ki 
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jtemtnde  k  rie  saaveponr  lui  et  pour  lef  lient.  Mahomet  repond 
de  la  léte  des  Vénitien*  fur  la  fienne.  Mai*  iiê  qa'il  est  entri 
dans  la  place ,  il  fait  scier  par  lé  milieu  du  cerpa  le  proTëditeiir 

et  ses  principaux  officiers  ,  disant  qn'il  avait  c^aranti  leurs  têtes  , 
jji.iis  non  pas  Itins  ilancs.  Les  sncces  de  Mahomet  excitent  la 
jalousie  de  Uszum-Cassan  ,  rnnqueraut  do  la  Perse.  S'etaiil  allié 
avec  les  Vénitiens  et  les  Hhodiens,  il  entre  à  main  iirinec*  dans 
îa  (>aramanic.  Mustapha,  fils  du  sultan  et  f»ouvernc'ur  de  la  pro- 
vince ,  gagne  sur  lui  deux  sanglantes  batailles  sous  les  jeux  de 
ion  père.  Mahomet  prend  ombrage  de  la  gloire  de  son  fils  ,  le 
ramené  à  Conitantinople  ;  et ,  quelque  tems  après ,  il  le  fait 
étrangler ,  pour  avoir  outragé  la  femme  de  <«on  visir  qu'il  lui 
avait  substitué  pour  continuer  la  euerre.  Toujours  avide  da 
conquêtes^  îl  envoie 9  l*au  147$  de  J.  C,  son  général  Soliman 
contre  Etienne*  vaivode  de  Moldavie.  Etienne  le  reçoit  sans  s'ef- 
frayer, et  kii  taille  en  pièces  une  armée ,  dît*>on ,  de  cent  vingt 
mille  hommes.  Mahomet  repara  ce  revers  Tannée  suivante,  etJînt 
venu  en  personne  avec  toutes  ses  forces  dans  la  Moldavie,  (ju'il 
dévasta  sans  e'ni  ouver  de  résistance.  La  mémo  .nnir'e,  le  pacha 
Gycdik  Alimed  ctdève  aux  Gc'nois  la  ville  de  Cuiliih  (ranrienne 
Theodosie)  ,  capitale  de  la  Tarîarie  crimee  (rancieinie  <  lierso- 
nèse  tauriqfie  ).  il  y  trouva  Mengcli  Gieray  ,  de  la  race  des 
princes  du  Kaptchaq,  qni,  après^  avoir  été  long-tems  en  guerre 
avec  son  frère  ^  sVtait  ]e\(^  entre  les  bras  des  Génois.  Mabomef 
le  nomoMi  khan  de  Crimée  9  et  lui  donna  une  armée  pour  se 
mettre  en  possession  du  pays.  Mengeit  monte  sur  le  trône  après 
avoir  tué  son  frère  dans  une  bataille.  CVst  le  premier  khan  des 
Tartares  de  Crimée  de  la  création  des  Turcs.  Sa  postérité  règne 
encore  ai! jowrd'hnî  dans  ce  pays;  et  c'est  Popinîon  des  Turcs» 
que  la  famille  du  khan  des  Tartares  succéderait  au  tr6ne  deCorts- 
tc>nlinople  ,  si  la  race  otiemane  venait  à  rnanqr.cr  de  mâles.  Après 
i'expédition  de  Crimée ,  Mahomet  fondit  sur  l'Albanie  avec  une 
Tirmee  de  crni  cinquante  mille  hoD  jnrs  ,  (juî  mit  tout  à  feu  et  à 
sang.  C'e'taient  les  Vénitiens  qui  avaient  la  garde  de  ce  })ays  , 
comme  tuteurs  de  Jean  Castriot.  Croye,  défendue  par  François 
Contarini ,  se  rendit  après  un  an  de  siège  :  Scuteri  {Scodra)  fit 
encore  une  plus  belle  défense*.  Mahomet,  après  sept  assauts , 
convertit  le  siège  en  blocus ,  et  se  retira.  Mais  enfin  les  Vénitiens 
se  déterminèrent  à  céder  cette  place  aus  T^rcs ,  par  un  traité 
de  paik  conclu  l'an  i478.« Mahomet  dès-tors  méditait  une  con- 
quête qui  devait  Inî  assurer  la  jouissance  tranquille  de  toutes 
celles  qu'il  avait  faites. C'était  relie  de  Pile  de  Rhodes,  possédée 
par  les  chevaliers  de  Saint-Jmn,  eiuicmis  irre'concilialjlcs  des 
Turcs,  dont  il.^  <  [aient  le  pUis  tcriildc  fl';au.  Aj>ie'.s  avoir  pieparé 
ixHle  ex|)éditiou  en  silence,  ii  cxrvoici  pour  rcxécuter,-  le  pach* 
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Palëologne  Miscliai  grec  reniât,  avec  cent  «oîxante  Tàisteaini 
de  haut  bord  et  cent  mille  hommea  de  débarquement»  La  flotte 
ottomane  arrive  >  le  a5  mai  1480  ^  devant  la  capitale  de  l'île  4 

^ont  le  siège  est  le  mcme  jour  commencé.  Rien  n'est  comparable 

aux  clForts  que  firent  les  Turcs  pour  se  rendre  maîtres  de  la  place, 
et  à  la  brave  résistance  des  Rhodiens,  coniinaiidcs  par  le  f^raud- 
maitre  d'Aubnsson  ,  qui  les  obligèrent  enfin  à  lever  le  siège  le 
17  août  de  In  même  année,  et  non  de  la  suiv;jrite,  connae  le 
marque  un  moderne  ( /^or-  les  grands  maîtres  de  Saml-Jean  de 
Jérusalem).  Quatre  jours  après  (le  21  août),  le  pacha  Gyedik. 
Ahmed  fait  une  descente  sur  les  côtes  de  la  Fouille,  et  s'empare 
^  de  la  ville  d'Otrante  ;  c'était  la  clé  de  TUalie  du  côté  du  Levant* 
Cette  conquête  fit  trembler  l'Europe ,  et  Tltalie  en  particulier* 
Heureusement  pour  les  Chrétiens ,  un  accès  de  colique  enleva 
Mahomet  dans  une  bourgade  de  Bitbynie ,  le  5  dgîoumadi  1  de 
Tannée  suivante  (  2  juillet  1 4^  '  )  >  ^^Q*  1^  cinqûante-troisième 
année  de  son  âge ,  suivant  la  plupart  des  historiens  niabométans. 
Les  auteurs  chrétiens  mettent  sa  mort  le  5  mai  de  la  même 
année.  Mais  deux  écrivains  turcs  ,  contemporains  de  Maliomct , 
cités  par  M.  de  Fieniies  (  Jo/z/vz.  de  Verd. ,  octol».  1766,  p.  286), 
avancent  cet  événement  de  dix  ans  ,  et  le  placent  au  9  de  redged 
876  (i  janvier  i/f'ri);  ce  qu'il  est  impossible  de  concilier  avec 
la  suite  des  événements  de  son  régne.  C'est  depuis  la  conquête 
de  Constantinople  que  la  cour  ottomane  a  pris  le  nom  de  Porter 
dénomination  dont  la  véritable  raison  n'est  pas  bien  certaine* 

X.  bajazët  il 

886  de  l'hégire  (1181  de  J.  C.  )•  Bajazct  II,  surnommé 
Lamoeaboqvin  par  les  Francs ,  fils  ainé  de  Mahomet  II ,  était 
en  Egypte  au  retour  d'un  pèlerinage  4^  la  Mecque  ,  lorsqu'il 
apprit  la  mort  de  son  père.  A  cette  nouvelle,  il  revole  à  Constan* 
tinople  pour  se  mettre  en  possession  du  trône.  Il  avait  un  frère , 
nommé  Jem  ,  ou  Zera  ,  par  les  Turcs  ,  et  Zizim  par  les  CUrc- 
ticns  ,  prince  ambi lieux  et  intrigant ,  dont  il  ne  pouvait  trop 
se  hâter  de  prp'venir  les  desseins.  Zizim  en  effet  gagna  les 
troupes  d'Asie  ^  et  vint  à  Ixmt  dç  se  faire  proclamer  empereur 
à  Pruse.  Guerre  entre  les  deux  frères.  Zizim  ,  battu  par  Ahmed 
pndia  ,  se  retire  ejjj  Egypte.  Il  revient  l'aunée  suivante,  et  lève 
ime  nouvelle  armée ,  qui  est  encore  mise  en  déroute.  Alors  il 
passe  à  Rhodes  y  d'où,  après  trois  mois  de  séjour^  il  est  en- 
voyé par  le  grand-majtre  en  France  ,  où  il  le  ïaxK  garder  à  vue 
par  ses  chevaliers.  L'an  1489  de  J.  C.  »  livré  aux  députés  dû 
pape  Innocent  VIII ,  il  est  conduit  à  Rome,  dans  le  même 
tems  ,  Rajaset  fisdsait  la  guerre  en  Syrie  contre  les  Ëgypûensu 
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maîtres  alors  in  pays.  Apres  des  saccës  variés  p  il  &it  la  paiic 
Avec  eux  l'année  suivante.  L'an  de  J.  C.  149^  ,  Tinforluné  Zi- 

zim  est  remis  par  le  pa|)e  Alexandre  V  I  entre  les  mains  des 
oUlciers  de  Charles  \  111  ,  mi  de  France.  11  meurt  subitement 

Ï>eu  de  jours  après  son  départ  de  Ronu  (  i  ).  î/an  de  J.  C.  i499> 
es  Turcs,  sollicités  par  Sforce,  duc  de  Milan,  font  une  des** 
cente  en  Italie  ,  et  ravagent  le  Fnoul.  Cet  acte  d'hostilité  fut 
suivi  d'une  guerre  de  cinq  ans  entre  Venise  el  le  sultan  (  /''or. 
les  doges  de  Venise.)  L'an  i5ro  de  J.  C.  ou  environ  ,  Bajazet 
fait  étrangler  Atsian  ,  l'un  de  ses  fds  ,  pour  une  désobéissance 
que  l'histoire  ne  détaille  pas.  Mahomet,  un  autre  de  ses  fils  f 
lui  étant  devenu  suspect  à  raison  du  grand  désir  ^^it  marquait 
de  s'instruire  ,  il  le  fait  empoisonner  secfbttement  par  un  secré^ 
taire,  el  fait  jeter  ensuite  l'assassin  à  la  mer  dans  un  sac-  de 
cuir.  La  même  année ,  sortant  de  son  palais  pour  aller  à  la 
mos4|néé,  un  fanatique  lui  porte- un  conp  de  poignard  dans 
)e  sein  ,  comme  il  se  baissait  pour  lui  donner  Vaomône  qu'il 
demandait.  La  blessure  ne  point  morleUe.  Mais  depuis  cet 
événement ,  tout  ce  qui  n'est  ni  membre  du  divan  ,  ni  ofllcier 
du  sérail,  n'approche  jamais  de  l'empereur  des  Tares,  que 
deux  chiaoux  ne  lui  tiennent  les  bras.  L'an  de  J.  C.  i5ii  ,  Ba- 
jazet ,  succombant  aux  douleurs  de  la  goutte  ,  veut  abdiquer  en 
faveur  d  Aiuiicd  ,  sou  lils  aîné.  Sclim,  son  second  fils ,  se  ré- 
volte i\  celte  occasion.  Bataille  entre  le  pere  et  le  fils,  donnée 
au  mois  de  d^ioumadi  11  de  l'an  917  de  l'hégire  (août  ou 
septembre  de  Tan  de  J.  C.  i5i  i.  ).  àélim  la  perd ,  et  prend  la 
fuite.  Mais  l'année  suivante  ,  il  est  rappelé  par  les  jamssairea 
quMl  avait  gagnés.  Bajazet  alors  prend  le  parti  de  lui  remettre 
J'empire.  11  sort  de  Constantinc^le  |  le  iB  de  séfer  918  de  Thé- 
gîre  (  5  mai  de  J.  i5i2  ) ,  pour  se  retirer  à  Didimotique  sur 
l'Hebre  en  Thrace  ;  mais  it  meurt  sur  la  route  «  empoisonné  p 
dit-on  ,  par  les  mains  d'un  médecin  juif.  Bajazet  fut  un  prince 
voluptueux ,  faible ,  superstitieux  et  cruel.  Les  Persans  pro-» 
itèrent  de  son  indolence  pour  reculer  leurs  limites  en  resserrant 
celles  de  l'empire  ullomaa. 


(1)  C'est  ininstement  que  la  plupart  des  Kutorient  cnrop^ns  accnsent  le 
pape  de  favoir  fait  empoisonner.  Tous  les  historiens  turcs  s^tccordcnt  &  din» 
que  le  poison  dont  il  mourut,  lui  fnt donné  paries  cmiitsaircs  du  sultan  son 
irère.  H  n'avait  alors  que  vinî^l-hail  ans.  En  passant  à  Rhodes  i!  avait  mu is 
sa  leriiuue  et  son  lils  à  Ja  aanio  du  sultan  d'Kgyple.  Le  Lia  s'étant  marié  ajnè* 
avoir  embrassé  le  Chriî»Lianii.me  à  iliiodcs,  où  il  s'était  établi ,  eut  deux  fî!s  et 
deux  ûlles.  Soliman  11  s'étant  rendu  maître  de  Rhodes,  le  lit  iiiuurif  hycc  i>e^ 
fils ,  sur  i«  refus  qu*iU  firent  d*abjareric  Ghrif uanjisme.  (  Todertni  }, 
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XL  SÉLIM  I. 

918  6e  l'hégire  (i5i?.  de  J.  C  ).  Selim  I,  second  fils  de 
Bajazet  II  ,  monte  sur  le  trône  par  l'abdication  forcée  de  son 

Îère,  a  Tâgc  de  4^  ans.  Aluucd  ,  son  aînë  ,  soutient  ses  droits 
)3  arrnes  à  la  main,  21  est  pris  dans  ua  combat  f  et  éiraogltf 
sur-le-champ.  Selim  se  défait ,  par  la  même  rote ,  d^  soti  autre 
frère  Korkud  >  homme  paisible  et  ami  des  lettres.  L'an  920  , 
(de  J.  C.  iôi4>)  f  il  marche  contre  Ismaël j  roi  de  Perse ^  fe  bat 
le  26  août  dans  la  plaine  de  Chalderon  ^  et  loi  enlève  Taiiiif*  ^ 
La  guerre  continna  entre  ces  deux  sonverains  jasqa*en  ^22  de 
Phegire  (  ]5i6  de  J.  C«).  Cette  année  ^  Selim  tourne  ses  afmes 
contre  KâPnsou  ,  saltan  d'Egypte.  Invité  par  les  gouverneurs 
de  Damas  et  d'Alep  ,  qui  trahissaient  leur  maître  ,  il  euUc  dans 
la  Syrie,  livre  bataille  aux  Egyptiens  (le  94  août),  près  d'A- 
lep  ,  et  remporte  une  victoire  long-tems  dis|n}fee  parKaasou^ 
qui  périt  dans  le  combat.  L'nnnee  suivante  ,  il  eaerne  ,  près  dii 
Caire  ,  une  bataille  sur  Toumonbai  ,  successeur  de  Kansou* 
S'étant  empare  de  cette  capitale  ,  il  fait  rechercher  tous  les 
Mameluks  )  il  s'en  trouva  5o  mille  :  l'impitoyable  Selim  les  fit 
égorger  sur  les  bords  du  Nil.  Une  troisième  bataille  ,  gagnée 
aux  portes  du  Caire  le  i  rabië  II  92^  (  1 5 avril  iâi7)i  le  ren4 
snaitre  de  la  personne  de  Tonmonbaï ,  qu'il  fait  pendre,  et  dn 
royaume  d'Egypte,  qui  devînt  une  prorinee  de  l'empire  oito- 
man.  L'année  suivante  ^  il  marche  conlre  *ks  Perses  >  et  leur 
enlève  plusieurs  places.  Se'lim  ^  enflé  de  ses  succès  ,  se  pro- 
posait de  retourner  en  Perse  et  de  détruire  cette  monarchie  , 
2)uis  dVtcndre  ses  conquctt;»  en  Europe.  Mais  la  mort  fit  e'chouer 
ces  ambitieux  projets,  il  termina  ses  jours  ,  à  Tâge  de  54  ans  , 
dans  le  village  de  Muia  .tdy  ,  sur  la  route  d'Andrinople  ,  dans 
l'endroit  même  où  il  avait  livré  bataille  à  son  père  ,  le  9  de 
Bchoual  926  (  22  septembre  de  l'an  de     C.  i520.  )•  Ce  prince 
•avait  du  talent  et  du  goût  pour  les  lettres  :  il  était  courageux  ^ 
sobre ,  infatigable  et  libéral  ;  mais  il  n'en  fut  pas  moins  un  mcatè» 
vais  fils  f  un  mauvais  frère  et  un  vainqueur  inhumain* 

XIL  SOLIMAN  IL 

926  de  lliégire  (  1 520  de  J.  C«  ).  Souvan  II ,  fils  unique  de 
Séitm  ,  monta  sur  le  trône  après  la  mort  de  son  père.  An  com- 
mencement de  son  règne,  il  eut  à  dompter  Gazeli-Eeg  ,  gou- 
V4;rueur  de  Dam?is  »  qui  voulait  s'e'riger  en  souverain.  Le  pa- 
clia  Ferhad  ,  ruvoyé  contre  ce  rehelie  ,  triomplie  de  lui  le  27 
i^efer  de  Tau  ^27  ,  et  met  lia  par  sa  mort  à  la  rébellion,  Le$  trou- 
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Mei  c!c  Svrlc  assoupis  ,  Solimau  lounia  ses  armes  conUe  les 
rineticus.  iitlgrade  était  leur  boulevard  ,  et  Mahomet  11  avait 
échoué  devant  cetU*  place  avec  (juntre  cent  mille  hori;mes. 
Soliman  la  lit  assiéger  par  ses  généraux  ,  et  l'emporta  lui-même 
eu  |>er$onne|  le  5  de  ramadhao  ^2,^  (  9  aoiît  i52i  .de  J.  C.  )  ^ 
après  environ  six  semaines  de  siège:  Les  historiens  chrétiens 
mettent  la  prise  de  cette  ville  an  30  août  i52i.  Soliman  courut 
ensuite  tout  le  pays  ^  dont  il  fit  un  théâtre  de  guerre.  L'an  938 
de  l'hégire ,  dans  les  premiers  jours  de  redgeb(  nn  de  mai  i522) , 
il  envoie  une  nombreuse  flotte ,  commandée  par  le  visir  Musta* 
pha ,  pour  attaquer  l'ile  de  Rhodes  :  il  arrive  loi-même  devant 
la  place  le  5  de  schoual  (le  28  août  ).  Elle  est  obli-  (  de  ca- 
pituler, après  cinq  mois  et  demi  de  sièc;c  ,  le  5  ùc  sefer  da 
l'anne'e  suivante  (  22  de'cemhre  Solinian  y  ia  son  en— 

tre'e  le  jour  de  noèl  (  Voy.  Phil.  de  Villiers  Tlsle  Adam,  parmi 
les  ^r»  mm,  de  Pordre  de  Saint- Jean  de  Jérus.).  L'an  f)5c 
(  i525)  y  Soliman  dispense  les  Français  elabhs  dans  ses  états  du 
tribut  qu'il  avait  imposé  à  tous  ses  autres  sujets  chrélicns  ,  pour 
avoir  le  libre  exercice  de  leur  religion  Ce  privilé^^c  fut  confirmé , 
Tan  de  J.  C.  1675,  par  Mahomet  IV.  L*an  ()5a ,  le  ai  d« 
dzoulcaada  (  29  août  dé  l'an  de  J.  C.  i5?>6  ) ,  Soliman  gagne  sur 
Louis  y  roi  de  Hongrie  ,  la  célèbre  bataille  de  Mohats  |  où  ce 
prince  périt.  Après  cette  victoire ,  Solimap  marche' droit  i  Bude, 
qui  lui  ouvre  ses  portes  le  5  de  dzouledgé  (  10  septembre  i526). 
Il  y  fait  mettre  le  fen  qui  en  consume  la  plus  grande  partie  ^ 
et  surtout  une  bibliolhè(juc  riche  en  manuscrits  recueillis  par 
le  roi  Mathias  Corvin.  Ferdinand  ,  successeur  de  Louis  ,  re- 
prend celle  place  l'année  suivante.  Elle  retombe  au  pouvoir 
de  Soliman  dans  le  printems  de  Tan  i52t;  de  J.  C.  (9^6  de 
l'hégire).  C'était 'ni  ors  coniïîjc  nlhé  de  Jean  Zapolski  ,  concur- 
rent de  Ferdinand  pour  le  royaume  de  Hongrie  ,  que  Soliman 
était  entré  dans  ce  pays.  Mais  il  s'y  comporta  en  ennemi  dé- 
claré. Par  la  capitulation  de  Bude  y  la  garnison  avait  eu  per* 
mission  de  sortir.  Soliman  la  fie  massacrer  dans  sa  retraite. 
Altembourg  ,  qu'il  assiégea  ensuite  ,  ayant  été  emportée  d'as- 
saut,  tout  y  fut  égorgé  par  son  ordre,  sans  distinction  d'âge, 
de  sexe  ni  de  qualité.  Le  26  septembre  de  la  même  année  , 
après  s'être  emparé  de  plusieurs  villes  ,  le  sultan  va  mettre  le 
siège  devant  Vienne  avec  une  armée  de  deux  cent  cinquante 
mille  hommes.  La  place  ,  défendue  par  Frédéric,  prince  Pala- 
tin ,  soutient  vingt  assauts  pendant  l'espace  de  viui^t  jours.  So- 
liman ,  rebuté  par  la  brave  résistance  des  assic^c's  ,  se  retire  , 
le  i/jf*clobre  ,avec  une  ])ertedeqitatre-vînijt  m\\\r  lionimes.  En 
s'en  retournant,  il  traverse  encore  la  Hongrie,  où  il  laisse  de 
nouvelles  traces  de  sa  cruauté.  De  vingt  mille  esclaves  qu'il 
Y.  55 
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traîne  après  lui ,  il  fail  assommer  iiupitoyablemcnt  tous  ceux 

Îui  n'ont  pas  la  force  de  le  suivre.  L'an  94  ^       The'gire  (  iô54 
e  J.  €.  )  >  il  passe  en  Orient  »  et  prend  sar  les  Persans  Tauris 
sans  opposition  ;  mais  il  perd  ensuite  une  bataille  contre  le  schah 
Thamasp.  A  son  retour ,  il  sacrifie  à  la  haine  de  sa  maîtresse 
Hoxclane  son  visir  Ibraj^im  ,  la  meilleure  téte  du  divan  et  le 
pins  habile  de  ses  ç^i  ne'raux  ,  qu'il  fait  e'irangler.  La  même 
niiîH-'e  ,  le  fnnkciix  Cliairoiiddiii  ,  .^m  iioïnnie'  Barbcroiisse  qu'il 
avait  crée  sou  amiral  ,  de  pirate  qu'il  était  ,  court  la  Méditer- 
raneo'  avec  cent  c^alères  ,  de'truit  plusieurs  villes  des  Chrétiens; 
puis,  s'etaiit  jele  sur  rAfriquc,  il  chasse  Mulcy  Hassan  de  soa 
royaume  de  Tunis.  Cette  conquête  ne  fut  point  durable.  L'an 
943  de  Thégire  (i555  de  J.  C.)  ,  l'exiipercur,  Cliarles- Quint 
lève  une  puissante  armc'e  contre  Barbcrousse  ,  prend  la  Gou^ 
lette  et  Tunis ,  et  rétablit  Muley  Hassan  dans  ses  étais,  fiarbe- 
rousse  dans  la  suite  dédommagea  amplement  son  maître  de  ce 
revers.  L'an  94$  de  Hiegire  (i558  de  J.  C.  )  »  envoyé' par  le  suU 
tan  dans  les  mers  d'Orient  9  il  soumet  à  Tempire  ottoman  le 
royaume  d'Ye'men  et  toutes  les  provinces  voisines.  Soliman  ëpiait 
toujours  l'occasion  de  se  rendre  maître  de  la  Hongrie.  L'an  947 
de  rhe'gire  (  \'^)\o  de  J.  C.  )  >  il  rentre  dans  ce  royaume  après  la 
mort  du  roi  Jean  Zapolski  ,  sous  ])retcxtc  de  défendre  le  fiU 
de  ce  prince,  contre  Ferdinand  ,  son  compëtileUr  (  l  oj',  Fer- 
dinand I  ,  ror  de  Hongrie).  L'Italie  ,  quelques  anne'es  après  , 
devint  l'objet  de  l'anibitirn  du  sultan.  L'an  ()5o  de  l'hëgire 
(1545  de  J.  C.  )  ,  en  vertu  d'un  traite'  d'alliance  fait  Tannée 
précédente  entre  François  I>  roi  de  France  ,  et  Soliman  ,  contre 
Cbarles-Quint ,  Barberousse  entre  dans  le  phare  de  Messine , 
s'empare  de  la  ville  de  Bbège  y  conduit  de  là  sa  flotte  à  l'em* 
bouchure  du  Tibre,  vient  ensuite  £aûre  le  siège  de  Mice  ,  qu'il 
est  oblige'  de  lever  par  la  résistance  du  cbâteau }  ravage  &  sou 
tetour  tes  îles  de  Gigio  ,  d'Iscbia  p  de  Lipari ,  et  rentre  dans 
le  port  de  Constantinople  avec  sept  mille  prisonniers.  Ce  fut  sa 
dernière  expédition.  Il  mourut  le  5  de  di^ioumadi  I  963  (4  juillet 
i54^3).  L'an  959  de  l'hégire  (  i552  de  J.  C.  ) ,  Soliman  reprend  ses 
desseins  sur  la  Iloni^rie:  Le  pacha  Mchcijiet,  qu'il  envoie  dans 
ce  royauiiie  ,  le  reiid  maitrc  d<'  la  ville  et  de  tout  le  bannat  de 
Témes^var.  Depuis  la  perle  de  lihodes  ,  les  chevaliers  de  saiiit- 
Jean  s\' L^ient  etaf)lis  dans  Tilc  de  Malle  ,  dont  ils  avaient  fait 
le  boulevard  de  la  chrétienté  contre  les  entreprises  des  infi- 
dèles. L'an  972  y  le  a5  de  scbouai  (3.4  "^^i  1 565),  le  pacha 
Mustapha  fait  une  descente  dans  cette  ile  ,  dont  il  assiège  la 
capitale  avec  des  forces  capables  de  la  réduire  en  poudre.  Mais 
Ta  valeur  du  çrand-maitre  Jean  de  la  Valette  et  de  ses  cheva- 
liers surmonte  l^s  efforts  obstinés  des  Turcs.  Le  i5  de  séferde 
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l'an  f)'?')  (  ï  I  septembre  i  5G5  )  ,  ils  sont  oblicfes  cÎp  se  retirer 
jioDtrnsement  avec  uncpert^^î  considc  rahh» ,  après  environ  ({iiatrc 
mois  i\c  si('<;e.  Outre'  de  colère  et  <le  dc'pit  à  în  non\  e!!e  de  cet 
c'clicc  ,  Sulimaii  rherrho  à  se  venger  ailleurs  do  r.iUVout  qu'il 
vient  de  recevoir.  L'an  974  ?  rentre  en  Hongrie,  prcrc'dé 
d'une  armée  consideraMe  ,  qu'il  avait  fait  partir  d'Andrinopic  ^ 
5011S  la  cendaite  de  Pcrtu  paclia.  Mais  étant  arrive'  devant 
Sigeth  pour  en  faire  le  siège  ,  il  c^i  nltarjuë  d'une  fièvre  ma- 
ligne ,  qui  remporta  le  i5  séfer  de  la  même  anne'o  (5o  août 
i566) ,  à  l'âge  de  76  ans,  et  dans  la  46*  année  de  son  règne*  Les 
historiens  chrétiens  mettent  sa  mort  au  14  septembre.  SoUman. 
passe  pour  le'plus  grand  empereur  qti'aient  eu  les  Ottomans. 
Mais  on  a  trop  exagéré  ses  vertiis  ,  dont  la  plupart  n'étaient 
que  d'heureux  efTorls  que  sa  politique  faisait  sur  la  férocité'  de 
son  caractère.  Sm  mort  fut  tenue  secrète  pendant  tjuaiio  jours. 
En  attendant  1  arrivée  de  son  successeur,  Sii^eili  fut  emportée 
d'assaut  le  18  de  scier  (4  septembre)  ;  et  (/iule  ,  .'{ssii'i^ec  par 
uuo  filtre  armée  de  Turcs  ,  eut ,  dans  le  même  IcmSy  uu  âem« 
Liabie  sort* 

XIII.  SÉLIM  IL 

974  de  riicgire  (i56^)  de  J.  C.  )•  Sémm  11,  fils  de  Soliman  II, 
ayant  appris  la  mort  de  son  père  à  Magnésie  ,  se  rendit  à 
Constantmopie  le  <)  de  rabie  I  ,  et  dc-là  au  camp  de  Sii^eth  ,  oh 
i!  fut  reconnu  souverain  auK  acclamations  de  loule  farinée.  L'an 
975 ,  au  mois  de  rcdgeb  (  janvier  1 568  ) ,  il  conclut  avec  Vem^ 
pereur  MaiLÎmillen  une  trêve  pour  huit  ans.  Vers  le  même  temSj 
il  confirma  le  traité  de  paix  que  son  père  avait  &it  avec  les 
YéDÎtiens.  Mais  Taa  978 ^  au  mépris  de  sa  parole,  i)  envoie 
Mustapha  pour  faire  sur  eux  la  conquête  de  Tile  de  Chypre* 
Famagouste ,  après  un  siège  de  trois  mois»  est  forcée  de  se  rendre^ 
le  10  de  rahié  I  979  (st  août.  1671  ].  La  prise  de  la  capitale 
entraîne  celle  de  toute  l'ile  (  F^oy-  Venise).  La  même  année , 
îe  17  de  dgioumadi  1(7  octobre  i  i  ),  lallolLe  des  Chrétiens  , 
comni.iiidce  par  don  Juan  d'Autriche ,  âge  pour  lors  de  vingt-» 
quatre  ans,  g^îgne  bur  les  Turcs  la  célèbre  bataille  de  LL-pante. 
On  fait  état  de  trente-deux  miiie  de  ces  infidèles  qui  périrent 
dans  le  combat,  de  trois  mille  cinq  cents  prisonniers  et  de  cent  , 
soixante  cl  une  galères  ,  prises  ou  coule'es  à  foiid^  avec  soixante- 
autres  bâtiments.  Mais  cette  victoire  fut  stérile,  parce  qu'on  ne 
sut  pas  en  tifer  les  avantages  qa^elle  devait  produire.  Ce  ne  fut 
point  la  faute  de  don  Juan.  Il,  voulait  aller  droit  à  Constantin 
nople. -C'était  le  seul  parti  qîi'il  avait  à  prendre;  mais  son 
conseil      opposa.  Dana  la  consternafioii  où.  étaient  lea  Miwi*> 
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nianst  on  pouvait  noo  seulement  se  rendre  maître  de  la  capitale 
de  leur  empire ,  mais  encore^  les  chasser  de  la  Xlirace  et  de  la 
Grèce.  Le  grand-visir,  apprenant  une  si  grande  perte  ,  fait  venir 
]e  baile  de  Venise  ,  qii*il  retenait  prisonnier  contre  le  droit  des 
gens  :  Sache  ^  lui  dit*il|  ce  que  ta  république  verra  bientôt, 
que  les  forces  de  l'empire  ottoman  sont  toujours  renaissantes» 
jVbiijr  avons  coupé  un  bras  à  Venise  en  lui  enlevant  Vile  de 
Chjrpre*  Nous  tuer  des  hommes  et  nous  enlever  des  vaisseaux ^ 
comme  vous  avez  fait  ^  c*est  nous  couper  la  barbe;  elle  en 
croiira  plus  touffue.  L'an  982 ,  le  28  de  schaban  (  i5  de'cembre 
iS^/f  J  ,  Se'lim  incLirt  d  .ipoplcxle  à  Tà^t;  clc  cau|uaatc-(lcu\  ans, 
dans  la  neuvième  année  de  son  règne.  On  le  surnomma  Mest  , 
c'est-à-dire  ivrogne,  parce  qu'il  e'tait  adonne'  au  vin.  Il  avait 
bien  d'autres  vices  (^u'il  ne  compensa  par  aucune  vertu  royale. 
Les  grandes  choses  qui  se  firent  sons  son  règne  ,  turent  î'onvrage 
de  ses  ministres ,  et  il  ïKy  coatxibiu  (jue  p^r  SQU  cou&enteiueut, 
(/^o;^^-8  "Vemsç). 

XIY.  AMURATH  IIL 

98a  de  rhëgire  (i574  de  J.  C).  AmurateIII,  fils  ainé  de 
Séiimi  snccède  è  son  père^  et  commence  son  règne  par  le 
massacre  de  ses  frères  1  an  nombre  de  cinq,  suivant  la  barbare 
coutume  des  Ottomans.  Cette  exécution  se  fit  sous  ses  yeux  et 
en  présence  des  sultanes  mères^  de  ces  enfants  »  dont  une  se 
poignarda  de  désespoir.  L'an  9B6  (  1 578  de  J.  C. } ,  sur  la  pré« 
diction  d'un  fanatique  ,  ou  d'un  fourbe  ,  qui  Ini  avait  dit  avoir 
vu  en  son*»e  une  main  divine  graver  sur  la  porte  du  divan  ces 
mots  :  Vainqueur  de  la  Perse  ,  il  perle  la  guerre  dans  ce  pays. 
Elle  fut  longue  et  sanglante,  et  finit,  l'an  997  (  1689  de  J.  C.  ), 
par  un  traité  de  paix,  où  les  Persans  cédèrent  aux  Ottomans 
trois  proviiîres,  que  ces  derniers  avaient  conquises  sur  eux. 
Dans  le  ((uus  de  cette  guerre,  Ihrabim,  yiaclia  du  Caire, 
siil)jn^ua  les  Maronites  qui  habitaient  le  JVlont-i^iban  et  les 
environs  :  entreprise  dans  laquelle  avait  échoué  le  sultan  6élnn  li 
neuf  ans  auparavant.  L'an  991  (  i585  de  J.  C),  Amuratb  conclut 
avec  l'empereur  Rodolphe  une  trêve  de  neuf  ans  que  ses  gêné'* 
ranx  ne  se  firent  nul  scrupule  de  violer  toutes  les  fois  que 
Toccasion  favorable  s'en  présenta  (  Vojez  Rodolphe  11  \  roi 
deHongrie).  L'an  1000  de  l'bégire  (  1592  deX.  C.  ) >  pour  occu* 
per  au -dehors  ses  janissaires,  milice  inquiète  e^  remuante, 
Amapath  déclare  la  guerre  i  l'empereur.  Le  pacba  de  Bosnie 
4intre,  par  ses  ordres ,  en 'Croatie,  à  ta  tête  de  cinquante  mille 
bommes  ,  et  prend  Wibits  ,  capitale  du  pays.  L'année  sui^ 
▼ant^i  les  Chrétiens  rcmportèrcut  d^ux  yicloii  es  ^ur  les  Turcs 
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Hongrie»  L*archîdac  Mathias  se  rendit  madtre  de  Novigrad 
au  mois  de  rcdgeb  1002  (  mars  1694  )•  Au  mois  de  dzou- 

led^é  (  août  de  la  même  année  ) ,  le  grand  .vîsîr  Sînan  Bassa 
oblige  la  forte  place  de  Raab  ,  ou  Javarin,  à  r>e  rendre  le  17 
septembre,  après  nvoir  soutenu  divers  assauts.  L'an  ioo5, 
Amurath  meurt  le  (3  de  dgioumadi  I  (  17  janvier  iSqS),  dans 
la  cinquantième  année  de  son  âge  ,  et  la  vingt-neuvicitip  de  son 
règne.  T.n  débauche,  ral)iis  exces*sif  dii  vin,  usèrent  ses  organes 
et  liàlerriit  sa  vieillesse.  11  était,  à  cinquante  ans  ,  dans  une 
décre'pitude  complète.  Ce  prince  fut  plus  liai  qu'aucun  de  ses 
prédécesseurs  «  quoiqu*il  ait  élé  moins  sanguinaire  qu'eux.  Son 
extrême  avarice  en  fat  la  principale  cause.  Ce  prince  aima  la 
guerre  et  nV  alla  jamais*  Il  avait  néanmoins  du  courage.  Les 
janissaires  l'éprouvèrent  dans  une  sédition  où  ils  demandaient 
la  lète  du  defterdar ,  ou  grand-trésorier ,  Taccusant  d'avoir 
altéré  la'  monnaie  dont  on  payait  leur  solde.  Amurath  ^  n'ayant 
pu  les  appaiser,  fondit  sur  eux  le  sabre  i  la  maîn^  en  tua  pla<« 
sienrs  et  nt  treinbler  les  autres* 

XV.  MAHOMET  IIL 

TOo5  de  rhégire  (  159$  de  J.  G.  }•  Mahomet  ni,  fils  ain^ 
d*Amurath-III  et  son  successeur,  commença  son  cègne  par  faire 

étrangler  en  sa  présence  dix-neuf  de  ses  frères  ,  et  jeter  à  la  mer 
dix  concnbiiies  de  son  père,  qui  étai^nl  enceintes.  L  an  1004» 
il  lui  nait  sept  fils  dans  le  même  mois  (  i.dlvds).  Ce  prince  était 
l>elli( [lieux.  L'an  ioo5,  vers  le  milieu  de  monharram  (  scptcnibre 
1596  de  J.  C.) ,  il  entre  en  Hongrie  à  la  lète  de  200,000  hommes, 
va  camper  devant  Agria ,  et  prend  cette  place  par  composition 
le  r  râblé  I  (octobre  i5i)6  ).  La  garnison  ayant  été'  massacrée 
par  les  janissaires  en  sortant  de  la  ville,  Mahomet ,  indigné 
de  cette  perfidie  ,  fait  trancher  la  téte  a  leur  aga  ^ui  l'avait  per- 
jnise.  L archiduc  Maximilien  marche  contre  loi,  prend  son 
artillerie  et  lui  taille  en  pièces  douze  mille  hommes.  Mais  le 
auUan  averti  par  un  renégat  italien  que  les  vainqueurs  étaient  aux 
prises  entre  eux  pour  le  pillage,  revient  i  la  charge,  et  leur 
arrache  la  victoire  le  26  octobre.  L^an  1006  (  iSg8  de  J.  C.  ) ,  la 

Î»rise  de  Javarin  ou  Raab,  enlevée  aux  Turcs  par  les  Impériaux, 
e  29  mars ,  excite  une  sédition  a  Gonstantinople.  A  la  tête  des 
rébelfes  était  Sc'lim,  frère  du  sultan  dont  il  avait  trompé  la 
cruauté' dans  le  massacre  de  ses  frères,  j)ar  1  adresse  du  visir. 
Mahomet,  l'ayant  attiré  auprès  de  lui,  l'interroge,  cl  des  qu'il 
le  reconnaît  pour  son  frère,  il  ]ui  f.iit  subir  la  peine  du  fatal 
cocfjon.  î  \-in  looij  de  Ihégire,  jlir;iliini,  pacha  de  Belgrade, 

«ssitige  Caui^e  avec  une  armée  Ue  deux  cent  mille  hommes 
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rempereur  Rodolphe  II  lui  en  oppose  une  de  qnarante  mille  » 
commandée  par  le  duc  da  Mercœur,  qu'il  avait  fait  venir 
de  France  à  son  secours.  Le  duc ,  après  une  bataille ,  dont  le 
succès  fut  incertain ,  est  obligé^  de  se  retirer  par  le  défaut  de 
▼ivres.  Sa  retraite,  la  plus  belle  qu'on  eut  vue  depuis  lon^-tems  , 
met  la  place  dans  la  nccessilu  de  se  rendre  le  25  de  rabic  II  (  p.  i 
octobre  1600).  Vers  la  fin  de  la  mAmc  anne'e  (au  printems  de 
1601),  le  duc  reprend  sur  les  Turcs  Albe  lloyalc;  elle  fut  recon- 
quise par  Hassan  |  nrha  ,  le  ii  de  rabie  1  de  l*an  loi  i  (  tq  août 
1602  de  J.  C.  ).  L'aiHite  suivante  ,  le  de  redgeb  (2?  décembre 
?  6o5  ),  Mail  omet  termine  ses  jours  à  Constantinople  dans  la'  . 
Ireiito-seplièmc  année  de  son  âge,  accablé  des  iufirmitcs  que 
ses  débauches  lui  avaient  causées  (  Vùyez  Rodolphe  roi  dû 
Hongrie  J. 

XVI.  AHMED,  ou  ACIiMËT  I. 

loi  2  de  riu'i^ire(  i6o5  de  J.  C.  )•  Ahmed  ou  Achmet,  fils  aîné 
de  Malioniei  III,  monta  sur  le  trône  le  lendemain  de  la  mort  de 
son  père  >  à  Tâge  de  quinze  ans.  Tout  jeune  qu'il  était ,  il  s'occupa 
sérieusement  à  léparer  les  fautes  de  son  prédécesseur.  L'an  101 5, 
)e  18  de  redgeb  (g  novembre  1606)  >  il  conclut,  par  ses  ministres^ 
a  Situatoroc ,  près  de  Comorre ,  une  trcve  avec  l'empereur 
Rodolphe  pour  vingt  ans.  Dans  le  même  tems,  il  continuait  la 
guerre  contre  les  Persans,  mais  avec  très-peu  de  succès.  Murad, 
Sisn  grand-j^'is:r ,  assiège  en  vaiii  Ilcvaii.  Scliah  Abbas,  à  la  lèic 
do  ses  troupes,  recouvre  tout  ce  que  les  Oltoui ms  avaient  enlevé' 
»  I  l  Perse,  et  jette  la  terreur  dans  leurs  provinces.  Cetlc  guerre 
finit  Tan  io?.o  (  iGi  i  de  J.  C.  ),  par  un  traite  de  paix  qui  assura 
aux  Persans  la  ville  de  Tauris ,  avec  les  autres  conquêtes  qu'ils 
avaient  faites.  Mais  ce  traite'  fut  mal  observe'  par  les  Persans. 
La  guerre  ayant  rccommcacd  l'an  de  J.  C.  1616,  le  sophi  bat, 
près  de  Balsora,  les  Turcs  quoique  fort  supérieurs,  en  nombre* 
Achmet  était  près  d'entrer  en  campagne  pour  la  première  fois 
lorsqu'une  maladie  violente  termina  sa  vie  à  l'âge  de  trente  ans, 
ie  16  de  dzoulcaada  de  Fan  1026  (  i5  novembre  1617  de  J*  C.)* 
«  Ce  prince  9  dit  M*  l'abbé  Millot,  fUt  celui  de  tous  les  empereurs 
«1  ottomans  qui  se  montra  le  plus  avare  du  sang  des  hommes  » 
«  et  qui  sut  mieux  faire  respecter  sa  puissance.  Dans  un  âge 
«  tendre  ^  il  choisissait  ses  ministres ,  et  gouvernait  avec  eux. 
«  11  fut  tout  à  la  fois  lib<fral  et  e'conome ,  aimant  lamagniftcence 
«  et  sur-tout  la  justice  qu'il  fit  rendre  à  ses  sujets  sans  jamais 
«  proserire  que  des  têtes  criminelles  m.  Il  accomplit,  le  premier 
d(;  t'Uîs  Itsempeii  urs  ottoni.ms,  ce  précepte  de  l'Alcoran  ,  qui 
enjoint  à  tout  homme  de  travailler  de  ses  mains  pour  gagner 
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vit.  Il  apprît  à  faire  des  iiuiicaux.  cîc  corne  propres  à  haudcr  î»  s 
arcs  ;  il  les  faisait  vendre  9  et  le  produit  en  était  employé'  daii^  sa 
cuisine* 

\  XVIL  MUSTAPHA  I. 

T026  de  riie'gire  (1617  de  J.  C).  Mustapha  ,  frère  cadet  d'A  - 
cVimet,  qui  Tavalt  cparf^nc  dnns  le  massacre  de  sci  frères  ,  1  c 
remplaça  sur  le  trône  des  OUonians.  Le  premier  usage  qu'il  (}  t 
de  son  autorité'  ,  fut  de  faire  arrêter  le  baron  de  Sauci,  ambassa  - 
deur  de  France  ,  souproîine'  d'avoir  favorise  i'e'vasion  du  princ  e 
Koreski  ,  fait  prisonnier  dans  les  guerres  de  Moldavie.  Musla-- 
pha  lui-même  y  après  quatre  mois  de  règne ,  fut  arrête  à  son  tour 
par  les  grands  vîsîrs^  deposd  ,  comme  incapable  de  régner,  e  t 
confine  dans  une  prison  le  5o  de  rabié  I  de  Tan  1027  (17  maQ« 
ibiSdeJ.C.). 

XYIII.  OSMAN  I ,  ou  OTIIMAN  II. 

1027  de  riicgire  (i6iv5  de  J.  C).  Osman  on  Otuman,  fils  d'A-  • 
climet ,  fut  élevé'  sur  le  trône  à  l'àgc  de  liuit  ans  ,  suivant  le 
prince  Cantîmir  ,  ou  de  ï2  ans,  selon  d'autres  historiens.  L'an- 
iK'c  même  de  son  c'Ir'vation  ,  il  envoya  une  ami)assade  au  roi  dtî 
France,  pour  lui  faire  excuse  de  l'insulte  faite  à  sou  ambassadeur 
sous  le  règne  de  Mustapha.  Tout  jeune  homme  qu'il  était ,  Os-> 
man  avait  Tàme  guerrière ,  et  desirait  de  signaler  son  règne  par 
des  conquêtes.  L'an  1028  de  l'hegire  »  le  visir  AU  pacba  entre  p 
par  son  ordre,  en  Perse  à  la  té  le  d'une  armëe  formidable ,  met 
tout  à  feu  et  i  sang,  jusqu'à  Tauris ,  que  "le  général  persan  aban- 
donne a  son  approche  ;  s'avance  vers  Ardevil  t  et  oblige  le  roi  dtt 
Perse,  l'an  1029,  à  demander  la  paix  ;  elle  lui  est  accordée  ,  et 
Osman  ensuite  la  ratiHa  ;  mais  ce  ne  fut  point  pour  rester  en  rc-< 
pos.  L'an  io3o,  au  printems  ,  Osmaa  ,  .iccnmpaîjnc'  du  visir  ,j 
porte  la  guerre  en  Pf^lo^^nc  avec  une  arme'e  de  5ou  juille  honmies^^ 
pour  se  venger ,  disaU-il ,  des  courses  que  les  Cosaques  faisaient 
sur  ses  terres.  Mais  ayant  echou<i  devant  Choczin,  en  Moldavie^ 
et  assiégé  inutilement  le  cainp  du  grand  chancelier  de  la  répu- 
blique ,  il  faityla  paix  avec  les  î^oiouais  au  mois  dedzouledgé  io3o 
Coctobre  1621  de  J.  C*).  On  compte  qu'il  perdit  80 mille  hommea 
dans  cette  guerre  ,  outre  100  mille  chevaux  ,  et  les  Polonais  20 
jnîlie.  L'an  loSi,  le  iB  de  redgeb(i9  mai  1622)»  les  janissaires, 
c^u'il  se  proposait  de  casser  pour  leur  substituer  une  milice  arabe ^ 
s'étaut  révoltés  ,  tirent  d'un  puits  Mustapha  et  le  replacent  sur 
le  trône  ,  après  quoi  s'étatit  saisis  du  malheureux  Osman  ,  ils  le 
j>romèacut  avec  dcriiion  dans  le  tombereau  des  ciiuiiucis  par 
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les  rues  de  Conslanlînople  ,  couvert  d'une  simple  toile  blanche. 
Conduit  ensuite  au  cliâteau  des  sept  tours,  il  y  est  aussitôt  e'tran- 
glé  par  six  muets.  Ce  fut  Daout,  que  Mustapha  ,  quelques  heures 
auparavant  avait  fait  visir,  qui  présida  à  cette  cruelle  catas- 
trophe. 

MUSTAPHA,  rétabli. 

t 

io5ï  del'licgirc  (1622  de  J.  C).  IWusIapliaen  remontant  sur  le 

trône  ,  y  poila  les  mêmes  vices  qui  l'en  avaient  fait  descciidre. 
Sa  première  disgrâce  ne  l'avait  point  corrige'.  Au  bout  de  seize 
mois  j  les  grands ,  excèdes  de  ses  folies  et  de  ses  ci  uaules  ,  le  de'- 
posèrent  de  nouveau  le  25  de  dzoulcaada  1002  (10  septembre 
3625).  On  le  reconduisit  ensuite  ,  monte  sur  1111  âne,  au  milieu 
«des  insultes  de  la  populacci  dans  sa  prison^  où  peu  de  jours  après 
il  fut  étraugle'. 

XIX.  AMURATH  IV. 

io32  deFliegirc  (1625  de  J.  C.)-  Amurath  IV,  frère  d'Osman, 
fut  substitue  à  Mustapha  j  son  oncle  ,  à  l'âge  de  quinze  ans.  Les 
commencements  de  son  règne  lurent  violemment  agités  par  les 
troubles  qui  s'élevèrent  eu  Crimée,  par  la  guerre  que  les  Turcs 
iîreiit  en  Transylvafiie  pour  soutenir  Betlem  Gabor  ,  par  les  in- 
cursions des  Cosaques  qui  s'avancèrent  jusqu'au  portdcConstan- 
tînople,  et  par  les  révoltes  de  plusieurs  pachas  en  Asie.  L'an 
*io53  de  l'hégire,  Amurath  fait  partir  une  armée  considérable 
pour  reprendre  la  Babjlonie  qui  était  rentrée  sous  la  domination 
des  Persans.  Bagdad  est  assiégée  pendant  cinq  mois ,  et  fait  une 
si  belle  défense  qu'elle  force  les  Turcs  à  se  retirer.  Nouveau  siège 
de  celte  place  en  1040  de  l'hégire,  aussi  malheureux  que  le  pre* 
mier.  Amurath  ne  se  piquait  pas  d'être  fidèle  observateur  de  la  loi 
deson  prophele.  II  osa  mémo,  Fan  i  o43  de  l'iiégire,  donner  un  édit 
portant  pt  rmission  de  vendre  publiquement  du  vin  ,  et  à  tout  mu- 
sulman d'en  boire  à  discrétion  ;  mais  le  scandale  qu'excita  cet  édit 
l'obligea  ,  deux  ans  après  ,  de  le  révoquer.  L'an  1046  de  l'hégire 
il  reprend  les  armes  contre  la  Perse  ^  et  va  faire  en  persoonele 
siège  d'Érivan,  cdpitalede  l'Arménie  persîque.  La  prise  de  celte 
place  fut  tout  lé  fruit  de  son  expédition.  L'an  1047  de  l'hégire  , 
il  vient  se  présenter ,  avec  toutes  les  forces  de  son  empire,  de- 
vant Bagdad  qui  est  emportée  le  jour  de  I^oèl  i658^  après  avoir 
essuyé  pendant  cinquante  jours  les  plus  violents  assauts.  Amu« 
rath  souiHe  la  gloire  de  celte  conquête  par  le  massacre  de  trente 
mille  Persans  qui  avaient  mis  bas  les  armes  ,  et  par  l'ordre  alîVeux 
qu'il  doTina  de  taire  main-basse  sur  tout  ce  qui  restait  dans  la 
place,  saus  di^tiucliou  d'agc  ni  de  sexe.  Ce  prince  ,  à  mesure 
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qa*il  avançait  en  âge ,  ctait  de  plus  en  plus  aJonnë  au  vîn.  L'aa 
1049»  s'ctant  enivré  à  la  fête  du  Bairan  (c'est  la  Fùque  des  Turcs, 
qui  vient  à  la  suite  duRambadarï  qui  est  IcurCarême),  une  fièvre» 
violente  le  saisit  et  l'emporta  le  25  de  schoual  (B  février  1640)1  à 
Tagc  de  trente  et  un  ans  (Ricaut).  «  Des  talents  précieux  »  àil  un 
«  moderne ,  percèrent  à  travers  tous  ses  vices.  Il  savait  récom^ 
i{  penser  et  punir ,  il  gouvernail  par  lui-même  et  voyait  tout  de 
Cl  ses  yeux.  Persuade' que  ,  pour  gnuvcriicr  les  hommes,  il  faut 
a  ici  coiiiiaiti  '  ,  il  se  mêlait  parmi  le  peuple  ,  et  pLi mctlail  Tac— 
«  ces  de  son  li  one  à  Ions  ceux  que  (|iu  iqiies  raisons  valables 
<i  pouvaient  V  attirer  I^iii-iiiciiie  doiin.utà  ses  soldats  l'exemple 
f(  des  travaux  militaires  et  à  ses  nuuistres  celui  d'uu  travail  as-* 
«  sidu  ». 

C'est  depuis  Amuradi  TV  qae  les  taluns  sont  dans  Tiisige  d'aller  r<:gti- 
Jièiemcnt  luus  les  vcndnilis  h  la  iiiofi^ui;^  pour  M  faire  TOÎr  SU  pcupte^  (|Ui 
siMis  c«iii  croirait  n'avoir  plus  de  clief« 

XX»  IBRAHIM. 

J049  de  riiegire(iC4ode  J.  C).  Ihuahim,  apiLS  la  uiort  clo  soa 
frère  Amurath  ,  fut  tire'  d'une  prison  obscure,  où  il  laiiguiàsait 
depuis  quatre  ans,  j)our  être  place  sur  le  trône.  L'an  îo5i  'J« 
Tbe'gire  il  enlève  aux  Cosaques  la  ville  d'Azof,  à  Pcnibouchure  du, 
JDou  ou  Tanais  ;  par-là  il  les  met  hors  d'e'tat  de  troubler  , 
comme  ils  faisaient^ la  navigation  de  Coostaalinople.  L'an  io55, 
(1645)  a  l'occasion  de  quelques  vaisseaux  pris  sur  les  Turcs  par 
les  Maltais  et  conduits  au  port  deCéphalonîe,  Ibrahim  déclare  la 
içuerre  aux  Vénitiens*  11  enyoie  une  armée  contre  Pile  de  Candie* 
i$es  troupes  y  abordent  le  si  de  rabié  II.  he  lendemain  elles  in* 
vestissent  la  Canée,  qui  se  rend  le  2^  de  dgioupiadi  II  (5 
aoiit  1G45).  D'Avrigni  met  la  prise  de  la  Canée  au  fla  août.  Re- 
lifiio  tomba  ,  l'année  suivante,  sous  la  puissance  des  Turcs  ; 
mais  la  capitale  de  Tile  leur  résista.  L'an  1069  ,  les  débauches 
et  les  cruautés  d'Ibrahim  soulevèrent  conti  e  lui  les  grands  de 
l'état,  le  nioufti  à  la  tète.  On  le  dépose  ,  et  ensuite  on  rcirangle 
Je  28  de  rcdgeb  (c>8  juillet  1G19).  Ricaut  elles  auteurs  de  VHist^ 
Uni^m  mettent  la  mort  d'Ibrahim  nu  1^  août  i648*  ^OUS  suivons 
le  priocç  Caotimir  et  les  historiens  turcs. 

XXI.  MAHOUET  IV. 

♦ 

io5c)  de  The'gire  (1649  de  J.  €.)•  BIahomet  IV,  fils  aîné  d'îbra^ 
him;  lui  succéda  à  Fà::*  (h  sept  ans.  La  minorité  de  ce  prince 
fiit  agitée  de  plusieurs  bouras^ues>  et  le  calme  ne  fut  rétabli  | 

y.  54  • 
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dans  nnUrieur  de  Fëtat ,  qu'après  qu'on  eut  confôr^  le  visirat  1 
Ulehemet  -KiopHii ,  ou  Cuprogfi  ,  nom  célèbre  dans  les  faste» 

ottomans.  Ce  ministre  eut  continuellement  les  armes  à  la  main 
contrôles  Cbre'tiens.  £/aii  1070,  il  enlève  aux  Vénitiens  les  iles  de 
Me'telin  et  de  Lemnos,  et  prend  aux  Impériaux  Peter  Waradin , 
le  1  mouliarram  (27  août  i6f>o).  L'année  suivante  Ali  pacha  rem- 
porta sur  les  Impériaux  deux  victoires.  Mehemet  Cuprogli  meurt 
le  ^  rnhié  î,  1072  (19  octobre  1661).  Son  fils  Ahmed  Cuprogli  , 
qui  lui  iut  substitué,  marcha  sur  ses  traces  et  le  surpassa.  L'an 
j  075  ,  il  mène  le  sultan  ea  Hongrie  à  la  tête  d'une  belle  armée» 
bat  le  général  Formats,  et  prend  Néhaussel  le  5  rabié  I  1074 
(27  septembre  i6G5.},  après  36  jours  de  siège.  Il  est  à  son  tour 
battu  à  S.  Gotbard  »  l'an  1075  9  le  18  mouharram  (i  août  1664) 
par  le  général  MootécuculU  ;  ce  qui  Tenga^e  à  conclure  la  paix 
avec  1  empire.  Uan  1080,  le  29  de  rabié  II  (16  septembre 
1.669)  ^  rend  maître  de  Candie  y  après  un  blocus  de  20  ans, 
et  un  siège  opiniâtre  de  ag  mois ,  qui  codta  aoo  mille  hommea 
aux  vainqueurs  (d'Avri^ni).  Le  P.  GrifFel  met  la  prise  de  Can- 
die au  5o  aoùl,  cLi\luiaton  au  G  septembre.  L'an  iû85  (1672), 
IMalioinet  déclare  la  guerre  aux  Polonais,  pour  défendre  les  Co- 
saques qui  les  avaient  abandonnés  ,  et  s'étaient  soumis  à  la 
Porte.  11  prend  en  personne  Kamimcckle  8  dgioumadi  I  {l'Z 
août)  de  îa  même  année  ,  et  n'accorde  la  paix  à  la  Pologne 
qu'en  lui  imposant  un  tribut  de  20  mille  écus.  Jean  Sobieski  , 
grand  maréchal ,  et  depuis  roi  de  Pologne  »  proteste  contre  un 
traite'  si  honteux  ^  et  l'année  suivante  ^  au  même  mois ,  il  venge 
sa  nation  par  la  défaite  des  ennemis  aux  environs  de  Choczim» 
Les  Ottomans  y  battus  à  diverses  reprises  par  ce  grand  homme, 
furent  contraints  d'accorder  à  la  Pologne  une  paix  moins  désa- 
vantageuse que  la  première  en  1676.  Deux  ans  après  (l'an  de 
C.  1678}  9  Pempire  ôttoman  fait  une  perte  irréparable  dans  U 

{personne  du  visir  Ahmed  Cuprogli ,  le  plus  grand  ministre  que 
'empire  ottomàn  ait  eu.  Kara  Mustapha  9  homme  inquiet  et 
turbulent ,  lui  succède  et  ne  tarde  pas  à  le  faire  regretter.  Il 
rompt  la  trêve  conclue  par  son  prédécesseur  avec  l'empire  ;  et 
l'an  1094,  (i685)  il  passe  en  Hongrie  avec  une  armée  de  200 
mille  hommes  ,  investit  Javarin  ;  pui>  laissant  la  conduite  de  ce 
siège  à  Hussein  liassa  ,  il  marche  droit  à  Vienne.  Il  ouvre  la 
tranchée  devant  cette  place  ,  suivant  les  historiens  turcs  ,  le  i 
de  scbaban  (16  juillet)  le  14  juillet,  selon  les  relations  des  Chré- 
tiens. Le  29  de  ramadhan  (i  i  septembre),  Jean  Sobieski,  alors 
roi  de  Pologne  ,  survient  à  la  tcte  de  20  mille  hommes.  Le  len-i 
demain-tl  aCIaqnc  le  camp  des  infidèles.  La  fraymir  s'empare  de 
l'armée  bftomane*  Après  une  faible  résistance  »  elle  abandonne 
aes  retranchements I  son  artillerie ^  ses  tentes^  et  se  sauve  bon* 
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tcnscment  à  Javarin.  Celte  victoire,  dit  im  écrivain  exact,  fut 
d'autant  ])liis  singulière ,  qu'elle  coula  très-peu  de  sang.  Il  ne 
resta  pas  pins  de  sept  ou  huit  cents  infidèles  sur  la  y»lace  ,  et  il 
n'y  eut  j^ul  re  que  Ooo  chrétiens  de  tués.  La  plupart  ne  virent 
point  l'ennenn  ,  parce  (|u'on  ne  fut  point  poussé,  et  que  les  pre- 
mières lignes  ne  laissèrent  rien  à   faire  aux  secondes.  Kara. 
Mustapha  paya  de  sa  téte  la  déroute  de  son  armée ,  et  la  levée 
du  siège  de  Vienne.  L'an  lo^Sy  le  1 6  de  mouharram  (25  dé- 
cembre iG85),  il  futëtraa|;lë  à;Belgrade  par  ordre  du  sultan.  Les 
armes  des  Chrétiens  continuent  de  prospérer  contre  les  Turcs  au 
moyen  d'un  traité  de  guerre  offensive  et  défensive  y  conclu  ,  l'an 
1604  de  J.  G«  I  entre  Fempereur  le  roi  de  Pologne  etle^  Véni- 
tiens. L'année  suivante  le  duc  de  Lorraine  ^  général  des  armées 
impériales  ^  se  rend  maître  deTfehaussel,  après  une  victoire  rem- 
portée snr  les  Turcs.  Un  grand  nombre  d'autres  villes  de  Bon - 
grie  sont  prises  par  différents  c^énéraux  de  l'empire,  tandis  que 
les  Vénitiens  s'emparent  de  plusieurs  places  dans  la  Moréc  I/  ui 
J097  ,  le  9.1  de  schonal  (5i  août  1686),  le  duc  de  Lori;iiiiO 
emporte  d'assaut  Bude,  après  un  siéq;e  de  77  jours.  11  met  c  ti 
déroule  ,  Tannée  suivante,  l'armée  des  Turcs  ,  forte  de  Bo  mille 
hommes  ,  à  Mohnts  près  de  la  Drnve  ,  le  i5  fchoual  (12  août). 
Les  Vén-itiens ,  de  leur  côté,  font  de  nouvelles  conquêtes  en 
Grèce  et  en  Ualmalie.  Cette  succession  de  désastres  excite  les 
murmares  do  peuple  et  de  Tarmée.  C^i  s'en  prend  d'abord  aux 
Tninîstres,  qui  sont  sacrifiés  ;  on  en  vient  ensnite  au  sultan.  11  est 
déposé  le  1 3  mouharram  loga  (ignpvembre  1687),  après  un 
règne  dé  trente-buit  ans.  Manomct  vécut  encore  cinq  ans  reu*- 
fermé  dans  son  appartement  y  et  mourut  au  mois  de  dgioumadi  I 
de  l'an  ito4  (janvier  169*^).  On  ne  peut  refusera  ce  prince  de 
)a  valeur  y  de  la  capacité  pour  les  affaires  et  de  l'bumanité  i 
mais  on  voulut  le  rendre  gamnt  des  malheurs  qvi  arrivèrent 
dans  les  dernières  années  de  son  rèffne  ;  il  faut  avouer  qu'ils 
furent  en  partie  les  suites  de  sa  négligence,  et  de  son  penchant 
pour  les  vains  amusements  f  p^^oyez  Léopold  ,  empereur  el  loi 
de  Hongrie  9  et  Jean  Sobieski^  roi  de^PologneJ, 

XXIL  SOLIMAN  IIL 

109g  de  l'hégire  (  iGH'r  de  J.  C.  ).  SoiniAiv  HT,  fils  d'Ihra- 
him ,  fut  placé  sur  le  Irone  après  la  déposition  de  Mahojiiet  IV, 
à  l'âge  de  48  ans.  Le  commenceuienl  de  son  rogne  fnt  marqué 
|iar  des  révoltes  dont  les  Impériaux  profitèrent  pour  faire  de 
nouveaux  prOfrès^en  Hongrie*  Agiia  se  rend  au  duc  de  Ba- 
nnière »  le  2  de  séfer  1099  (  28  novembre  1667  ).  Mongats  ,  dé- 
^ndu^par  J*  princesse  Tekeli,  ouvre  se^  ppr^s»  «près  un* 
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Vigourensp  rcsistance,  au  comte  de  Merci  le  25  rabî^  T  (i^^sn- 
Vicr  1688).  Albe  Royale  est  prise  le  28  de  redgeb  suivant 

{19  mai).  Lijppa  ^  Peter- Varadin  ,  et  autres  places,  subissent 
e  mènie  sort  ;  Belgrade  est  èmporte'e  par  l'électeur  de  Bavière^ 
le  20  dzoulcaàda  (6  septembre  1688).  Le$  afïaires  des  Turcs 
èn  Hongrie  se  rétablissent  l'année  suivante»  ^ous  la. conduite  de 
JSlnsfapha<i>Giiprop;ii  j  nouveau  vîsir.  Il  reprend  Nissa ,  Widdîn , 
Seméndria  ,  Essek  ,  Orsova  et  Belgrade.  La  campagne  de  iioi 
fut  moins  glorieuse  pour  les  Turcs,  hei  opéf-atîons  de  celle  d^ 
1  f02  furent  iîJterrompués  par  la  mort       Solimau  ,  arrive'e  le 

5  cîe  schoual  (22  juin  1691  ).  Prince  liulolcnt,  superstitieux  et 
presque  imbecille  ,  suivant  le  prince  Cantiniir  ,  il  dut  toute  \^ 
fefloire  de  son  règne  à  l'habilctc  de  son  iii'tiislre.  Il  mourut  d*hy- 
clroj)isic  dans  le  tems  qa'on  pensait  à  le  déposer  (/^'cy^da  Joseph  j 
roi  de  Hongrie). 

XXilL  ACHMET  II; 

11Ô2  de  Thégire  (  ifSpî  de  J;  C.  ).  A^hmet  ou  Ahmed,  fils 
fl'Ibrahim ,  fut  substitue  à  Soliman  par  le  cre'dit  du  visîr  Mus* 
tapha-Çuprogli.  Ce  ministre  est  tué  le  4  d^ouledgë  de  ia 
toême  année  (  ig  août  1691  de  J;  C. }  y  à  la  bataille  de  Salen* 
Lënien  ,  en  Hongrie.  L'an  1 106  le  2t  de  dgioumadi  II  (27  jan<fc 
vier  1695  dé  j.  C.     le  sultan  iheart  d'une  fluxion  de  poitrine 

6  l*âge  de  5o  ans.  Ricant  le  donne  pour  un  prince  spirituel  ét 
bienfaisant.  Le  prince  Caiitimir  le  peint  des  mêiues  couleurs  (£uc 
Soliman,  son  (rère. 

■ 

XXIV.  MUSTAPHA  II*  . 

ito6  de  l'hegire  (  169?  de  J.  C.  ).  MlstaphA  II,  fils  de  Ma-»- 
îîoniel  IV,  fui  reconnu  sultan  après  la  mort  d'Acbmet.  Dès  qn*il 
eut  pris  possession  du  trône  ,  il  de'clara  qu'il  voulait  re'gner  par 
lui-même  ,  et  commander  ses  troupes  en  personne.  Il  fit  en  effet 
toutes  les  campagnes  en  Hongrie  jusqu'à  la  paix.  L'an  1109^ 
le  24  se  fer  (  1  septembre  1097  de  J.  C.  )  ,  il  est  battu  par  lé 
prince  Ëugène  près  aeZeuta,  sur  la  Téîsse.  Le  grand  visir  £lma$ 
resta  sur  la  place  avec  1 7  pachas  et  plus  de  ao  mille  soldais  > 
^«Ltts  CQmpteir  16  liiille  qui  se  noyèrént  eit  Aîyant  ,  èt  p\tk^  de 
S  mille  poàoniliers.  Parmi  le  butin  ^  qtii  fai  immense  >  on  troavà 
)>lostenrs  churriots  chargés  de  chaînes  et  dé  menottés  destinées 
prîsônnieris  que  lés  Turcs  s'étaient  promis  de  faire  pen- 
^  tîant  le  cours  de  cette  campagne.  L'an  iiîo,  \c  4  de  schabaii 
f  ?.6  janvier  1G99  J.  C  )  ,  paix  signée  à  CarlowiU  enlre  le* 
iurcs  )  l'empereur^  ks  VeailienS|      iPologae  et  la  iius»ie% 
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DES  EMP&REURS  OTTOMANS*  U^Q 

1  lP«r  ce  traité ,  la  Twnsjrlvanie  est  cédée  aux  Impériaux ,  Ka- 
mîoieck  aui  Polonais ,  la  Morée  aux  VénîlieDS  9^  et  Asof  aux 
Rosses.  Les  troubles  domestiques  succèdent  à  la  paix  du  dehors* 

Les  iroapcs,  s'etaiit  révoltées  à  Constanlinople  ,  marchent  de  la 
à  Andriiioplc  ,  où  résidait  pour  lors  ÎNiustaplia.   Apres  avoir 
massacre  le  grand  jnoufti ,  elles  déposent  le  suUaii  le  u)  de 
d^iouuiadi  T  de  Tan  1 1 15  (20  septenil>re  de  Tan  de  J,  C.  170  J 
Mustapha  xaourut  de  mélancolie  i'auuec  suivautc. 

XXV.  ACHMET  IIL 

tii5  de  riiégîre  (1705  de  J.  C.  )•  Achhet  ITI  ,  frère  de 
Mustapha,  est  tir('  de  son  appartement  pour  lui  succéder.  Les 
premières  années  de  son  règne  n'offrent  rien  de  remarquable 
qu^  les  fréquents  changements  qui  se  firent  dans  le  ministère» 
et  la  vengeance  quHl  tira  de  ceux  qui  avaient  contribué  à  la 
déposition  de  son  ff^re*  L*an  1121  {  1709  de  J.  C.  )>  ^Charles 
XH  ,  roi  de  Suède  ,  battu  à  Pullawa  par  les  Moscovites  ,  se 
sauve  sur  les  terres  oltoinanes  ,  cl  obtient  du  grand-scigneor 
une  retraite  à  Bender  (  /^^  ec  Charles  XII  ).  lAm  1122  (  1710 
lie  J.  C.  )  >  Aclimct  élève  à  la  dignité  de  prince  de  Moldavie 
Dème'trins  Cautirnir  ,  qui  abandonne  presque  aussitôt  les  in- 
t'rcts  de  la  Porte,  pour  s'attacher  aux  IMoscovitcs.  Ce  prince, 
dans  son  Histoire  ottomane  ,  tâche  de  justifier  sa  conduite. 
Nous  y  renvoyons  le  lecteur  ,  pour  connaître  et  apprécier  ses 
raisons.   L'an  (1711  de  J.  C.  )  >  le  grand-visir  Baltae;! 

Méhécned  ,  envoyé  contre  les  Moscovites^  à  la  tête  de  i5o  mille 
homines  »  &ût  la  paix  avec  le  cear  »  dont  Tarmée  »  enveloppée 
de  toutes  parts  ,  ne  pouvait  lui  échapper  (  F'oy»  le  caar  Pierre 
AlexiowitE.  )•  L'an  1127  (  171S  de  J.  C.  )r  Achmet  déclare  la 
guerre  aux  Vénitiens  ;  Fempereur  la  déclare  à  la  Porte  Tannée 
suivante.  Le  2G  sc  liaban  de  celle  année  (5  août  iyiC>  de  J.  C), 
ic  prince  Eugèni  met  en  déroute  rannc'c  des  Turcs  à  Peter- 
Waradin.  Le  G  de  dzoulcaada  (  12  oriobre)  ,  il  se  rend  maître 
(le  Te'meswar.  Los  Impériaux  remportent  crantres  avantages  eu 
Hongrie  i  année  suivante  {P^oy*  Charles,  roi  de  Hongrie.).  I/an 
ii5o^  le  4  de  ramadlian  (  2 1  juillet  1 7 lÔ  de  J.  C.)  ,  paix  signée 
entre  l'empereur,  la  Forte  et  les  Vénitiens  »  à  Passarowitz.  L'an 
113^(1721  }j  Âchmet  tourne  ses  armes  contre  la  Perse.  Ses 
troapes  assiègent  en  même  tems  Hamadan  et  Tauris*  Les  Turcs 
sont  battus  devant  cette  dernière  place  ^  quoique  ruinée  tout 
rcc^imtent  par  un  tremblement  de  terre.  Ils  ont  leur  revanche , 
peu  de  jours  après ,  sOus  les  murs  d'Hamadan.  L'an  i  i^y  (1 725), 
ils  forcent  Tau  ri  s,  où  ils  égorgent,  durant  cinq  jours,  tout  ce  qui 
tombe  iîouâ  Icui^  mains.  Lc^  campagne;»  dci  deux  anucc^^  buivuuîcs 
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en  Perse  ne  leur  iîirent  point  avantageuse».  ïJm  tf4o  (1727), 
paix  conclae  au  mois  de  rabië  I  (octobre) ,  entre  la  Porte  et  la 
Perse.  Le  Turcs  y  gagnèrent  tout  le  pays  qui  est  depuis  Erivan 
jusqu'à  Tduris  ,  et  de  là  jusqu'à  Hamadan.  Leur  empereur  fut 

de  plus  reconnu  pour  le  légitime  successeur  des  califes,  et  le 
Kotbath  ,  ou  prière  publique  ,  fut  fait  en  son  nom  dans  toute 
la  Perse.  L'an  ïi4^>  la  guerre  se  renouvelle  entre  ces  dvu% 
puissances.  Achmet  et  son  visir  se  mettcut  en  devoir  de  partir 
pour  la  Perse.  Tandis  (|n'i!s  sont  rarjipes  ;V  Scutari,  en  attendant 
que  tont  soit  prêt  pour  continuer  leur  marche  ,  trois  hommes  de 
menant  excitent  une  sédition  à  Constantinople.  Le  peuple  et  les 
milices,  mécontents  du  gouvernement,  se  déclarent  pour  les  re- 
belles. On  demande  la  déposition  du  sultan  f  après  Tavoir  obligé 
de  sacrifier  ses  principaux  ministres*  Achmet  prévient  de  bonne 
grâce  ce  qu'il  ne  pouyatt  éviter.  Au  commencement  de  rabië  il 
(octobre  1750),  il  Va  tirer  de  prison  Mabmoud,  son  neveu 
(c'était  celui  qu'on  voulait  lui  substituer),  le  place  lui^^même  sur 
le  trône ,  et  lui  rend  bommage  le  premier.  Il  se  retire  ensuite 
dans  un  appartement  particulier ,  où  il  mourut  paisiblement  le 
25  juin  lySo. 

^  XXV 1.  MAPMOUD  L 

1145  de  l'hégire  (i75o  de  J.  C.  ).  MAHMoin)  ,  fils  de  Mns- 
tapha  II  ,  né  Tan  1696,  reçut  l'inauguration  le  14  de  rabié  II 
1143  (  i6  octobre  i^So  ).  Cette  cérémonie  consiste  a  ceindre  le 
cimeterre  d'Othman  au  sultan  proclamé  p:n  le  moufli ,  l'uléma 
(  les  gens  de  loi  )  et  la  milice.  Les  affaires  des  Turcs  ayant  mal 
tourné  en  Perse  cette  année ,  se  rétablirent  dans  la  suivante. 
Enfin  Mabmoud  conclut  un  traité  de  paix  avec  Schah-Thamas 
dans  les  derniers  jours  de  redgeb  ii44  (janvier  1752  ).  Kouti<-» 
Kban ,  eénéral  des  Persans ,  si  fameux  dans  l'bisteire  de  ce 
siècle  ,  désapprouve  le  traité  ,  publie  un  manifeste  contre  la 
paix ,  fiiit  déposer  Schah-Thamas  *  et  recommence  la  guerre  en 
qualité  de  régent  du  royaume.  Une  bataille  qu^il  gagna  sur  les 
7urcs  ,  après  en  avoir  perdu  trois  »  lui  fit  recouvrer  presque 
tout  ce  qu'ils  avalent  conquis  sur  les  Persans  depuis  la  déca* 
dence  des  sofis.  Ce  l'ut  ;r|jrL\s  cela  qu'il  se  fit  proclamer  souve- 
rain à  Ispahan,  sous  le  nom  de  Schali-JSadir.  L'an  ii49(  '756), 
il  accorda  la  paix  aux  Turcs,  qui  le  reconnurent  pour  légitime 
Foiiverain  ,  et  lui  abandonnèrent  les  villes  d'Erivan  ,  de  Tauris, 
avec  les  provinces  de  Géorgie  et  de  rArrucnlc  persane.  La 
même  année  l'impératrice  de  Russie  déclare  la   fj^uerre  aux 
Turcs  :  L'empereur  Charles  VI  en  ùàt  de  même  l'année  sui- 
vante* Les  Turcs  et  les  Tartares^  kura  alliés  y  ^oai^ml 
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men^s  par  les  Russes  qui  leur  pretinenl  ,  cnlr'autrcs  ,  l'iin-* 
porUDte  place  d'Oczacow  ,  d*ou  ils  ealèveat  un  bu  lin  im- 
mense ,  après  avoir  fait  prisonnière  la  garnisoii  qui  était  de 
rÎDgt  mille  hommes  et  le  seraskier  qui  y  cmumandaît.  Les 
Turcs  se  dédooDonageiit  en  Hongrie  parles  avantages  qu'ils  y 
remportent  L'an  i  i5a  (  1759  )  >  traité  de  paix  entre  l'empire  et 
la  Porte.  Les  prélimipaires  sont  signés  le  29  dgionmadi  II 
(  22  septembre  ).  Belgrade  ,  Orsova  sont  abandonnées  aux 
Turcs  ,  avec  les  parties  de  la  Servie  et  de  la  Valaquic  ,  ccclcca 
aux  Imj>énaux  par  le  trailci  de  Passarowits.  La  Russie  accède 
à  ce  traite.  Elle  rend  Asof  et  Oczacow  ,  aprôs  en  avoir  Fut 
néanmoins  démolir  les  fortifications  (  P^qy,  Cliarles  ,   roi  de 
Hongrie,  et  Anne,  impératrice  de  Russie).  L*an  1 1  5G  (  174^), 
la  guerre  recommence  contre  la  Perse.  Elle  fut  encore  dé^a^ 
Taotageose  aux  Turcs  ,  qni  furent  obligés  de  faire  la  paix 
avec  Thamas  Kottli*Khan  au  commencement  de  Tan  ii59(  jan- 
vier 1746  )•  L'an  1 168»  le  8  de  rabié  I  (  i3  décembre  1754  )f 
le  sultan  meurt ,  mi  retoor  de  la  mosquée ,  à  Tâge  de  cinquante* 
huit  ans  deux  mois  et  vingt-cinq  jours  >  dans  la  vingt^inquième 
année  de  son  règne* 

XXVII.  OTHMAN  III ,  ou  OSMAN  II. 

1668  de  riie'girc  (  1764  de  J.-C.  ).  Othman  ou  Osman,  fîl$ 
de  Mustapha  11  ,  fut  e levé'  snr  le  trône  des  Ottomans  ininn*- 
diatemeat après  la  mort  de  Mahmoud,  son  frère,  à  l'âge  de 
56  ans.  A  son  inauguration ,  qui  se  fit  le  22  décembre  de  J.-C. 
175^^  il  renouvela,  sous  des  peines  grièves,  la  défense  aux 
Musulmans  de  boire  du  vin.  Le  règne  àe  ce  prince  fut  paisible* 
il  mourut  la  nuit  do  âi6  an  29  octobre  1757  (a5  au  26  séfer 
1171  de  lliégire). 

«  Ce  prince  avait  donné  toute  sa  confiance  an  Kisler  Aga  , 
»  ou  chef  des  enmiqucs ,  cte!ni-ci  à  un  jeune  Turc  nomme 
»  Soliman,  et  ce  dernier  s'e'tait livré  à  Yacoub  ,  bauf|!iier  ar- 
n  metiien.  Ce  triumvirat  n'était  occupe'  ([u'a  exciter  et  servir  les 
»  plaisirs  du  sultan.  Ce  moyeu  qui  fournissait  à  l'avidité  des 
»  favoris  ,  assurait  aussi  leur  cre'dit.  Ils  gnaveruaient  remj)irc  , 
»  toutes  les  charges  étaient  vendues  au  plusoiïrant,  leurs  sous- 
ïi  ordres  disposaient  du  moindre  emploi.  Parvenus  à  ce  degré 
»  d'insolence ,  qni  se  révolte  contre  le  moindre  obstacle  ,  un  de 
>»  leurs  gens  osa  menacer  de  aon  fouet  le  juge  de  Scntarî* 
»  Celm-«i  éleva  la  voix,  et  fit  parler  la  justice.  Sa  maison  (fit 
a  abattue  pendant  la  nuit,  et  cette  manière  d'étouffer  la  plainte 
a  produisit  un  tel  mécontentement  que  chaque  jour  il  se  mani* 
9  featadipar  quelquènonvel  iaçendîe^  mojeus  non  moins  étran* 
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n  gcs  pour  se  fairq  écouter  du  souverain.  Cependant  il  eut  asses 
»  de  succès  pour  déternitiier  le  grand  seigneur  a  faire  couper 
i>  la  tête  à  ses  trois  favoris  ;  et  comme  il  était  accoutume'  par 
>»  eux  à  varier  ses  plaisirs ,  ii  assista  à  l'exécution  du  jeune  So- 
»  limau  et  de  Yacoub.  Celle  du  Kisler  Âga  se  passa  dans  l  in- 
»  te'rieur  de  la.  toujr  de  Léaodjre*  »  (  Mém*  4^  Baroa  de  ïoU% 
Disc*  prélùn,  p.  xxsix).  ^ 

XXVIII.  MUSTAPHA  IIU 

'i      ^  « 

I  lyt  de  l'hë^gire  (  de  J.-C.  1767  ).  Mustapha  III 9      le  ao 
août  1716,  du  sultan  Achmet ,  de'pos^  'en  1730,  parvint  à 
l'empire  après  la  mort  d'Osman  II  ,  et  lut  inauguré  le  5  no- 
vembre 1757.  Au  mois  suivant,  il  fit  revivre  les  Irns  somp- 
tuaiies  portées  autrefois  contre  le  luxe  des  Grecs  et  des  Armé- 
niens ;  et  ces  mêmes  lois  lurent  encore  renouvelées  deux  an^ 
après,  mais  elles  ne  s'étendirent  pomt  aux  Francs.  L'an  1760  , 
le  pacha  Méhemefc ,  allant  lever  les  tribute  dans  les  îles  de  TAr-» 
chipel,  mouilla  yers  la  mi-septembre  à  Stancio/et  y  débarqua 
avec  la  plus  grande  partie  de  Te'qaipage.  Tandis  qu  ii  est  absent, 
les  esclaves  chrétiens  se  rendent  maitrès  du  vaisseau  ,  qui  était 
du  premier  rang  et  richement  chargé,  coupent  les  cables  et 
font  voile  vers  Malte,  ou  ils  abordent  le  6  octobre  9  au  nombre 
de  soixante-treize  ,  après  dix-huit  jours  de  navigation.  Ils  don- 
nent à  la  Religion  le  vaisseau  dont  elle  leur  distribue  généreu* 
sèment  la  cargaison.  Le  grand  seigneur,  irrité  de  cette  perte  , 
prépare,  l'année  suivante,  un  aiuicment  considérable  pour  en 
tirer  vengeance.  L'ordre  de  Malte  se  met  en  état  défeuse.  La 
sagesse  du  roi  de  France  prévint  les  suites  de  cette  affaire.  M.  de 
Fleuri,  bailli  de  Tordre  ,  s'étant  rendu  de  sa  part  à  Malte  , 
acheta  y  au  nom  de  sa  majesté  T.  C.  le  vaisseau  pour  eu 
faire  présent  à  sa  hautesse^  à  qui  il  fut  expédié  le  10  décembre 
1761.  L'an  de  Thégire  1178  (  de  J*-C»  1766  U  la  Porte  fait  un 
exemple  éclatant  de  cette  justice  prompte  et  cxpéditive  qui  lui 
est  particulière ,  dans  la  personne  du  grand-visir  Mustapha*  Ce; 
ministre  faisait  un  abus  énorme  de  son  crédit ,  et  surtout  exer- 
çait des  exactions  criantes  dans  Tile  de  Chypre.  Le  grand  sei-« 
gn«ur ,  sur  les  plaintes  qui  lui  furent  portées ,  le  fait  étrangler 
au  muis  tic  dzoulcaada  (avril  ou  mai)  dans  l'île  de  Métélin  où 
il  l'avait  exilé.  Même  supplice  décerné  par  sa  hautesse  contre 
îStéphaiiissa  ilakow  itza,  palatin  deValaquie,  pour  de  semblables 
€\ces  ,  et  exécuté  le  28  août  au  village  d'ArnaouL-Keuil  ,  sur  1© 
caual  de  la  mer  INoire.  L'an  1768  (  1 182  de  l'iiégirc  ) ,  le  ô  oc-» 
tobre  (  5  de  dgioumadi  II  ) ,  la  Porte,  sollicitée  par  la  république:, 
de  Poiogue  de  prendra  3a  défense  contre  la  ï^us^e,-  pub^i^ 
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on  manifeste  par  lequel  id\ïe  déclare  la  guerri^  à  cette  deraièrf 
puissance.  Ce  prince ,  livre  à  la  moicsse  aux.  pt^isi»  $oi| 
sërail  y  incapable  de  tenir  les  rênes  de  son  empire  lea  confia  4 
êes  uiînislres  qui  firent  dea  fautes  et  dea  iujusli.ces  çn  son  nom. 
L'histoire  lui  reproche  encore  une  extrême  avance  )  eUe  était 
telle  qu'il  laissa  tit>  miUipns  d,e  piastres  dans  son  tjrésor.  11 
piounit  le  91  janvier  1774 1  ^^àe  dzoulcaada  de  Fhégire  1 187  ), 
ayant  d'avoir  vu  la  fin  de  la  guerre  funeste  qu*il  avait  com« 
menccfe  avec  la  Russie  ,  laissant  un  fifs  unique,  à  peine  âgé 
de  sc'j>L  ans,  qui  parvint  à  l'empire  après  xXbdiiJ  -  ll.iiikid  , 
son  oncle.  Voici  le  portrait  ,  que  Catherine  II  ,  impc'i-atrice  de 
Russie  y  a  trace'  de  iVIuslaplia  III,  à  Yollairc.  «  Aucun  miiubtre 
))  ne  voit  le  sultan  (jue  dans  des  audiencos  piiblicjnes.  !Vlus- 
»  tapha  ne  sait  que  le  turc,  et  il  est  douteux  qu'il  sache  lire 

>  et  écrire.  Ce  prince  est  d'un  naturel  i'arouche  et  saoguinaire. 

>  On  prétend  qu'il  est  né  avec  de  resprit,  cela  se  peut  mais 
a  je  lui  dispute  fa  prudence»;  iln*en  a  point  marqué  dans  cette 
a  guerre. Mustapha  avait  une  sœur  qui  était  la  terreur  de 
»  tous  les  pachas^  elle  javait»  avant  la  guerre  »  au-delà  de 
à  soixante  ans.  Elle  avait  été  mariée  ^inze  fois  5  et  loesqu'elle 
a  manquait'  de  mari le  sultan  »  qui  Taimait  beaucoup  ,  lui 
»  donnait  le  choix  de  tous4es  paebai  de  son  empire.  .Or',  quand 
»  une  princesse  de  la  maison  ottomane  e'pouseun  pacha,  celui- 
»  ci  est  lui  ce'  de  renvoyer  toutes  ses  autres  femmes.  .Cette 
n  sultane  ,  outre  son  âge  ,  e'tait  méchante  ,  jalouse  ,  caj)n- 
9  cieuse  et  iutrigaute.  5oa  crédit  ciies  soa  f/rere  était  sans 

;i  bornes 

•»_,>•* 

XXIX.  AliDUL-HAMlD. 

1«7^4'  A^DUL  -  IIa^id  f  frère  du  graiid  seigneur  Musta- 
pha UI ,  ne'  le  ?.o  mars  172$,  fut  tiré  de  prison  pour 
lui  succéder  ,  et  couronne  solennellement  le  2  j  janvier  daii'; 
l»  mosquée  d'Ayoub  (cérémonie  qiii  consiste  à  ceindre  le 
çtmeterjre  au  sultan  ).  La  même  année  la  paix  fut  conclue 
entre  la  j'orte  e.t  la  Û\isste  à  Koufscliouck  Kaymardgi  ,  le  ai 
juillet  y  par  le  grand-visir,  et  ratifié^  le  26  du  même  mois 
X  a>B  dgipumadil  de  Fan  !i88).  l>.e  7  xuAt  177^»  la  f^ortû 
abandonne  a  T^utricbe  la  Bukowiné  ,  comme  étant  un  ancieii 
^onouiine  ê^e  la  Transylvanie.  Gbikas  ,  prince  de  Moldavie  ^ 
qui  voulait  a'opposer  à  cette  cession  ,  fut  mis  à  mort  par 
çrdre  d'Hamid.  11  reconnut  l'indépendance  de  la  Crimée  ,  par 
une  couvenliou  qu'il  lit,  le  21  mars  1779  ,  à  l'issue  *de  quel- 
ques hostilités  avec  les  Russes.  En  1787  ,  une  flotte  otloniaiie, 
les  ordres  ^du  faclia  d'Oc^ukoff^  se  dirige  sur  Liubura^ 


r 
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CHRONOLOGIE  UlSïORIQtîB 

forteresse  de  Russie  sur  le  lac  Lîman ,  défeodue  par  le  générA 
Souvarow  |  les  Russes  dëtraisent  six  mille  hommes  que  le  pacha 
«Tait  dëbar^ës  pour  surprendre  la  place.  Âbdul  -  Hamid  mou- 
rut subitement  le  7  àvnl  1789.  Son  neveu,  SélimUIy  Im 
succéda* 

$ÉLIM  III. 

1789.  Sihîu  m,  nële  24  décembre  1761  y  fils  deMustaphalII, 
tat  proclamé  empereur  le  7  avril  1789.  Le  21  juillet  de  la  même 
année ,  les  Rosses ,  sous  le  commandement  du  général  Souvarow , 
défont  les  Turcs  à  Focksan.  Ce  général  et  le  prince  de  Co- 
bouig  à  la  tête  des  Autiiclueniï  ,  remportent  une  victoire  si- 
gnale'e  sur  les  armées  ottomanes  ,  fortes  de  cent  mille  hommes, 
a  Martinestie ,  sur  les  bords  du  Rimuik.  La  ville  d  Ismailow, 
qui  resistoit  depuis  sept  mois  ,  et  avait  forcé  le  général  Sudo- 
witsch  de  se  retirer ,  fut  emportée  d'assaut  en  trois  jours  par 
Souvarow  ,  qui  fait  passer  tout  au  fil  de  l'épée.  Quarante  mille 
Turcs  périrent  en  ce  jour  funeste ,  qui  fit  donner  au  général 
msse  le  nom  de  Mulej-Ismaël  «  l'homme  le  plus  sanguinaire 
qui  ait  dônné  des  lois  à  Maroc.  La  perte  de  cette  place  fut 
suivie  de  celle  de  toute  la  Moldavie»  Le  8  octobre  Belgrade 
tombe  au  pouvoir  des  Autrichiens.  La  paix  est  signée  le  4  août 
1791,  à  Systowa,  en  Bulgarie  y  avec  l'Autriche  «  qui  restitue  à 
la  Porte  tfelgrade  et  toutes  les  conquêtes  qu'elle  a  faites  sur  lea 
Turcs  r-en  1792»  la  paix  est  également  faite  à  Yassi  avec  la 
Russie.  Le  pacha  Pasvant-Oglou  ,  révolté  contre  le  grand  sei-** 
gneur  ,  s'empare  de  Belgrade  le  25  décembre  1797,  d'où  il  lut 
chassé  quek^ues  tems  après  ^  mais  ce  rebelle  balança  longtems 
le  succès  des  armées  qu'on  envoya  pour  le  détruire.  Le  célèbre 
Hussein  ,  capitan-pacba  ,  qui  avait  remporté  sur  lui  des  avan- 
tages considérables  échoua,  devant  Widdin  ,  dont  il  avait  formé 
le  siège.  Pazvant-Oglou,  après  avoir  longtems  harcelé  Ta rme'e 
du  grand-seignetir  par  ses  sorties,  la  mit  enfin  eu  déroute  et 
en  fit  un  massacre  épouvantable.  Cependant  Pazvant  se  soumit, 
mais  à  des  conditions  avantageuses»  Le  la  septembre  1798  ,  la 
Porte  déclare  la  guerre  à  la  France  à  cause  de  l'invasion  de 
rjBgypte  par  les  armées  françsdses*  Alexandrie ,  le  Caire  ,  Gasa  ^ 
JafuL  tombent  en  leur  pouvoir  ^  mais  Tan  1801 ,  abandonnéa 
de  lei^r  général  en  chef  depuis  près  de  deux  ans  »  et  ne  recevant 
point  de  secours  dTurope,  les  Français  sont  contraints  d'évacaer 
r£çjpte.  Sélim  III ,  fit  la  paix  avec  la  France,  qui  fit  signée  à 
Pans  9  le  9  octobre  de  la  même  année.  En  i8o5 ,  Czemi-Georges , 
chef  des   Serviens    révoltés  contre  la  Porte  ,  obtient  divers 
uvâuUj^es  sur  les  lurcs  hwl  tmiïQm  de  Belgrade  et  les  bat  à 
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DES  EMPEREUES  OTXOMA^S^ 

tîissa  le  a  avril.  Le  99  mai  1807  »  une  révolte  ëclate  i  Constan- 
tÎDopIe  I  Sëlun  est  forcé  par  les  jaDÎssaires  i  donner  sa  démis* 
«ion ,  et  il  est  relégué  dans  Vintérieur  da  sérail.  Un  grand  nombre 

de  ministres  et  de  chefs  opposés  à  cette  révolution ,  sont  sacri- 
fiés à  la  fureur  populaire. 

XXXI.  MUSTAPHA.  IV. 

1807.  Mttstapha  IV,  cousin  prc^cedeot ,  et  fîh  d*Abdul- 
Hamid  ^  në  le  7  septembre  1 779  »  est  élevé  sur  le  troue  en  1807  , 
le  14  juillet  il  fît  un  armistice  ^vec  les  insurgés  Serviens  }  et 
le  24  août  uu  autre  avec  la  Russie.  Le  22  septembre  le  pacba 
du  Caire  bat  les  Anglais  en  Egypte,  et  les  oblige  a  lui  remettre 
Alexandrie ,  où  il  fit  son  entrée  le  24*  Mustapna  fut  déposé  et 
assassiné  en  1808»  , 

XXXil.  MAHMOUD  II. 

180R.  Mahmoud  II,  frère  de  Mustapha  IV,  né  en  i/SS^  * 
est  parvenu  i  Fempire  le  11  août  ibo8. 

On  peut  consulter  sur  les  règnes  de  Sélim  III ,  Mustapha  IV 

et  Mahmoud  II ,  aujourd'hui  régnant  y  les  Promenades  pitto* 

resijues  dans  Constantinople  ,  par  M.  Pertusier ,  attaché  à  l'am- 
bassade de  France  près  la  sublime  Porie  Ottomane,  vtVHistoirG 
de  L'empire  Ottoman,  par  M.  de  Sahaberry.  Dans  la  seconde 
partie  de  l'Art  de  vérifier  les  Dates,  nous  douu^roos  Tiiistoira 
ée  ce»  trois  règoies. 
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EXPLICATION  DE  QUELQUES  NOMS  TURCS 

ttiVK  SEATift  A  J<'U4T£U.IGENCE  DE  I^'HiSTOIfiEj 


À. 

•  .  »  1  <  • 

Ahdest ,  purification  ordonnée  par  la  loi  ,  ablution  dès  piedi  , 

des  mains  ,  de  la  lète. 

Aga  f  chef  ou  oilicier  en  général.  Il  se  met  à  la  fia,  Yegniichar 
aga ,  aga  des  Janissaires ,  Mimùr  agd ,  premier  àrchi<^ 
tecte.  clc. 

•  *  .  • 

Alny  y  ordre  dè bataille,  ou  marche  solennelle  du  snlft^ri. 

Alf^rn  .  grand  e'tcndard  qui,  au  lieu  d'une  pointe^  a  au  bout  ua 
croissant,  ^/em-^ar ,  porto-élendard. 

Armnhzar^  requête  présentée  au  nétà  Xnxkéàsïàéé  où  d'nnè 
province. 

AfZiidasi i  U  chambre  d'audience. 

Arzuhàl ,  requête  des  particuliers  »  pbcèt  présèntë  «à  visir. 
Arzithaltciti  y  écrivains  publics  emplojéâ  pour  le  style  usitë 
dans  ces  rt'quêtes. 

Asekl ,  suilane  iavorite^  (mère  d'un  prince),  qui  amis  au  monde 
un  (ils. 

Asprcn  otî  Actthé,  inonnaie  turque  qui  revient  à  un  sou; 

Atnit'j  'ian  ,  (  place  aux  chevaux  ) ,  1  ancienne  place  deTH^ppo-» 
drome ,  à  Constantiuople. 

Azemoglan  j  enfaot  d'honneur  ou  page  du  sùUànl^ 

•  s 

fi. 

j3acha  ou  Pacha ,  haut  officier  d*armée.  II  y  a  des  bâchas  a 
dc!i\  et  à  trois  qin'ucs  ,  c'cst-à  dire  qui  fout  porter  deux  et 
troi>  queues  de  cheval  devant  eux.  Rachi  ou  î^achig  chei  eil 

générai.  Mcrber  Bachi,  premier  barbier* 
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Sairam  ^  fête  que  les  Turcs  célèbrent  après  le  je&ne  da 
ramadhan.  11  y  en  a  deuic;  le  grand  Baïrafn  qni  suit  immë-r 
diâlemcnt  le  jeùue,  et  le  petit  Baïraia  (^ui  ue  vicul  ^ue  70 
jours  après. 

Baltagi,  esclave  qui  conpe  le  bois  ponr  Tosage  des  princes  dd 
sang  et  des  sultanes. 

Baltafi ,  yàleii  de  pied  du  Sultan.  Ballaji^làr  Kichaiasi  j  leur 
chef. 

Beg^  prince  ou  seigneur.  Beglerbeg}  c'est  ainsi  qu'on  nomme 
les  grands  gouverneurs. 

Bostonji  ^  garde  du  sultan.  Bostanji  Bachi^  c'est  lecbef  de  ce 

corps  ,  qui  est  Irès-uoiiiLreux. 

Bourse  ,  somme  de  cinq  cents  dolars  ou  écus ,  environ  i  ,400  fr, 
argent  de  France  ;  mais  aujourdliui  ^  vu  la  dépréciation  de  la 
monnaie  turque ,  la  Bourse  ne  vaut  pas  plus  de  5oo  fr. 

Buluk-agalari  ^  colonel  UuL  dcâ  janissaires  que  des  spahis* 

C; 

juge  d'une  moyenne  ville.  Cadilesker ,  grànd-juge  dés 
arraëes* 

Caimacan^  lieutenant  fin  visir  en  son  absence.  C'est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  aujL  gouverueurs  de  Constaatiuopie  ,  et  à  celui 
d'Andriiiople* 

Calm¥et  ;  turban  des  Cadileskers.  I!  est  rond  et  le  double  des 

autres.  Calevi  ^  turban  des  visîrs  ^  il  est  triangulaire. 

Calem  ,  oom  des  buraux  de  la  trésorerie. 

Captgià  ^  portiers  du  sërail.  Ils  sont  partageas  en  i/sax  troupes  » 
Tuiie  dé  trois  cents  sous  un  chef  appelé  Capigi  Bachi;  Tautre 
de  deùk  cents  appelés  Cuccùi^Pigis ,  et  leur  chef  Caccià* 

Pigi"  Bachi. 

CapUan  bâcha ,  amiral  des  mers. 
Capudanreis ,  pilote  royal. 

Capujî.  haJu\  les  huissiers  OU  écujers.  Caputjilar  Kiethudasi ^ 
le  premier  d  entre  eux. 

uCharkaji  (  tcharcadpr  ) ,  l'avant^garde  de  Tarmée* 

"Chatjrb  ou  Kaiyb  ,  c'est  le  nom  de  celui  qui  fait  la  lecture  des 
prières  publiques. 

îCkaïUchcrif^  lettres-patentes^  mandat  impérial. 
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EXPLICATION 

Chazinéf  leMsôP.  Dischdtéoiné,  le  trésor  poblic*  It^Ch^uaUnéi 
le  trésor  privé  de  Pemperear. 

Chiaoux ,  messager  d'ëlat ,  héraut. 

Chiocadar  oa  Chionadary  porte-manteaa  da  prince. 

t-Chocadar y  maître  de  la  garde- robe. 

i^Chociular  aga  f  c'est  comme  le  grand-chambellan* 

t^Chuthéj  c*est  la  prière  publique  qu'on  fait  dans  les  mosquéea 

pour  l'empereur  noinmëmeat 

Ckjrlaaif  robe  de  différentes  couleurs  dont  le  sultan  fiût  présent 
ans  grands. 

Cadaisker ,  grand-juge  d'armée* 

Coltuk^visir  9  visir  de  la  manche  II  y  en  a  six  appelés  Coliuk» 
visirleri,  qui  ont  seuls  le  privilège  de  toucher  le  sultan. 

Cubbe  on  Kuhbe ,  dôme  ou  coupole  ;  c'est  un  monument  que  les 
turcs  bâtissent  sur  les  tombeaux  de  leurs  pareaU  ou  amis. 

Cubbe  visirs  ,  ce  sont  les  conseillers  d'état. 

Cifcca  on  Kucca  »  aigrette  du  turban. 

Cuschtchi^  fauconnier  du  sultan. 

Le  D  et  le  T^se  prononcent  souvent  Pun  pour  Tautrc  r  on  dit 
JUbrad  etMoraij  Bagdad  et  Bagdatf  DefierdareX  T€ft0rdai^ 
grand  trésorier. 

m 

Dci  visch,  (|u'ou  prononce  Dcivis^  moine  turc. 
Dio  ^liijr,  le  corps  de  l'armée. 

Divan  f  conseil.  Chaque  visir  a  son  divan.  Divan  GaUbe  est  le 
conseil  du  sultan  même.  Il  y  est  caché  dans  une  tribune  der* 

rière  un  rideau. 

DiuLbend  aga  t  celui  qui  met  le  turban  sur  la  tète  du  sultan» 
Donanma ,  réjouissances  publiques.  | 

JJondar,  arricre-garde  ou  la  queue. 

,  I 

E. 

Effendi ,  «n  gënërâl  «ignîfie  nt^lC)  dùtioiptë ;  c'est  un  nom 

I 

f 

[ 
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DE  QUELQUES  NOMS  TURCS.        •  979 

appeîlatif  mis  après  la  dignité  du  sujet.  Ce  sera  notre  mon* 
seigneur,  le  docteur,  le  révérend. 

Emir  9  princes  arabes  qui  prétendent  descendre  d^  Blaliomet.  lia 
portent  Je  turban  vert. 

Emirahor,  maître  des  écuries  1  écu^er. 

F- 

Falanga,  hache  dont  on  se  sert  pour  couper  la  tête.  De*li 
Falangaji,  les  bourreaux. 

Fermaiiy  ordr-c  sur  le(j[uel  leuom  de  prince  est  appliqué.  Levisif 
douue  son  fermau,  etc. 

Fetva  ou  Feivah ,  sentence  ou  décision  du  mnflf  • 

Filurip  moQnaie  d'or  (^ui  vaut,  uu  ducat  de  Vcnisef 

G. 

Cioniulli ,  corps  de  uuiice  à  cheval  ;  leur  commandant  est 
GioniulU  aga» 

H- 

Baraf ,  tribiit  qu'on  paie  au  sultan  quand  on  professe  une  autre 

religion  que  la  mahométane. 

Barem  ,  appartemeur  des  femmes ,  l'enclos  qui  les  renferme  ;  il 
ne  £iut  pas  le  confondre  avec  le  sérail ,  qui  ne  veut  dire  que 
palais.  Tous  les  Turcs  ont  un  harem ,  le  visir  même  n*a  point 
de  sérail.  Les  ambassadeurs  des  couronnes  ont  un  sérail  et 
n'ont  point  de  harem*  Le  grand  seigneur  a  Tun  et  Pautre  ,  (  le 
baron  de  Tott  ) 

Hascki  y  ce  sont  les  concubines  que  le  grand -seigneur  déciairç 
sullaues  eu  leur  mettant  une  couronne  sur  la  téte. 

Basnadaragaf  trésorier  du  sérail. 

Bekim  ^ffendi ,  premier  médecin^ 

Jmii  f  mosquée  pririlci^ee  pour  les  prières  du  vendredif 
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*  EXPLICATIOH 
fcoglan  f  page  du  «nlUn. 

Janisari ,  milice  asscï  coirnnc ,  divisée  eii  cent  on»  compagnies 

appelées  Oda  ou  chambrées  de  Janissaires* 
fman,  chapelain  ou  desservant  d  une  mosquée. 
/maret ,  hôpital  bâti  proche  des  Jaœis  pour  les  pauvres  et  les 

vo^ageur§. 

KitdiSf  bonnet  de  janissaire  en  forme  de  manche  pendante.^ 
Kislar  J^a,  chef  de?  eumjqpes.  C'est  toujours  nn  en^uqat 

noir, 
fCraalf  petit  rçi. 

m 

Juala ,  terme  de  respect  et  de  reconnaissance.  Le  si^lt^  f'en  f 
envers  le  vi^ir. 

M- 

Maderris ,  étudiants  de  la  loi. 
Jlfedresséj  académie ,  école. 
Mekkienne ,  cour  de  pUâdoirie. 

jlfiiîiar  tf^tf,  le  premier  architecte.  ,V 

Minoré  ou  Minarei ,  tour  d'une  mosquée.  * 

Mir-alem  aga,  porte-guidon  du  sultan.  * 

Molla^  hwnijae  de  loi  ou  de  religion. 

MufU ,  le  chef  de  la  religion  mahométane  chef  les  T^T^-  . 

r 

N. 

♦ 

tJaxyb  y  garde  de  l'étendard  de  Mahomet. 

Namek  y  lettre;  de-là  Akdnamehy  lettre  de  créance  du  sultan^ 

ratification  d'un  traité. 
Ifamechrerif  loi  qui  détend  aux  filles  nubiles  et  aux  femmes  de 
laisser  voir  leur  yisage  à.d'auUes  .^u  à  .leur  naari. 


DE  QUELQUES  KOMS  TURCS.  ;a8l 

Nihiahlu  ,  femme  légitime.  Le  Koi  au  ca  permcUait  quatre. 
Nikiah ,  contrat  de  mariage. 

o. 

Ohtf  compagnie  ou  cbambrée  de  janissaires  )  deJà  vient  Odasi  , 
chambellan  du  sultan* 

tfue  ou  Odalisque  ,  maîtresse  du  grand-seigucur. 

Ojak ,  régiment  de  janissaires }  de-là  vient  OjiA  jigalari  ^  tous 
les  commandants  des  régiments* 

Orta  Jami ^  oraLoire  domcàlit^uo  Jc5  jams^aiie^. 

P. 

Pachi  ou  Bachif  se  dit  des  ofilciers  à\m  rang  inférieur^  et  si-* 
gnifie  que  celui  à  qui  on  le  donne  est  titre. 

Padisckak,  empereur*  Les  Turcs  donnent  ce  titre  au  roi  de 
France. 

Peikif  gardes  du  sultan. 

Reis  effendl ,  le  chancelier. 
ReiSt  capitaine  de  galère. 

5. 

Sàh^  fixe ,  certain  ;  c'est  ainsi  que  le  visir  repond  aux  placets  : 
Fiatutpetitur. 

Salahor  ^  sous-écuycr. 

Sandjiak  Scheriffy  étendard  du  prophète. 

Sanjak ,  ëLeudard. 

Scheikhf  prélat  chez  les  Turcs.  . 

Selictar  aga ,  porte-épée  du  sultan. 

Sérail ,  voyez  Harem. 

Seraskîer^  commandant  avec  plein  pouvoir. 

V.      ■  V  56 
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Silhad  I  garde  ^  de-là  Silhagar  aga ,  capitaipe  des  gardes  du 
sultan* 

Suiakes  j  gardes  du  palais. 

Spahi ,  cavalier  ottomau. 

Spahi  agasi^  a<;a,  ou  commandant  des  spaliis. 

Slambol  Ej/endissif  lieutenant  de  police* 

T. 

Talkhjsch,  mémorial  écrit  du  visir  aa  sultan  sur  quelq^ue 
affiiire. 

Tarpus  y  bonnet  des  femmes  turques* 

Tefsiri  Korarif  les  interprètes  de  l'Alcoran* 

Tekké ,  monastère  turc.  , 

Terjimaa,  interprète  de  la  cour,  truchement* 

Tîmar  ou  Timariots ,  gentilshommes  qui  ont  des  villages 
assignes  pour  leur  entretien,  et  sont  obligés  de  senrir  à  la 
guerre* 

Validé ,  nom  de  la  mère  dn  sultan  régnant. 
Ulema,  corps  de  gens  de  loi  ;  c'est  le  clergé  fatc* 
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DES 

SCHAHS,  OU  ROIS  MODERNES  DE  PERSE. 


Le$  Caufss,  Arnt  deyenns  mahrcs  de  la  Perse  Fan  5^  de  Iliégîre 
(652  de  J.  C  ),  joairent  paisiblement  de  cette  belle  concfiiète 
l'espace  dVnviron  deux  siècles. {Maïs  dans  îa  suite,  plusieurs 

piiticcs  ,  tarfares  crori^^inc  j)onr  la  plupart  ,  cnlaiiierent  la 
rerse,  et  en  nilrvi  rcnt  aux  Arabes  diire'rcntes  provinces,  où 
ils  e'tablirent  des  dvi5'>slies  p  irtirnlières.  La  première  est  celle 
des  Tahf^ricnS;,  fo/idi  r  darjs  le  R}ii>rnsan  par  Taher,  sous  le 
ralifat  de  Manion  ,  Tan  2o5  de  Fhe'gire  (  820  de  J.  C.  ).  Eile  fut 
detmile ,  l'an  aSg  (872  de  J.  C.)  1  par  Yacoub,  fils  de  Luth 
Soffar ,  et  fondateur  de  la  dynastie  des  Soâarides.  AaKhorasao» 
Yacoub  ajouta  le  S^gestan  et  le  Thabarestan  ;  ses  sacceSseurs  ^ 
joignirent  ie  Fart,  ou  la  Perse  proprement  dite.  La  dynastie 
des  Samanides  pirat  vers  le  même  tenu.  Elle  régna  d'abord 
dans  la  Transcxane,  et  ensuite ,  vers  l'an  290 ,  dans  les  ^tats 
des  Soflarides,  dont  elle  s'empara.  L'an  5i5  de  l'hégire 
(927  de  J.  C),  Waschoudan  fonda  la  dynastie  des  Dilëmiîcs 
dans  le  Dilernj  ses  successeurs  conquirent  Je  Dgiorgian , 
le  Thabarestan  et  presque  tonte  îa  Perse.  Les  Bouhides  ,  issus 
de  Bouhiah ,  s'élevèrent  sur  les  mines  des  Dile'miles,  q^i'ils 
commencèrent  à  dépouiller  Pan  ^21  de  1  lie'gire  (9^4  de  J.  C.). 
Ils  formèrent  dans  ia  suite  plusieurs  branches  y  régnèrent  dans 
Bagdad,  et  enlevèrent  aux  califes  toute  leur  aut<Mrité.  Les 
GazneVides  ,  dont  le  fondateur  est  Se'beklegbin  >  mort  en 
5B7  de  l'hégire  (997  de  J.  C),  régnèrent  dans  le  pays 
de  Gasna  y  voisin  du  Kborasan ,  et  ensuite  dans  le  Khorasan 
même  et  le  Fars.  Les  Seldgiuucides  »  sons  la  conduite  de 
ThogronUBeg,  petit-fils  de  Seldgiouk,  enlevèrent  aux  Gazné* 
vides ,  vers  l'an  4a6  de  ITiégire  (  io55  de  J.  C.  ) ,  le  Khorasan  » 
et  s'étendirent  ensuite  dans  la  Perse,  TAderbidgiane,  la  Geor- 
|[çic  et  rArmc'nic.  Cette  faiuille  se  partagea  en  plusieurs 
branches I  ^ui  donucrcut  des  rois,  coxiimc  ou  l'a  dit  ailleur».^ 
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à  la  Syrie  et  à  l'Asie  mineure.  Les  KharîsmiVns  ,  établis  Jins 
le  Kharismey  Tan  490  de  Thégire  (1097  de  J.  C),  par  Coth- 
bebdin  Mobammed  ,  turc  de  naissance  ^  conquirent  le 
Turquestan ,  la  Boukarie ,  PAderbidgiane»  le  Fars  oa  la  Perse 

Î proprement  dite ,  le  Kberman ,  et  tous  les  pays  situés  entre 
'Indostan  et  la  mer  Caspienne.  Celte  redoutable  puissance , 
qui  écrasa  les  Seldgioucides  en  Orient,  succomba  elle-même 
sous  celle  des  Mo^ols  en  Tan  G27  de  l'hegire  (  1200  de  J.  €.)• 
Les  Ghoiiiides,  e'iablis  dans  le  pays  de  Ghour,  sur  les 
fioiilières  de  riiido,  fondèrent,  vers  le  milieu  du  12*  siècle  , 
une  autre  puissante  dynastie,  qui  fut  éteinte  par  les  Kharis- 
micns  l'an  1208  de  J.  C.  De  ses  débris ,  ii  se  forma  différentes 
principaute's ,  qui  furent  principaieiuent  occupe'es  pendant  près 
de  deux  siècles  à  s'entre- détruire.  Les  Mogols  ,  introduits  dans 
l'empire  persan  par  Gengbizkban ,  firent  éclore  deux  nouvelles 
dynasties  ,  dont  Tune  re'gna  dans  la  Perse  proprement  dite^  et 
l'autre  dans  la  Transoxane  et  le  Turque&tan.  La  première  eut 
pour  chef  Houlagou ,  qui  reunit  à  la  Perse  la  Chaldc'e ,  la  Syrie ^ 
la  Natolie.  La  seconde  ^  fondée  par  Zagataï ,  qui  donna  son 
nom  a^u  pays  de  sa  domination  ^  tonoba,  vers  Tan  766  de  l'hégire 
(i365de  J.  C),  sous  la  puissance  de  Tamerlan ,  etfat  absolu- 
ment éteinte  au  commencement  du  1 5*  siècle.  Les  ModbaiTé- 
riens ,  qui  reconnaissaient  pour  chef  de  leur  famille  Mohammed 
.  IVlodiiaiFer  ,  régnèrent  dans  une  parlic  uc  la  Perse  depuis 
l'an  718  de  Thegire  (  i5i8  de  J.  C.) .  jusqu'en  789  (  1587 
J.  C.  ) ,  qu'ils  furent  de'pouilie's  par  Tamerlan,  La  Chalde'e 
et  l'Aderbidgiane  furent  conquises  ,  l'an  757  de  l'hegire 
(  1  35G  de  J,  C.  ) ,  par  les  Ukanicus,  dont  la  dynastie  fut  eteinlc 
et  remplacée  ,  l'an  Bi  5  (  141  o  de  J.  C.  )  ,  par  les  Turcomans  du 
mouton  noir ,  ainsi  nommés ,  parce  qu'ils  avaient  un  mouton 
noir  dans  leurs  drapeaux.  A  ceux-ci  succédèrent  les  Turcomans 
du  mouton  blanc  Tan  873  (146Ô  de  J.  C.  ).  Azcmbek»  plus 
connu  sous  le  nom  d'Uznm-Hassan ,  on  Cnssau  ,  fondateur  de 
ces  derniers ,  subjugua  non  seulement  la  Cbaldée  et  l'Aderbid* 
giane  ^  maïs  aussi  la  rerse  proprement  dite.  Alvand^  son  4*  suc- 
cesseur ,  f^t  détrôné ,  Tan  907  de  Hu  gire  (  i5oi  de  J.  C. ) ,  par 
Ismaèl  Sopbi ,  dont  la  famille  s'est  maintenue  sur  le  trône  de 
Perse  jusqu'à  notre  siècle«  C'est  par  lui  que  nous  commence- 
yons  la  chronologie  des  rois  modernes  de  Perse. 

L  SCHAH  ISMAEL  SOPHI  I,  ^ 

L'an  907  delHiégire  (i5oi  de  J.  C.  ).  Sckati  Isriaei.  Sophi  ,  JiIs 
de  ScheiK  Kaidar,  et  arrière-petîL-fils  de  ScpLi ,  on  Sophi  ,  Je 
restaurateur  de  la  i>ccte  d'Ali  en  Per&C;  ayant  rassciubié  sous  ses 
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drapeaux,  àTâge  de  14  ans,  un  grand  nombre  d'Alides»  s'empare 
de  Tauris  sur  Alvand  ,  4«  successeur  d'Uzum  Cassan,  l'oblige  de 
s'enfuir  dans  le  Diarbek ,  où  il  mourut  Tan  c)o8  (  i5o2  de  J.  C.)» 
se  rend  maâtrc  de  Bagdad  Tan  916  (  iSio  de  J.  C*  ) ,  met  en  Cuite 
Morad-Beg ,  fils  d'Alvand  ,  et  fait  l'année  suivante  la  conquête, 
du  Khttsistan ,  du  Khorasan  et  du  Maourenbaar ,  oà  régnaient 
des  princes  tartares  de  la  famille  de  Tamerlan.  La  fortune  ne  lui 
fut  pas  aussi  favorable  dans  les  guerres  qu'il  eut  contre  les  Turcs 
que  dans  ses  autres  expe'ditions.  Ii'anf)20  /^àc  J .  C.),SelimI, 
eiiipei  cui  c((  .s  Ottorn;in>>  ,  cLaat  veau  i  attaquer  ,  lui  livre  bataille 
dans  les  ]jlaHics  de  (  ^halde'ron  ,  le  de'fait,  le  met  en  fuite  ,  et  prend 
la  ville  de  Tauris,  capitale  de  TAderbidgiane.  L'an  924  (lÔiS  de 
J.  C.  ) ,  nouveaux  jjrogres  de  Sélim  eu  Perse.  Il  s'empare  du 
Diarbek  ,  et  de  plusieurs  places  que  Ôophi  nvait  conquises  eu 
Syrie  et  ailleurs.  L'an  900  (  i5a3  de  J.  C.  ) ,  5ophi  meurt  a  l'âge  . 
de  5^  ans.  Ce  prince  emporta  daos  le  tombeau  les  regrets  de  ses 
sujets  qu'il  avait  toujours  gouvernas  avec  beaucoup  de  douceur  et 
d'équité.  Il  établit  dans  ses  états  la  doctrine  des  Shiites»  qui  nest 
autre  que  celle  des  Alides  ,  perfectionnée  par  Haïdar,  et  opposée 
à  celle  des  Souniteis  ou  Traditionnaires  y  suivie  par  les  Turcs. 
Delà  le  schisme  qui  règne  entre  les  Turcs  et  les  Persans.  Pour 
distinguer  ceux-ci ,  Sopbi  leur  fit  prendre  une  éto£Fe  rouge  autour 
de  leur  turban ,  ce  qui  les  a  fait  appeler  par  les  Turcs  Kisilbascbs 
ou  têtes  rouges. 

II.  SCHAII  THAMAS ,  ou  TIIAMASP. 

tpo  de  l'be'gire  (  iSaS  de  J.  C.  ).  Thamas  ,  nu  Thamasp  ,  fils  aind 
d'Jsmaël  Sophi ,  lui  succ(:da.  Il  eut  plusieurs  guerres  dans  le 
K!)orasan  couUe  les  Usherks.  Soiiman  ,  empereur  des  Ottomans, 
lui  enleva  ,  Tan  q/j  r  T 1  554  de  J.  C.  )  ?  la  ville  de  Tauris  que  Sophi 
avait  reprise  ,  Suilauie  ,  Baeçdad  ,  et  d'autres  places.  Mais  Thamas 
le  défit  Tannée  suivante,  dans  une  bataille  livrée  à  la  suite  d  un 
grand  orage  qui  avait  fait  un  dégât  alTreux  dans  le  camp  des 
Turcs.  L'an  g55  de  Thégire  (  i54ë  deJ.  C.)»  f&  guerre^  se 
renouvelle  entre  ces  deui(  puissances  y  et  se  termine  la  même 
aunée  par  une  victoire  remportée  par  les  Turcs  près  de  Yan»  dans 
l'Arménie.  L*an  985  (  i575  de  J.  C.)  ^  Thamas  meurt  empoisonné 
par  une  de  ses  femmes^  Grand  guerrier  ,  bon  politique  y  il  ternit 
réclat  de  ses  talents ,  dit  nu  moderne ,  par  un  penchant  horrible 
à  la  cruauté  et  par  une  avidité  insatiable  du  bien  de  ses  sujets. 

m.  SCHAH  ISMA£L  II. 

9S3  derhégire(i575  de  J.  C).  Ismael  II;  second  filsde  Thamas^. 
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lut  tir»:  de  la  prison  où  il  était  retenu  depuis  vingt-trois  an?, 
par  ordre  de  son  père ,  et  place'  sur  le  trône  préicrablemeat  au 
piioce  Haïdar ,  son  frère  puîné ^  qu'Ismaëi  avait  désigné  pour 
son  successeur.  Haïdar  n'en  fat  pas  quitte  pour  être  privé  du 
trène.  Ismaël  le  Ht  mourir  Ahs  qu  il  y  fut  assis.  Cette  exécution 
*  ayant  indisposé  la  plupart  des  grands  contre  lui  y  Ismaël  feignit 
une  maladie  dangereuse,  et  fit  courir,  peu  de  tems  après*  le 
bruit  de  sa  mort.  A^ant  reconnu  ceux  qui  lui  étaient  contraires 
par  les  marques  de  joie  qu'ils  donnèrent  à  cette  nouvelle,  il  en 
immola  à  sa  vengeance  autant  qu'il  en  put  saisir ,  et  poursuivit 
ceux  qui  avaient  pris  la  l'uite,  jusque  dans  les  cours  étrangères. 
Cependant  Ismaël  faisait  des  préparatifs  pour  entrer  eu  guerre 
avec  les  Turcs.  Mais  les  grands,  connue  li  <  tait  près  de  se 
motirc  en  campagae,  Tétranglèrent  Tau  de  ilicgire  i^S  (de 
J.  C.  j577). 

ly.  SCHAH  MOHAMBIËD  KHODAB£ND£H.  * 

98.^  derhégîre(î577  de  J.  C  ).  Mohammed  Khodabendeh,  fîls 

flîné  de  Thamas  ,  succéda  à  son  fieie  ismaël,  et  fut  proclanie 
souverain  à  Casvin.  L'an  c)86,  son  général  Tokmak  oattit  les 
Turcs  dans  la  plaine  de  Chaldêron.  La  même  année  ,  Arez-Beg, 
un  autre  de  ses  gene'raux,  fut  défait,  pris  et  pendu  à  Schamachie 
pnr  les  Tnrtares,  mais  bieniot  cet  affront  fut  vengé  par  une 
victoire  que  Ternir  Hamzeb.  Mizra,  iils  du  monarque ,  remporta 
sur  eux.  La  guerre  avec  les  Turcs  continua  pendant  tout  le  règne 
de  Kliodabendeb,  dont  la  mort  arriva  Tan  99}  (  i5&5  de  J.  C.)* 

y«  SCHAH  HAMZEH. 

99^  de  rhée;ire  (i585  de  J.  C).  Hamzeh  ,  qui  s'était  distingué 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs,  succéda  k  Khodabendeh ,  son 
pèrC;  dont  il  était  le  fils  aîné.  Une  dernière  victoue  ,  qu'il  avait 
remportée  sur  les  Turcs  peu  de  jours  avant  la  mort  de  Khoda- 
bendeh, lui  fît  naître,  lorsqu'il  fut  sur  le  trône,  le  dessein  de 
reprendre  Tauris.  La  ville  fut  aisément  conquise.  Mais  la  gar- 
nison s'étant  jetée  dans  la  citadelle,  s'y  défendit  avec  la  réso*^ 
lution  de  s'ensevelir  sous  ses  ruines*  Plus  de  soixante  .  s  sauts 
furent  donnés  à  la  place  sans  qu'on  se  rebutât  de  part  ni  d'autre* 
Une* armée  de  Turcs  était  en  marche  pour  la  secourir,  lorsqae 
Hamzeh  fut  assassiné  pat  un  eunuque ,  qu'Ismaëi ,  frère  de  ce 
prince  y  avait  gagné.  Cet  événement ,  qui  ftit  suivi  de  la  levëe  du 
siège ,  est  de  Tau  995  de  riiegire  (j5t)5  de  J.  C). 
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VI.  SCHAH  ISMAEL  111. 

995  de  riiegire  (i5^5  de  J*  C).  Ismael  III,  $ecoiid  fils  de 
Khodabendelij  monta  sur  le  Ir&ne  après  l'assassinat  de  son  frère 
Hanueh.  Il  ne  jonît  pas  long-tems  du  fruit  de  son  crime»  Après 
huit  mois  de  règne ,  i\  ta\  lui-^néme  assassiné  par  un  de  ses 
domestiques,  que  le  gouverneur  de  son  frère  puînë  qui  suit, 
avait  gagné  pour  prévenir  un  pareil  sort  qu'il  préparail  à  ce 
jeune  prince* 

VII.  SCHAH  ABBA3,  surnommé  L£  GRAND. 

994  riiégire  (  t586  de  J.  C.)  >  Schah  Abhas,  troisième  fils 
de  Kliodabendeh ,  fut  proclamé  souverain  de  Perse  après  la 
mort  d'Ismae  i ,  son  frère,  qui  avait  tenté  de  l'immoler  à  sa 
sûreté.  Tout  ie  cours  de  son  règne  fut  un  enchaînement  de 
prospérités  qu'il  dut  à  sa  vigilance ,  à  sa  valeur  et  à  son  habileté. 
Il  débuta  par  déclarer  la  guerre  aux  Usbecks ,  et  reprit  sur  eux 
le  Khorasan,  dont  ils  avaient  dépouillé  ses  prédécesseurs.  Les 
hostilités  continuaient  toujours  entre  les  Persans  et  les  Turcs* 
Abbas  les  termina  »  Pan  997  de  Phégire  (1689  de  J.  C.),en 
cédant  aux  Turcs,  suivant  les  historiens  ae  cette  nation,  trots 
provinces ,  qu'ils  avaient  enlevées*  à  la  Perse.  De  ce  nombre 
était  l'Arménie.  Mais  avant  q[ue  de  s'en  dessaisir,  ne  voulant 
laisser  aux  Turcs  qu'un  pays  désert^  fl  en  enleva  plus  de  vingt-» 
deux  mille  familles,  qu'il  divisa  en  plusieurs  colonies  et  dispersa 
dans  les  diÛ€reiil.cs  provinces  de  ses  états.  Ce  prince  avait  encore 
une  autre  vue  plus  relevée  en  transportant  les  Armciuens  eu 
Perse.  Connaissant  l'industrie  et  l'activité  de  ce  peuple ,  il  le 
jugea  propre  à  mettre  à  profit  les  richesses  naturelles  de  ses 
états,  négligées  par  les  Persans  ,  que  leur  caractère  indolent  et 
inappliqué  rendait  incapables  des  opérations  laborieuses  et 
compliquées  du  commerce.  Ses  espérances  ne  furent  point 
▼aines.  Les  Arméniens  transplantés ,  se  livrèrent  an  go&t  qu^ls 
avaient  apporté  de  leur  pairie;  et  depuis  ce  tems ,  ils  ont  porté 
par-tout  le  monde  le  commerce  de  la  Perse.  Un  des  premiers 
fruits  qu'ils  en  retirèrent  »  fut  de  se  bâtir ,  ^rès  d'Ispahan,  une 
villûy  qu'il  nommèrent  Sul&>  ou  Julfa  :  elle  est  att|ourd%ui 
considérable  I  et  se  gonverne  par  ses  propres  lois  sous  la  diree-* 
tîon  d'un  kalenther  ;  terme  qm  répond  à  celui  de  maire  ou  juge 
de  police.  L'an  998  de  l'hegire  (de  J.  C.  1690),  Schah  Abbas  fixa 
sa  résidence  à  Ispahan ,  dont  il  fit  la  capitale  de  ses  états.  Cetre 
ville  ,  dont  le  circuit  est  aujourd'hui  de  dix  lieues ,  lui  doit  ses 
premiers  embellissements*  Il  commença  le  vaste  et  superbe  palais, 
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que  ses  successeurs  ont  achevé,  dans  le  Meidan  ou  Marche, 
rune  des  pins  grandes  et  des  plus  belles  places  de  runiver.s.  I/an 
J025(i6i4  de  J.  C.  ),  avec  le  secours  des  Anglais  ,  il  (  l-a.^se  de 
^  Bender-Abassi  les  Portugais ,  qui  s'en  étaient  emparés  deux  ans 
auparavant,  et  y  avaient  déjà  bâli  deux  forts.  L'an  io5ï  ,  le 
dix-Deuf  de  dgioumadi  H  (  i  mai  1622),  aide'^^  par  les  mêmes 
allie's,ii  cbasse  encore  les  Portugais  de  nie  d'Ormus,  où  ils 
faisaient  un  commerce  considérable.  Ce  prince»  par  les  con- 
quêtes qu'il  fit  sur  les  Mogols  et  sur  d'autres  peuples,  recula 
fort  loin  les  limites  de  ses  éUts.  Il  mourut,  vers  la  fin  de  rabié  II 
de  Tan  1  o58  { décembre  1628  de  J.  C.  àCasvin.  La  valeur 
d  Abbas  ,  sa  magnificence  ,  le  soin  qu'il  prit  de  faire  fleunr  les 
arîs  et  le  commerce  dans  ses  étals,  la  police  exacte  qu'il  y  établit, 
lui  lirent  donner  le  surnom  du  grand.  Mais  à  ces  belles  qualités  , 
il  réunissait  de  î^rands  vices,  qui  en  ternissaient  l'éclat.  Ombra- 
geux, fourbe,  cruel,  jaloux  de  la  gloire  de  ses  sujets  et  aviuc 
Scieurs  biens,  il  immola  ses  quatre  fils  à  d'injustes  soupçons; 
il  persécuta  ceux  de  ses  olUciers  qui  lui  avaient  rendu  les  plus 
grands  services;  il  mettait  à  contribution  tous  ceux  qui  l'appro- 
chaient, et  imaginait  sans  cesse  de  nouveaux  moyens  pour  tirer 
Fargent  de  ses  peuples 5  il  dépouilla  les  princes,  ses  voisms  ,  et 
les  fit  mourir  dans  le  tems  qu^il  leur  témoignait  le  plus  d'amitié. 
Voulant  empêcher  ses  sujets  d'emporter  Targent  de  sou  royaume 
chez  les  Ottomans,  et  les  détourner  du  pèlerinage  de  la  Mecque, 
il  imagina  de  leur  inspirer  de  la  dévotion  pour  Iman-Reza,  l'un 
des  douze  saints  de  Perse,  dont  le  tombeau  est  à  Mesched.  Il 
rendit  ce  lieu  célèbre  par  un  grand  nombre  de  faux  miracles 
qu'il  fit  opérer;  des  gens  apostés  ,  feignant  d'être  aveugles, 
ouvraient  les  veux  aux  approches  du  tombeau  de  Reza,  et 
criaient  aussiio!  miracle.  Cette  ijiiposture  y  attira  une  foule  de 
monde  si  prodi^qicuse  ,  que  les  plus  grands  seigneurs  de  Perse 
se  sont  fait  un  honneur  d'être  inhumes  dans  la  mosquée  de 
Mesched,  et  y  ont  envoyé  les  plus  riches  présents  (  V ojr.  les 
empereurs  turcs  de  son  tems). 

YllL  SCHAH  SOPHI  JI,  ou  SEFI  L 

Io58  de  l'hégire  (1628  de  J.  C.)-  Sopni  11,  nommé  d'abord 
Zaiw  Mir2A  ,  fils  Sefi  et  petit-fils  d' Abbas,  fut  proclamé  roi 
de  Perse  à  l'âge  de  quinze  ans ,  trois  jours  après  la  mort  de  sou 
aïeul .  Ce  fut  le  Néron  des  Persans.  Il  versa  le  sang  des  princi- 
paux seigneurs  de  Perse ,  aveugla  son  frère  unique ,  fit  massacrer 
deux  de  ses  oncles,  et  enterrer  touîe  vive  sa  mère,  avec  qua- 
rante femmes  du  sérail,  accusées  d'avoir  frempé  dans  une  cons- 
piration contre  lui.  11  eut  néanmoins  dt:  la  valeur^  et  remporU 
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quatre  grandes  victoires  sur  les  Turcs.  Mais  s'etant  livre'  dans  la 
«uilc  à  la  dehaiiclic,  il  perdit  le  fruit  de  ces  premiers  succès. 
L'ail  i6^<S  (le  J.  (]. ,  reiuj.crenr  Aniuratli  IV  recouvra  Raf^dad  et 
totrte  la  Bahvioiîie,  (pie  le  graud  Abba^  avait  coiiquises  (pialorze 
ans  auparavant  sur  les  Turcs.  Les  Mop^ols^  de  leur  côte,  repri- 
rent la  province  de  Candahar,  dont  Ahhas  les  avait  également 
de|>ouilîe's.  Mais  Soplii  conserva  Erivan  ,  pince  forle  d'Arme'nic  , 
qu  il  avait  enlevée  aux  Turcs  l'an  i655  ,  ({uoiquc  défendue  par 
une  garnison  de  vingt-deux  mille  liommes.  Sophi  mourut  Tan 
1062  de  l'hégire  (1642  de  J.  C.)  ^  ^^^^  1^  quatorzième  anne'e  de 
son  régne.  Oa  croit  que  sa  vie  fut  abrégée  par  le  poison. 

IX.  SCHAH  ÂBBAS  IL 

ïo5q  de  Phégire  (1642  de  J.  C.)«  Abuas,  fils  de  Soplii  II,  lui 

sncccda  à  Và^j^c  de  trtiize  ans.  Il  imita  la  mac^nificcncc  de  son 
bisaienl  ,  et,  si  l'on  en  croit  Koemfcr,  il  ne  lia  ce'da  pas  en  va- 
leur. On  ne  connaît  tontci'ois  qu'une  seule  expédition  où  il  se  soit 
trouve':  c'est  la  conqu<jte  du  Candahar,  que  les  Mop^  ds  avaient 
recouvre' ,  comme  ou  l'a  dit,  sons  le  rc'ene  de  Sophi  II  ;  encore 
celle  con(|uêtc^  qu'il  ht  en  1070  (r66o  de  T.  C.)  ,  fut-elle  moins 
due  à  la  supériorité  de  ses  armes,  qu'à  l'adresse  de  sa  politique. 
Il  aimait  les  arts  et  les  artistes ,  et  était  très-afFahtc  envers  les 
Francs  ;  qualités  qu'il  tenait  encore  du  grand  Abbas.  Il  lit  Thon- 
.  nenr  au  célèbre  Tavcrnier  de  boire  avec  lui  de  son  vin  de  Schi- 
ra2.  La  volupté ,  à  laquelle  il  se  livra  sans  retenue,  avan<ja  le 
terme  de  ses  jours.  Ce  prince  mourut  le  5  de  rabié  II  de  Tan 
1077  (25  septembre  de  l'an  1666  de  J.  C.)  j  dans  le  Mazendcran^ 
à  cent  quarante  lieues  d'Ispaban ,  la  vingt-quatrième  année  de 
son  règne.  Il  fut  regretté  des  Chrétiens  auxquels  il  avait  été  favo- 
rable, malgré  l'opposition  des  chefs  de  sa  religion.  «  Mais  on  na 
»  peut  trop  blâmer  ce  prince,  dit  Tavernicr,  de  s'etrp  souvent 
»  laissé  emporter  à  la  colère  (ce  qui  lui  fit  commettre  bien  dci 
»  actes  de  cruauté),  et  d'avoir  trop  aimé  le  vin.  n 

X.  SCHAH  SOLIMAN. 

1077  de  l*hégirc  (1G66  de  J.  C).  Sépiii  Mihzâ^  surnommé 
Soliman,  fils  ainé  d' Abbas  II >  lui  lut  donné  pour  successeur  à 
râge  de  vingt  ans.  Ce  fut  un  monarque  pacifique  prr  indolence, 
J\  mourut,  sans  avoir  rien  fait  de  mémorable ,  sinon  des  actes  de 
cruauté,  au  milieu  des  fumées  du  vin,  auquel  il  était  fort  adonné^ 
le  i6d20uledgé  de  Fan  iio5  (29  juillet  ih'94),  à  Tâge  de  qua* 
rantc-huit  aub ,  daiis  la  vingt-huitième  année  de  son  règne. 

V.  57 


Digitized  by  Google 


agO  CHAONOLOGIË  U15TOKlQU£ 

XL  SCHAH  HUSSEIN. 

1  io5  de  rbe'pîrc  (^694  àe  J.  C).  Hussetw,  second  fils  Je  So- 

Jîman,  lui  fut  siibsliluo  par  les  grands  préférablrment  à  son  fVèi  e 
IMir/a  7\bhas  11  nvait  alors  viiii;t-rinq  ans,  suivant  Girnelli.  Les 
eunuques  du  j.alais  curent,  sous  son  règne,  un  ])()iiv(>ir  excessif, 
qu'ils  excrcorcut  aux  dépens  de  ses  sujets  ,  et  dtuit  il  devint  lui* 
racine  la  victime.  Les  /Sfghnns  ou  Aghuaiis,  peuple  duCanduliar, 
excèdes  de  leur  tyrannie,  se  révoltèrent  sous  la  conduite  de 
Mir-Wéis.  Ou  envoya  contre  ces  rebelles  des  armées  qu'ils  défi- 
rent. Mir- VVéis  ,  en  i  laS  (i7i5  de  J.  C  ),  fut  proclamé  souve- 
rain du  Candahar.  Non  content  d'avoir  enlevé  celte  province  h 
]a  Perse ,  il  entreprit  de  détrôner  Hussein.  L'exécution  de  ce 
dessein  était  fort  avancée  pat  les  conquêtes  qu'il  avait  faites,  lors- 
que la  mort  le  surprit  en  1 1 27  (  1 7 1 5  de  J.  G.).  Ses  enfants  étant 
trop  jeunes  pour  lui  succéder,  les  Aghuans  défe'rèrcnt  le  com- 
iriaudcnicut  à  Mir- A  !)dal!ali ,  son  frère,  li()iiiine  aussi  pacifique 
et  aussi  timide  que  Mir-VV^e'is  ëlait  violent  et  bardi.  L'an  1717 
de  J.  C. ,  las  d\ine  autorite'  usurpée  quM  n'était  pas  en  état  de 
conserver,  Abdaliali  prêta  l'oreille  aux  proposilinjjs  (pie  les  ini- 
iiîstrcs  du  roi  de  i^erse  lui  faisaient  de  rendre  Candahar  5  et  dcja 
il  était  près  d'entrer  en  négociation  avec  eux.  Mahmoud  y  sou 
frère  ,  informe  de  ses  dispositions ,  le  poignarda  pour  en  préve- 
nir fclFet,  et  fut  aussitôt  élu  pour  le  remplacer,  à  Tâge  de  dix- 
huit  ans.  L'an  ii55>  au  mois  de  dgioumadi  II  (avril  1721  de 
J.  C.)  f  Mahmoud  ,  après  quatre  batailles  gagnées ,  parait  devant 
Ispaban ,  dont  il  forme  le  blocus ,  qu'il  convertit  en  siège  au  mois 
de  schaban  (juin)  suivant.  Le  14  séfer  de  Fan  1 134  M  novem- 
bre 1721),  Scbah  Hussein,  voyant  la  place  aux  abois ,  va  se  rc- 
inctlrc  entre  les  main.^  de  ïMabrnoud ,  autpiel  il  cède  le  tronc  et  sa 
fille  en  mariage.  Les  nuleurs  de  rXiistoire  universelle  placent 
cotte  revoinhon  en  lan  1722.  80118  le  règne  de  Hussein,  le 
r)  avril  de  Tau  de  J.  C.  J79.i  ,  une  grande  partie  de  la  ville  d<" 
Tauris  fut  engloutie  par  nu  tremblement  de  terre,  avec  deux 
cent  cin(piante  mille  habitants ^  si  l'on  s'en  rapporte  aux  papiers 
publics  du  tems. 

Xli,  SULTAN  MAHMOUD. 

1 1^4  de  riiégîrc  (1721  de  J.  C).  Mahmoud,  frère  de  Mir-Wcis 
et  d'Abdallah ,  iît  son  entrée  dans  Ispahan  avec  l'appareil  le  plus 
pompeux:  et  s'étant  rendu  au  palais  ,  il  y  fut  salué  roi  de  Perse 
parle  malheureux  Hussein  1  en  présence  de  totite  la  cour  ;  après 
quoi  il  reçut  le  serment  de  fidélité  de  tous  les  ordies  de  l'état.  Il 
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prit  alors  le  tilre  de  sultan  ,  au  lieu  de  celui  de  scliah.  il  eut  ce- 
peiitlMiit  un  rival  dans  la  personne  de  Tliamas,  troisième  fils  de 
Hus&eii).  Tbainas  fui  reconiui  souverain  dans  plusieurs  provinces. 
IVInlimoud  ayant  marche  couire  ce  ]iriiicey  Jiii  enleva  la  ville  de 
Casvin  ou  il  faisait  sa  résidence ^  Scbiraz  qui  soutint  un  sie'ge  de 
dix  mois ,  rt  un  ^rand  noml>ro  d'autres  places*  Mais  au  printems 
de  Fan  de  J.  C.  1724»  il  ^ut  battu  sur  les  frontières  de  r Arabie. 
Cet  ecbec  lui  causa  un  chagrin  qui  dégénéra  en  frénésie.  Les 
Aghuans  le  voyant  hors  d'état  de  gouverner ,  et  même  sur  le 
point  d'expirer,  au  lieu  d'attendre  le  moment  de  sa  mort,  prirent 
le  jjarti  de  le  «leposer  le  19  schaban  i  1^7 ''22  avril  Ac.  l'an  dt?  J.  C. 
1725).  Malmioud  était  jiius  Jiardi  à  enlrcprendic  (|u'hab)le  à 
exécuter:  c'était  d'ailleurs  un  ])riuce  saiiquinaire  ,  qui  ne  faisait 
nul  état  de  la  vie  de  ses  sujets.  Ou  ue  peut  couiplcr  le  nombre 
des  sei;^ncurs  persans  qu'il  immola  à  sa  surcte.  (  ï'ojez  à  V ar» 
licle  de  Pierre-ie-Grand,  empereur  de  Moscoviey  et  à  celui 
d'Achmet  lU ,  empereur  des  Turcs ,  les  conquêtes  que  ces  deux 
puissances firent  sur  les  Persans  sous  le  règne  de  Mahmoud.) 

XllI  SCHAH  ASHUxiF. 

1 157  de  l'he'gire  (  1725  de  J.  €.)•  Asiibaf,  fîls  du  prince  qui 
avait  succe'de' à  Mir-W  t  is,  fut  proclame  souverain  le  jour  de  la 
déposition  de  Waluiioud  Des  (|u'il  fut  sur  le  trône,  il  envoya 
couper  la  tete  à  IVIalininud  expirant,  pour  venger  la  ni'irt  do  son 
père,  que  celui-ci  avait  as^assin^.  Mahmoud  e'tait  alors  dans  la 
vingt-septième  anne'e  de  son  âge.  Les  Turcs  avaicnl  profité  des 
troubles  de  ia  Perse  pour  attaquer  ses  frontières.  Ashraf,  à  son 
avènement  au  trône,  leur  ayant  inutilement  demandé  la  paix, 
leur  déclara  lui-méAie  la  guerre.  Ce  prince  ^  après  deux  campa- 
gnes f  ou  il  eut  des  succès  variés ,  fit  la  paix  avec  la  Porte  l'aa 
1140  deThégire  (1727  de  J.  C).  Cependant  le  prince  Thamas 
continuait  de  régner  oans  une  partie  de  la  Perse.  Ses  troupes , 
commandées  par  le  fameux  Kouli-Khan  ,  conquirent ,  dans  les 
années  i  1  Jo  et  (1728  de  J.  C.) ,  le  Kliurasan.   L'an  1 141 

(i7:>9  de  J.  C.) ,  il  remporta  sur  Aslirafune  victoire  (jui  le  rendit 
jmître  d'Ispahan.  Ashraf  fut  tué  l'année  suivante,  vers  la  ilu  de 
d:;ioumadilI  (janvier  1750  de  J.  C),  dans  un  combat  contre  les 
troupes  de  Kouii-Khaa.  Ainsi  iimt  eu  Per&e  l'usurpatioa  de& 
Aghuans.  é 

XIV.  SCHAH  THAMAS  H. 

114^  de  l'hoc^ire  (  1 7^0  de  J.  C.  ).  Tft  \mas  II ,  fîls  de  Schah 
Hussein^  fut  reconnu  souverain  de  toute  ia  Perse ^  après  la  mori 
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cîVVsliraf.  T^e  gdheral  Kouli-Khan  dtvient  tout-puissant  sous  ce 
nouveau  règne:  pour  affermir  soQ  auloritc,  il  commeocc  par 
destituer  tous  les  grands  ofiîcîers  qui  lui  sont  suspects,  et  les 
remplace  par  ses  créatures.  L'an  1 145  (1751  de  i'iiegire),  il  con- 
duit son  armée  vers  Hamadan^  où  les  Turcs  avaient  leurs  quar- 
tiers. Les  ayant  défaits  dans  une  sanglante  bataille»  il  vole  à  la 
rencontre  du  général  Kuprogli^  qui  était  en  roate  pour  défendre 
Tauris  menacée  par  les  Persans,  Non-seulement  il  le  devance  , 
il  le  bat  encore  et  l^oblige  de  gagner  Erivan.  Mais  le  pacha  Rus- 
tan,  étant  sorti  de  cette  place  avec  sa  garnison,  tombe  sur  les 
Pcrsnns  et  les  met  en  de'route.  Eucourae^e'  par  co  succès ,  Ruslan  , 
quchjLie  lems  après ^  va  clierclicr  les  Persans  a  viiip;t-qualrc  iicues 
d'Erivan  ,  et  gagne  sur  eux  une  nouvelle  hataille.  Maigre'  ces 
, avantages  ,  le  grand-viiir  ottoman  fit  proposer  la  paix  à  la  Pei  sc. 
Elle  fut  conclue  à  Casvin  au  mois  de  redgeb  (janvier  1752  de 
J.  C.) ,  et  la  Perse  y  gagna  Tauris  qui  lui  fut  abandonnée,  en 
ce'dant  aux  Turcs  la  Géorgie.  Kouli-Klian,  indigné  de  ce  traité 
qui  s%'!ait  fait  en  sou  absence  j  ose  écrire  au  nom  de  son  maître 
pour  le  désavouer,  et  publie  un  manifeste  par  lequel  il  déclare 
de  nouveau  la  guerre  aux  Turcs.  Scbaii  Tbamas  ,  à  son  tour,  par 
d'autres  dépêches,  désavoue  son  ministre.  Celui-ci  cependant 
sWançait  vers  Ispahan  à  la  téte  de  soixante*dix  mille  hommes. 
Arrivé  aux  ]>ortés  de  la  ville  ^  il  invite  le  monarque  à  une  revue» 
après  laquelle  il  lui  donne  un  grand  festin.  Schah  Tfaamas  s  y 
étant  enivré ,  fut  conduit ,  sous  une  for  le  garde ,  dans  un  appar- 
tement des  jardins  du  palais  ;  et  le  lendemain ,  vers  la  mi-août 
1752  ,  Kouli-Klian  ie  ùl  déposer  par  les  graiids-ofiicicia,  comme 
inciipabie  de  régner. 

XY.  SCHAH  ABBAS  lU. 

1145  de  riiégire  (  1752  de  J.  -C.  }•  AsBi^s  MmzA,  fils  de 
Schah  Tbamas ,  lui  fat  substitué  à  l'âge  de  six  semaines.  KouH- 
Khan ,  auteur  de  cette  élection ,  se  fait  adjuger  la  régence. 
L'anne'e  suivante  il  recommence  la  guerre  contre  les  Turcs,  et 
va  iaii  t  le  ^jie'ge  de  Bagdad.  Mais  à  j)cinc  a-t-il  assis  son  catup 
devant  celte  place  ,  qu'il  est  obligé  d'aller  au  devant  de  Topol 
Osman  ,  paclia  de  IVflis  ,  qui  venait  à  lui  avec  une  armée 
de  cent  cinqi^aiitc  mille  hommes.  Bataille  entre  les  dctiv  géné- 
raux. Kouli-K!ian  la  perd  et  se  retire  avec  une  blessure  assez 
considérable  ,  laissant  trente-cinq  mille  Ji^orts  sur  la  place* 
Le  22  octobre  suivant,  nouvelle  victoire  du  même  pacha, 
remportée  sur  Kouli-Khan  à  la  vue  de  Kerkoud.  Taudis  que 
ceiui-ici  fuit  A  après  lavoir  perdu  dU  mille  hommes.^  i<ad  sc])t 
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taës  et  trois  mille  prisonniers,  lë  vainqueur  le  poursuit,  et 
l'ayant  atteint  à  Kailan ,  ville  à  six  lienes  de  Kerkond  y  sous 
lacpelle  il  i^ssemblait  ses  fuyards ,  il  attaque  ses  retranchements 
déjà  forme's  ,  et  a  la  gloire  de  le  battre  pour  la  troisième  fois. 
La  fortune  n'avait  ))as  cependant  abandonne'  sans  retour  le  gé- 
néral persan,  l/aii  i  7J4  >  Topol  Osman,  l'ayant  attaque'  avec 
des  forces  infcrienres,  est  tué  dans  le  combat ,  et  son  arnu  o 
battue  est  repoussco  iiis(|uc  ]>ar  dc-là  Tnuris.  Ce  revers  jette  la 
consternation  rlans  Consînntinoplo.  Deux  inois  après  ,  le  paclia 
de  Bagdad  ,  nommé  plémpolcnliaire  pour  traiter  de  la  ])aix  avec 
Kouli-Khan  ,  la  conclut  à  des  conditions  qui  sont  désavouées 
3a r  le  divan.  Les  hostilités  se  renouvellent.  L'an  11 48  de 
'hégire^  vers  le  mois  de  ramadhan  (  janvier  17^6),  Shah 
Abbas  meurt,  non  sans  soupçon  de  poison  donné  par  le 
régent. 

XVL  SCHAH  NADIU,  ou  TiLVMAS  KOULI-KHAN. 

1148  de  l'hégire  (1756  de  J.-C.  ).  Nadir  plus  connu  sous  le 
nom  de  Tiiamas  Kouh-Khan,  fut  proclamé  roi  de  Perse  dans 
rassemblée  des  grands  de  l'état ,  le  7  d/.oulcaada  1148,  pre^ 
nncr  jour  de  l'année  persane  (  10  mars  lyoG  de  J.-C.  ).  U 
était  né  dans  le  Kliorasan  ,  et  vraisemblablement  au  château  de 
Kallat  ,  dont  le  gouvernement  était  héréditaire  dans  sa  tamille. 
Prive' de  l'héritage  de  ses  pères  par  son  oncle ,  il  se  ût  chef  de 
brigands.  L'an  1727  de  J.-C.  il  entra  au  service  du  prince  Tha- 
mas  avec  environ  trois  mille  hommes  <{ui  composaient  sa 
troupe.  Bientôt  ses  exploits  lui  méritèrent  le  commandement  des 
armées  de  ce  prince.  Devenu  roi  de  Perse  ,  comme  on  vient 
de  le  voir  ,  il  fit ,  le  29  septembre  1 736 ,  une  paix  avantageuse 
avec  les  Turcs  >  qui  lui  rendirent  Tauris  j  Ëriv^n ,  avec  la 
Géorgie  et  l'Arménie  persique.  Il  tourna  ses  armes  ensuite 
contre  l'Indostnn.  L'an  1739  ,  le  9  février  ,  il  se  rend  Hiaître 
de  l'empire  et  de  la  personne  de  l'empereur  dos  Blogols.  Le  3 
avril  suivant,  après  s'être  emparé  des  trésors  immenses  <lc  ce 
monarque,  il  lui  rend  la  couronne  à  la  char(}^e  d'un  tribut  de 
soixanle-dis  millions  ,  et  en  retenant  pour  lui-même  les  pro-  > 
%n'nres  de  ritidoslan  ,  les  plus  voisines  de  la  Perse.  L'arrîr/'p  , 
la  guerre  se  renouvelle  entre  les  Persans  et  les  Turcs.  Kouli- 
Khan  marche  à  Van,  dans  l'Arménie  ,  vers  les  sources  de  l'Eu- 
phrate  9  avec  une  partie  de  sou  armée ,  tandis  que  l'autre  va 
faire  le  siège  deMosui,  dans  le  Diarbek.  Il  échoue  des  deux  cotés. 
La  guerre  traîne  en  longueur  j  plusieurs  des  provinces  qu'il  s'e'- 
tait  iait  céder  par  le  Mogol  ;  se  révoltent  en  son  ab$ence«  Il  fait 
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la  paix  vers  ) a  fin  de  janvier  1746  avec  les  l'urcs.  Celte  paix  le 
rassure  du  c6te'  de  la  famille  qu'il  avait  détrônée.  Aussitôt  après 
la  conclusion  ân  traité ,  le  grand-seigneur  fit  renfermer ,  aans 
la  citadelle  de  Kars,  en  Arménie ,  le  dernier  prince  de  la  matsoa 
des  Sophis,  qu'il  avait  fait  proclamer  roi  de  Perreau  corn* 
mencement  de  la  guerre.  De  retour  en  ses  états  9  Kouli-Khaa 
exerce  de  grandes  cri;iautés  sur  ceuK  dont  la  fidélité  lui  était  so$«- 
pecte.  Les  conspirations  se  forment  :  il  est  obligé  d'abandon* 
ner  Ispaban  pour  se  reTugier  dans  son  camp  près  de  la  ville  de 
Maclied ,  dans  le  Khorasan  j  il  y  est  assassiné  par  les  chefs  de 
Tarmcc ,  du  nombre  desquels  était ,  dit-on,  son  neveu,  le  2.0 
]n\n  de  Tan  1747,  a  rap;e  de  cinquante-neuf  ans.  Thamas  Kou- 
li-K'.in  e'tait  le  plus  bel  homme  de  ses  états.  Sa  taille  e'fait  au- 
dessus  de  six  pieds.  Il  avait  l'air  majestueux  ,  le  regard  ii;t  acieux 
el  l«'rrihîe  ,  suivant  les  circonstances.  On  ne  peut  lui  disjiuler , 
ni  la  bravoure  ,  ni  la  science  militaire  y  mais  il  manquait 
des  qualités  qui  font  Thonnête  homme ,  et  me'ritait  de  com- 
mander à  des  bandes  de  voleurs  plutôt  qu*à  des  peuples 
policés  • 

ISous  ne  sommes  pas  assez  instruits  des  affaires  de  Perse 
depuis  la  mon  de  jThamas  Kouli  -  Khan ,  pour  donner  la 
ehronologie  historique  de  ses  successeurs. 
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DES  GRANDS-MAITRES 

DE  L'ORDRE  D£  SAINT  JEAN  D£  JÉRUSALEM, 

]>IT  aujourd'hui  os  MALX£. 


Il  «^n  est  de  Tordre  des  chevaliers,  appelés  d'abord  de  S'.  Jean  de 
Jérusalem  ,  ensuite  de  llliudes  ,  et  an jon rrHini  de  Malfe  , 
comme  de  la  plupart  des  anciens  clablis-îtincnts  cjui  ont 
de  la  célébrité'.  Son  origine  est  cnvclopjK'c  d'un  nu^ge  épais  et 
presque  impénétrable  à  l'œil  perçaut  de  la  plus  clairvo^rantc 
critiqtte* 

Si  l'on  s*en  rapporte  à  Guillaume  de  Tyr ,  auteur  qui ,  an 

jugement  de  l'abbé  de  Vcrlot ,  doit  passer  pour  original  en 
ce  qui  concerne  les  hospitaliers  de  S.  Jean  ,  c  e^l  dans  l'ordre 
de  S.  Benoît  que  cet  ëlablissemeiit  a  pris   naissance.  Des 
mnrchands  d'Âmaili  ,  dïl-il  (  L.  xviii  ,  pp.  9*^0—955  )  ,  qui 
Irahcpiaicnt  dans  la  Palestine*,  ayant  à  cœur  de  visiter  les 
lieux  saints  ,  obtinrent  du  calile  d'Egypte  une  place  dans  la 
ville  de  Jérusalem.  Sur  ce  terrain  ils  construisirent  un  hos- 
pice pour  la  commodité  de  leur  nation;  et  en  face  de  Téglise 
de  la  Résurrection ,  ils  en  érigèrent  un  ,  sous  l'invocation  de 
la  Sainte  Vicrce  ,  pour  des  religieux  bénédictine  ,  qu'ils 
firent  venir  de  leur  pays  avec  un  abbé»  Les  fondateurs  érant 
latins  et  le  service  se  £ûsant  selon  leur  rit ,  le  monastère  en 
prit  le  nom  de  monasterium  de  LaUna  (i).  Guillaume  de  Tyr 


(1)  Ce  n'i'uût  ])as  le  premier  ctablisaciiunl  icligieux  <Iii  rit  btin  qui  eût  éîc 
fnii  h  Jcru-^Uiciu  dc^mi^  riiivasion  des  Musulmans.  Des  le  romiueiieciutrn i  du 
Dcavièuiu  siècle ,  loiscpic  l<  catife  H«ronn  eut  eQYoyi'  les  clefs  du  S.  Sépulcre  h 
Oiarlemagne  ,  on  avait  b&ti  ea  celte  ville,  par  ordre  du  monarcfoe  français, 
uoe  «çlîse  en  rbonneor  de  la  «aime  V^iergc  ,  avec  un  hospice  pour  les  pcierim  - 
qui  venaient  d'Occident  visiter  les  lieux,  saints.  Le  moine  fie  «  qui  e'crivaît 
environ  l'an  870,  dans  la  relation  qu'il  (ait  de  son  voyage  à  la  Terre-Sainte^ 
dit:  Ihi  {^Jcrosoly  tii's)  habelav  liospitalc  in  quo  sitsci/uH/ifur  omnes  qui 
causd  dcvQtioms  iUiun  aJcual  iocum  lin^ud  loquçiues  romand^  cui  ad^'a<,U 


Digrtized  by  Google 


:296  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

ajoute  que  les  Anialfdains  établirent  aussi  dans  la  même  ville 
un  monastère  de  relii^icuses  ,  sous  îc  litre  tic  Sainle-Marie 
Magdeleine  ,  pour  les  rcmnies  qui  venaient  visiter  les  saints 
lieux,  et  nomme  Agnrs  rabhossc  qui  le  p^ouvcrnait  lorsque 
Je'riisalem  tomba  au  ])nnvoir  des  Francs.  La  rliarile  ,  pour- 
suit-il, cnpja^ea  les  religieux  du  juoiiaslèrc  lalni  à  former  u a 
îiospice,  de'die'  à  S.  Jean  Taumonier  ,  pour  les  pe'lerîns  , 
tant  malades  qu'en  santé  ,  tous  redniîs  à  une  extrême  misère 
par  les  mauvais  traitements  qu'ils  éprouvaient  de  la  part 
des  infidèles  |  et  ces  pieux  ctal^lissernents  étaient  soutenus 
par  des  sommes  que  les  AmaJfitains  faisaient  passer  annuelle* 
ment  à  Jérusalem» 

"Ni  cet  historien ,  ni  Jacques  cfe  Yitri ,  qui  le  copie  en 
ceci ,  ne  nous  apprennerft  quel  fut  proprement  l'état  des 

Sersonnes  qui  desservaient  l'hospice  des  pèlerins  sous  les  or-< 
res  de  Tabbé  de  Sainte  Marie.  MaisTperîus,  dans  sa  Chro- 
nique, assure  positivcn^ient  que  cV'laicnt  des  oblats,  ou  frères 
laïques,  de  Tordre  d(^  S.  Benoit,  et  que  telle  est  Toriginc 
des  chevaliers  hospitaliers  de  S.  Jean.  Fiatres  S.  Johannis 
iv  Jérusalem ,  dit-il,  (jui  alîo  ucrnine  dicuiitur  liospitala^ 
riî.primo  fneritnt  fratres  Laici  suh  Abbalte  B*  Mariée  de 
Latùns  ordinis  S.  Benedicli  projessi. 

lie  ces  autorités  et  d'autres  semblables ,  on  a  inféré  ([ue 
ces  hospitaliers  ne  furent  point  militaires  dans  leur  institu- 
tion ,  et  qu'ils  ne  le  devinrent  dans  la  suite  que  par  la  néces-* 
sité  où  l'abbé  de  Sainte  Marie  se  trouva  de  les  armer  pour 
aller  escorter  les  pèlerins  que  les  Arabes  attaquaient  sur  les 
chemins*  Alors' ,  dit^on  ,  ayant  un  capitaine  à  leur  tête  pour 
les  commander  en  campagne ,  ils  ne  voulurent  bientot  plns 
reconnaître  d'autre  supérieur  dans  l'hospice ,  et  secouèrent 
•  tellement  le  joug  de  l'abbé  et  des  moines  ,  qu'ils  quittèrent 
même  la  règle  de  S.  Benoit  pour  prendre  celle  de  S.  Au- 
gustin ,  comme  plus  conforme  à  leur  état. 

Mais  tout  ce  récit,  adopté  par  D.  Mabillon  (  yfnu.  B.  T^. 
Ci)  y  n"  10  )  ,  est  fortement  combattu  par  le  P.  Anloîiio  Paoli 
dans  un  savant  ouvrage  ,  publié  nouvellement  a  iiome  ,  sur 
Porigiae  et  rinslitut  primitif  de  l'illustre  établissement  dont 


ecciesia  in  honore  sanctœ  Mariœ^  noh(lissim4im  hahens  bihUoiheeam  stMulîo 

prceilicti Imperatoris  (  Caroli  Alogni.),  II  ajoute  que  devant  cet  hoi^ice  il  j 
avait  iin  iiturclic  peur  ics  Fruics  cii  général,  fontm  in  quo  umtsguisquc 
tici;o(:ians  soit  it  ih:os  aui'cos  ilU  qui  illutl  prouUiel.  (  yicta  Sanctonmi.  On!. 
«S.  il.  ,  T.  IV,  pag.  44^"* 4740*  cet  ctabUssemeot  ae  subsistait  plus  dau» 
Vit  ouzivtH«  !>i<K:l«. 
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lions  parlons  (i).  Suivant  cet  auteur,  le  monastère  de  Sainfe 
Marie  et  Tliospice  e'iahli  ]ioiir  los  pèlemis  ,  a*ont  jamais  rien 
eu  de  commun.  Il  n'y  a  pas  de  prefive  ,  dit  il ,  que  le  premier 
ait  existe'  avaul  la  coiHjuùle  de  Jérusalem  par  les  Francs  ;  et 
la  fondation  du  second,  qui  n'a  jnraais  eu  d'autre  ])ntron 
que  àS,  Jean-Baplistc ,  parait  concourir  avec  (  (  tic  époque.  Ce 
lie  fut  poiBt  du  njonastcre  ,  ajoute-il  ,  (|np  furent  lire's  ceux 
qui  desservaient  cet  hospice  ;  et  jamais  ils  n'ont  professé 
d^autre  règle  que  celle  de  S.  Augustin ,  en  s'obligeant  aux 
trois  vœux  monastique  s  fju'clle  prescrit.  Il  est  porté  même  à 
croire  qu'ils  forent  militaires  ,  aussi  bieil  qu'hospitaliers  ,  par 
leur  première  institutioa.  L«s  bornes  étroites  où  Août  soïnmes 
obligés  de  Obus  renfermer ,  ne  nous  permettetit  pas  de  dîsctttcr 
ïes  preuves  dont  Fauteur  appnie  son  opinion.  Il  tious  sn$^ 
lira  de  dire  qliVtant  presque  tontes  négatives  ,  'elfes  n'opè<- 
rent  pas  ,  malgré  la  grande  érudition  dont  est  semé  l'ouvrage  ^ 
une  entière  conviction. 

Laissant  donc  au  lecteur  à  décider  la  question  toucliant 
Forigine  et  le  premier  état  de  l'ordre  militaire  et  hospitalier 
de  S.  Jean,  nous  nous  bornerons  à  donner  la  suite  de  se;« 
grands-maîtres  avec  les  principaux  traits  de  leur  jronverne- 
ment  j  sur  quoi  nous  prévenons  que  notre  principal  guid« 
pour  la  chronologie  sera  le  père  Séhastiano  Paoli  dans  sont 
excellent  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Codice  diplomaiîco 
del  sacro  ordine  miliiare  Gerosolimltano  ,  oggi  di  Malta. 
Ainsi  quand  nous  citerons  des  chartes  pour  appuyer  nos 
époques ,  c'est  à  ce  recueil  que  nous  renverrons  i  A  moins  que 
noii^  n'indiquions  d'autres  sources. 

Mais  avant  que  d'entamer  ce  dénombrement  y  il  est  à  propos 
de  tracer  une  idée  succincte  de  la  constitution  de  l'ordre ,  tel 
qu'il  existait  avant  la  révolution.  On  distingue  dans  l'ordre  do 
Malte,  cinq  classes  :  i*  les  chevaliers  de  justice,  qui  doivent 
ffiire  preuve  de  seize  quartiers  de  noblesse,  huit  paternel,* 
et  liuil  niaternels  :  o.^  les  chapelains  conventuels  :  5°  les 
servants  d'armes  :  4**  les  prêtres  frères  d'obédience  :  5*  les 
nais  y  qui  ne  portent  que  la  croix  à  trois  brarjches.  Les  trois 
premières  classes  forment  ce  qu  ou  appelle  le  Triiiwvirat, 
Elles  concourent  à  l'élection  du  grand-maitre.  Ce  sont  ces 
trois  classes  qui  composaient  les  assemblées  des  langues  à 


(i)  DeWorigine  ed  Instittuo  del  saero  MiHtar  Oràme  di  S>  Giopom* 

JBaidsta  Geroaolimitano  ,  cleito  poi  tîi  Rodi^  oggi  di  Mal  la  ,  Dhsertatîomi 
di  PaïUo  Anêonio  Pa^ii,  dtUu  Congreguêiori»  éeUa  âimite  di  IMe  ^ 
Monta  9  ^7Bi* 

y.  58- 
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Malte,  et  des  cliapilrcs  provinciaux  dans  les  grands  prîenrci 
respectifs.  Les  prêtres  d'obediriice  étaient  atlachc's  à  l*ordre, 
et  faisaient  leurs  vœux  pour  posséder  les  btiK  (Ices  auxquels 
ils  avaient  été  no/nrnés.  La  detni-croix  de  donat  se  confe'rail 
à  d«s  pcrsonaes  laïques ,  que  le  giand-maitre  voulait  récom- 
penser pour  services  rendus  à  la  religion. 

Les  chevaliers  )  les  chapelains  conventuels ,  les  servants 
d^armes  sont  reçus  de  minorité  (bas  âge  )>  ce  qui  ne  peut  se 
faire  sans  dispense  du  pape  ;  ou  de  majorité  f  c'est»a-dire  à 
«eize  ans  accomplis ,  suivant  Tâg^  de  leur  réception.  La  dol 
ou  passage  y  à  payer  au  trésor,  est  plus  ou  moins  consi-- 
d^rable.  Dans  le  rang  des  chevaliers ,  il  faut  distinguer  celui 
des  pages  du  grand  -  maître ,  qui  en  avait  vingt- quatre  , 
destinés  à  son  service.  Ils  y  étaient  admis  depuis  douze  an» 
jusqu'à  quinze  ans  ,  après  avoir  proHlablement  fait  leur* 
preuves.  Celles  des  chapelains  conventuels  et  des  servants- 
aarmes  consistaient  h  établir  cinq  générations  de  la  bour- 
geoisie la  plus  honorable.  Quant  aux  Irèrcs  d'ohedieuce  ,  les 
statuts  n'exigeaient  que  la  le'gitimite'. 

Four  éviter  la  confusion  que  la  multiplication  pouvait  occa* 
sionner,  on  partagea  le  corps  en  huit  langues  ou  nations , 
savoir:  La  française ,  qui  en  a  toujours  eu  trois ,  celle  de 
Provence ,  celle  d'Auvergne  et  celle  de  France  proprement 
dite;  ritalienne,  raragonaisc,  rallemande,  la  castillane  et 
l'anglaise ,  qui  était  la  sixième.  Celle-ci  étant  devenue  nulle 
depuis  que  fc  schisme  a  séparé  de  l'église  le  royaume  d'An- 
gleterre, on  lui  a  suJjstilué  ,  en  1782,  sous  le  magistère 
d'iùniiiaiiu^l  de  llihan,  la  langue  bavaroise,  dite  anglo^ 
bavaroise,  ce  qui  fait  eu  kuiL  huit  langues.  L'hérésie  a  lait 
essujer  de  grandes  perles  à  l'ordre  en  Allemagne,  telles  que 
celles  du  grand  prieuré  de  Hongrie ,  dont  les  Jésuites  avaient 
envahi  les  revenus,  des  bailliages  de  Brandebourg  et  de 
Saint-Joseph;  sans  parler  des  grands  prieurés  de  Suède  et 
de  Danemarck. 

Les  principales  charges  de  Tordre  sont  les  grand-croix, 
baillis  capitulaires  qui  composent  le  conseil  du  graud-maitre» 
liCS  yoki  par  ordre  :  l'évéque  de  Malte,  le  prieur  de  l'église  , 
les  chefs  (autrement  dits  les  piliers  )  des  huit  langues  »  savoir  : 
1*  le^rand-commanàeur  de  la  langue  de  Provence,  il  fiûsaît  les 
fonctions  de  président  de  la  chambre  du  trésor,  celui  de  Saint 
Jean  de  Malte  était  sous  son  iuspecUon^  il  gouvernail  rai  lillerie 
et  la  partie  des  approvisioiinemenls  ;  2°  le  maréchal  ^  qui  se 
* .  prenait  dans  la  langue  d'Auvergne  ^  il  avait  le  commaudement 
des  troupes  de  la  ville  l  nlette  dans  l'absence  du  grand- 
maitrcj  c'est  sou^  sa  garde  que  i'etuudard  de  la  religion  étatt 
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••*>tti«rt<^  dans  V auberge  (hôtel  de  sa  langue);  S**  le  grand- 
îiospiialier  pour  la  langue  de  Franc  m:  ,  dont  Ja  charge  est  de 
Veiller  au  sojii  des  malades;  il  noniiuait  aux  places  du  corn- 
Inandeur  cl  du  prieur  de  l'infiruierie  ;  ce  dernier  présidait  les 
douze  prêtres  ireres  d'obédience  cTiariîés  du  spirituel,  dms 
Fintérieurde  l'hôpital  ;  4'  Vomirai  de  la  langue  d'Italie  ;  il  clait 
le  présideiît  né  des  Ird^unaux  de  la  marine,  et  surv'^eillail  les  arse- 
naux des  galères  et  des  vaisseaux;  par  sa  prééminence,  il  mettait 
ea  possessioa  le  général  et  les  capitaines  des  galères ,  quoique 
ces  emplois  fiisseofc  k  la  nomîoatioti  da  grand-maître  ;  5**  le 
grand' conservateur  pour  la  langue  d^Aragon.  Ses  fonctions 
étaient  de  signer  les  billets  de  solde ,  et  d^înspecter  ^argenterie 
de  l'hôpital  $  6^  le  turconoUer  ^  dans  la  lansuc  anglo*bavaroise, 
qui  commandait  la  cavalerie  légère,  et  veillait  aux  gardes  dans 
la  campagne;  7^  ïegrand-bailU  prisdans  la  langue  d'Allemagne* 
Il  avait  l'inspection  sur  les  forteresses  de  Tripoli,  en  Barbarie  f 
et  avant  la  révolution,  sur  celles  du  Gote;  8^  le  grand^chance^ 
lier^  pour  la  langue  de  Castille ,  élu  alternativement  par  le 
f;raiid-prieur  de  ce  nom  et  par  celui  de  Portugal.  Sa  prcro- 
gaîn  c  était  de  surveiller  les  aiiaireb  de  la  chancellerie^  et  de 
liommer  le  vice-chancelier. 

Outre  les  deux  prélats,  les  piliers  dos  huit  lan^  ics  et  les 
baillis  capitulaircs ,  ceux  de  grâce,  tels  que  le  (général  des 
f^alc  res ,  composaient  aussi  le  conseil.  Les  langues  contenaient 
respectivement  plus  ou  moins  de  prieurés.  La  langue  de 
Provence  était  composée  des  deux  grands -prieurés  de  Saint* 
Gilles»  de  Toulouse^  et  du  bailliage  de  Manosquc;  la  hngne 
d'Auvergne,  du  seul  grand-prieure  de  ce  nom  et  du  bailliage 
de  Bourgan^uf;  la  laugue  de  France ,  des  grands-prieui^s 
de  France»  d'Aouitaine,  de  Champagne 5  des  grands'baiUiages 
de  Saint-Jean  ne  Latran,  âiidela  Moréûy  et  de  la  trésorerie 
lès  Corbeil;  la  langue  d'Italie»  de  septs  grands«*prieurës  de 
Rome ,  Lombardie  »  Venise  »  Pise  »  Barlette  »  Messine  »  Gapoue  } 
des  bailliages  de  St*.<-Euphémie ,  de  Naples  ,  Saint*Sébastîen  » 
la  îioccella,  Venose  et  Crémone;  la  langue  d'Aragon,  de  la 
grande  castejlanie  (prieuie  ;  d'Ernposte  ;  des  grands-prieurés 
de  Catalogne ,  de  Navarre -,  des  bailliages  de  Majorque,  de 
rs  cf^repont  et  de  Cnpse  ;  la  langue  anglo  -  bavaroise ,  du 
grand-prieuré  de  liaviere ,  d'un  bailliage  clTectit'  des  trois 
dignités  in  partihiis  de  grand-prieur  d'Angleterre  ,  des  baillis 
de  l'Aigle  et  d'Arménie  (le  saint  siège  s'était  réservé  la  nomi- 
nation de  ces  trois  titres )  ;  la  langue  d'Allemagne,  du  grand- 
prieuré  de  ce  nom»  de  celui  de  Bohème ,  de  celui  de  Pologne  , 
institué  en  1776,  du  grand-prieuré  de  Hongrie;  des  bailliages 
de  Brandebourg  et  de  Saint  -  Joseph.^  la  langue  de  Castille,  des 
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deux  grands-prieures  de  Castille ,  de  Portugal^  des  baiiUaget 

de  Leze  ei  ^l'Acre. 

Uévêqxic  de  Malte  et  le  prieur  de  Te^ijUse  se  prenaient 
toiijor.rs  dans  le  rane;  des  cliapelains  conventuels,  et  étaient 
grand-croix.  Ce  dernier  e'tait  un  pn'lat  r:i  diL^jute  ,  éhi  par  le 
grand  maitre  et  le  conseil.  Il  présidait  le  corps  des  chapelains 
couvealuels  dans  l'ëgtise  majeure  de  Saial-ieaa.  Seul,  il 
gou-Ternait  le  spirilucl  de  P ordre ,  et  par  tes  vicaîres-ç^néraui 
daDS  tous  les  grands  prieures.  L'eVeque  n^avait  de  joridictioa 
que  »ar  le  clergé  »dea  deux  îles  de  Malte  et  du  Gose. 

Dans  les  grands-prieurés  sont  comprises  les  commanderies, 
aunqueUes  les  rhevaliers  parviesnent  suivant  leur  rang  d'an« 
.  cîcnneté.  Cette  élection,  appelle  «mn/ilio// ,  se  faisait  àMalte, 
dans  les  Tissemblécs  des  langues  respeclivcj?.  Les  chapelains 
cuiivcntufls  et  les  servants -d'armes  avaient  des  conimandcries 
qui  leur  elaicnt  aiTeclees,  et  pour  le,squelles  ils  concouraient 
c'gair-jucMt  les  uns  et  les  autres.  Le  îrrand -maître  ,  à  compter 
du  iour  d(*  sou  e'icclion  ,  conférait  tous  les  cinq  ans  une  coni- 
juanderie  de  grâce  datis  cliacii  n  des  p^rands  p  ri  eu  re's.  Les 
grands -prieurs  iouissaieut  de  cette  prérogative  j  mais  ce  n'était 
qu'autant  qu'ils  avaient  rempli  toutes  leurs  obligations,  surtout 
celle  de  faire  par  eux-mêmes  ou  de  faire  faire  tons  les  cinq 
ens ,  la  visite  des  dignités  ^  commanderies  et  bénéfices  de  leur 
district. 

Le  chapitre  général  est  le  tribunal  SQ])réme  qui  se  convoque 
rarement.  Il  a  seol  le  pouvoir  de  Ëiire  des  ebangements  dans 
les  statuts ,  d^mposer  des  taxes ,  qu'on  appelle  responsions. 

Nous  ne  pouvons  rien  assurer  de  positif  sur  leur  premier 
habillement.  On  prétend  que  la  croix  de  toile  blanche  à  huit 
pointes  ,  qu'ils  portent  sur  leur  habit  devant  la  poitrine  ,  est 
de  rinstittition  primitive .  La  croix  d'or,  pendue  au  cou  ,  n'est, 
dît-on  ,  (pic  pour  l'ornement.  Cej>endant  (ruibcrt  de  Noi^ent 
•  (  Gesia  Dei  ,  L.  v  ,  p.  4o8  )  ,  nous  apprend  qu'au  siège  d'An- 
tioclie  ,  en  1098,  les  croisés,  pour  se  mieux  distingner des 
infidèles ,  commencèrent  à  porter  au  cou  des  croix  d'argent 
ou  d'autre  métal ,  suivant  leurs  facultés  \  el  il  n'est  pas  vrai- 
semblable que  les  Hospitaliers  ne  les  aient  pas  imités  en  ce 

Î»oint  Ainsi  la  croix  d'or  parait  aussi  ancienne  parmi  eux  que 
a  croix  de  toile.  A  la  guerre  contre  les  infidèles  ils  portent 
'  une  soubrevesle  rouge ,  en  forme  de  dalmatîmie ,  avec  une 
croix  blanche  sans  pointes  par  devant  et  par  derrière.  Nous 
en  verrons  ci- après  Torififine. 

Nous  observerons  rnfui  (pie  Tordre  dont  il  s*agit  est  com- 
posté des  deux  sexes.  Dès  la  fondation  de  i  hôpital  de  S.  Jean, 

ou  s'aperçut  qu'il  iftUiut  pourvoir  aux  besoins  des  ienmies 
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comme  à  ceux  des  hommes.  C'est  ce  qui  donna  Heu  à  ua 
second  iîiablisscmcnt ,  à  la  tête  duquel  ou  mit  une  dame  ro* 
maine^  que  Guîllanme  de  Tvr,  comme  on  l'a  de'jà  dit,  nomme 
Ap;iiès  ;  ce  (jui  est  confirme  par  un  ancien  manuscrit  de  la 
renie  de  Suéde.  Agoès  fit  observer  la  même  règle  que  celle 
des  Hospitaliers  dans  son  monastère,  qu'elle  soumit  au  chef 
4e  Tovdire.  Cet  institut  se  répandit  en  divers  lieux  ^  etsob* 
sistait  encore  avant  la  révolalioB« 

1.  GÉRARD. 

Getiatid  ,  que  les  modernes  ,  par  une  mrprîsc  assez  sinp^uîîere^ 
ont  surnomme'  Tum  ou  Tunc  ,  pour  avoir  lu  dans  quelques  an- 
ciennes chroniques»  où  il  est  parlé  de  lui  :  Gerardus  ium  ,  ou 
Gerardus  tunc,  faisant  ainsi  d'un  adverbe  un  surnom  ,  c'tait 
natif  d'Amalfi  ,  suivant  le  P.  Sébastiano  Paoli  ;  de  S.  Gêniez^ 
aujourd'hui  Martigues,  en  Provence  ^  selon  Bonche  ]  du  château 
d'AvêneS)  en  Hainaut^  dont  son  père  était  châtelain  en  même 
tems  que  seieneur  de  Leuze  »  si  Ton  s'en  rapporte  au  père  An* 
tonîo  Paoli.  Ce  critique  en  effet  prétend  qu'il  est  le  m^me  que 
ce  Gérard  d'Avénes ,  dont  Albert  d^Aix  raconte  (L.  VU ,  p.  29^) 
qu'étant  en  6tage  dans  la  ville  d'Assur  ou  d*Arsid,  en  Paleisttne  ,  %^ 
taudis  qu'elle  e'tait  assie'ge'e  par  ÇodcIVoi  de  Bouillon  après  la 
conquête  de  Jérusalem,  les  Musulniaus  l'attachèrent  avec  des 
cordes  à  une  croix  au-dessus  d'un  grand  mât  qu'ils  placèrent 
sur  leurs  remparts  à  la  vue  des  assie'geants     supplice  qui  ne  fit 
point  discontinuer  le  siège,  et  auquel  le  patient  surve'cut  par 
une  espèce  de  miracle.  Albert  d*/\ix  ne  dit  pas  combien  de  tems 
il  resta  dans  cette  situation,  ni  comment  il  fut  descendu  de  la 
croix.  Mais  il  nous  apprend  que  la  place  ayant  été  rendue  Tannée 
suivante  (1 100)^  Gérard  fut  remis  vivant  aux  siens  ,  mais  fort 
afiâibli  par  le  tourment  qu'il  avait  souffert,  et  dont  il  se  ressentit 
ie  reste  de  ses  jours.  Tel  est  donc ,  au  jugement  du  père  Antonio, 
lè  patriarche  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean*  Mais  cette  opinion 
soufire  de  grandes  difficultés  qu'il  serait  trop  long  de  détail|er« 
Quoi  qu'il  en  soit,  Gérard  ^  chef  de  l'hôpital  de  Jérusalem  ,  le 
gouverna  sous  le  titre  de  prévôt  ou  de  gardien  ^  et  les  bulles  des 
papes  ne  lui  donnent  point  d'autre  qualité ,  non  plus  qu'à  son 
successeur,  comme  en  convi^ut  le  père  Antonio.  L'ordre,  so'is 
éon  admitusLration  ,  fit  de  grands  progrès  dans  la  vertu  ,  se 
propap;ca,  et  fit  des  acquisitions  considérables  par  les  pieuses 
libéralilcs  des  fidèles.  A  la  téle  des  preuves  justificatives  de  sa 
dissertation,  le  critique  produit  ( i  )  une  cbarfo  de  Gunzelin 

comte  de  âchwerxn  |  et  de  Uenn,  &oa  frèie  f  dalec  de  Fan  lioo  » 
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par  laquelle  ils  donnent  aux  frères  hospitaliers  de  Saînt'-Jean:  i0 
Jérusalem  ^fratribus  hûspitalibus  S*  Joharmis  in  Hierosolîma  i 
le  village  de  Godin,  avec  ses  dépendances^  et  tout  ce  qui  faisait 
la  dotation  de  l'église  d'£keien«  Ces  fonds  étant  situas  ea  Alle- 
magne y  il  faut  supposer  qiie  les  donateurs  étaient  alors  â  la 
Terre*Sainle  :  car  il  n*est  pas  vraisemblable  que  la  réputation  de 
Tordre  >  en  le  supposant  aussi  récent  qae  le  prétend  te  disserta-* 
teur^  tttt  dès-lors  pénétré  jusqu^au  fond  de  l'Occident.  Il  fant 
en  dire  autant  d'un  seigneur  anglais,  nommé  Jourdain,  qui ,  la 
même  ûonc'e,  doMiKa  an:\  liospUahers  une  acre  de  terre  pour  leur 
tenir  lieu  d'une  renie  de  treize  deniers,  qu'il  leur  avait,  dit-ii, 
promise  auparavant  {Ibid.  n"  II).  Ce  fut  vers  le  même  tems  aussi 
que  Godefroi  de  Bouillon  fit  don  à  Gérard  et  à  son  hôpital,  de 
la  terre  de  Montboire,  daus  le  Brabant  (  Vredius ,  hist.  Com, 
Fïand. ,  Tj.  II  ).  Roger,  comte  de  Sicile,  fit,  Tanne'e  suivante  , 
une  fondation  non  moins  importante  en  faveur  de  Tordre  dans 
le  territoire  de  Messine  ;  ce  qui  fut  confirme',  Tan  1 156,  par  le 
roi  Roger  y  son  lils  (A.  Paoli^  -^PP*      ni)*  Arnoul,  patriarche 
cle  Jérusalem,  donna  des  marques  effectives  de  son  estime  y 
Fan  II  12  9  aux  Hospitaliers  de  Saint-Jean  par  tin  diplôme  qui 
exemptait  de  la  dime  toutes  les  terres  qu'ils  possédaient  et 
faisaient  valoir  dans  son  patriarcat  {Ibid,  n^  IV).  Jusqu'alors 
'   cet  établissement  nWait  pas  encore  eu  la  sanction  du  saint  siège. 
Gérard  fobtint  de  Pascal  II,  l'an  1 1 15,  par  une  bulle,  datée  du 
i5  février,  ou  ce  pontife  approuve  et  confirme  rétablissement  de 
l'hôpital  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  ,  et  toutes  les  donations  qui 
lui  ont  e'te'  faites;  affranchit  du  paiement  des  dîmes  toutes  les 
terres  qui  lui  apparlienncnf  et  qu'il  fera  valoir;  statue  qu'après 
la  mort  de  Ge'rard,  on  ne  lui  donnera  point  d'autre  successeur 
que  celui  qui  aura  été  élu  par  le  commun  consentement  des 
frères;  ordonne  que  les  hôpitaux,  déjà  e'tablis  à  Saint-Gilles, 
à  Asii,  à  Pise,  à  Bari,  à  Otrante,  â  Tarente,  à  Messine,  sur  le 
modèle  de  Jérusalem  ,  lui  demeurent  soumis  comme  les  membres 
â  leurs  chefs  {Ibid.  \iP  V).  Pareille  bulle  fut  accorde'e  à  Ge'rard  , 
au  mois  de  mai  de  Tan  1120,  par  Galixte  II  {Ibid.  n^  YllI)» 
Gérard  mourut  celte  année  au  plutôt ,  et  ne  passa  point  l^année 
liai.  Ses  vertus  l'ont  fait  mettre ,  par  la  vaix  publique ,  an  rang  j 
des  Bienheureux.  Si  l'on  en  croit  Bouche,  son  corps  fut  transféré^ 
Tan  i  554  ->      Provence ,  et  inhumé  dans  la  chapelle  de  la  com- 
nianderie  de  Manosquc.  Ge'rard  avait  sous  lui,  pour  supérieur 
local  de  l'hôpital  t!e  Jérusalem,  frère  Roger  Boyant,  ou  Broyant, 
qualiue  dans  quelques  chartes,  maître  de  l'Ilùpilal ,  ce  qui  a 
fait  croire  faussement  qu'il  avait  etc  chef  de  tout  l'ordre  après 
Gérard. 
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IL  RAIMOND  DU  PCY. 

\  121  au  plof  tard*  Rimoin)  w  Put  ou  dbl  Pimsb  {ielPodio)^ 
gentilhomme  de  la  maison  de  Puy  -  Monlbnin  en  Dauphiné, 
«uivant  M.  de  Valbonnais ,  oa  languedocien  »  selon  D.  Vaisselle, 

remplaça  Gcrard  dans  la  pre'fecturc  de  THopital ,  Fan  1121  au 
plus  lard,  comme  le  prouvent  les  lettres  qu'il  ëcrivit  celte  anne'e 
à  tous  les  Itdelcs  pour  demander  les  secours  de  leur  charité; 
lettres  que  le  pape  Calliste  II  accompagna  d'une  bulle  adressée 
à  tout  le  clcrg'i  Je  riuirope  (Anton.  Paoli,  Append.  n°*(),  10). 
Ce  fut  lui  qui  recueillit  les  différents  statuts  de  Tordre  et  eu  fit 
un  corps  de  législation ,  qui  fut  couiirmc ,  dit-oa  y  dans  an 
chapitre  gf^nëral;  ce  qui  est  fort  douteux.  Dans  ces  statuts  on  ne 
voit  que  deux  classes  des  frères ,  celle  des  clercs  et  celle  dea 
laïques.  La  distinction  des  chevaliers  d'armes  et  des  servants  ne 
fut  établie  que  dans  la  suite  et  après  le  pontificat  d'Anastase  IV^ 
quoi  qu'en  disent  M*  de  Vertot  et  le  P.  Antonio.  On  ne  trouve  ea 
effet  dans  la  bulle  de  ce  pape  aux  Hospitaliers  de  Saint-Jean  »  ni  en  • 
termes  exprès  9  ni  équivalemment,  ces  paroles  que  lai  prête  l'hîs-» 
torien  de  Malte  :  P'ous  pourrez  aussi  recevoir  des  Uûques ,  de 
condition  libre  y  pour  le  service  des  pauvres  ;  et  quand  même 
elles  s'y  rencontreraient,  ce  serait  une  preuve  bien  iaible,  pour 
la  distinction  des  chevaliers  du  premier  et  du  deuxième  ordre. 
Mais  cette  même  huile,  date'e  du  XII''  des  calendes  de  novembre 
ii54j  occasionna  une  grande  querelle  entre  les  Hospitaliers  et 
le  cîori^e  ,  en  ce  qu'elle  les  tirait  de  la  jnridiclion  du  patriarche, 
et  exemptait  de  dîmes  leurs  terres.  Raimond  signala  sa  valeur 
et  son  habileté  dans  Tart  militaire >  à  la  téte  de  ses  chevaliers^ 
dans  un  très-grand  nombre  de  rencontres.  A  peine  ëtait-il  en 

Sossession  du  magistère ,  qu'il  marcha  avec  sa  troupe  au  secours 
e  la  principauté  d'An tioche  y  que  Doldequin,  ait  Il-Ghazi, 
roi  de  Maredîn^  dévastait  impunément  après  la  victoire  qu'il 
avait  remportée,  l'an  1 1 19 sur  Aoger ,  prince-régent  du  pays, 
qui  périt  dans  Faction.  Raimond  mit  en  déroute  les  infidlèles^ 
«t  amena  le  roi  Baudouin  triomphant  à  Antioche.  Mais  ce  brillant 
auccès  fut  suivi  de  revers  qui  le  firent  oublier.  Joscelin ,  comte 
d'£desse,  fut  fait  prisonnier ,  Tan  1123,  dans  une  embuscade 
.que  lui  tendit  Balali,  aga  des  Ortojcides  j  et  le  roi  Baudouin  eut 
le  même  sort  au  commencement  de  l'année  suivante  eu  voulant 
;sauver  la  Phenicie  du  Liban,  que  la  prise  de  Joscelin  exposait 
à  la  merci  des  infidèles.  Eustache  Garnier,  regent  du  royaume 
de  Jérusalem  ,  voyant  qu'ils  avaient  formé  le  siège  de  JafFa, 
engagea  Kaimoud  à  voler,  avec  sa  troupe,  au  secours  de  la 
place.  BAÎmond  disposa  si  biea  ses  gens  et  les  aaima  tellemei»! 
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par  6<m  exemple,  que^  quoique  très-inférieun  en  nombre  y  ib 
forcèrent  les  assiégeants  ^  dëjà  battus  snr  mer  par  les  Vénitiens, 
à  lever  le  siège.  Les  croisés  faisaient  alors  celui  ae  Tyr.  Raimond» 
étant  allé  les  joindre  ^  eut  part  k  rhenreuse  issue  de  cette  ezpédi- 
qui  ajouta  Tyr  aux  conquêtes  des  croisés.  On  ne  peut  qu'indiquer 
A  la  hâte  les  autres  exploits  de  Raimond.  Il  arrêta  les  courses 
de  Borscquin  qui,  des  bords  du  golfe  Persi([uc ,  était  venu 
ravager  la  Ce'le-Sj'rie  et  le  pays  d'Antioche;  il  fit  prisonnier  un 
corps  de  Turcs  qui  allait  renforcer  la  garnison  de  Daiiias  ;  il 
emporta  le  fort  de  Bersabëe,  qu'on  nomma  depuis  Gibelet;  il 
contraignit  le  sultan  Kilidj^e- Ar<;lan  à  quitter  la  Phënicie,  oii  il 
était  venu  faire  le  d  '^àt;  U  contribua  enfin  à  la  prise  d'Ascalon 
qui  fut  empoi'tée ,  l'an  1 155  ,  malgré  la  longue  et  brave  défense 
du  commandant  de  la  place.  L'année  de  la  mort  de  Raimond 
n'est  pas  certaine.  Il  vivait  encore  en  1 158  et  ne  passa  pas ,  sui* 
TantD»  Yaissètey  l'an  ii6o. 

L'an  it5o  ,  le  pape  Innocent  II  ordonna  que  la  bannière 

de  Tordre  serait  une  croix  blanche  sur  uu  cliamp  de  gueules  , 
qui  sont  encore  aujourd'uui  ses  armes.  ^ 

IIL  AUGER  Dë  BALBEN. 

1 160.  AuGER  de  Balbeiv  y  nommé  Otteger  dans  un  diplôme 
du  roi  Baudouin  III  y  fut  élu  pour  succéder  au  grand-maitre  ' 
Bainiond  du  Fuy.  On  prétend  qu'il  était  né  ea  Dauphinè*  c  U 
»  n'a  laissé ,  dit  Naberat ,  d'autre  mémoire  de  soi  que  son  nom  »• 
Le  F.  Scbast.  Paoli  dit  néanmoins  qu'il  est  asseas  célèbre  dans 
les  fastes  de  Tordre  y  pour  avoir  soutenu  le  parti  d'Alexandre  III 
contre  l'anlipapo  Victor*  Quoi  qu'il  en  soit,  son  magistère  a 
dà  expirer  en  ti6i« 

'       IV.  GERBERT  D'ASSALY^ 

Ti6r.  Gerbekt  ,  ou  GiRBERT  d'Assaly  ,  nalirde  ïjr,  comme 
il  le  de'clare  lui-inêrne  dans  un  de  ses  diplômes  (T.  1 ,  n.  xxti  ), 
et  non  Arnaud  de  Comps,  grand-maitre  imaginaire  ,  quoi  qu'en 
disent  tous  les  historiens  modernes  de  Malte ,  excepté  le  P.  j 
Paciaudi ,  fut  le  successeur  immédiat  d'Aup;er  de  Balben*  D. 
Vaissète  le  distinc;ne  de  Gaucelmc ,  ou  Gaucelin  d'Assillan  ,  qu'il 
place  avant  lui.  Mais  la  preuve  de  leur  identité  est  éridente. 
La  voici  :  l'historien  du  Languedoc ,  pour  prouver  le  magistère 
de  Gaucelin  d'Assillan  ^  rapporte  (  T.  .II ,  p.  645  y  )  deux  char- 
tes f  l'une  du  mois  de  novembre  1 161  ^  o&  il  est  nommé  prieur 
de  Fhôpital  de  Jérusalem,  l'autre  du  4  octobre  ii65  où  U 
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çst  qualifié  maître  dti  même  h^pitaf.  Mais  1«  P.  Sebastianô  Paolt 

(T.  I  ,  î>.  ^9  ) ,  en  rapporte  une  troisième  du  mois  de  janvier 
I  it»5  ,  iiHliction  XI,  où  GirbciL  Assaly  est  aussi  appeit;  juailiiî 
de  l*])6pital  de  Je'rusRlcra.  C'est  donc  par  conséquent  le  mômo 
grand-maître  à  qui  l'on  a  donné,  tantôt  le  nom  de  Gaucelia  d*A8<* 
^illan  ,  tantôt  celui  de  Gilbert,  ou  Gerbert  d' Assaly* 

Par  les  deux  chartes  de  dom  Yaisscte ,  il  parait  que  le  grand- 
maître  dont  il  s'agit  ëtfiit  en  Languedoc  lorsqu'il  fut  ëlu,  et 
qu'il  y  revînt  y  l'an  ii65,  cipp  aremment  pour  les  a£&ires  de  lâc 
Terre-Sainto ,  ou  celles  de  Son  ordre.  L'an  1 168  ,  il  accompar^ 
gna ,  avec  les  siens ,  le  roi  de  Jérusalem  dans  la  guerre  qu'il 
porta  en. Egypte ,  au  préjudice  de  la  trêve  qu'il  avait  concluë 
avec  le  calife  ,  et  se  trouva  au  sièî^e  de  Belbeis  (  Péluse  selon, 
les  uns  ,  Léontopoiis  suivant  les  .iiilres.  ).  Les  croisés  emjjor— 
tèrent  la  place  d'assaut  le  5  novembre.  Le  roi ,  suivant  le  traité 
qu'il  avait  fait  avec  les  Hospitaliers  ,  les  mit  en  possession  de 
la  place.  Mais  bientôt  après  ils  furent  contraints  de  l'abandon- 
ner,  et  d'à!  Ur  rejoindre  l'armée  chrétienne,  (fue  Schirkonk  , 
lieutenant  de  iXoradin  ,  avait  obligée  d'évacuer  f  Egypte.  L'ordre 
resta  endette'  de  200  mille  ducats  qu'il  avait  empruntés  à  la  ban- 
que de  Florence  pour  cette  injuste  expédition*  Les  reprocher 
que  le  grand -maître  eut  à  essuyer,  à  cette  occasion  ,  le  déter- 
minèrent à  donner  sa  démission  l'an  x  169.  Gerbert  ,  s'étani 
letiré  en  Normandie ,  se  noya  ,  dans  le  trajét  de  Dieppe  etx 
Angleterre^  le  septembre  de  l'an  ii85y  suivant  Roger  da 
Hoveden  ^  qui  le  qualifie  grand-maitre ,  magnus  magister» 

•  V.  CASTUS. 

1169.  Castus  ,  trésorier  de  Tordre  ,  succéda  au  grand-maître 
Gerbert  d"_\s^;ily.  On  ne  connaît  ni  sa  naissance ,  ni  sa  patrie, 
bon  gouvernement,  qui  fut,  non  pas  d'environ  4  ans,  coiiMia 
on  le  suppose,  mais  d'un  au  et  quelques  mois ,  expira  l'an  1170* 

par  mor^  ou  par  démission. 

♦ 

VI.  JOUBERT  DE  SYBilB. 

^  •  » 

'  1170.  JoiJBEAT pu  JosBEUTf  né  dans  la  Palestine»  fut  le 
successeur  du  grand-maître  Castus.  Il  était ,  dit  M*  de  Vertot  ^ 

aussi  habile  dans  le  gouvernement  que  grand  capitaine.  L'an 
1172,  le  roi  Amauii  ,  parf.'!iil  ])0ur  aller  demander  à  rcmpereur 
de  Constantinople  ,  sou  beau-père  ,  du  secours  couUe  Saladin, 
confia  la  tutelle  de  sou  fils  Baudouin  et  la  réci;ence  du  rovnumô 
de  Jérusalem  au  graud-mailre  Joubeit^  <^ui />' acquitta  parfaite* 

y.  39 
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ment  ie  ce  double  etti|)loi*  Melîer ,  templier  dpostat ,  qui  s'^ 
tait  emparé  de  rAnriénîe  après  la  mort  de  Tbdros  >  son  IVère  y 
faisait  des  courses  sur  la  Palestine.  Joubert ,  obligé  de  se  mettre 

en  garde  contre  Saladin  qui  nnonacait  d'un  antre  côte  le  royaume 
de  Je'rusalem,  chargea  le  comm.indeur  de  Provence  d'aller  re- 
pousser les  Amne'niens.  Il  fut  servi  à  souhait ,  et  le  comman- 
deur, avec  ses  chevaliers,  rechassa  Me'lier  dans  ses  montagnes, 
ou  il  e'tait  plus  difficile  de  l'atteindre  que  de  le  vaincre.  Amaurî 
à  son  retour  n'eut  qu'à  se  fe'liciter  de  l'administration  de  Jouberf, 
et  lui  en  fit  son  rcmerciment.  L'an  i  T77,  Raimond  II ,  comte  de 
Tripoli,  voulant  recouvrer  le  château  de  Harenc,  Joubert  avec  ses 
chevaliers  Paccompagne  au  siège  de  cette  place.  Mais  sur  le  point 
de  l'emporter  ,  après  de  longs  et  pénibles  efiorts  des  assiégeants  f 
le  comte  I  séduit  par  l'or  qui  lui  fut  offert ,  consent  à  se  retirer. 
Ce  dénouement  imprévu  consterna  toute  l'armée ,  et  Joubert 
en  fut  singulièrement  afiPecté.  L'abbé  de  Yertot  place  sa  mort 
enii79 ,  et  la  revêt  de  circonstances  que  la  cbronologie  dément. 
Des  chartes ,  rapportées  par  le  P.  Sebast.  Paoli  montrent  que 
ce  ^rand-maître  avait  cesse'  de  vivre  au  mois  d'octobre  1177. 
Ce  fut  de  son  tems ,  si  l'on  r  u  croit  les  auteurs  derHislon  e 
Universelle,  que  l'ordre  acquit  d'un  seigneur  nommé  Renaud  , 
le  château  de  Margat,  ou  Mercad  ,  situé  sur  un  rocher  escarpé 
entre  la  Phénicie  et  la  Judce,  près  de  la  ville  de  Yalania.  Les 
fortifications  que  les  chevaliers  v  ajoutèrent ,  rendirent  cetto 
place  si  respectable  que  Saladia  n'osa  même  l'attaquer* 

VII.  BOGER  DE  MOULINS* 

1177.  Roger  de  Moulins  fut  élu  grand-maitre  après  la  mort 
de  Joubert.  Cependant  on  voit  des  diplômes  de  l'an  1175,  et 
même  une  bulle  d'Alexandre  III ,  où  il  est  qualifié  maître  dès 
l'an  ÏI75.  Le  P.  Sebast.  Paoli  conjecture  qu^alors  il  exerçait 
par'  intérim  les  fonctions  du  magistère  durant  l'intervalle  qui 
récoulà  entre  la  mort ,  ou  l'abdication  de  Castus  et  Télectioa 
de  Joubert.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  parait  constant  qu'il  ne  fut 
pourvu  de  la  dignité  de  grand-maître  qu'en  1177.  Roger  était 
d'une  ancienne  maison  de  Normandie,  qui  porta  d'abord  le  nom 
de  L^niosin  ,  auquel  elle  substitua  dans  la  suite  celui  de  Moulins, 
lorsqu'elle  eut  acquis  le  château  de  ce  nom.  (  Ant.  Paoli,  p. 
433,  n°  7.).  Depuis  quelques  années  l'e'mulalion  des  deux  ordres 
s'était  tournée  eu  jalousie,  et  se  portait,  de  part  et  d'autre, 
aux  plus  fâcheuses  extrémités.  L'an  1 1  rg  ,  nu  mois  de  fcvi  icr  , 
ils  font  un  traité  de  paix  par  le  commandement  du  pape  et 
Tentremise  des  deux  grands-maîtres  :  mais  cette  paix  ne  fut  ni 
4arabie  >  ni  sincère.  Il  régnait  dans  le  même  tems  une  grande 
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HvUlôn  entre  le  clergé  et      àtn^  ordres.  Les  ^véqaef  accu* 

saient  les  chevaliers  d'abuser  de  leurs  privil^es  pour  secouei; 
le  joug  de  l'autorité  .ëpiscopale*  X^es  chevaliers ,  d«  leur  cMé»  rc- 
prochaîeat  aux  prélats  de  porter  ta  dureté  eavars  les  Jépreux  » 
jusqu'à  ne  leur  permettre  pas  d'avoir  des  églises  particutièrei  » 
quoiqu'ils  ne  fussent  pas  aamis  daiif  les  églises  pablîques.  Cet 
plaintes  res})ectivcs  ayant  été  j3ortces  au  concile  général  de  La- 
traii  tenu  au  mois  de  mars  1*79  i  l'assemblée  y  fit  droit,  en 
Oidoutianl  que  les  clievaliers  se  renfermeraient  dans  les  bornes 
de  leurs  privilèges  sans  manquer  à  Tobéissance  qu'ils  devaient 
aux  chèques  ,  et  que  ceux-ci  accorderaient  une  église  ,  un  prêtre, 
et  un  cimetière  particulier  aux  lépreux  qui  vivaient  eu  commu- 
nauté (Vertot^  T.  I,.p.  229-231  ).  Saladin  cepaadaai,  pour* 
suivait  sescouquétes  co  Palestioe.  L'an  1 184 1  les  grands-maîtres 
,  des  deux  ordres  sont  associés  au  patriarche  HéracUaa  pour  alUc 
solliciter  de  nouveaux  secours  en  Occident»  L'an  1187,  ces 
xnêmes  grands^niaUres  ^  envasés,  par  le  roi  de  Jérusalem  au 
comte  de  TnjpoH  y  pour  négocier  un  traîté  entre  eux ,  arrivent 
le  3o- avril  a  Nnxareth.  Une  lettre  qu'ils  reçoivent  du  comte, 
les  avertit  d'éviter  la  rencontre  du  ])rince  Afdlial  ,  fils  de  5a- 
]adin  ,  qui  doit  le  lendemain  faire  une  course  sur  les  terres  des 
Fr«iiics  ,  avec  promesse  de  n'attaipipr  personne.  Au  lion  de  suivre 
cet  avis  ,  iU  écrivent  en  diligence  à  tons  l«'s  rhcvaliors  repmdus 
da!is  les  forteresses  voisines  ,  de  venir  !(  s  jf>i ndrc  incessaninient , 
et  en  ayant  rassemblé  cinq  cents  ,  ils  vont  le  lendemain  pro- 
voquer le  prince  musulman  dont  la  troupe  était  de  sept  mille 
cavaliers.  Le  combat  fut  le  plus  acharné  de  tons  ceux  qui  s*é- 
taient  donnés. depuis  le  commencement  des  croisades.  Presque 
tous  les  chevaliers  restèrent  sur  la  place  avec  le  grand-^mattre 
des  Hopistaliers*  Celui  du  temple  trouva  son  salut  dans  la  fuite* 
Après  la  hataille  les  Hospitaliers  cherchèrent  le  corps  de  leur 
chef ,  et  le  'découvrirent  sons  un  tas  de  Turcomans  et  de  Sarra- 
sins qui  avaient  passe  pir  le  tranchant  de  son  épée  ,  ou  cpie  les 
chevaliers,  apns  sa  mort,  avaient  iniinolés  à  leur  ressentiment. 
Il  fut  porte'rt  Ptolémaule  pour  y  rec<*vnir  Ifs  honneurs  funèbres. 
C'est  Hogcr  de  Moulins  qu'on  voit  le  premier  quaiiHé  grand* 
maître  dans  ks  chartes, 

■  > 

Vin.  GAttMER,  •  i 

1187.  Garnier  ,  nalif  de  Naplonsc  (l'ancienne  Sichem  ou 
voisine  de  cette  ville  ,  profes  de  l'hopUal  établi  dans  sa  patrie, 
l'an  1 1  00  parle  hietiheureux  Gcrard  ,  nommé  ,  l'an  1  ï  7^  ,  par  le 
roi  Foulques  ,  commandant  du  château  de  Gibelet ,  ou  Dgcbaïl , 
près  d'Ascalon  ,  fait  précepteur  ou  conmiaiHlcur  de  l'hôpitai 

4e  Jérusalem  en  1 1 77  »  et  diiTérent ,  comme  la  P.  Paciaudi 
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le  pt^otlVé  ,  cle  frère  Garnier  qni  gouvernait  alors  TH^pildl 
fonde  sur  la  fm  du  xi^  siècle  en  Angleteri'e  fiar  ie^baroti  Briset 
fat  donné  poiir  successeur  an  grand^màitito  de  Moulilis.  Fett 
de  tems'  apt^s  son  élection  se  donna  la  funeste  bataille  de  Ti^» 
bëriade  ,  où  périt  Un  grand  nombre  de  chevaliers  des  deux 
ordres^  Oamier ,  suivant  les  historiens  des  Hospitaliers  ,  s'etaut 
<rchappe' du  combat,  tout  perce'  de  coups,  £;aG;na  la  ville  d'As* 
Caion  ,  oii  il  moiirut,  dit-on  ,  le  leiulcniain  G  juillet  de  l'an  1 187. 
IVlais  dans  une  charte  de  Gui,  roi  de  Jenisaleni  ,  on  le  voit 
encore  vivant  et  ^raud-maitre  le  i^'  fcVrier  de  l'an  1191  (T,  I  , 
p.  8:)  ).  Ainsi  ce  fut  souS  son  gouvernement  qu*aiTiva  la  perte 
d<*  Jérusalem,  et  que  se  firent  les  beaux  exploits  des  Hospitaliers 
jusqu'au  siège  d'Acre  dont  l'heureux  succès  fut  principalement 
du  à  leur  valeuré  Garnier  mourut  vraisemblablement  dans  le 
cours  de  cette  eiEpédition.  '  x 

IX.  ERMJENGARD  DAPS. 

,  ^ligi»  Ermbngaeo  Daps  fut  donne  maigre  lui,  dît-on^  poiif 
aacceaseur  au  grand*maitre  Garuier.  Il  ne  lit. que  péraltre  dand 
le  magistère.  Ta  mort  Tayant  enlevé  Irès-peu  de  tems' après  soii 
^lecLÎQn.  Les  modernes  se  trompent  ^  comme  on  va  le.  voir ,  en 
le  faisant  .vivre  jusqu'en  1192.  . 

*      .  X.  GODEFROI  DÈ  DÙISSÔK. 

"  ■       '  j  '    .      .    ■  ' .  *,*#«♦'* 

119 T.    GoDEfROt  DE  1)UIS50^'  ,   OU  CxAVSFRSD  SB  t)o^VU  f 

(VaissèteX  successeur  du  grand-maitre  £rmeiigard  ,  se^  trouva 
^ux  batailles  d*Arsoph  et  qe  Ramlah  ,  données  l'une  et  l'autre 

en  i  ,  et  sV  distingua  par  sa  valeur  et  son  habileté' (  Paciaudi  ). 
La  plupart  des  modernes  ne  lui  doimeuL  que  deux  ans  de  çt^ou- 
,  ycrueijient.  Mais  une  charte  (T.  I  ,  p.  yi  ),  prouve  l^uA  était 
encore  en  fonction  au  mois  de  mai  de  !  au  1201,  Cu  fut  par 
con^c([uent  sf)us  son  maii^islère  qu'arriva  la  grande  querelle  des 
Hospitaliers  et  des  Templiers.  I.cs  ])remiers  avaient  inféodé  à 
jun  noble  guerrier ,  nomme  Rubcfl  Segum  ,  quelques  terres  avec 
un  chnteau  dont  on  ignore  le  nom ,  dans  le  voisinage  de  Margat| 
résidence  de  Tordre  >  depuis  la  perte  de  Jérusalem.  Les  Tem«  4 
pllers  prétendant  que. ces  objets  leur. appartenaient,  prirent  les 
armes  et  chassèrent  Seguin  du  château ,  dont  ils  s'emparèrent 
UOjsî  què  'dcs  terres  qui  en  teWaîcnt.  Cet  acte  de  Violence  ne 
resta  pas  impuiii.  Les  HospitaUè.rs  vinrent  assiéger  le  Château , 
'et  «obligèrent  les  Templiers  de  ^abandonner.  Ce  fgt  le:dommen^ 
cettfçùt  d*tfne  gtierre  très-^vive  entre  les  deux  ordfreis*  Comm^ 
Si  ft'jr  avait  alors  aucune  autorité  en  Palestine  capable  de  la  faire 
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(cester^  on  eut  recours  au'  pape  Innocent  TII  qui  rwk  àt 
monter  4«ir  le -S.  êiégt.  Le  pontife  donaa  giia  de  catise  ,  maî« 
p^c  quelme  tempérament  9  aux  Hoa|âtaUtff» ,  et  la  querelle  fi|i 
assoupie  (PaciaDdi). 

XI.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

1202.  Ai.PHONSF  DE  PoRTi  (.AT,,  qu'on  cTOÎt  îssii,  iTiaîs  Cil  Hgnc 
inrïirprte  ,  des  princes  de  Portugal  ,  ne  snrred.i  que  l'an  i9oa 
niî  ])lutot,  et  non  pas  dès  l'an  i  194  >  comme  ou  ie  croit  coimim- 
liément  ,  à  Godefroi  de  Duisson.  Son  zèle  pour  la  reforme  ,  et 
la  hauteur  avec  laquelle  il  l'exerça  ,  lui  attirèrent  des  contradic- 
tions^ qui  1^ obligèrent  à  se  c|émettrc  ]*an  i?o4.  Il  retourna  eo^p 
suite  dans  sapatrie,  où  Ton  prétend  qu'il  ]  '  rit  1  on g-tems' après 
^ans  les  guerres  civiles  qui  s'y  élevèrent.  Ce  qui  parait  certaiuy 
c^est  qu'il  y  mourut  ,  suivant  son  épitaphe  f  le  premier  mars 

GEOFFROI  LE  RATH. 

T2o4«  Geoffroi  le  Rath  ,  on  i.e  Rat,  originaire  ,  à  ce  qu'ont 
!croit,  de  Touraine  ,  fut  substitue  ^  Tan  1204,  au  grand-maître 
Alplionse.  CV'tait  un  ii'unnu'  vrnerablo  ]>'ir  son  âge  et  par  la 
douceur  de  son  caractère.  Au  commenccmeat  de  son  magis- 
tère 9  il  se  joignit  au  patriarçlie  de  JeVusalcm  pour  accommo- 
der les  difTercnts  du  prince  d'Antioche  et  du  roi  d'Arménie^ 
en  qupi  il  réussit*  11  mourut  l'an  moy ,  après  .  le  mois  de 

XIII.  GUÉRIN  DE  MONTAIGU.  > 

*  à  r 

1 208.  GuKivi.v  DE  Montai  OU  ,  français  ,  delà  province  d'Au- 
"vergne  ,  maréchal  de  Tordre  ,  fut  clevi^,  Tau  1208,  à  la  dignité' 
ide  grand-mai  tre  après  la  iiiorl  de  GeolTroi,  La  seule  expe'ditiou 
où  l'on  voit  fpril  ait  signale  sa  bravoure  ,  est  le  siège  de  Da- 
miettc,  outrepris  par  les  croises  eu  1218,  et  heureusement 
iennipé  au  mois  de  novembre  de  l'année  suivante.  Obvier,  té- 
moin oculaire  ,  dit  que  les  Hospitaliers  et  les  Templiers  y  dispu-*^ 
tèrent  de  valeur  {^Apud  Eçcard.  Corp*  hist,  med.  evi ,  T.  H  , 
•pprï^^S'i^o^).  André' ,  roi  de  Hongrie  ^  qui  eut  part  à  cesiége» 
«passant  à  S.  Jean  d'Açre^  fut  si  édifie'  de  la  chanté  qu'exer- 
çaient les  Hospitaliers^  qiae  nonrseuiemeqt  il  leur  donna  diverses 
terres  avec  sept  cents  marcs'  à  prendre  annuellement  sur  les  sar- 
iines  de  Sàlocn^  en  Hongrie ,  mais  il  yoolut  même  être  associé  & 
1  ordre.  Le  pape  Honorius  III  coufirma  ces  donations  9  et  y 
.ajOttti^  dirers  privilèges*  L'^.  i^^aij  Gilérin  ya  solliciter  en  Eu* 


s 
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t*ope  du  secours  pour  la  Terre -Sainte.  Pendant  son  absence, 
Bo^mond  IV  »  prince  d'Anttoche  >  maltraita  iee  Hospitaliers  de 
M  ^tats  em  diverses  manières.  Le  grand^naitre  ,  à  son  retour  ^ 
entre  à  main  armëe  sur  les  terres  de  ce  prince,  pobr  avoir  raison 
ide  ces  mauvais  traitements.  L*aa  1228 ,  de  concert  avec  le 
grand«maitre  des  TemjpKers ,  il  refuse  de  prendre"  les  ordres  de 
rcmpereur  Fre'de'rîc  II  dans  la  guerre  qa'il  ^tatt  venu  faire  aux 
infidèles.  Le  molii  de  ce  refus  était  l'exconinuinicatiou  dont  le 
prince  était  frappé.  Frédéric  se  venge  de  cet  affront  ,  en  pillant 
les  terres  des  chevaliers.  L'an  i25o  »  Guérin  de  Moataigu  meurt 
en  Paiestme. 

Mathieu  Paris  (tf^  ait.  I2t4)  dit  que  les  Hospitaliers  (sous  le 
magistère  de  Montaîgu) possédaient  dans  Tétendue  de  \a chrétienté 
jusqu'à  jro  mille  manoirs  »  outre  plusieurs  autres  revenus  ;  tandis 
que  les  Templiers  n'ayaient  que  neuf  mille  de  ces  manoirs  :  ori« 
gine  de  la  jalousie- secrète  des  deux  ordres. 

XIV.  BERTRAND  DE  TEXIS. 

i^'îo.  Bertrand  de  Tfxis  remplaça  le grand-maitre  de  Mon- 
taîgu. Il  ne  jouit  de  cette  dignité  qne  peu  de  tems^  étant  mort  aU 
mois  d'octobre  de  i  an  i23i  au  plus  tard. 

XV.  GUÉRIN. 

m 

* 

1 23i.  GniatiVv  on  G£iiin,  dont  on  ignore  la  patrie,  était  en  pos« 
session  du  magistère ,  suivant  une  charte  (Seb*  Paoli»  T.  I ,  p. 
lai)  «  le  26  octobre  de  Tan  1 75i\  Ce  fut  à  lui ,  et  non  pas  à  son 
successeur  ,  comme  le  dit  Tabbé  de«Vertot ,  que  le  pape  Gré- 
goire  IX  recommanda  les  intérêts  de  l'empereur  Frédéric  11, 
avec  lequel  il  s  était  réconcilié.  Guérin  prit  en  main  ceux  de  Con- 
rad ,  fils  de  ce  prince  et  d'Yolande  de  Brienue,  contre  Alix, 
veuve  de  Hugues  ,  roi  de  Chypre ,  laquelle  ,  en  qualité  de  fille 
d^Isabelle  ,  reine  de  Jérusalem  ,  prétendait  régner  en  la  Terre- 
Sainle.  Guérin  était  encore  «rand- maître  au  mois  de  mai  J7,56; 
mais  il  avait  cessé  de  vivre  au  mois  de  septembre  suivant  {ibidj 
T.  1,  p.  220,  229).  M.  de  Verlot  fait  mourir  Guérin  avec  26  des  ' 
•siens,  et  un  plus  grand  nombre  de  templiers,  dans  une  bataille 
donnée  contre  les  Kharismicns.  Mais  00  verra  ci^airàa  ces 
barbares  a'entrèrent  en  Palestine       Pan  1244* 

XVI.  BERTRAND  DE  COMPS. 
125&  B£KTKAKD  DE  CoHFS>  dauphioals  >  d'une  maison  dii« 
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tingiiëè  y  pfieor  d«  S»  GtHts ,  jouÎMail  de  cette  dignité  le  ao* 
septembre  iifc  (Seb.Paoli  »  T.  I  »  p.  ^29).  Éievtf  an  magistère  , 
après  la  mort  de  Gue'rin  ,  il  envoya ,  l'an  1 257,  une  citation  aux 
chevaliers  d'Augleterre  ,  pour  venir  remplacer  leurs  confrère» 
qui  étaient  nnorts  au  service  de  la  Terre^Saïuie.  Le  P.  Sebast. 
Paoli  met  sa  mort  en  1241*  On  consirve  de  ce  grand-maître 
une  ietli  e  datée  du  commencement  de  l'an  1  25c) ,  en  réponse  à 
celle  que  Homéede  Villeneuve,  ministre  du  comte  de  Provence» 
lui  avait  écrite  pour  Tioformer  qu'il  faisait  équiper  un  vaÎMeaa- 
pourle  aecour**de  la  Terre-Saiute.  «  MuniieeMraua  ^  lui  dit  le 
c  grand-mai tre  t  de  provisions  pour  un  an,  embarques  les  che« 
«  vaux  et  les  malats  qui  vous  sont  nécessaires  ;  car  tout  cela 
c  estd^un  prix  excessif  en  ce  pajs-cL  Je  tous  exhorte  sur-tout 
«  à  ne  point  apporter  de  jojaux,  excepté  des  chapeaux  bor^ 
«  dés.  »  Ces  avis  et  d'autres  semblables ,  que  renferme  cette 
lettre  ,  ])rouveiit  le  mauvais  état  des  affaires  de  la  Terre-Sainte 
(  Papou  ,  hùt,  de  Prov, ,  "^l".  II  ,  p.  3  >  j).  Sur  la  fin  du  mapjis- 
tère  de  Bertrand  de  Comps  ,  ou  coniptait  suivant  Albéric, 
iiis((u'à  trois  mille  cinq  cents  chapelles  appartenantes  à  soUs 
ordre* 

XVII.  PIERRE  DE  VlLLECrJDE. 

T  241  •  PicnEE  ns  ViLLEBRiDE  succéda  au  grand-maitrc  Bertrand- 
de  Comps  ,  non  en  124^  9  comme  Tabbé  de  Vertot  l'assure  ^  mata 
en  1241  •  Le  P.  Sébastiano  Paoli  (T.  1 ,  p.  220) ,  met  sa  mort 
vers  la  fin  du  mois  de  mai  1045  d'après  une  charte  de  son  suc- 
cesseur y  datée  de  cette  année  et  de  ce  mois.  Mais  il  v  a  s(U 
rement  erreur  dans  la  date  de  cette  pièce  »  quoique  réditeur  la 
donne  pour  onginale.  En  voici  la  preuve.  L'an  1244  9  l^s  Kha- 
rismiens  ,  peuple  féroce,  étant  entrés  ,  à  la  sollicitation  de  Nod- 
gemeddin ,  soudan  d'K^jpte,  en  Palestine,  dirigèrent  leur 
marche  vers  Jérusalem.  Les  îiahilants  ,  à  leur  approche,  prirent 
la  fuite  ,  et  allèrent  pour  la  plupart  se  réfugier  à  JaUa»  Ceux  qui 
ne  purent  les  suivre  ,  se  cachèrent  dans  les  cavernes  aux  envi- 
rons de  la  ville.  Les  barbares ,  furieux  de  la  trouver  déserte  en  y 
entrant  f  imaginèrent  un  stratagème  pour  j  rappeler  les  habi« 
lants  et  se  procurer  le  ^aisir  anreux  du  carnage.  Leurs  couv- 
reurs ayànt  enlevé  quelques  enseignes  dés  Chrétiens ,  ils  les 
arborent  sur  les  tours  pont  faire  entendre  que  la  ville  avait  étd 
reprise  par  les  Francs.  Beaucoup  de  ces  infortunés  donnèrent 
dans  le  piège  ,  et  revinrent  k  Jérusalem»  Mais  à  leur  arrivée  on 
fit  main-basse  snr  eux ,  et  on  en  compte  plus  de  sept  mille  de 
tout  âge  qui  furent  massacres.  De-là  «'étant  répandus  dans  le 
pays  ,  les  Kharismiens  j  mettent  tout  à  feu  ei  a  âaug.  Les  cl^eva* 
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Uers  de  raftpikal:  etduTempU  ne  furent  pas  spectateurs  ttwqaiHcs* 
4e  ces  horreurs»  SVtant  joints  aa  reste  des  Francs ,  Ms  marché-* 
vent  à  l'ennemi,»  et  lai  livrèrent  nne  bataille  qni  dura  depuis  le' 
matin  jusqu'à  la  nuit,  Elle  fut  très-meurtrière  de  pa'rt  et  d'au*- 

tre  ,  mais  les  infidèles  y  perdirent  le  quadruple  des  Chrétiens. 
Le  joui"  (lo  S.  Luc  ,  18  octobre  de  la  luème  année  1244  >  nou- 
veau combat  qui  ne  fut  ni  moins  long  ni  moins  acharne  que 
le  précédent.  Les  Chrétiens  y  furent  accables  par  le  nombre 
qui  surpassait  de  dix  fois  le  leur.  Presque  tôt] s  nos  i^ens  de 
inarque  y  furent  pris  ou  tués.  Du  nombre  de  ces  derniers 
furent  les  deux  grands^maitres  de  lHopital  et  du  Temple  :  C*e- 
cideruntque  magister  milîtiœ  templi  et  magister  hospitalès  y 
et  de  leurs  chevaliers  il  n'échappa  que  '  dis^-huit  tenàpiiers  et 
seize  hospitaliers.  Voilà  ce  que  mandait  au  seigneur  de  Mer-^ 
lai  le  grand-maitre  Guillaume  de  Chàtean-heuf ,  qui  suit,  dans 
une  lettre  rapportée  par  Hathieu  Paris  (  p.  /^io  ).  Cest 
donc  au  18  octobre  ia44  1^  mofl  de  Pierre  de 

Villebride,  ■  . 

Xyill.  GUILLAUiME  DE  CllAi  EAL^EUF. 

1244*  Guillaume  de  Chateauneuf  ,  français  de  nation  et 
maréchal  de  l'ordre  ,  l\it  élu  dans  le  mois  d'octobre  1244  a"  plu- 
tôt ,  pour  remplacer  le  grand-maitre  de  Vilicbride.  Uau  1249  > 
il  alla  joindre  ,  nvoc  ses  chevaliers,  le  roi  S.  I^ouis  devant  Da- 
miette,  avec  le  patriarche  de  Jérusalem.  11  fut  fait  prisounicr  le5 
avril  laSo  à  la  journée  de  la  MassourCi  et  Ton  crut  d'abord  parmi 
le^  siens  qu^il  avait  été  tue'.  Lorsqu'on  sut  qu'il  était  captif,  on 
suspendit ,  suivant  l'usage  »  dit  Mathieu  Paris  ,  la  bulle  de 
plomb  de.rHopita),  jusqu'à  cequ*on  fût  assuré  de  sa  délivrance: 
Pro  quo  buila  hospitalis  $  quœ  pluml^ea  est  ^  donec  ccnsMret 
de  illiua  Iiieraiione,  juxta  consuetudinem  hospitaUSf  est  sus-* 
pensa  {ad  an.  i^St  «  p.  545.  col.  i .).  Il  resta  près  de  tSmois 
dans  les  fers  ,  d'où  il  ne  sortit  qu'au  moyen  d'une  très-forle 
Tanr  ou,  Remis  en  liberté  il  alia  lejoindre  ses  frères  en  Pales- 
tine et  arriva  le  17  octobre  i25i  à  S.  Jean  d'Acre  {iùid,  Aiiuî^ 
iam.  p.  119  ,  col,  t).  Feu  de  tems  après  son  retour  une  nou- 
velle irniptioii  des  Kharismîens  en  Palestine,  sons  la  conduite  de 
Barka-Khau,  que  Joinville  qualifie  empereur  des  Perses  ,  jeta 
de  nouveau  la  consternation  dans  le  pays.  L»e  grand-maitre 
Gnillaume  relève  le  courage  des  Francs  ,  et  les  engage  à  se 
Refendre.  Il  inspire  la  même  résolution  au  sultan  d'Alep  ;  et 
àyant.fait  alliance  ensemble ,  ils  se  joignent  à  Gautier  de 
Brienne»  comte  de  Jaffa  ^  et  marchent^  de  ccfucert,  chacun  à  là 
tite  de  ses  troupes  ,  contre  ces  Ibariiares.  X^es  ayant  atteints^  ils 
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€n  viorent  à  une  bataille  où  le  corps  connmand??  par  le  sultan 
(l'Alepfut  taille  en  pu  ces.  Gaiilter  ,  abandonne  de  ses  gens  qui 
prirent  la  fuite  ,  et  dont  plusieurs  ,  dit  JoinviMo  ,  par  dé'; espoir 
S*en  allèrent  jecter  dans  la  rfier  ,  fut  pris  avec  le  grand- maître 
de  l'HopiUl  et  un  grand  nombre  de  ses  cbevaliers,  et  emmenë  à 
Babjioiie.  Le  brare  Gautier  paya  pour  tous*  Les  marchands  dé 
cette  ville  l'ayant  demandé  au  suUaùî  le  mirent  en  pièces  pour  se 
Venger  des  dommages  «jn'il  leur  avait  causas  p^t  ses  cotirses.  Ou 
fit  grâce  aux  autres  prisonniers,  et  ils  recôuvrèreiit  même  a  pea 
de  frais  leur  liberté  (Joînville  ï  p.  loo^.  Pendant  le  magistère  dé 
Guillaume ,  les  rpierelles  des  Hospitaliers  avec  lés  Templiers  s« 
renouvelèfent.  L'an  laSq,  combat  entre  les  dcii»  ordres.  On  s'y 
bat  à    outfiujce  ;  les  Hospitabers  eu  sortent  vaiiKjaturs.  A. 
peine  resta-t-il  un  Tenipiicr  pour  porter  dans  les  places  de  son 
ordre  la  noiirelle  de  cette  défaite.  Guillaume  de  Chnteauneuf 
mourut  la  jnc  me  ntme'e  avant  le  24  octobre.  Jusqu'à  ce  grand- 
maître  il  n'y  avait  point  eu  pour  rbj»billement  aucune  distinctioa' 
entre  les  chevaliers  de  l'Hôpital  et  les  frères  servants^  eé  qui  dé- 
tournait plusieurs  gentilshommes  d'y  entrer  '^  pour  ne  pas  se* 
Voir  confondus  avec  des  roturiers.  Sur  les  représentàtiou^  qui  lui 
furent  faites  à  ce  sujet ,  le  pape  Alexandre  IV,  par  sa  bulle  doT 
111  des  ides  d*aoùt  i^^q,  adressée  d'Andgni  WBL  *malttré  ei  ausâ 
frères  de  V Hôpital  de  5«  Jean  deJérusaiein}*&ràonne  que  iea 
chevaliers  ,  pour  les  distinguer  des  autrès  frèrès^e  Tordre,  por-t 
teront  des  manteaux  noirs  ,  clamfdes  nigras  ,  et  que  lorsqu'ils 
iroiU  à  îaguciK^  ,  ils  auront  des  jupons  rouges  avec  les  autres 
ornements  militaires  de  même  couleur,  sur  lesquels ,  ainsi  (jiié 
sur  leurs   drapeaux ,  sera  cousue  une  croix  d'étoffe  blanche 
(Sebast.  Paoli ,  T.  I,  p.  ^^78).  Nous  ne  pouvons  dire  si  en  fut 
Guillaume  de  CbÂteauueuf  ou  son  successeur  qui  reçut  ceité 
l>uUe* 

XIX,  HUGCES  KEVEL. 

1259.  HtfGUES  D£  ÏU.Yi^i4,.d'pnp  maison  illustre  en  Auvergne^ 
parvint  au  magistère  après  la  mort  de  Cbâleauueuf.  Il  e'iait  en 
exercice  de  cette  charge,  suivant  une  charte  (  t«  1 ,  p.  16a), 
le  a4  octobre  1259.  Les  Hospitaliers  illustrèrent  son  tnagistere 
par  de  nouvelles  preuves  de  leur  valeur.  L'an  I2li5,  quatre-* 
TÎîigt-dix  hospitaliers  sife  font  tuer  Tun  après  l'autre  én  défendant 
le  château  d'Assur  contre  Bibars.  ouBondochar,  sultan  d'fgypiai 
Ces  pertes  »  et  d^aùtres  seviblaUes  qtd  sucçédèrènAi  metia^aièiift 
le  Christianisme  d'une  extinction  totale  en  Palestine.  L'aa  1269^ 
les  cliévaliers  soutinrent  pendant  deux  mois  le  siège  de  Krac| 
iorine  par  Buaduchar  ^  et  t,ous  ceux  qiû  s'j*  trouvèrent  y  periraa^ 
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jusqu'au  dernier^  La  perte  de  cette  importante  p)ace>  et  ée  m 
braves  défenseurs ,  afiaiblit  encore  beaucoup  les  ibrces  des  Chré- 
tiens en  Palestine.  L*an  1275  y  Rerel  passe  en  Occident,  avec  le 
grand-maître  du  Temple,  pour  soliîciter  de  nouveaux  secours. 

Ils  assistèrent  Tannée  suivante  au  concile  de  Lvon  ,  où  ils  eurent 
rang  au-dcs*us  des  nmhassadeurs  et  des  pairs  de  France.  Dans 
les  éditions  de  ce  concile  ,  dit  le  P.  Seb.  Paoli ,  on  a  changé  le 
nom  du  graud-niaître  Hugues  en  celui  de  Guillaume  ;  ce  qui 
l'a  fait  confondre  avec  son  prédécesseur.  L'an  1278,  Hugues 
de  Revel  termine  ses  jours  en  Palestine*.  Dans  un  chapitre  général 
qu'il  tint  à  Césaréfe  »  il  fit  régler ,  comme  il  l'avait  déjà  été 
précédemment mais  assexi  mal  observé ,  que  pour  fournir  aux 
£rais  d'une  guerre  continuelle  que  l'ordre  anrait  à  sout&nir, 
qhaque  maison  serait  taxée  k  une  certaine  somme  quVIle  ferait 

Îasser  annuellement  au  trésor  dé  rhèpîtal }  et  parce  que  dans 
»  lettres  de  commissîoaqui  s'expédimntainr  chevaliers  cbargés 
du  recouvrement  de  ces  deniers,  et  de  l'administration  des  biens 
de  Tordre  ,  il  était  dit  :  Nous  vous  rcconuiiaiidons  tel  domaine,- 
commendamus ,  Tabbé  de  Vertot  en  conclut  que  c'est  de-lè  que 
vient  le  titre  de  commandeur  et  celui  de  commanderie.  Mais 
ces  titres  sont  plus  anciens ,  et  Ton  n  une  charte  de  Henri,  couiîe 
de  Champagne,  donnée  le  4  janvier  1 194»  yoïi  parmi  les 

témoins ,  F  rater  I^oherlus  AngUcus  tune  Commendator  Domus 
Mospitalis  Accgnensis  (Sebast.  Paoli ,  1. 1^  p.d^  ).  Il  est  vrn 
qu'autrefois  on  appelait  plus  communément  précepteurs  ceux 
qu'on  nomme  aujourd'hui  commandeurs^  et  leurs  bénéfices  pré* 
ceptoreries.  Jusqu'à  Hugues  de  Revel  le  chef  des  Hospitaliers 
n'avait  été  qualifié  quemaStce  de  Pordrepar  les  papes*  Clément  IT 
fyl  1«  premicir  qui  le  qudUfia  grand-maître  par  son  bref  du  18 
novembre  1267. 

XX.  PsICOLAS  LOilGUE. 

1278.  Nicolas  Lorgue  fut  élu  grand-maître  après  la  mort 
de  Revel.  La  Palestine  était  alors  ravagée  par  les  garnisons  des 
places  que  les  Chrétiens  conservaient  dans  le  p.'^ys,  sans  dis- 
tiiicîKHi  d'anus  et  dVnneniis.  Mansoar,  sultan  d^Egypte  ,  ayant 
en  vain  demandé  qu'on  lit  cesser  leurs  brigandages ,  résolut  de 
se  fn\re  justice  pâr  hii'-même.  L'an  1284,  il  assiège  le  château 
de  Margat,  ap^at^enant  aux  Hospitaliers.  La  place  est  contrainte 
de  se  rendi^e  api'ès  la  plus  vigoureuse  défense  des  assiégés» 
AiAigé  de  cette  pert«,  le  gf  and<-maitrë  va  demander  du  secours 
en  Éufope*  Il  meurt  à  ^on  retour  Pan*  128g,  n'ayant  presque 
«emporté  de  son  voyage  que  des  marqdei  stériles  de  compassion 
•t  beaucoup  de  iatigiies«  "  ' 
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iuu.  jëân  de  yiluërs. 

mSg.  Jean  de  Villiebs,  français  de  nation,  d^ane  fiimiUQ 
distinguée  du  Beauvaists ,  fut  élu  Pan  1289 ,  avant  le  22  ao&t  p 
(  Seb*  Paoli,  t.  1 1  Pr  ^^o),  pour  succéder  au  grand-maitre 
Lorgne.  Ascraf  »  ou  Seraf ^  sultan  d'Ëgypte ,  ayant  entrepris  ^ 
Pan  1291 ,  le  siège  d'Acre,  Jean  de  'Villiers  et  les  siens  unis 
auxTempliers  et  aux Teutoniques^  défendirent  la  place  avec  toute 
la  valeur  imaginable,  et  Feussent vraisemblablement  sauvée,  s'ils 
eussent  été  mieux  secondes  par  leurs  allie's  (  f^or-  les  grands 
maîtres  teutoniques ).  Obligés  de  l'évacuer,  les  Hospitaliers  et 
les  Templiers  passèrent  en  Chypre ,  où  le  roi  Henri  li  leur 
assigna  Limissopour  leur  icLraite.  I^e  pu  inicr  soin  de  Jean  de 
Villiers  fut  d'y  convoquer  uu  cliapitre  i^cucral.  Il  fut  Ircs-nom^ 
broux.  Les  chevaliers  y  accourui  eut  de  toutes  les  nations.  11  y 
fut  délibère  qu'on  fortifierait  Limisso^  réduite  alors  à  un  groa 
bourg  ouvert  de  tous  côtés ,  et  qu'on  armerait  pour  la  défense 
des  pèlerins ,  qui  feraient  le  voyage  de  la  Terre  -  Sainte ,  les 
vaisseaux  qui  avaient  servi  à  passer  les  chevaliers  ,  soit  de  1« 
Palestine,  soit  de  TËurope.  Bientôt  on  vit  sortir  des  différents  ports 
de  nie  plusieurs  bâtiments  de  diverses  grandeurs,  qui,  au  moyea 
despiises  considérables  qu'ils  firent  sur  les  corsaires  infidèfes  , 
augmentèrent  insensiblèment  les  armements  de  l'ordre.  Les  rois 
d'Angleterre  et  de  Portugal ,  voyant  les  chevaliers  chassés  de  la 
Terre-Sainte,  ree^ardèrent  leur  institut  comme  aboli  par  le  fait , 
cL  comiiio  sur  le  point  de  l'être  par  le  droit.  En  conséquence  ils 
mirent  en  séquestre  leurs  revenus.  De  son  coté  le  roi  de  Chypre, 
jaloux  de  l'indépendance  que  les  chevaliers  affectaient  dans  son 
royaume  ,  déclara  qu'il  ne  pouvait  y  souffrir  des  sujets  de  la 
puissance  pontihcaîe  entièremeut  ailVanchis  de  la  sienne.  Les 
chevaliers  ,  dans  leur  détresse  y  eurent  recours  au  pape  Boni- 
face  VIII  ani  prit  leur  défense  avec  la  hauteur  qui  lui  était 
ordinaire»  9)es  menaces  firent  leur  effet  en  Portugal  et  en  Angle- 
terre,  où  les  séquestres  furent  levés.  Mais  en  Chypre,  malgré  le 
,  bref  Éliminant  au  pape ,  les  chevaliers  demeurèrent  assujettis  à  - 
la  captiation  dont  U  roi  les  avait  chargés*  L'an  1 297  ,  Jean  de 
Villiers  était  encore  en  vie  au  mois  de  septembre  (Seb.  Paoli,  1. 1 , 

ÎK  9  ).  C'est  la  dernière  époque  connue  de  son  existence.  Ce  fut 
ui,  dit  M.  de  Vertot,  qui  établit  la  forme  de  l'élection  du  grand- 
maitre  comme  elle  s'eat  loujours  observée  depuis. 

XXU.  ÛDON  DE  PINS. 

s 2(^7.  Odqx  D£  PiiSâ  ,  iâsu  d'une  maison  illustre  en  Catalogne^ 
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fatsubstittt^ydausuQ  âge  avancé,  angrand^maître  Jean  de  Yilliers^ 
Uniquement  applique'  a  la  prière ,  selcm  les  bistoriena  de  l'ordre, 
il  négligea^  les  armemeiitji  de  m^r ,  ^ui  feisaient  alors  tonte  la 
ressource  des  Hospitaliers.  L^an  i5oo  ,  le  pape  Bonîface  YIII , 

sur  les  plaintes  qu'on  lui  iit  de  sa  conduite ,  le  cita  à  Rome» 
Odon  mourut  sur  la  roule  la  mêiue  auace. 

■  •  ■ 

XXIII.  GUILLAUME  Q£  VILLàR£;T. 

i3oo«  Guillaume  de  Yillaret»  grand-prieur  de  S«  Gilles,  en^ 
Languedoc,  fut  éluen  sonabsençe  pour  succe'der  an  grand-maître 
Odon  de  Pin$.  Les  mauvais  procèdes  de  lienri  de  Lusignan,  roi 
de  Chypre ,  è  l'égard  de  l'ordre,  déterminèrent  ce  grand-maître 
i  cbercher  un  ^ile  on  il  serait  indépendant.  Rien  ne  lui  parut 
plus  conforme  à  ce  dessein  ^ue  la  conguète  de  l'île  de  Rhodes, 
alors  occupée  par  des  grecs  révoltés  et  des  corsaires  musulmans. 
Mais  les  infirmités  ne  lui  permirent  par  d'exécuter  son  projet. 
Elles  se  terminèrent  p^r  la  mort  au  comaieuceuieut  de  Taa 
1307. 

XXIY.  FOULQUES  0E  VILLAREt. 

1007.  FouF  QUEs  DE  V1LI4ARET,  frère  de  GuiUaume,  le  remplaça 
dans  la  digniLti  de  grand-maître.  Sou  premier  oLjel  lut  l'exécutioa 
du  dessein  de  son  devancier  pour  la  conquête  de  Rhodes.  A. 
l'aide  d'une  croisade  qu'il  obtint  du  pape  Clément  V,  il  se  rendit 
maître  par  assaut  de  la  capitale  de  l'île,  le  i5  août  de  Tan  i3io. 
Bientôt  après  le  reste  du  pays,  avec  les  iles  adjacentes,  tomba 
sous  la  domination  des  chevaliers.  Rhodes  devint  alors  le  chef-lieii 
de  l'ordre ,  et  lui  donna  son  nom.  L'an  i  Si  2 ,  la  suppression 
des  Templiers  procure  aux  Hospitalier^  les  biens  de  cette  cheva- 
lerie qui  lui  ^ont  adjugés.  Othman,  sultan  des  Turcs,  ne  vit 

J>oint  sans  jalpusie  et  sans  crainte  ces  progrès  d'un  ordre  dont 
a  proffi^rîté  formait  nécessairement  un  obstacle  à  la  sienne. 
L'an  ioi5  ,  il  vient  avec  une  armée  formidable  assiéger  Rhodes« 
Les  chevaliers,  secourusparAmédéeV,  comte  de  Savoie,  l'obligent 
à  se  retirer.  ViiJarct  soutint  mal,  depuis  ce  tems  ,  la  réputation 
que  ses  beaux  exploits  lui  avaient  acquise.  Les  chevaliers  , 
indignés  de  son  luxe,  de  sa  m(jllcvse  et  de  son  despotisme, 
s'asseinbli  fit  en  chapitre,  le  de'posLut,  et  nomment  à  sa  place 
Maurice  de  Pagnac.  Villaret  s'étant  pourvu  a  Home  contre  cette 
dé])osilion  »  le  pape  nonmie  Gérard  de  Pins  »  vicaire -général  de 
l'ordre,  en  attendant  le  jugement  du  procès.  L'an  i5i9  et  non 
1^21  comme  le  mar<jue  M.  de  Vertot,  Villaret  ne  voyant  point 
jour  à  pouvoir  regagner  les  esprits,  donna  volontairement  sa 
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iéaiiêHon  entre  les  mains  dapape.  On  loi  assigna  paard^domma** 
gcment  lepriearë  de  Gapone.  Il  n'alla  pas  néanmoins  y  résider; 
mats  il  passa  en  France  auprès  de  sa  sœur ,  dame  du  château  de 
Tiran  en  Languedoc ,  oiii  il  mourut  le  premier  septembre  de  Fan 

1527.  Son  corps  fut  iuhumé  daas  Téglise  de  S.  Jc^aa  à  MouU 
pcUier. 

^XV.  HÉUON  DE  VILLENEUVE. 

i^iq.  HÉMON,  OU  HÉLiE  DE  ViLLENEUVE  ,  dc  la  maisoiî  de» 
baroti.s  de  N'cncr,  qui  snbsi.>,le  encore  aujourd'hui  ,  fut  riojnint.'  à 
)a  cour  du  pape  dans  le  mois  dc  juin ,  au  plus  tard  y  pour  succéder 
au  grand-TTiaitre  de  Viilaret.  Il  était  absent^  et  nous  avons  le  bref 
que  Jean  XXII  lui  e'crivit  le  18  juin  de  cette  année,  pour  lui 
notifier  son  élection.  Dès  qu'il  fut  en  charge  ,  il  tint  un  chapitre 
gënëral  à  MontpelUér,  dans  lequel  on  divisa  le  corps  de  la 
Religion  par  langues.  Etant  revenu  en  France,  Tan  i328,  pour  les 
besoins  de  Tordre  »  il  commanda  le  troisième  bataillon  fiançais 
avec  le  sire  de  Heaujen  à  la  bataille  de  Montcassel ,  donnée  le  25 
ou  le  24  août  de  cette  anne'e  (  Froissard  ,  Sëvert ,  Anselme  ). 
L'aa  i544>  selon  Sponde,  ics  chevaliers,  sous  la  conduite  dc  Jean 
de  Biandra,  grand -prieur  de  Lombardie ,  firent  une  IciiLative 
sur  la  ville  de  Smjrne.  Ils  s'emparèrent  du  château  qui  coiii- 
mandait  le  port  ,  et  s'y  rtiaiiitinrcnt  mali^i  c  les  efforts  des  Turcs., 
L'an  1546  ,  Héliou  de  Villeneuve  termina  ses  jours  vers  le  mois 
de  juin  ^  prince  reconmiandable  par  son  économie  ,  dit  This* 
toricn  de  Malte,  et  qui ,  pendant  son  magistère,  acquitta  toutes 
les  dettes  de  la  religion  ,  augmenta  les  fortifications  nécessaires  - 
pour  la  défense  de  Rhodes,  et  signala  sa  piété  par  de  pieux  éta- 
blissements. 

» 

XXVI.  DISD-DONNÉ  DE  GOZON. 

Diiu-Domaf  he  Gosoif ,  natif  de  Mtlhau,  en  Rouergue  , 
ou  plutôt  du  château  de  Gouzon  ,  à  six  lieues  de  Milhau  ,  Pun 

des  (^lecteurs  choisis  pour  nounatir  le  successeur  du  praiid-maître 
\iiieaeuve,  se  donna  lui-même  sa  voix  qui  entraîna  cellti  des 
autres.  C'est  ainsi  que  les  liistorîcns  de  Vordre  racontent  sou 
élecliou.  Mais  le  bref  que  Cltiueut  VI  lui  écrivit  le  28  juin 
1546  ,  pour  la  confirmer,  atteste  au  contraire  que  ,  loin  d'a- 
voir recherché  le  magistère  ,  il  ne  l'accepta  qu'à  regret.  L'année 
qui  suivit  son  élection  il  envoya  les  troupes  de  la  Religion  au  se- 
cours du  roi  d'Arménie  contre  les  Sarrasins  d'£gypte.  Elles  triom* 
phèrent  de  ce»  infidèles ,  et  remirent  le  roi  en  possession  des 
villes  qu'iU  loi  avaient  enlevées.  L'an  i555,  Gozon  se  trouvant 
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par  son  âge  et  ses  infirmités  hors  d'état  de  gouverner ,  demande 
au  pape  la  permission  d'abdiquer;^  qui  lui  est  refusée.  Il  insiste  » 
et  enfin  il  est  exaucé.  Mais  avant  que  la  nouvelle  réponse  du 
pape  arrive ,  il  meurt  au  mois  de  décembre  de  la  même  année. 
On  a  débité  sur  ce  grand^maitre  que ,  n'étant  que  simple  che^ 
valier ,  il  avait  délivré  Tile  de  Rhodes  d'un  énorme  dragon  qui 
Finfectait  pur  son  souffle  et  la  dépeuplait  par  sa  voracité.  Ce 
conte  est  représenté  sur  de  vieilles  tapisseries  ,  où  l'on  voit 
aussi  les  hauts  faits  non  moius  romaues(^ues  de  raiclievèt^ue 
Turpin. 

XXVir.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

1554.  Pierre  de  Cornillan  ,  ou  de  Corneillan  ,  de  la  lan-» 
gue  de  Provence  ,  fut  le  successeur  du  grand-mai tre  Gozon. 
Son  magistère  ne  fut  que  de  dix-huit  mois  ,  pendant  lesqueU 
il  eut  à  se  défendre  contre  le  pape  Innocent  YI  ,  qui ,  par  une 
fausse  politique ,  voulait  obliger  les  chevaliers  à  quitter  l'ile  dâ 
Rhodes  pour  sVtablir  en  terre  ferme  dans  r£urope>  afin  d'être 
plus  è  portée ,  disait-il  »  d'arrêter  les  progrès  des  l'urcs  qui 
menaçaient  Pltalie.  Le  grand  maître  se  disposait  à  convoquer 
un  chapitre  général  sur  cette  constestation  ,  lorsque  la  mort 
Fenleva  vers  le  milieu  de  l'au  ïj  jj  ,  suivant  tous  les  histociena 
tle  i'ordie. 

XXVUI.  ROGER  DE  PINS. 

1555.  RocEr  de  Pins  ,  né  dans  le  Languedoc  ,  et  parent  du 
grand-maître  Odon  de  Pins,  fut  proiau  à  la  dignité'  de  grand- 
maître  ,  après  la  mort  de  Pi(  rre  de  Cornillan.  Le  pape  insistant 
toujours  pour  rcxccution  de  sou  bizarre  projet  ,  fit  tenir  à 
Avignon  le  chapitre  général  de  l'ordre  ,  où  les  chevaliers  , 
pour  gagner  du  tems .  consentirent  à  s'établir  dans  la  Morée , 
aprè^  avoir  obtenu  le  consentement  de»  princes  latins  qui 
avaient  des  prétentions  sur  cette  principauté.  Inno^cent  VI 
mourut  avant  que  les  difficultés  fussent  levées ,  et  son  projet 
a*évanouit  avec  lui.  Roger  de  PinSi  vers  l'an  |564  9  tint  à  Bhodes 
un  nouveau  chapitre  ge'néral  ,  ou  l'on  réforma  divers  abus^ 
Entr'aulrcs  rcglcmciits  ,  on  y  défendit  de  donner  la  croix  aux 
frères  servants  ;  on  v  établit  des  receveurs  Jaii6  chaque  i prieure' 
pour  les  responsioDs  ou  coutnbuiions  que  chaque  coiiimande- 

,  rie  devait  fournir  à  Tordre.  Roger  de  Pins  mourut  le  28  mai 
de  l'an  i565.  L'ordre,  dit  M.  de  Vertot  ,  perdit  en  sa  personne 
un  chef  plein  de  zèle  pour  la  manutention  de  la  discipline  p 
f  t  les  pauvres  de  l'île  un  père  charitable. 
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XXIX.  HAIMOND  BERENGER. 

i^G5.    Raimond  Berenger  ,  daiipliinais   ou  provençal  de 
DaissaQce^  commandeur  de  Castelsarrasin  ,  succe'da  ,  Tau  i565, 
au  graDd-maître  Roger  de  Pins.  La  même  annffe  les  v.ii<sp/ïnx 
de  la  Religion  ,  re'nnis  ,  sous  la  conduite  de  Rainiond  Bercn- 
i;er,  à  ceux  de  Pierre!,  roi  de  Chypre,  font  une  descente 
en  Esjpte.  La  prise  et  le  pillage  d'Alexandrie  ,  qu'il  fallut 
abandonoer  au  bout  de  quatre  jours  ,  fut  le  fruit  de  cette 
péditioD.  Les  Rhodiens  eurent  aussi  quelque  part  aux  expé- 
ditions de  Pierre  en  Syrie.  L*an  i574  et  non  i373 ,  comme  le 
dit  M.  de  Vertot,  Torare  tint  à  Avignon  une.  grande  assemblée, 
•a  le  grand  maître" ,  à  raison  de  son  â^e  et  de  ses  infirmités  ^ 
ae  put  se  rendre.  Fernandès'  de  H^réaia ,  son  lieutenant  ^  y 
tint  sa  place  ,  et  fit  laire  la  première  collection  des  statuts  de 
l'ordre.  Raimond  Berenger  moui*ut  la  même  année   au  mois 
de  novembre  C  Seb.  Paoli  ,  Paciaudi.  ).  * 

XXX.  ROBERT  DE  JUILLAC. 

i574«  Robert  de  Juillac  ,  grand -prieur  de  France  ,  fut 
ëhl  en  son  absence,  pour  remplir  la  dignité  de  grand-maitre* 
Il  salua  le  pape  en  passant  à  Avignon ,  d'où  il  alla  s'embar- 
quer à  Marseille  sur  les  galères  de  Tordre  ,  qui  le  conduisirent 
i  Rbodes.  Son  magistère  fut  environ  de  deux  ans.  Il  mourut 
en  15761  non  le  29  juin,  comme  le  dit  Bosio^  mais  après 
le  10  août»  date  d'une  de  ses  bulles  magistrales,  insérée  dans 
un  tiref  de  Grégoire  XI  (  Seb.  Paoli  »  t.  2,  p.  99.  ]. 

« 

XXXI.  JBAN  FERNANDÊS  DE  HËRÉDIA. 

t 

Y  576.  IttAH  FcRNANùis  !>£  HfiR&DiA  y  grand-prieur  d*Aragon  , 
de  S.  Gilles  et  de  Castille ,  fut  élu  grand-maitre  tandis  qu'il 

était  à  la  cour  d'Avignon.  Il  y  résidait  depuis  long  -tems, 
et  y  avait  obtenu ,  par  ses  inlrignes  et  contre  le  gré  de  l'ordre, 
les  bénéfices  importaïUs  dont  il  jouissait.  L'an  1077  >  mois 
de  janvier,  il  ramène  par  mer  à  Rome  le  pape  Grégoire  XI  ^ 
et  de-là  il  fait  voile  pour  Rhodes.  Sur  la  roule  ayant  ren- 
contré une  flotte  vénitienne  ,  il  se  joint  à  elle  pour  aller 
faire  le  siège  de  Fatras.  La  place  est  emportée  i'-épée  à  la 
main.  Flatté  de  ce  succès  9  il  se  laisse  engager ,  par  le  général 
vénitien  ,  à  tenter  la  conquête  de  la  Morée.  Il  est  surpria 
dans  une  embmcade  par  les  Turcs  qui  le  font  prisonnier.  Ra- 
reté par  sa  fiimiile^  Tati  i58i  ,  il  arrive  enfin  à  Rhodes.  Il 
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s^agissait  alors  pour  lui  de  se  décider  entre  les  obe'diences  d'Ur- 
bain Vi  et  de  Clément  VU  ,  qui  se  disputaient  la  papauté'.  Le 
srand^maitre  se  déclare  pour  le  dernier.  Urbain  le  destitue  y 
ran  i58i  >  et  nomme  à  sa  place  Richard  Caraccîoli ,  qui  est 
reconnu  par  les  langues  d'Italie  et  d'Angleterre*  L'an  1596,  le 
grand-maîtr«  de  Hérëdta  meurt  à  Avignon  an  moia  de  mars^ 
après  un  gouvernement  de  dix  ans  et  huit  mois.  Caracciolt , 
son  compétiteur,  ëtait  mort  à  Home  le  18  mai  de  Pannét 
précédente. 

XXXIL  PHILIBERT  bE  NAILLAC* 

1^)96.  Philibert  de  Ï'^atllac  ,  grand  -  prieur  d'Aquitaine^ 
Succède  au  grand-maître  de  He'redia.  A  peine  est-il  en  jouis- 
sance, qu'il  se  voit  engage  dans  la  li^uc  des  princes  chrétiens 
contre  Bajazet.  Il  combat  à  la  funeste  journée  de  Nicopoli  à 
la  tête  de  ses  chevaliers,  dont  la  plupart  sont  tailles  en  pièces. 
De  retour  à  Rliodes  ,  il  acliète  la  Morée  de  Thomas  Palco^ 
logue  qui  en  ctait  despote.  Mais  îe  marche  ne  put  tenir  par  Ta- 
Version  des  Grecs  contre  les  Latins.  L'an  1401  ,  Tamerlaa 
emporte  Smymé  d'assaut  I  malgré  la  brave  défense  des  che^ 
yahers.  L*an  1409  ^  le  grànd-maitre  assiste  au  concile  de  Pise , 
d'où  il  est  envoyé ,  par  le  pape  Alexandre  Y ,  aux  rois  de 
France  et  d'Angleterre  ,  pour  les  engager  h  l'énnir  leor  forcea 


>pe ,  occupé  des  ^affaires  de  1  égli 
ordre.  L  an  il  revient  à  Rhodes  où  il  mourut  l'an  i42i# 

universellement  estimé  et  regretté. 

XXXIII.  ANTOINE  FLUVIAN. 

1421.  Antoine  Fliîviaw  ,  ou  de  la  RivtfeRE  ,  catalan  , 
graiid-pricur  do  Cliypre  ,  devint  le  successeur  du  graad-maitrc 
de  Naillac  dont  il  avait  ëte'  le  lieutenant.  L'an  1/^26,  il  fut  le 
médiateur  de  la  paix  entre  Boursbai  ^  sultan  d'Egypte  ,  et  Janus, 
roi  de  Chypre,  son  prisonnier.  L*an  1428,  il  tint  un  chapitre 
général  ,  où  l'on  fit  d'utiles  re'c;lenients  pour  la  nianutcntioa 
de  la  discipline  régulière  et  nnilitaire.  L'an  1457  ,  Fluvian 
mourut  f  le  26  octobre ,  eu  vrai  religieux ,  çofnme  il  avait 
vécu. 

XXXnr,  JÉAN  DE  tAsm 

1437.  Jeaw  î)B  Lasttc  ,  grand  -  prieur  d'Auvergne,  fut  éluy 
par  compromis  j  en  soa  absence,  pour  i>uccéd€r  au  graud-maitce 
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■  Pluvian.  L*an  1440,  Abousaïd  Jacmac  ,  sultan  cl'RnfypfC  ,  en- 
voie line  flotte  pour  attaquer  l'île  de  Pil»odes.  Elic  parait  le 
25  septembre  clevaul  la  capitale.  Le  maréchal  de  l'ordre  ia 
poursuit  y  i'alteint  ,  et  lui  tue  sept  ccuts  homiues  sans  en  avoir 
perdu  plus  de  soixante.  L'an  i444  >  nouvelle  tentative  des 
Egyptiens  sur  l'ile.  Dix  -  huit  mille  hommes  y  débarquent  au 
mots  d'août  et  forment  le  siège  de  la  capitale.  Après  plusieurs 
assauts  donnés  pendant  quarante  jours»  le  général  est  obligé 
de  se  rembarquer  avec  les  débris  de  son  armée  »  dont  la  plus 
grande  partie  avait  péri  sous  les  murs  de  la  place.  L'an  1 454  , 
sommé  par  Mahomet  H  ^  empereur  des  Turcs  de  se  recon- 
naître son  vassal ,  et  de  lui  payer  tribut ,  le  grand-maitre  dé- 
pute à  tous  les  princes  chre'liens  pour  implorer  leur  secours. 
Ce  fut  la  dermcrc  acLiou  de  son  magistère.  11  niounit  le  k)  mai 
de  la  même  amie'e.  Ce  fut  sous  le  uiagisière  de  Lastic  ,  suivant 
le  P.  Antonio  Paoli ,  que  le  titre  de  grand  -  maître  devint 
un  titre  d'étiquette  pour  le  chef  des  chevaliers  de  S*  Jeau» 

XXXy.  JACQUES  JDE  MILU. 

1454.  Jacques  dk  Millt  ,  grand  -  prieur  d'Auvergne  ,  fut 
élevé'  à  la  dignité  de  grand  maître  le  i  juin  14^4  >  tandis  qu'il 
était  dans  son  prieuré.  A  la  nouvelle  de  son  élection  il  part 
en  diligence  »  et  arrive  à  Rhodes  ^  le  20  août.  L'an  1467  f  dans 
le  même  niois ,  les  Turcs  font  une  descente  infructueuse  dans 
l'île  de  Lango  »  ou  de  Ces  ,  apparteiiante  à  la  religion.  Ils  se 
dédommagent  sur  Vile  de  Rhodesi  dont  ils  pillent  un  bourg» 
et  dVù  ils  einmètient  plusieurs  captifs*  L*an  1461  »  le  17  août, 
suivant  Bosio ,  le  grand-^maître  Jacques  de  Mifli  meurt  à  Rho- 
des ,  laissant  l'ordre  agité  de  disse  usions  qu'il  avait  inutile* 
xuent  lâché  d'étouffer. 

XXXVI.  PIERRE-RAIMOMD  2ACÔSTA. 

146!. IPif.bre-Ratmond  Zacosta,  castillan  de  naissance  et  cIiA- 
'  telain  d'Empostc,  fut  clu  pour  succe'dtir  au  grand-iaai( re  de  .'vlilli.  Il 
appaisa  1<  s  troubles  de  l'ordre,  et  mit  Vi\e  de  llUo-lcs  eu  clat 

■  cle  de'fense  contre  les  entreprises  de  Maliomet  11.  L'an  1467, 
étant  venu  à  Rome  pour  le  chapitre  g('  nc'ral  qui  devait  .s'y  tenir, 
il  y  mourut  le  21  lévrier.  Le  pape  le  lit  inhumer  avec  pojuipe 
dans  l'église  de  S«  Pierre* 

XXXVIL  JEAN-BAPTISTE  DES  URSINS. 

*'  1467.  Jean^Baptiste  ves  Ursins  I  prieur  de  Rome  »  et  d*ane  ' 
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maison  illustre ,  fut  élu  dans  le  chapitre  qui  se  tenait  alors  sous 
les  j  eux  du  pape  ,  pour  remplir  la  di^^nito  de  grand-maître.  L'an 
1470,  il  envoie  du  secours  aux  Vénitiens  aUa(|ués  par  les  Turc:* 
dans  l'île  dcNégrepont.  L'aa  i/^jôj  il  meurt  le  b  juia^  daos  un 
âge  avancé, 

XXXVIII.  PIERRE  D'AUBUSSON- 

1476.  FifiBRE  d'Aubusson^  grand  "prieur  d  Auvergne  ,  issu 
des  anciens  comtes  de  la  Marche^  d^à  célèbre  par  plusieurs  ac^- 

lions  d'ëclat  et  par  des  traits  d'une  rare  prudence  ,  fut  donné 
-pour  successeur  au  grand-maître  des  Ursins.  L'an  1480  ,  le 
tît5  mai,  le  pacha  Mischa  Paléologue,  chrétien  renégat,  asssiége 
Rhodes  avec  une  flotte  de  160  vaisseaux  et  une  armée  de  terre 
composée  de  loo  mille  hommtvs.  Ce  siège,  l'un  drs  plus  mémo- 
rables ,  fut  poussé  et  soutenu  avec  toute  la  valeur  et  tout  i'art 
qu'on  peut  imaginer.  La  place  fut  entièrement;  démantelée  par 
l'effet  de  l'artillerie  des  Turcs.  Les  chevaliers  se  défendent  alors 
sur  les  ruines  de  leurs  remparts;  plusieurs  y  périssent ^  le  grand- 
maître  y  reçoit  cinq  blessures  considérables.  Malgré  ces  avan* 
tages  ,  les  Turcs  sont  mis  en  fuite ,  et  obligés  de  se  rembarquer 
le  19  août 9  laissant  neuf  mille  morts ,  et  emmenant  quinze  mille 
blessés.  Telle  futTissue  de  ce  fameux  siège  qui  dura  quatre-vingt- 
neuf  jours.  Guillet,  dans  la  Vie  de  Mahomet  II,  nous  apprend 
une  anecdote  de  celte  expédïLîoi;. ,  qu'il  esL  a  propos  de  rappor- 
ter. «Les  Turcs,  dît-il ,  avaient  élève  une  baUuiie  de  16  gros 
»  basilics  ou  gros  canons  ,  dont  le  calibre  énorme  excédait  celui 
»  des  pirccs  employées  au  siéf^^e  de  Sculari.  Les  Chrétiens  y 
»  opposèrent  avec  grand  succès  une  contre  -  batterie  d  une 
»  invention  nouvelle*  Un  de  leurs  ingénieurs,  aidé  des  avis 
»  des  ^ens  de  marine  les  plus  babiles ,  et  de  quelques  char- 
^  pentiers  de  la  ville ,  fit  une  machine  propre  à  jeter  des 
)i  quartiers  de  pierre  d'une  grosseur  efiroyable.  Son  exécution 
»  empêcha^  rennemî  de  pousser  le  travail  de  ses  approches  | 
1^  renversa  ses  épaulements  ,  ouvrit  les  sappes^  tua  la  plupart  de 
ses  travailleurs  y  et  remplit  de  carnage  les  troupes  qui  se  trou^ 
»  vaient  sous  sa  portée.  Les  assiége's  la  nommèrent  par  raillerie 
»  le  tribut  pour  faire  allusion  au  tribut  que  Mahomet  avait  de- 
»  mande,  et  l'avertir  qu'ils  lui  en  faisaient  le  paiement  à  leur 
»  manière....  L'cfTct  (de  ce  tribut)  était  si  grand,  ajoute-t-il,  que 
y*  la  pesanteur  des  pierres  ouvrait  les  terres  dont  le  dessous  était 
»  creusé  parles  mineurs^  et  qu'elles  allaient  chercher  ceux  qui  creu- 
})  saient  et  qui  préparaient  des  fourneaux  sous  les  dehors  de  la 
»  place.  »  L'an  1482,  le  grand-maître  reçoit  à  Rhodes  le  prince 
Zizim ,  frère  et  rival  de  Bajazet  11^  successeur  de  Mahomet  li. 
Au  bout  de  trois  mois  il  le  fait  passer  en  France^  pour  le  soustraire 
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aux  embûches  de  son  frère.  Le  prince  est  garde  à  vue  par  des  . 
chevaliers  danslacommandeiiedeBourg-uenf,  en  Poitou.  Piusiearo 
souv^ains  le  demandent  pour  le  mettre  à  la  tête  de  leurs  arm^ei 
contre  Bajazet*  L'an  1489,  il  est  remis  parpréfercncc  entre  les  maina 
des  agents  du  pape  Innocent  Y1U  (Fojr,  Bajazetll).  £n  reconnais- 
aance  de  ce  service  y  le  pape  envoie  le  chapeau  de  cardinal  à 
d*Aubu$son  ,  par  un'bref  du  14  mars  de  la  même  année.  L'an 
i5o5  ,  le  5  juillet  »  le  grand-maitre  finit  ses  jours  à  Fèee  de 
80  ans.  L'ordre  n^avait  point  eu  de  chef  plus  accompli  depuis 
son  établissement. 

On  vo3\'ut  encore  à  Rliodes ,  au  dernier  siècle  ,  sur  la  porîe 
de  raubcrgc  deFx'ancc  ,  trois  jleurs  de  lys  ,  cl  aux  tours  qui  sont 
vers  la  marine  ,  cette  inscription  :  Revercndus  domînns  Fraier 
Peiri/s  tV Aubusson  Rhodiensiinn  Effiiitum  Magister  lias  turres 
œdijîcavU.  C'est  ce  (pic  tt'jnoigiie  l'auteur  d'uu  voyage  fait  au 
Levant  eu  1621  par  ordre  du  roi  de  France. 

XXXIX.  £M£RI  D'ÂMBOISE. 

y5o5.  Emeui  d'Aicboise»  grand -prieur  de  France,  frère  du 
cardinal  Georges  d'Amboise,  était  à  la  cour  de  France  lorsqu'il 
fut  élu  pour  remplacer  le  grand-maitre  d*Âubus5on«  Durant  son 
magistère  la  manne  de  Tordre  remporta  plusieurs  avantages  sur 
celle  de  Campson  Gouri  ,  sultan  d'Es^pte.  Emeri  d'Amboise 
mourut  le  8  novembre  i5i2,  à  i  âge  de  78  ans;  prince  sage,  dit 
M.  de  Vertot,  babile  dans  le  gouvernement,  heureux  dans  toutes 
SCS  entreprises,  qui  enrichit  son  ordre  des  de'pouillcs  dt.s  infi- 
dèles, sans  s'enrichir  lui-même,  qui  mourut  pauvre ,  et  n'eu  laissa 
point  dans  Tile. 

XL.  GUI  DE  BLANCIiiUr  ORT.  , 

i5t2.  Gbi  DE  Blanciiefort,  i;rand  prieur  d'Auvergne,  neveu 
du  grand-maitre  d'Aubusson  et  his  de  Gui  de  Blanchefort>  séné» 
chai  de  Lyon  et  chambellan  de  Charles  Yli  ,  fut  élu ,  en  son  ab« 
sence,  pour  succéder  à  Emeri  d'AmboIse.  Il  était  malade  alors 
dans  son  prieuré.  L'an  ]5i5 ,  vers  la  fin  d'octobre»  il  s'embarque; 
mais  ses  mfirmités  l'ayant  obligé  de  prendre  terre  à  l'ile  de  rro-- 
dane ,  près  de  celle  de  Zante,  ily  mourat  le  a4  n<>Tembre  de  1» 
même  .année* 

XU.  FABRICE  CARRETTO. 

i5i5*  Fabrice  Carrstto  ,  de  la  langue  d'Italie  y  et  de  \m 
maison  des  marquis  de  Fîoal,  amiral^  distingué  par  plusieurs 
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cxploils  brillants  ,  fulëlii  grnnd-maitre  vers  le  l5  décembre  l5l5* 
L'année  suivante  il  fit  un  traité  d'alliauce  contre  le  Turc  avec 
Ismaël  »  roi  de  Perse*  l/m  iSso  f  il  envoie  du  secours  à  Gazelle  y 
gouveraenr  de  S^rie ,  reVolt^  contre  Temperenr  Soliman  IL  Dans  . 
)e  mênne  tems  il  fait  fortifier  Rhodes,  menacée  par  les  Tnros* 
L'an  i52i  ,  il  meurt  le  lo  janvier ,  avec  la  re'pnlatton  d'un  prince 
libe'ral  et  charitable»  d'un  capitaine  expérimenté,  et  d'un  homme 
versé  dans  la  connaissance  aes  langues  mortes  et  vivantes. 

XLIL  PHILIPPE  DE  YILLIERS  DE  UILE-ADAM. 

1 5r  1.  Phiupfe  bb  Vxluers  bis  l^Ile-Adam  ,  natif  de  Beauvais , 
grand-prieur  de  France,  fut  élu  le  22  janvier  i5.2i  ,  pourrem« 
plir  la  difi^nile'  de  ^rand-maître.  Il  e'iait  alors  en  France.  Son 
me'ritc         dc'lcrniiiui  les  sulTrages  en  sa  faveur.  Arrivé  a  Rho- 
des, il  donna  tous  ses  soins  pour  approvisionner  l'ilc  de  toutes 
munitions  de  c^nr-rrc  vA  de  Louclic  ,  pour  avancer  les  travar.x 
commencés  par  soit  prédécesseur,  et  pour  se  procurci  lo  secours 
drs  piiucos  cln*c[n;ns.  II  fui  mal  secondé  en  ce  dernier  point. 
Les  princes  clr rétiens  ,  occupés  à  défendre  leurs  états  les  uus 
contre  les  autres ,  ne  purent  faire  passer  des  secours  à  Rhodes«i 
Le  pape  luî-même  (Adrien  VI),  n'offrit  aux  chevaliers  que  des^ 
prières  et  des  bénédictions.  L'an  1522,  le  26  juin  ,  la  flotte  do 
Soliman^  coçippsée  de  400  bâtiments,  parait  à  la  vue  de  Rhodes. 
Elle,  portait  1 5o  mille  hommes ,  qui  débarquèrent  et  prirent  terre 
fans,  opposition.  Le  9  juillet  la  tranchée  s'onvro  devant  la  capi- 
tale. (jC  28  aoùt>  Soliman  arrive  dans  le  camp ,  pour  ranimer  le 
courage  de  ses  troupes ,  abattu  par  l'étonnante  résistance  des 
chevaliers.  Quelques  jours  après  il  échoue  dans  un  des  plus 
violents  assauts,  qu'il  fait  donner  à  la  place.  Le  .^o  octobre, 
Damaral ,  grand-prieur  de  Castille  et  chancelier  de  l'ordre ,  ac- 
cusé par  sou  valet  d'intelligence  avec  Pennem!,  est  arrêté  et  con- 
damné à  perdre  la  tête.  Le  22  décembre  ,  le  grande-maître,  par 
3'avis  de  son  conseil  ,       contre  le  sien  ])rnpre  ,  rend  la  place  à 
dos  conditions  honorables,  que  Sohman  lui  avait  proposées.  I^e 
sl5  du  même  mois ,  le  vainqueur  fait  son  entrée  dans  Rhodes , 
et  témoigne  à  l'Ile  Adam  son  admiration  de  la  belle  défense 
qu'il  vient  de  faire.  Le  grand- maître  sort  de  la  place  le  i  janvier 
i525,  s'embarque  avec  4^5  mille  hommes,  et  fait  voile  vers  File  de 
Candie.  C'est  ainsi  que  l'ordre  perdit  l'île  de  Rhodes  ,  où  il 
régnait  avec  lant  de  gloire  de|)uis  près  de  220  ans.  De  Candie  le 
grand-maitre  se  rend  avec  ses  chevaliers ,  sur  la  fin  d'avril  9  à 
Messine,  en  Sicile,  d'où  la  peste  les  contraint  bientôt  de  sortir. 
De  là  ils  passent  h  Bayes ,  où  ils  abordenl  le  7  juiHet.  Après  y 
être  res^  environ  un  mois^  ie  ^rand-maltre  se  rembarqua  pour 


Uiyiiized  by  Google 


DES  CRAKDS-MAIXRES  DÈ  MALTE.  SiS 

aller  conférer  avec  le  pape  sur  un  lieu  prtfpre  à  lixer  la  vie  er^ 
rante  qu*il  ëtaît  obligé  de  mener  avec  les  siens.  CVtait  toujours 
Adrien  VI  qui  occupait  le  S.  Siège.  Ce  pontife  étant  mort  le  24 
septembre  1525,  Gtément  VU,  son  successeur,  accorda  au  grand- 
maître  la  viîle  de  Viterbe  pour  y  è'tablir  la  rësîdence  de  son 
ordre,  en  attendant  un  domicile  plus  voisin  des  Turcs.  La  con- 
tagion Tobligea  encore  d'abandonner  cet  asile.  Les  chevaliers  se 
dispersent,  puis  se  rassemblent  encore  à  Messine  5  tandis  que 
îpurchet  ne'c^ocie,  par  ses  commissaires,  avec  rempereur  Charlef- 
C^uint ,  pour  avoir  dans  ses  états  l'e'tabh  s  suaient  qu'il  cberchai'^ 
£niia  rile-Adam ,  après  bien  des  diÙicultes  surmonte'es ,  ob- 
tient de  ce  prince  ,  eu  toute  propriété  »  pour  sou  ordre  ,  l'île  de 
IVlaltcavec  celle  de  Goze ,  auxquelles  on  joint  la  ville  de  Tripoli^ 
en  Afriqpue ,  que  non  seulement  il  n'avait  pas  demandée  y  mais 
dont  il  avait  toujours  craint  de  se  charger,  comme  devant  être 
plus  onéreuse  qu'utile  a  son  ordre.  Uacte  de  concession  est 
datë  de  Castel- Franco,  près  de  Bologne,  le  i^^msirs  i53o,  et 
celui  d^acceptation  le  a5  avril  suivant.  Il  y  avait  à  Malte  un  évi* 
chë.  Charles*Quint ,  toujours  attentif  i  ses  intérêts,  se  réserva, 
pour  lui  et  ses  successeurs  au  royaume  de  Sicile ,  la  nomination 
de  Tundes  trois  sujets  que  l'ordre  pre'senteraitpour  rempîirce  siège. 
Les  clioses  etantainsi  arrange'es,  le  grand-maitre  s'embarque,  et  ar- 
rive à  Malte  le  ?.6  octobre  de  la  même  année.  L'ordre  le  suit  et 
se  transjini  te  sur  ce  rocher  aride  que  couvre  à  peine  dan^  quel- 
ques ctidroits  une  légère  superficie  de  terre.  La  ville  de  Malte, 
oi  (pjelques  masures  re'panducs  dans  File  ,  tout  est  à  rebâtir.  Le 
graud-maitre  se  roidit  contre  les  difficultés ,  et  tout  en  cornpa-» 
rant  le  séjour  délicieux,  les  terres  fertiles  de  Rhodes  avec  ce  nou« 
veau  séjour,  travaille  à  le  fortifier.  Peu  de  tems  après ,  deux  re- 
négats ,  l'étant  venus  trouver,  s'engagent  à  le  rendre  maître  de 
rimportanle  place  de  Modon,  dans  la  Morée.  Il  accepte  leurs 
ofiVes ,  et  fkit  pour  cette  ^conquête  un  grand  armement  qui  n'a- 
boutit qu'au  pillage  de  Modon,  qu'il  fallut  aussitôt  abandonner. 
Tandis  qu'il  se  livrait  entièrement  au  bien  de  son  ordre ,  la  dis* 
corde  j  ëleva  une  cpierelle  qui  fut  poussée  aux  dernières  extré- 
mités. Ce  fut  la  mort  d  un  chevalier  français,  tué  l'an  i535  par 
un  gentilhomme  florenliu  ,  domestique  de  Salviati ,  prieur  de 
Home,  qui  l'occasionna.  Les  confrères  nationaux  du  mort  prirent 
les  armes  ])onr  venger  ce  meurtre.  Ceux  des  langues  d'lt;die,  d'Es- 
pa£^ne ,  d'Aragon  et  de  Castille  se  déclarèrent  pour  Salviati.  Il  y 
eut  divers  coinI)ats  entre  les  deux  partis,  l.e  c:rar»d-maître  eut  be- 
soin de  toute  sa  prudeucc  et  de  sa  fermeté  pour  calmer  cet  orage 
et  faire  rentrer  les  séditieux  dans  le  devoir.  11  ne  survécut  guère 
au  rétablissennsnt  de  la  paix.  L'an  i554,  il  mourut  le  2?.  août, 
çh«rçé  d'années  et  couvert  de  gloire.  On  grava  sur  son  tombeau 
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ce  peu  âe  mots  y  qui  t'enferme  un  éloge  complet  :  C'est  ici  qui 
KRposB  LA  Ycutu  victorieuse  ds'  iiA  Fortune.  Sa  maison  dan» 
la  suhe  tomba  dans  l'indigence  ^  et  l'on  a  vu  dans  ce  siècle ,  vers 
lyoo  ,  un  gentilhomme  qui  en  était ,  réduit  à  voiturer  de  la 
pierre  aux  environs  de  Troyes ,  en  Champagne  ;  pour  faire  sub- 
sister son  père. 

XLin.  PIERRIN  DU  PONT. 

15^^!^.  PirnniN,  ou  Pierrk  du  Pont^  baiIU  de  Saiatc-Euplie- 
mic,  j>su  des  seigneurs  de  Lorubriasc  et  de  Casai-Gros,  en  Pié- 
mont, lut  e'Iu,  en  son  absence,  pour  succe'der  au  jrrand-maître 
)*Ile-Adam.  A  son  arrivée  à  Malte,  il  envoya  du  secours  à  la  ville 
de  Tripoli  ,  menacée  par  le  fameux  Barberousse  î_/on  i555  ^  la 
Hotte  de  Charles-Quint,  à  l'aide  des  galères  de  ia  religion  ,  fait 
la  conquête  de  ia  Goulette  et  de  Tunis»  La  même  année ,  le  grand* 
maître  finit  ses  jours  le  12  novembre* 

XLIY.  DIDIER  DE  S.  JAILLE. 

t555.  Didier  i>e  S.  Jaillf  ,  dit  Tholon,  prieur  de  Tonlouse , 

fut  e'ieve,  en  S(^n  absence,  à  la  clic  ni  te  de  2;rand-maître.  Son  «jrand 
âge  ne  lui  permit  pas  d'arriver  jiis([u'a  .\1,ilu  .  Il  mourut  à  Mont- 
pellier le  26  septembre  l 'Vid.  Sow^  son  inapji^^lère,  Airadin,  prince 
de  Tagiora,  fit  une  entreprise  sur  Tripoli,  dans  laquelle  il  e'cboua. 
liotigilla  ,  général  des  galères  de  l'ordre,  enlevé  à  ce  prince  !a 
tour  d*Âlcaide,  (pi'il  avait  làil  construire  vis-à-vis  de  celle  place, 
pour  la  tenir  en  bride. 

XLV.  JEAN  D'OMEDES. 

i536.  Jean  d'Oucdes  »  aragonais,  bailli  de  Capse,  fut  élevé 
au  magistère ,  en  son  absence ,  par  une  cabale ,  le  11  octobre  , 
de  Tan  i556.  H  n'arriva  que  le  21  janvier  i5S8  à  Malte.  La 
même  année ,  il  envoyé  du  secours  à  Mulei-Hasccm,  roi  de  Tu- 
nis 9  Fon  allié ,  pour  l  aider  à  conquérir  Suse  y  place  maritimie  à 
neuf  lieues  de  Tunis  ;  la  fourberie  d*un  renégat  fait  échouer  l'en- 
treprise. L*an  i54i ,  les  galères  de  la  religion ,  combinées  avec 
celles  du  prince  Doria  ,  remportent  plusieurs  avantages  snr  les 
Turcs.  L'an  i5/^G,  l'empereur  Charles-Quint,  dans  la  diète  de 
Ratisbonne,  accorde  le  rau^  de  prîucc  d'empire  au  grand-pneur 
de  l'ordre  de  iMalle  en  Allenja^ue.  L'an  i55i  ,  le  pacba  Sinau  et 
lefameux  Dragutfontune  descente  à  Mjlte,  dnntilsassiegent  la  ca- 
pitale. Forcés  de  lever  le  siège,  ils  se  dédonjinnrnmt  &ur  i'ile  de 
Gozc  9  dont  le  château  se  rend  par  la  làciiele  du  gouverneur 
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nomme  Galaliaa  de  Scsse.  li  en  fut  bien  puni^  Sinan  fit  com* 
meiiccr  le  pillage  par  son  logement  même,  dont  on  lui  chargea 
les  meubles  sur  ses  |)ropres  épaules  pour  les  porter  aux  vaif.seauz 
des  corsaires  y  après  quoi  il  fut  mis  aux  fers  et  embarqué  sur 
leur  flotte  avec  tous  les  habitants.  De  là  Sinan  alla  faire»  au  mois 
d'août ,  le  siège  de  Tripoli,  qui  fut  défendue  avec  beaucoup  de 
valeur  par  Gaspard  Valier,  maréchal  de  Pordre,  Mais  une  partie 
de  la  garnison  s*étant  soulevée  contre  ce  gouverneur^  l'obligea 
de  rendrela  place  par  capitutation*  Legrand*maître,  ennemi  déclaré 
de  Valier,  le  fit  arrêter  ,  et  entreprit  de  lui  faire  son  procès.  Dojà 
une  pallie  des  juges  ciaiL  corrompue,  et  c'cri  elaiL  l'.iit  de  l  îiu.'- 
neur  cl  de  la  vie  de  ce  brave  homme  sans  Villegaguon  et.  qiK  l- 
qnts  autres  clicvalifjrs  qui  se  r(?cnèrcnl  contre  Titiiquil»'  la 
procédure  et  1rs  traînes  secrètes  du  grand-maître.  D'Omcdes 
ïi'avait  pas  mouis  d'aversion  pour  Strozzi ,  prieur  de  Capoue 
et  générai  des  galères.  Dans  la  vue  de  le  perdre ,  il  Tengagca 
quelque  tems  après  y  à  tenter  la  conquête  de  Zoara  ,  ville 
niaritime  de  la  province  de  Tripoli.  .Ôtrozzi  trouva  moyen  de 
s'introduire  dans  la  place  avec  sa  troupe.  Mais  obligé  ensuite 
de  l'abandonner  après  avoir  reçu  des  blessures  considérables  9  il 
fit  sa  retraite  avec  toute  l'habileté  qu'on  pouvait  désirer.  S'é- 
tant  rembarqué  avant  même  que  ses  plaies  fussent  entièrement  fer- 
mées y  il  courut  la  Méditerranée ,  et  devint  la  terreur  des  cor* 
sairea  et  des  vaisseaui  marchands.  Des  flottes  entières  tombè- 
rent en  sa  puissance,  il  les  conduisit  dans  les  ports  de  Mnlfej 
et  avec  ces  prises  li  raiiuîiia  rahoudauce  dans  Tile.  D^Omèdcs, 
témoin  de  ces  succès  qu'il  ne  vit  peut-être  point  sans  jalouôîe, 
iiuil  ses  jours  le  6  de  septembre  i555.  Bosio  l'accuse  d'avoir 
«uricbi  $a  iaiiiille  aun  dépens  de  Tordre. 

XLVl.  CLAUDE  DE  LA  SANGLE.  * 

î  555.  Clatjdf.  dk  t  a  Sa^'ot.k  ,  natif  du  Beauvaisis  ,  de  la  mai- 
son de  Montchauvie,  près  de  lieaumont-sur-Oise  ,  fut  élu  grand- 
xnaitre  tandis  qu'il  était  en  ambassade  à  Rome.  L'an  i555  et 
l'an  i556  ,  les  galères  de  la  Religion  j  secondées  par  celles  du 
prince  Doria  ,  firent  plusieurs  prises  sur  celles  du  corsaire 
l>ragut.  François  de  Lorraine  ;  grand-prieur  de  France  et  gé- 
néral des.  premières,  en  attaque  un  jour  six  des  Turcs  devant 
l'île  de  Rhodes  ,  n'en  ayant  que  quatre.  Il  en  mit  trois  en 
fuite  ,  en  coula  deux  à  fond,  en  prit  une ,  et  revint  à  Malf^ 
couvert  de  blessures  et  de  gloire.  Mais  ce  qu'on  ne  doit  point 
oublier  ,  c'est  la  manière  dont  une  de  ces  galères  turques 
périt.  Lu  chevalier  gascon  ,  ruiinié  par  TeKcmple  de  son  gé- 
néral et  par  sa  propre  bravoure ,  s'éiauya  dans  ce  bâtiment , 
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mit  le  feu  aux  poudres  ,  et  le  fit  sauter  avec  lui.  L*an  i^Sf  , 
qui  est  celui  de  cet  exploit  lii  é  de  Brantôme ,  le  graad-maitre 
meurt  le  17  août  d'uu  catliarre  qui  le  suiToque. 

XLVII.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

1557.  Jean  de  i^a  \  alette-Parisot,  prieur  de  S.  Gilles,  firt 
élevé'  à  la  diguite'  de  grnnd-maitre  le  :>  i  août  Son  uierife 

parla  seul  eu  sa  faveur  dans  cette  élection  qui  fut  unanime*  Il 
avait  passe  par  toutes  les  dignités  de  Tordre ,  et  s'était  signa* 
lé  dans  toutes  les  occasions  par  sa  vertu,  sa  prudence  et  son 
courage.  Ces  grandes  qualités  ne  dégénérèrent  point  depuis  sa 
promotioD.  On  fait  état  de  5o  vaisseaux  quMl  prit  aux  Turcs  eu 
moins  de  5  ans.  Irrité  de  ces  succès  ,  Soliman  II  entreprend  ^ 
Fan  1 565 ,  de  se  rendre  maître  de  Malte.  Sa  flotte ,  composée 
de  1 59  vaisseaux  ;  et  chargée  de  3o  mille  hommes  de  delar* 
qnement ,  parait  à  la  vue  de  l'île  le  18  mai*  La  descente  se  fait 
le  20;  la  trancbée  s'ouvre  devant  le  fort  S.  Elme  le  24  du  même 
mois.  Les  clievaliers  ,  au  nombre  de  i5o,  s'y  défendent  avec 
uu  courage  dont  il  y  a  peu  d'exemples.  La  place  fut  enfin  em- 
porte'e  le  ?5  juin,  lorsque  le  dernier  fut  hors  de  combat.  Les 
Turcs  attaquent  les  autres  places  de  l'de.  Elles  fout  la  même 
résistance,  mais  avec  plus  de  succès.  Le  7  septembre  ,  ]c  géné- 
ral Mustapha  fait  rembarquer  ses  troupes ,  effrayé  d'uu  renfort 
de  Gooo  hommes  amené  parle  viceroi  de  6icile.  Mais  à  peine 
est-il  en  mer  qu'il  se  rcpent  du  parti  qu'il  a  pris.  11  remet  ses 
troupes  à  terre.  Elles  sont  défaites  le  i3  septembre  et  obligées 
de  regagner  en  désordre  leurs  vaisseaux.  Soliman  >  outré  de 
cet  échec  ^  se  prépare  à  revenir  en  personne  l'année  suivante 
(  i566  )  contre  Malte*  Il  fait  construire  une  nouvelle  flotle  pen- 
dant l'hiver.  Le  grand*maitre  trouve  le  moyen  de  faire  mettre 
le  feu  a  l'arsenal  et  aux  chantiers  du  grand  seigneur.  L'an 
i566,  il  fait  relever  le  fort  S.  Elme  presque  entièrement  rui-  | 
lié  par  Soliman,  et  construit  auprès  une  nouvelle  ville  A  la- 
quelle il  donne  son  nom.  C'est  aujourd'hui  1  une  des  places 
]i  s  j)lus  fortes  de  l'Europe  et  le  chei-iieu  de  l'ordre.  Le  j^ape  ! 
pie  V,  admirateur,  comme  il  devait  l'être,  du  uàërite  de  la 
Valette,  lui  <  crivit  plusieurs  brefs  remplis  de  témoignnp:es  les 
plus  éclatants  de  son  estime  et  de  sa  reconnaissance.  Le  grand- 
maître  ,  dans  une  de  ses  réponses  ,  prit  la  liberté  de  luirepré-  1 
s  enter  le  tort  que  les  papes  faisaient  depuis  quelque  tems  k 
Tordre  en  s'attribuant,  contre  ses  prérogatives,  la  disposition 
du  grand  prieuré  de  Rome.  Pie  ,  dans  un  nouveau  bref,  l'assu- 
ra qu'à  la  première  vacance  il  laisserait  Tordre  dans  la  jouis- 
sance de  ses  droits.  Cependant  le  prieuré^  quelque  tcms  après. 
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cfant  venu  à  vaquer,  Pie,  au  lULpris  de  sa  jKuolo  ,  y  non,jaa  l*j 
cardinal  Alexandrin  ,  son  iicvcu,  sans  même  l'ossiijtiir  au  paie- 
ïnenl  des  respon«;ions  imposées  sur  ce  bent'!icc.  Lrt  Valette  , 
pique'  de  cetîc  drmhlt;  injuslicc  ,  sVn  pîrîi^^nit  aincrcinent  à  sa 
sainteté'  par  une  lettre  dont  Cambiano  ,  sou  ambassadeur  ,  eut 
riodiscrétiou  de  rëpandrr^  des  copies.  Le  pontife,  blesse  de  ce 
manque  de  respect  |  fît  défense  à  ^ambassadeur  de  paraître  de< 
vaut  lui.  Ce  ministre^  n'osant  retourner  à  MaUr*  ,  se  retira  dans 
ses  terres  en  Piémont  Tout  cela  jeta  le  grand^maitre  dans  une 
mélaocoHe  qui  le  suivit  jusqu'au  tombeau.  Il  jr  descendit  le  2r 
août  i568 ,  après  une  maladie  de  53  jours  ^  causée  par  un  coup 
dasokil  c[u  il  avait  reçu  à  la  chasse« 

XLVIII.  PIERRE  DEL  MONTE. 

i56S.  PirRRF.  DEh  lMo\TK  ,  ou  DU  MoN  i  ,  graud-prienr  de^ 
Capouc  ,  fut  e'In  le  '^5  août  pour  snccedrr  rni  praud-ni.iii  i  c  la  Va- 
lette. Son  vrai  nom  ttaii  Ci uid.ilolti  ;  mais  comme  il  était  ])etîf- 
neveu  du  pape  Jules  lii  par  les  femmes ,  il  avnit  pris  !«'  num  de 
la  maison  de  ce  pape.  L'an  lôji  ,  il  acheva  Ja  consirtictioa  de  la 
nouvelle  cité  dite  la  Valette  »  du  nom  de  son  fondateur,  et  y 
transféra  le  couvent.  Ce  prince  mourut  le  26  janvier  de  Tau 
1572,  âgé  de  soixante-douze  ans. 

XLIX.  JEAN  L'ËVÊQUË  DE  LA  CASSIÈRE. 

i573.  TcAN  L'ÉvâQtm  de  la  Cassierb,  de  la  langue  d'Auver- 
gne, etmaréclial  de  Tordre  1  fut  élu  grand-maitre  vers  la  lin  de 
janvier  iSya.  Sous  son  gouvernement,  divers  princes  s'attribuè- 
rent, à  l'exemple  des  papes,  le  droit  de  nommer  aux  crauds- 
prieure's  de  leurs  e'tats.  Dans  son  propre  rouvenl,  jilusicnrs  chr^ 
valiers,  dont  il  voulait  r<5primer  la  licence  ,  se  révoltèrent  eonira 
lui.  L'an  i58i  ,  les  choses  en  vinrent  au  point,  (pi'ils  résolurent 
de  le  déposer.  Roniegas ,  ç^enérnî  des  cjaltM  os  ,  faraud  îtomme  de 
guerre,  mais  esprit  brouillon  et  mauvais  politique,  était  le  chef 
miiet  .de  la  conjuration*  Il  réussit  à  y  faire  entrer  le  conseil.  Dé- 
cret de  ce  tribunal,  en  vertu  duquel  Romegas ,  qui  s'était  fait 
noTnmer  lieutenant-général,  conduit  le  grand-maître  au  château 
Saiot^-Ange.  Le  pape,  instruit  de  cet  attentat ,  ordonne  que  les 
parties  se  rendent  à  Rome.  Le  grand-mailre,  à  la  tele  de  finit 
cents  cbevaliers  9  y  est  reçu  comme  en  triomphe.  On  lui  rend 
pleine  justice  contre  ses  accusateurs.  Il  était  près  de  s'en  retciir- 
ticr,  lorsque  la  mort  le  surprit,  le  21  d 'ccniî)re  i58i  ,  a  Page  de 
«oixante-di\- Iniit  ans.  Son  coijKs  fut  rcporîc'  à  Malte,  et  sou 
cœur  dépose  à  Rome,  dansTégUsc  de  Saint-Louis* 

V.  4z 
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Voyons  aiijourd'liui  Thëntière  4e  cette  illustre  waisott  d^oor^e  àe 
cet  ornement.  Malte,  âélWrée  des  efibrts  de  la  puissance  otto- 
mane, envoie  son  escadre  au  secours  de  la  Canée ,  que  cette 
puissance  assie'|»eait.  Dans  les  années  sni\  antes,  jusqu'à  si  mort  , 
le  graïuî-niaitre  ne  cessa  j)'jiat  d'envoyer  son  escadre  au  secoui  > 
de  Candie,  dont  la  gutrre  e'tait  proprcmeut  celle  de  Malte* 
L'au  1657 ,  il  meurt  le  14  août  dàuSk  la  97  année  de  son  ége* 

LVI.  MARTIN  DÊ  REDIN, 

1657.  Martin  dk  Rkdin,  prieur  de  Navarre  et  viceroi  de  Sicile, 
fut  élu  gr^ind-inaili e  après  la  raort  de  Lascaris  du  CasLctIlar.  Scuî 
premier  s.»hi  iut  dc  faire  roash  uirc,  de  distance  eu  distance,  des 
tours  le  long  des  cotes  de  Malte,  pour  mettre  l'île  r:  Tabri  des 
dasccnles  des  iniidèle&«  11  mourut  le  G  février  de  Taa  1660  ^ 
àrâgedc^7oans. 

LVII.  ANNËT.DE  CLERMGNT. 

*  1660.  Annet  nE  Clkp.mont  de  Ciiattk-Gessan!?  .  bailli  de 
Jjyon  y  fut  unanimement  élu  grand-maitre  au  mois  de  ft'vrit  r  1660. 
n  fiit  redevable  de  son  élévation  moins  à  sa  naissance  qu'à 
ses  vertus  chrétiennes  9  militaires  et  civiles*  Malheureasement  il 
lie  jouît  de  sa  dignité  que  trois  mois  j  étant  m^rt  le^  juia  1(160 ,  à 
râgcdeySaris/  '    '  '  '      "  " 

LVllI.  RAPHAËL  COTONER.  ^ 

1660.  Raphaël  Cqtonciv,  baîUi  de  Majorque,  fut  élu  grande 
maître  le  6  juin  iGôo.^Le  blocus  dé  Candie,  que  fabaiisiit  alors 
les  Turcs»,  fut. le  graad  objet  de  ses  soUicittadas.  Il  ne  cessa, 
pendant  s4IQ  magistère- ^'dWvoyer  les  galènes  d«  la  religion  an  se» 
cfi^v^s  de4^:p(a€je.  II  mQurut,  au  grand  regret  Ae  Tordre  p  le  ae»  oc«> 
i^bre de  Vaii;.i665 ,  à ïage dft65.ans. 

LIX.  NlOOlyAS  COTQNER.  . 

'  i663.  Nicolas  CoTON£à ,  bailli  de  Negrepont, frère  duprécé- 
«IcTJt  grand-maître,  ftit  élu .«funevolx  tmanime  pour  lui  succéder. 
Les,  Turcs  continuaient  toujours  de  bloquer  la  ville  de  Candie* 
JéSLti  VÙj-;  ,  ils  Convertirent  ce  blolcUs  eh  siège:  Là  France  envoya 
du  secours  aux  . assièges  l'an  \6Gi}j  sous  la  conduite  du  duc 
de  Beaufort.  Il  fut  iuulile  ;  le  duc  iijanl  péri  avec  une  parïic  de 
se6  gLtii  daiis  uiiesortie  qu'il  fit  le  20  juin  ,  peu  de  jours  après  son 
v.riivée  ;  les  Turcs  se  rendirent  enfin  in.iîtres  de  la  p  ace,  le  16  sep- 
1cia])rc  suivant,  après  20  ans  de  blocus  et        mnh  de  siège. 

Amsi  iat  perduQ  riie  eutière  de  Cimdie  |)oùr  ia  chr^flieuté. 
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L'an  1672,  le  clicvalier  êc  Tcméricouit ,  aîlaque  par  5  gros 
vaisseaux  de  Tripoli ,  en  démâte  deux ,  et  force  les  autres  d'aban- 
donner le  combat.  Peu  après ,  ayant  été'  jeté'  par  une  tempête  sur 
les  côtes  de  Bnrbarie^  où  son  vaisseau  fut  brisé  ,  il  tombe  entre 
les  mains  des  Maures  ,  qui  le  conduisent  à  Tripoli ^  et  delà  à  An- 
drinople  où  était  alors.  JÙahomet IV.  Le  grand-seigneur,  charmé 
de  sa  valeur,  tente  de  Tengager  à  son  service»  et  de  lui  faire 
changer  de  religion.  N'ayant  pu  y  réussir ,  ni  par  les  caresses  ni  par- 
les tourments ,  il  lui  fit  trancher  la  tète.  Ce  chevalier  n^avait  que 
39.  ans.  L*an  1680^  le  29  avril  ^  mort  du  grand-maître ,  âgé 
de  75  ans. 

Le  grand-maître  Nicolas  Cotoner,  illustra  son  magistère  par 
de  nouvelles  fortifications  qu'il  fit  à  Malte  ^  et  qui  rendent  cette 
ile  imprenable. 

LX.  GRÉGOIRE  CARAFE. 

1680.  Grégoire  CAr  An:,  napolitain,  prieur  de  la  Roccella,  au 
royaume  de  Na])lcs  ,  lut  rlii  grarid-moîtrc  \e  2  mai  1680.  Sous 
son  magistère,  les  chevaliers  se  distinguèrent  daiis  les  expédi- 
tions des  Vénitiens  en  Dalmatie  et  dans  la  Morée.  Carafe  mourut 
le  ZI  juillet  1660 ,  âgé  de  76  ans* 

■ 

LXl.  ADRIEN  DE  WIGNACOURT. 

i6c)0,  Adrien  de  W^icivAroFnT,  neven  du  grand-mnîtrc  Alof 
de  \^'^ignacourt ,  et  grand-lre'soricr  de  l'ordre  ,  fui  élu  pour  suc- 
ce'der  à  Gre'goire  Carafe.  Un  trerubîement/de  terre  ayant  ruiné, 
]'an  i6ç)5 ,  plusieurs  maisons  et  fortifications  de  Tiie,  il  eut  soin 
de  les  faire  réparer.  L'ordre  manquait  d'un  arsenal  convenable 
pour  les  galères;  le  grand-maitre  en  fit  construire  un  grand  et 
magnifique.  II  mourut  le 4  février  de  l'an  1697  , à  lage  de 70 ans. 
L'épi taphe  que  les  chevaliers  firent  graver  sur  son  tombeau  ^ 
atteste  qn'i)  remplit  parfaitement  tous  les  devoirs  de  sou  état  et 
de  sa  place. 

LXIL  RAiMOND  FÉRELLOS. 

169".  Raimond  Pérellos  de  RoccArt^L,  arngor;aîs,  baîiîi  de 
Négrepout,  fîit  élu  grand^maitrc  au  mois  de  février  1697.  De- 
puis long-tems  la  religion  ^  contente  d'entretenir  une  escadre  de 
galères ,  avait  cessé  d'avoir  des  vaisseaux  de  guerre.  Le  nouveau 
grand-maltro  donna  ses  soins  pour  en  faire  construire.  Le  che- 
valier de  S.  Pierre  ,  de  Normandie  ,  capitaine  d'un  vaisseau  du 
roi  de  Franck ,  fut  chargé  de  présider  à  rexécuttou  de  cette  en- 
ticprise.  Cette  augmenioUon  oe  marine  rendit  la  religion  beau^ 
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coup  plus  redoutable  aux  corsaires.  L'an  1720,  en  janvier  » 
le  grand-maître  finit  ses  jours  dans  un  âge  fort  avancé»  regretté 
de  toute  Pile ,  dit  le  P.  Seb.  Paoli|  pour  sa  libéralité  eavers 
les  malheureux. 

LXIIL  MARG-ANTOINË  ZONDODARI. 

T7M<  M aec-Antoirb  Zoudodari  ,  sienooity  d*Diie  maiwo  féconde  en  per* 
sonnagesiUnscrei,  sucoéda  an  grand'iuaiure  Pérellos.  Il  monrat  le  16  juillet  1739, 
dans  «a  64*  année. 

LXIV.  ANTOINE-MANUEL  VILLHÉNA. 

lyaa.  Antoine-Mahuil  Villhéna  ,  portn£»aî«,  devint  grand-mat tre ,  le 

Tf)  jnillct  y  nprès  avoir  passi:  par  tontes  les  clmir:^'*  s  fit-  h  religion.  Il  moarui 
le  l  i  (ii  cembre  17^6 ,  ùgé  de  ans,  6  mois  et  14  purs.  Le  Journal  del«0iiis  XV 
met  sa  mort  au  90  février  1737)  et  se  trompe, 

LXV.  RAtMOND  OESPUI6. 

T736.  Ratmono  Dëspuio  Montanègre  ,  d'une  famille  desplas  illustres  de 
nie  de  Majorque ,  nicoéda  au  graod-miu'e  VilQuâM  le  16  décembre  1756.  Scm 
mérite  VwMi  élevé  successivemeat  aez  premières  dlj^nicés de  l'ordre.  Il  «tau 
eénéchal  et  bailli  de  Majorque  lorsqu'il  parvint  h  ladignité  degrand-aïaltre.  S*/ 
mort  arriva  le  1 5  janvier  1741 9  ^  Malce. 

LXVI.  EMMANUEL  PINTO* 

17^1 .  Emmanuel  Pinto  de  FoN«5rnA  ,  poriogaîs,  vîce-chanrrîîer  et  bailli 
de  Grâce,  fut  élu  grand-maîirc  le  18  janvier  i"4**  L'an  1759,  le  a5  juin  ,  on 
découvre  H  Malte  une  dangcreus*'  ronspiraiion  contre  Tordre,  le  grand-mai tre 
et  le  gouvcrncinenl ,  formée  cl  ourdie  par  pluiiieurs  prisonniers  tares,  j^rmi 
iesqnelsëtait  an  ])adui ,  ou  gouverneur  de  Rnodes  ;  nommé  Osman.^  DenK^oifa  « 
quatre  grecs ,  étaient  du  complot ,  avec  le  capitaine  de  la  frégate  Nazaretn.  Les 
fiuppUces  que  Ton  fit  subir  aux  coupables  ^  et  les  mesures  que  Ton  prit  ponr 
l'claîrer  dans  la  suite  la  cnadnile  des  esclaves,  ont  mis  le  gouvernement  i  l'abri 
de  pareils  attentats  (  Vorcz  Mrislaplm  HT  ,  pour  V affaire  (^it  l'ms&ean  qui  fut 
cn/ci^c  aux  Tnrca  par  des  esclaves  ,  et  amené  h  ]\flalte  en  lyGo  ).  Le  g(und- 
maître  Pinto  tut  licureax  dans  toutes  ses  entreprises,  et  régna  plus  de>|)Oiique- 
ment  qn^ancun  de  ses  nrédécessenrs.  Malte  lui  est  redevable  de  plusieurs  beaux 
édifices.  I<*an  1773,  Il  meurt  le  'xl^  janvier,  à  Tâge  de  91  ans  ^  mois.  Plntoest 
le  premier  grand-mattre  qui  ait  porté  la  couronne  fermée. 

LXVIL  FRANÇOIS  XIMENÈS  DE  TÉXADA. 

T773.  Don  Frauçois  XlMBNàs  de  Téxada  ,  navarrois,  originaire  d^une  an- 
cienne maison  d'Aragon ,  descendant  de  Garcie-Ximenès,  roi  do  Sobrarve  et 

cnnup  d'Aragon ,  an  i3*  sièrlp ,  et  dont  la  branche  aînée  subsiste  onrnrc  \ 
par  iluUe  ,  bailli  de  Grâce,  sénéchal  ,  puis  grand-prieur  de  Navarre  ,  fut  t-lu 
grand-maltre  le  aB  janvier  17781  et  mourut  le  9  novembre  17709  àgc  de  71 
ans.  ; 

LXVIIl.  EMMANUEL  DE  KOHAN. 

V775.  TBAn*EifMANrBL -Maris -bes-Nbigss      RoRAW-PorDOCf  delà 
langue  de  France,  bailH  fie  Tordre,  général  des  galères  en  17^7,  parvint  au  , 
magistère,  par  une  élection  unanime»  le     novembre  1775.  L*annéc  suivants , 
il  convoqua  on  chapitte  gén^nl  auquel  il  pfvsida.  C'cM  soo»  son  nsgiilère  que 
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•*est  consommée  la  réunion  de  ronlic  de  S.  Anloioe  Ik  celui  de  Malte)eli|1i*iui« 
nouvelle  Inriguey  SOUS  h  nom  de  Bavière,  a  été  eréee  Tan  t7Sa«  il  eit  mort  le  9 
juiliti  1797- 

LXIX.  FERDINAND  DE  HOMSPECH. 


remît  le  a$  leptembre  i8oo. 

LXX.  JEAIS  lOiMASSI. 

i8o3.  Jean  ToMAisi»  fat  nomm^  grand-nul tre  par  le  ppe  en'  i8o3* 

Il  mourut  le  i3  juin  i8o5,  dt-signa  ponrsDn  licuicnant  le  hailli  de  Guêvajia^ 
qui  fut  conliniiL'  ,  apris  la  mort  du  graud-muiire,  eu  qu.ilitc  i\c  lieutenant  du 
mni^istct  c ,  par  le  pape  oL  par  le  sacr«'  conseil  de  l'ordre,  résidant  à  Gitane^ 
€n  Sicile;  il  exerça  celle  toiicliou  jus(j  l'a  sa  iiiurt^  arrivée  le  ^5  avril  i8i4* 

lie  sacrv  cpneeil  nomma  alors,  pour  lieutenant  da  magistère,  le  liailli 
m  GfOTAViii  V  CBMTBLLBa  ^  coofirm^,  en  cette  qualité ,  par  bulle  du  pape ,  ea 
date  du  10  îttio  i6i4< 

Le  licutciiani  du  magistère  est  investi  de  la  plénitude  des  pouvoirs  du  ^rand- 
innitrc,  et  jouit  des  honueurs  et  prérogaiivcs  atiacbés  à  cette  dignité ,  à  Tczcepi 
lion  de  haiire  luoiiugiic  et  d'avoir  des  pages. 

Le  iienicnaut  du  iuugisière  nomme  les  ministres,  amba^dcurs  et  autres 
agent!»  do  Tuidre. 

£n  ver  m  de  ce  pon^oir,  M.  le  bailli  de  Giovanni  a  nommé  pour  miniittcl 
près  des  puissances  ci<-après  désignées  : 


Le  oaïUi  Boitacôjisi  ^   k  Rimie; 

Le  maréchal  DS  GottOAÉDo  ,  grand-prieur  de  \ 

Bohème ,  ambassadeur  ^  '.«.ih  Vienne; 

Le  iiailli  Ml ARf  y  ministre  plénipotentiaire,  •  •  ,  } 

Le  bailli  ns  Fsbbktts  ,  Ii  Bâtis;. 

Le  dac  db  Sbbba  Capbioia,  b  Saint-Vétefsbonrg; 

Le  commandeur  Pa]:s  ,  ,  ......   .h  Madrid} 

Le  commandeur  CÉDROKiOi  •  «1  Napics; 

Le  bailli  ob  Cabvalho,  en  Portugal; 

Le  cQmmandcur  db  Tkvxsr ,  chargé  d'ailaires,  •  .  b  Londres* 

Les  langues  firançaises  sont  représentées  par  mie commîsdon  nommée  en  i8i4 
par  les  grand -croik,  commandeurs  et  chevaliers  <Ics  iniis  langues,  conGrmëe  par 
K*  lieutenant  du  magistère  >  le  sacré  conseil,  et  par  bulle  de  sa  sainteté  du  10  août 

de  la  mdme  année. 

Cette  commission  a  été  successivement  présidée  par  M-  le  baîlli  de  Clugny  , 
«rand- trésorier  de  l'ordre,  mort  en  février  1816;  M.  le  bailli  prince  Camille 
île  lloHAN  ,  grand-pricur  d'Aquitaine,  mort  au  luuia»  de  mai  auivauu 

£ile  est  actuellement  composée  de 

MM. 

LeboiUi  db  Lastbtbib  nu  Saulant,  gnnd*prienrd^ Auvergne,  président  ; 
Le  commandeur  de  Bataille  «  représentant  la  langue  de  Lïance*, 
Lcoommandeur  l'^YRr.  de  Ch  atcaltvf.uf,  rrpréscnlanl  la  langue  de  PrOTenCt; 
LecoouDBndeur  db  iitB£«BBy  représeauni  ta  langue  d'A.av<iigiie* 
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L'an  1 1 18  est  la  véritable  époque  à  laquelle  on  doit  rapporter 
rinstûution  de  la  chevaieàîe  du  Temple.  La  conservation  des 
lieux  saints  dont  les  Francs  s'étaient  rendus  maître  ,  la  n(fces* 
site  de  défendre  contre  les  Turcs  ce  grand  nombre  de  pèlerine 
qui  abordaient  alors  de  toute  part  en  Syrie ,  sont  les  motiiii 
qui  donnèrent  lieu  à  cejt  établissement..  Quelques  gentils- 
bommea  »  du  nombre  de  ceux  qui  avaient  suivi  Godefroî  de 
Bouillon  f  en  furent  les  auteurs  et  les  premiers  membres.  Ils 
étaient  au  nombre  de  neuf,  dont  les  principaux  furent  Hugues 
des  Pavcns  c;t  Gcoffroi  do  SaiiU-Oiucr.  Aux  trois  vœux  de 
rclitrioii,  qu  ils  prc'  Pincèrent  entre  les  main«i  da  païriarclic  «je 
Jcrusaicm ,  ils  en  ajuiUcrcnt  un  quatrième  qin  les  en2:a£^eait 
à  porter  les  armes  contre  1rs  infidèles.  Cet  ordre  est  donc 
militaire  d.ins  son  origine,  à  la  difi<  reiice  des  Hospitaliers  de 
S.'Jean  de  Jérusalem,  qui  ne  le  devinrent,  suivant  l^opinion 
commune ,  que  par  accident*  Xa  croix  des  Templiers  était 
d'étoile  rouge  comme  celle  des  croisés  français.  Leur  éten- 
dard était  parti  de  noir  et  de  blanc»  et  s'appelait  le  Beaucens 
ou  Beaucéant. 

Nous  n'avons  jusqu'ici  aurnnc  liste  exacte  des  çrrands- 
niailrcs  du  Temple.  CclUi  que  du  Cange  en.  a  donnée  d:iiîs  son 
glossaire,  est  copiée  d'après  le  présiacnt  do  Bf  issieu.  L*cxa- 
uien,  que  nous  en  avons  fait,  nous  a  convaincus  que ,  de 
trente-deux  cbefs  consécutifs  qu'il  donne  à  cette  milice,  on 
doit  en  retrancher  dix ,  dont  il  n'est  pas  possible  de  prouver 
Je  magistère.  D'autres  listes  ,  qui  nous  ont  passé  sous  les  yeux 
quoique  plus  anciennes  ,  ne  nous  ont  point  paru  mériter  plus 
de  croyance.  £lles  ne  s'accordent  ni  entre  elles ,  ni  avec  les 
écrivains  et  les  monuments  authentiques  d^  tems.  Dans  toutes 
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an  a  pris  des  supérieurs  ge'noiaax  de  provinces  pour  des 
grands-rnaîlrt's  ,  parce  que  les  uns  cl  les  antres  elaicut  (jualifirH 
iégalemcnt  mallreé  du  Toniplc.  Nous  avons  e'vilé  celle  uie'priM^ 
avec  soin.  Ainsi  nous  espérons  que  les  iectciirs  judicieux  et 
éclairés  seront  satisfait^  de  la  liste  c^ue  aous  alloas  leur 
présejQiter* 

I.  HUOU£S  DES  PAY£NS. 

TI18.  Hugues  dfs  Payens  {  de  Paganis  ) ,  et  non  de  Pains  , 
comme  porte  1  ancienne  édition  ,   ainsi  nommé  de  la  terre 
des  Pajens»  eu  Champagoe,  située  entre  Mcri-sur  -  Seioe  et 
Troyes ,  chevalier  issu  de  la  maison  des  comtes  de  Champagne  t 
étant  en  Palestine  »  forma  ,  avec  d'autres  gentilshommes^  le 
dessein  d'établir  un  nouvel  ordre  de  religieux  militaires  |  con- 
sacré à  la  défense  de  la  Terre-Sainte.  Le  patriarche  Gormond, 
«n  recevant  leurs  vœux,  les  obligea  spécialement  à  pourvoir  à 
la  sûreté  des  chemins ,  et  à  mettre  les  pèlerins  à  Tabri  des  insultes 
<3es  brigands. Intc'ressé  ji  favoriser  cette  société  naissante,  le  roi 
Baudouin  II  leur  accorda  pour  un  tems  le  quartier  méridional 
de  son  palais,  d'oii  ils  furent  ii\)\)(t\é%  Frères  de  la  Milice  du 
Teuifjle ,  les  Clievaïiers  du  'I  crnple ,  les  PentpHers.  L'an  1127, 
Hugues  passe  en  Occident,  pour  obtenir  du  saint  siège  la 
confirmation  de  son  institut.  11  est  renvoyé  au  concile  de  Troyea, 
qui  s'ouvrit  le  i5  janvier  de  Tannée  suivante.  Hugues  s'y  présente 
avec  cinq  de  ses  chevaliers.  Le  concile  approuve  leur  résolution; 
ordonne  qu'ils  porteront  l'habit  blanc  ,  et  charge  un  nommé 
Jean  de  ôaîot-Mich^^I  ,  an  refus  de  saint  Bernard,  de  leur  dresser 
une  règle  par  écrit  £lle  a  été  imprimée  plusieurs  fois;  et  en 
dernier  lieu.  Pan  1705,  par  Nicolas  Gurtler  dans  son  Histoire 
des  Templiers»  Hugues  parcourt  ensuite  une  partie  de  la  France  « 
et  de  là  passe  en  Angleterre ,  en  Espagne  et  en  Italie.  Outre  les 
aumônes  abondantes  qu'il  ramassa  dans  ces  contrées  pour  les 
besoins  de  la  Terre.-Saintc  ,  il  y  fit  un  grand  nombre  de  prosé- 
lytes, qu'il  amena  avec  lui,  pour  les  cnj/agcr  daus  sa  nouvelle 
milice  :  elle  ne  fut  pas  lonp^-lcius  concentrée  dans  la  Palestine.  En 
1 1^9,  Tordre  avait  déjà  des  etahlissenieuts  dans  les  Pays-Bas,  En 
j  1 5i ,  Alfonse,  roi  d'Aragoneldc  ^iavarre,  institua, par  un  testai 
ment  aullientique ,  les  chevaliers  du  Temple  et  ceus  de  S. -Jean 
de  Jérusalem  9  héritiers  de  ses  états*  Ce  testament,  quoique 
conliruië  par  ce  prince  Tai^  iiS5y  peu  de  tems  avant  mort, 
n'eut  cependant  point  lieu  ^  mais  on  promit  aux  chevaliers  de 
respecter  les  intentions  du  testateur  autant  que  les  circonstances 
et  la  raison  le  permettraient.  L'an  ii35t  an  plos  tand^  saint 
Bernard  adressa  aux  Templiers  cette  belle  exhortation  ,  que  lo 
.tems  nous  a  conservée  :  elle  contient  des  Siyh  tr6>-salutaii  e$.e|> 
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des  règles  admirables  de  conduite.  Uan  i  i56  est  Tcfpoque  ^ 
suivant  D.  Vaissète,  de  la  plus  ancienne  maison  de  l'ordre  en 

Liiâi^^iiedoc.  Elle  fut  fondée  daiiâ  uu  lieu  nomine  la  Nogerèdc,  et 
"  depuis  Villeclicu,  au  comte  de  Foix,  par  le  comte  Roger  III. 
Hugues  des Pajens  mourut  cette  même  anne'e,  regreltede  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  chretit  us  zcles  en  Palestine.  Il  avait  e'te  marié, 
et  il  eut  un  fils  ,  nommé  1  hibaut ,  qui  iiit  abbé  de  Stc. -Colombe 
de  Sens ,  et  mourut ,  Tau  1 147 ,  eu  allant  avec  le  roi  Louis  le 
Jeune  à  la  Terre^Sainte* 

Dans  les  commencements  de  leur  institut ,  les  Chevaliers  du 

Temple  étaient  si  pauvres  qu*ils  n'avaient  qu'un  cheval  poar 

deux.  Ce  lut  pour  perpétuer  la  mémoire  de  cette  pauvreté  qu'ils 
firent  inetlre  sur  le  sceau  de  Tordre,  un  cheval  monté  par  deux, 
cavaliers  (Mathieu  Faris  )p 

II.  ROBERT  LE  BOURGUIGNON. 

ii'')G.  RoBF.BT,  fils  de  Renaud,  sire  de  Craon,  et  d'Ennagen 
de  \itré»  surrionnné  le  Bourguignon,  comme  son  bisaïeul 
paternel  Robert^  troisième  fils  de  Renaud  1»  comte  de  Nevcrs, 
et  mari  d'Avoise,  dame  de  Sablé,  fut  le  successeur  de  Hugues 
dans  le  magistère  du  Temple.  Il  était  te  cadet  de  trois  frères»  et 
avait  été  s'e'tablir  en  Acpiitaine ,  ou  Vulgrin  II ,  comte  d'Angou- 
Idme ,  Tavait  fiancë  avec  la  fille  et  Fhéritière  de  Jourdain  Eskivaf, 
seigneur  de  Gonfolens  et  de  Ghabannes^  Mais  Aymar,  seigneur 
de  la  Rochefottcault,  réclamant  cet  héritage ,  Guillaume  IX ,  duc 
d'Aquitaine ,  Ten  mit  en  possession  par  la  voie  des  armes.  Le 
duc  étant  mort,  l'an  1126,  Vulgrin  et  Robert  reprirent  les  deux 
terres  sur  Aymar.  Cependant  le  mariage  de  Robert  n'e'tait  pas 
encore  accompli.  Quelque  tems  après,  il  céda  sa  fiancée  avec 
sa  dot  à  Guillcunue  de  Mastas ,  et  passa  à  la  Terrc-Saiule ,  où  il 
entra  dans  l'ordre  des  Templiers  (Ménage  ,  flixt.  de  Sablé,  pp. 
32,  204  et4î8).  La  valeur  et  la  piété  du  chevalier  Robert, 
firent  toute  sa  recommandation  auprès  de  ceux  (|ui  l'élevèrent , 
en  1 156|  a  la  première  dignité  de  1  ordre.  Il  justifia  ce  choix  par 
sa  bonne  conduite.  A  peine  est-il  élu ,  qu'il  tombe ,  à  la  tête  de» 
chevaliers,  sur  Asouard,  gouverneur  d'Alep,  qui  deVastaif  la 
Palestine,  le  bat  et  te  met  en  fuite*  Asouard  revient  a  la  charge  ^ 
tandis  que  les  vainqueurs  s'amusent  au  j>illage ,  et  taille  en  |pièc(es 
un  grand  nombre  de  chevaliers;  mais  il  n'est  pas  vrai  que 
Robert  périt  à  cette  journée,  comme  le  prétend  l'historien  de 
l'église  de  Paris,  L'an  1159,  en  Portugal,  les  Templiers,  réunis 
à  l'armée  de  France  ,  montée  sur  soixante-dix  vaisseaux ,  mettent 
le  siège  devant  Lisbonne.  Ils  échouent  dans  cette  entreprise  ,  et 
^oui  mis  en  dérpute.  Robert  n'était  point  de  cette  expédition/ 
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I  étant  alors  en  PaleatÎDe  «  où  les  infidèles  loi  donnaient  trop 
I  d'eKercice  pour  lui  permettre  de  s'absenter.  L'an  1140,  il  se 
j  trouva  au  combat  de  Técué^  où  ils  dëfirent'les  Chrétiens  y  et  dans 
I  lequel  Eudes  de  Montfaucon,  Tun  des  plus  vaillants  chevaliers 

'  dtt  Templo  ,  perdit  la  vie.  L'an  1  i4i  ,  de  concert  avec  le  graiid- 
Jiiaitre  de  l'Hôpital,  Rohert  députe  à  Haimond,  prince  d'Aragon, 

'  et  à  Garcie-Ramirez  ,  roi  de  Navarre,  pour  rcvciidi(juer  ces 
deux  ro\  ainnes  ,  en  vertu  âu  testament  d'Alfonse  I.  Le  INavnrrois 
ne  vent  entendre  à  aucun  acconnnodcinent.  Rainioiid  consent 
qu'au  cas  qu'il  meure  sans  enfants,  l'Aragon  passe  sous  la  domi- 
nation des  chevaliers  ,  et  que  cependant  il  sera  accordé  aux  deux 
ordres  plusieurs  fonds  dans  ses  états.  Ce  traité,  signé  par  les 
parties ,  fut  ratifié  à  Jérusalem  par  le  patriarche  et  les  cheyaliers. 

I  Le  roi  Baudouin  111^  lorsqu'il  fit  la  conouéle  de  Gasa,  trouva 
cette  place  minée  et  presque  entièrement  déserte.  L'ayant  rebâtie, 

.  il  en  confia  la  çarde,  l'an  1 145,  aux  Templiers  (Blond.,  Decad. 

î  II  I  L.  V.).  Lan  1146  commença  en  Espagne  cette  fameuse 

I  expédition  contre  les  Maures,  qui  dura  l'espace  de  dix  ans.  Les 
chevaliers  du  Tciuplc ,  niiisi  que  ceux,  de  l'IIopital,  y  curent 
beaucoup  de  part.  L'aiinee  suivante,  les  prenncrs  s'assemblent 
en  chapitre  à  Paris,  le  22  avril,  au  nombre  de  cent-trente,  le 
pape  Eugène  III ,  à  leur  tête ,  pour  les  affaires  de  îa  Terre-Sainte. 
Le  roi  Louis  le  Jeune  honora  aussi  cette  asseinhlec  de  sa  pré- 
sence ,  avec  plusieurs  prélats  et  seigneurs;  c'est  tout  ce  qu'on  en 
sait  (Monast,  AngLy  1.  11,  p.  524)*  Robert  était  mort  quelque 
tems  avant  qu'elle  se  tint.  Guillaume  de  Tyr  atteste  qu'if  ne  fui 

\  }>as'  moins  illustre  par  la  pureté  de  ses  mœurs  et  sa  bravoure  ^ 
que  par  l*éclat  de  sa  naissance.  Mais  il  se  trompe  »  ainsi  que 

;  Tauteur  des  Gestes  de  Louis  le  Jenne  »  en  prolongeant  son 

î  magistère  jusqu'à  la  grande  assemblée  que  Femperenr  Conrad 

I  tint  à  Acre  l'an  114^»  à  laquelle  ils  disent  l'un  et  l'antre  que 
le  grand-maitre  Robert  assista.  On  verra  dans  un  moment  la 
preuve  du  contraire.  Ce  ne  fut  que  soits  If  magistère  de  Robert 
et  Je  pontificat  d'Eugène  lll ,  siuvanl  un  manuscrit  de  la  reine 
de  Suède,  que  les  TeiJi))liers  couimeuccreut  à  porter  une  croix 
d'étoile  rou^e  aur  la  poiinue. 

lU.  ÉYRARD  PKS  BARR£S. 

1147.  î?\^RAnr)  DES  Barht^s  fut  élu,  par  le  chapitre  des  Tem- 
pliers ,  pour  succéder  à  Robert  le  Bourguignon*  11  était  français 
et  précepteur  ,  ou  maître  particulier  de  son  ordre  en  France 
dès  l'an  1145.  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluni,lui  écrivit 
pour  le  féliciter  sur  sa  promotion  à  la  dignité  de  grand-maitre. 
,  (  £r.  VI  ^  ep^  a6«  ).La  même  année  qu'il  fut  élu,  il  vint  à  Constan-* 

i 
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tinoplc  aiidevant  do  l'ompercur  Conrad  et  du  roi  Louis  lé  Jeûné* 
Odo:i  de  Deuil  ,  qui  se  trouvait  sur  les  lieux  à  la  suite  du  mo-* 
îi  ii  que  français  i  ci  qui  écrivit' cette  même  aune'e  la  relation  da 
voyage  de  ce  prince,  lui  donne  expressément  le  titre  de  maître 
du  Temple  :  Magister  Templi  Domrius  Evrardus  de  Barris 
(  L.  m,  p,  33  )•  Evrard  ayant  quitte'  !e  monarque  français  pour 
.  s'en  retourner  ,  vint  le  rejoindre  Fannee  suirapte  à  la  tête  des 
siens  en  Pamphylie.  Louis  avait  besoin  de  ce  renfort*  Son  armée  > 
battue  au  mois  de  janvier  ,  et  continuellement  harcelée  dans 
un  labyrinthe  de  de'fiies  qu'elle  ne  connaissait  pas  ,  courait  ris* 
que  d'être  anéantie  par  les  Turcs.  Evrard  la  tire  de  ces  dangers  > 
et  lui  sert  de  guide  pour  continuer  sa  route  (  ibid,  p.  67  ).  Durant 
le  srjour  que  Louis  fit  en  Syrie  ,  les  Templiers  lui  rendirent 
d*autrcs  services  unjjorlants.  Les  Icllres  écrivit  de  ce  pays 
à  Siiger ,  son  nilnislre  ,  en  font  foi.  Dans  une  de  celles-ci 
(c'est  la  cinquaiUieinc  dans  du  Ciiesne  )  Evrard  est  qualifié 
mailre  du  TcmjJe  ;  nouvelle  preuve  de  In  méprise  de  ceux  qui 
prolongent  le  uiagistère  de  Hoberl  jusqu'en  11  19.  Evrard,  cette 
année,  accompagna  le  roi  de  France  à  son  refour.  Etant  venu 
à  Clairvaux  ,  il  y  embrassa  la  vie  monastique ,  envoya  son  abdi- 
cation en  Palestine  9  et  pcrséveVa  dans  sa  nouvelle  vocation  j 
malgré  les  instances  que  lui  firent  les  Templiers  pour  l'engager 
à  revenir.  L'abbaye  de  Clairvaux  fat  témoin  ,  pendant  24  ^ns  f 
de  sa  vie  exemplaire ,  qu'il  termina  par  une  mort  non  moin» 
édifiante  vers  1  an  1 1 74.  Le  ménologe  de  Citeaux  fait  mention 
de  lui  au  a5  novembre. 

IV.  BERAARû  DE  TRAMEL\I^ 

1  t/{Ç».  Bernard  TaAMKr.Ai  ,  ou  I^ramelaî  ,  qu'on  écrit 
aussi  DnAUELEt ,  château  de  la  baronme  d'Arinthod,  au  comté 
de  Bourgogne  >  dans  la  partie  qui  est  aujourd'hui  du  diocèse 
de  S.  Claude  ,  fils  de  Hombert^  sire  de  Tranielai ,  nommé  dans 
un  acte  de  Tan  ii5i  y  passé  avec  Guérie  de  Coligni  {HisL 
de  Coligny  ,  pn  p.  ^7  ),  fut  substitué^  vers  la  fin  de  Pan  ri4^y 
au  grand-maître  des  Barres.  Son  premier  ftoin  fut  de  rebâtir 
et  fortifier  la  ville  de  Gaza  >  d'où  les  Templiers  firent  des  courses 
sur  les  Sarrasins ,  ét  incoihmoderent  beaucoup  ,  entre  autres  »  la 
ville  d*Ascalon  (  Nangis).  L'an  ii5o  ,  il  marche  à  la  téte  de 
ses  chevaliers  ,  sous  les  ordres  du  roi  Baudouin  ,  pour  s'op- 
poser aux  progrès  de  ÎNOradiu.  S  ciant  prcscules  devant  le  châ- 
teau de  Ilarcnc,  ils  sont  ubiigc's  de  se  retirer  après  quelques 
jours  d'attaque.  L'an  ii52,  les  chevaliers  de^  deux  ordres, 
fécondes  pai:  ks  habitants  de  Jérusalem^  repousseul  les  Musul-» 
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ïMhs  qui  s'étaient  avancés  jusqu'au  mont  des  Olives.  Uan  1 155  ^ 
ils  se  rendent  au  siège  d'Ascalon  entrepris  par  Baudouin  IH  »  roi 
de  Jérusalem.  La  place  était  serrée  depuis  6  mois  du  c6(é  de 
îa  terre  ,  lorsque  la  ville  fut  ravitaillée  par  mer  et  reçut  un 

secours  d'Egyptiens,  aussi  nombreux  que  rarméequi  l*a5sie'geai(« 
Le  roi  ne  se  rebuta  point.  Profitant  de  l'avis  des  Templiers  , 
il  fit  approrhor  de  la  place  une  grosse  tour  de  bois  ;  ninis  pcn-  é 
dant  la  nuit  du  i  /|  noui  les  nssie'p^es  jetèrent  dans  Fc^j^ace  qîti 
la  Séparait  des  murs  une  grande  quaiili(<i  de  matières  combusti- 
bles qu'ils  allumèrent.  Heureusement  le  vent  poussa  les  flammes 
contre  les  murs  qu'elles  calcinèrent  et  firent  tomber.  Le  grande 
maître  averti  de  la  brèche  que  cette  chute  avait  faite ,  y  voie 
avec  40  de  ses  chevaliers  j  entre  dans  la  place ,  met  en  fuite  » 
par  sa  présence  inattendue ,  la  garnison  et  les  habitants  qui  se 
hâtent  de  gagner  la  mer.  Mais  bientôt,  s'étant  aperçus  que 
cette  i)oignéc  d'hommes  notait  point  suivie  du  gros  de  l'armée  , 
ils  reviennent  sur  eux ,  les  chargent  et  les  massacrent  tous»  Puis 
ayant  répare  la  brèclie  en  diligence,  ils  leur  coupent  *à  chacuU 
la  téte  pour  renvoyer  au  Soudan  ,  et  suspendent  leurs  cadavref 
auK  murs  ,  à  la  vue  des  assie'geanîs.  Guillaume  de  \  \v  (L.  xyii, 
n.  21-27  )  '  imp"te  ce  funeste  succès  à  Tavarice  du  grand-mailre 
qui ,  voulant  (jue  son  ordre  seul ,  dit-il  ,  recueillit  les  dépouilles 
de  cette  opulente  ville  ,  se  tint  sur  la  brèclic  pour  cnq)êcber 
le  reste  de  Tarme'e  d'entrer ,  tandis  que  sa  troupe  s'occupait  a 
piller.  Mais  Guillaume  de  Tyr ,  outre  qui!  était  fort  mal  disposé 
cuvcrs  les  chevaliers  de  Palestine ,  comme  toute  son  histoire 
le  témoigne  y  ne  parle  ici  que  d'après  des  oui-dire  :  fama  est  f 
dil-iK  Les  ont-dire  ont  plus  d'une  fois  trompé  cet  historien  d'ail- 
leurs très-«stimable  ;  et  Von  sait ,  comme  le  remarque  le  P..  Pagi  9 
çu'il  mérite  beaucoup  moins  de  confiance  sur  les  événements 
qni  l'ont  précède'  rpie  sur  ceux  qui  sont  arrivés  de  son  tems. 
Du  Cangc  ,  sur  celui  (jui  nous  occupe,  fait  une  faute,  en  disant 
que  le  grand-iiK'iUe  licriLirii  de  Tramelai  y  survécut  plusieurs 
années.  Anselme  de  (jeinblum  s  ,  nulrur  contempoi aui  ,  qni 
ne  racontait  de  la  Palestine  que  ce  (ju'il  en  avait  appris  de  te'- 
moiûS  oculaires ,  comme  il  l'atteste  lui-nienie  ,  dit  lormcUemcnt 
que  le  grand-maître  fut  tué  dans  Ascalon  avec  tous  les  cheva- 
liers qui  Pavaient  accompagné  :  Primas  prœposiius  et  Dux 
ilUits  exercitûs  qui  fratemag  societûtis  professione  Tewplo 

militant         cum  omni  turba  suonim  obtruncatur  (  Chron, 

ad.  un.  1 1 55  ).  Ce  revers  au  reste  ne  fit  que  retarder  de  quelques 
jours  la  prise  d'Ascalon ,  qui  fut  emportée  par  un  nouvel  assaut 
le  19  du  même  mois  d'août  (PagO* 
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V*  BËRTKAiVD  D£  BLAI^QUËFORTi 

II 53*  Bbrtramb  de  Blanquefoht  (  et  non  pas  Arnaud  Jié 
ihlontescot ,  con^ne  le  suppose  D.  Yaissète  )  succéda ,  âaii# 
le  magistère ,  à  Bernard  de  Tramelai.  11  e'tait  fils  de  Godefroi , 
aeigneur  de  Blanqaefort,.  en  Guienne,  L^an  1 155  »  les  Templiers 
ftvec  Ini  surprennent ,  dans  sa  fuitç ,  le  me.artrier  de  Dafer  ^ 
talife  d'£gjpte  ,  lui  enlèvent  les  tifésors  qu^il  emportait  y  et 
livrent  son  fils  aux  Egyptiens.  L'an  ii56 ,  le  19  juin ,  Bertrand^ 
surpris  lui-même  dans  un  dëfîlc  par  Noradin,  est  fait  prisonnier 
avec  87  des  siens.  Enflé  de  ce  succès  ,  le  sultan  va  faire  le 
siège  de  Pane'as  ^  mais  les  Templiers  ,  couduils  par  le  roi  Bau- 
douin l'obligent  à  le  lever.  Bertrand  ,  Fan  i  i5f)  ,  recouvra  la 
liberté'  avec  ses  compagnons  prisonniers  ,  et  six  mille  autres 
captifs  ,  par  les  soins  de  rempcrcur  de  Conslantmople.  L^an 
I  !  65 ,  GeofFroi  Martel ,  frère  du  comte  d'Angouléme,  et  Hugues 
le  Brun ,  sire  de  Lusignan,  ëlant  arrives  avec  des  troupes  en 
Palestine  >  frère  Gilbert  de  Laci ,  précepteur  du  Temple  ,  lea 
Engage  y  avec  d'autres  capitaines  Francs  ,  à  marcher  sons  sâ 
bannière  contre  Noradin  qui  campait  dans  le  comté  de  Tripoli 
avec  une  sécurité  dont  il  était  facile  de  tirer  avantage.  Ils  se 
mettent  en  route  »  surprennent  le  camp  des  Musulmans  dont  ils 
font  un  grand  carnage ,  et  obligent  Noradin  de  se  sauver  à  detmi 
nu.  Mais  il  eut  sa  revanche  Je  dix  aoÀt  de  la  même  année  ^ 
près  du  cbâteau  de  Harenc ,  par  la  témérité  des  Francs  qni  l'atta* 
quèrent  en  de'sordre  dans  sa  retraite  (  P^oy.  Boe'mond  111,  prince 
a  yintioche).  De  60  clievnlicrs  du  Temple  ({ui  se  trouvèrent  à 
celte  aclibn  ,il  n  en  (  ch.ipjia  que  sept.  Le  grand-maître  Bertrand 
était  alors  eu  Egypte  ou  il  faisait  la  guerre  avec  le  roi  Amauri. 
De  retour  sur  la  lia  de  Tanne'e  ,  ce  niuuarque  fait  pendre  douze 
chevaliers  du  Temple  pour  avoir  rendu  lArhenicnt  à  Siracon  ou 
Schîrkouk  le  cliàteau  de  la  caverne  qu'il  avait  confie  a  leur 
garde  {  TVill  Tjr^,  L.  xix  ,  c.  12).  L'an  1166,  Bertrand  fait 
une  dëputation  au  roi  de  France  ,  avec  ime  lettre  oii  il  expose 
pathétiquement  la  désolation  de  la  Terre-Sainte*  Mais  l'année 
suivante  il  refuse  de  porter  de  nouveau  les  armes  en  Egypte  | 
à  cause  du  traité  de  paix  dont  le  procureur-général  de  l'ordre 
avait  été  le  principal  entremetteur.  L'an  1168  >  Bertrand  meurt 
avec  la  réputation  d'un  religieux  édifiant  et  d'un  capitaine  très^ 
versé  dans  le  métier  de  la  guerre.  De  son  temsle  pape  Alexandre  111 
accorda  aux  Templiers  plusieurs  privilèges  qui  sont  compris  dans 
sa  bulle  du  18  juin  ii65. 

Sotis  le  ijiapjlslère  de  Bertrand  vivait  André'  de  Montbard > 
tjncle  maUruci  de  S.  iicniaid.  L'abbé  Geofroi  TappeUe  maître 
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<îii  Temple  ,  et  le  plus  ferme  appui  da  loyaunie  de  Jérusalem  , 
d.ins  la  Vie  de  ce  saint.  Sur  ce  fondement  on  l'a  fait  grand-maître 
(le  i  ordre,  lauto  (U'  savoir  distinguer  le  grand-maître  des  maîlr<  ? 
particulierê.  Chiiliet  et  D.  Mabilloa  n'oat  pas  douué  dans  ceUa 
méprise* 

yyh  PHILIPPE  DE  NAPLOUSE. 

1168.  PniLTPPK  ,  ne  à  Naplou^e,  en  Syrie  ,  fut  le  successeur 
immédiat  du  grand-iuijiU  e  Bertrand.  Il  était  originaire  dePicar^ 
die,  fils  aîné  de  Gui  de  Milli  et  de  Stéphanie  ,  dame  flamande* 
Philippe  fat  d'abord  seigneur  do  NapioiMe  9  et  se  trouva  au  siège 
de  Damas  en  114B.  Il  avait  été  marié  avec  une  dame  qui  lui 
apporta  en  dot  les  villes  de  Krac  et  de  Montréal,  dans  l'Arabie 
pétrée.  Des  deux  6lles  qu'il  eut  de  cette  alliance  ,  l'aînée  y  appe- 
lée Stéphanie ,  épousa  en  premières  noces  Humphroi  II  de  Tho* 
ron  f  m$  de  Humphroi  I  ^  connétable  de  Jérusalem ,  qu'elle  fit 
])cre  de  Humphroi  III  $  à  qui  le  roi  Baudouin  IV  donna  en  ma-* 
riage  ,  Tan  1 1 8  f ,  au  mots  d'octobre ,  sa  sœur  Isabelle  ,  par  les 
soins  de  llf  naud  de  (-hâtillon  ,  troisième  e'poux  de  Stéphanie 
{TVilleL  Tji.,  i>.  loic)  ).  Pliili|)pc,  après  la  mort  de  sa  femme  , 
se  fit  templier.  La  conduite  (^u'il  tiiit  dans  l'ordre  lui  en  mérita 
la  première  place.  Il  ne  la  conserva  que  peu  de  teins  ,  puis- 
qu'il y  avait  déjà  renoncé  avant  Pâques  l'an  1  r  [ .  Sur  la  lia 
de  1 170  ,  Saladin  ayaut  assiégé  Darouu,  près  de  Ga«a,  les  che- 
valiers vinrent  Tattaqner  pour  le  forcer  à  lever  le  siège.  Le 
sultan  gagna  la  bataille  suivant  JVL  de  Guignes ,  la  perdit  selon 
M.  Jauna.  Ce  qui  e$t  certain  «  c'est  quHl  vint  «aussi  tôt  se  présen- 
ter devant  Gaza ,  place  qui  appartenait  aux  Templiers  :  elle  fut  . 
défendue  de  manière  a  lui  taure  comprendre  qu'il  perdait  son 
tems  à  Tassiéger.  Etonné  de  cette  résistance  y  il  aécharge  sa 
/colère  sur  les  faubourgs  et  la  campagne ,  ou  il  met  tout  à  fc4 
Jùi  a  baug« 

vu.  ODON  DE  S,  AMANO. 

1171.  Odon  de  s.  Amand  y  chevalier  français ,  ne  de  parente 
aussi  dîstinsçue's  par  leur  Le'  que  par  leur  noblesse  ,  maréchal, 
puis  bouteiller  du  royaume  de  Jérusalem  avant  dc^^e  lairc  tem- 
plier y  fut  donné  pour  successeur  au  grand-mailre  Philippe  de 
Naplouse.  Presque  aussitôt  il  eut  le  chagrin  de  voir  apostasier 
le  templier  Mélier  ou  Milon ,  frère  du  prince  d' Arménie ,  dont 
il  usurpa  les  états  sur  son  neveu.  Ce  perfide  ,  non  content 
de  ravager  les  terres  de  ses  confrères ,  poussa  la  barbarie  jusr 
qu  à  vendre  aux  infidèles  ceux  qui  eurent  le  loalheiur  4«  ton^bejr 
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entre  ses.  mains  (  fVilleL  Tyr.  »  L.  u ,  c.  i  )»  Vers  le  média 
tems  Gautier  du  Me'nil ,  chevalier  du  même  ordre ,  massacra 
le  dëputë  du  prince  des  Assassins  ,  qui  venait  à  Jérusalem  pour 
traiter  de  la  conversion  de  son  maître  :  nouveau  sujet  de  morti-* 
ficalion  pour  S.  Amand.  Le  roi  Ainauri ,  craignant  les  suites 
de  cet  atteulat,  dcniaiide  que  le  coupable  lui  soit  livre'.  Le  grand* 
maître  le  refuse  ,  alle'guant  les  privilèges  de  l'ordre,  qui  l'exeinp- 
taient  de  la  justice  séculière  :  ce  refus  occnsioiuia  de  fàclieuses 
altercatioiiii.  Aiiiatîri  ,  suivant  Gnillaurae  de  Tj^r»  vint  à  bout 
de  faire  enlever  du  iMenil  et  de  le  faire  emprisonner  à  Tj^r  ; 
mais  il  mourut,  ajoute  Guillaume  de  Tjr,  avant  de  pouvoir 
le  faire  juger  par  son  conseil.  Cependant  la  perfidie  de  ce  par- 
ticulier fit  tomber  Tordre  dans  un  grand  discrédit:  tant  il  est 
important  dans  un  corps  de  ne  point  laisser  impunies  les  &ute9 
d'éclat.  L'an  1177  «       chevaliers  s^étant  joints  au  comte  de 
Flandre ,  ravagent  les  environs  de  Césarée ,  et  de-là  se  viennent 
présenter  devant     château  de  Harenc  ;  mais  ils  poussent  le 
siège  avec  tant  de  lenteur ,  qu'il  fallut  Pahan donner  l'année  sui- 
vante ,  après  6  mois  de  travaux  inutiles  (  TVilleL  Tjrr.,  L.  xxi  )♦ 
Durant  cette  expédition,  S.  Arnaud  se  trouva,  le  18  novembre 
1 ,  avec  80  de  ses  chevaliers  ,  à  la  bataille  de  Ramiah  clonuée 
contre  Saladin.  Les  Chrf^tiens  la  gagnèrent,  mais  le  bultan  eut 
«a  revanche  l'anncc  suivante.  Tandis  qfie  les  Templiers  sont  occu- 
pés à  construire  un  lort  au  guc'  de  Jacob,  près  de  Panéas  ,  il 
vient  les  attaquer  le  26  mai.  Le  roi  Baudouin  voie  inutil  émeut 
&  leur  secours*  Les  Francs  sont  battus  ;  le  grand-maître  et  plu- 
sieurs de  ses  chevaliers  sont. pris  dans  la  mêlée.  On  envoie  les 
plus  distingués  à  Damas    les  autres  sont  sciés  par  le  milieu  du 
corps  sur  le  champ  de  bataille.  Ou  propose  a  S.  Amand  un 
échange  de  sa  personne  contre  un  émir ,  prisonnier  de  Tordre* 
Il  a  la  générosité  de  le  refuser.  Je  ne  veux  point,  dit- il ,  auto-* 
riser  ,  par  mon  exemple  ,  la  Idcheté  de  ceux  de  mes  religieux 
(jjii  se  laisseraii'jit  prendre  dans  la  vue  d'être  rachetés.  Lu 
U'cjuplier  doit  vaincre  ou  mourir  ^  et  ue  peut,  donner  pour  sa 
rançon  que  son  poignard  ou  sa  ceinture.  Il  mourut  dans  les 
fers  après  (juclqucs  mois  de  captivité,  r'est-à-dire  vers  1179. 
Malgré  ce  beau  trait  do  la  grandeur  d  ame  de  ce  grand-maître, 
Guillaume  de  Tyr  ne  laisse  pas  de  Toulrager  à  l'occasion  de 
cette  journée.  Odon ,  maître  de  la  milice  du  Temple  ,  dit-il  f 
homme  méchant ,  superhe  et  arrogant ,  ne  respirant  que  la 
^fureur  ^  sans  crainte  de  Dieu  et  sans  égard  pour  les  hommes  f 
'  passe  pour  avoir  été  celui  qui  occasionna  ce  désastre  à  jamais 
honteux  pour  la  chrétienté.  Aussi  dit  ^  on  qu  ayant  été  pris 
et  feté  dans  les  fers ,  il  ^mourut  4^  misère  sans  emporter  les 
regrets  de  personne  (L.  zxi,  c.  29;  p.  ioi5^*  Il  est  boa  d« 
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te  rappeler  que  cet  bisLoriea  est  en  générai  peu  luvorable  aux 
deux  ordres  militaires. 

Vm.  ARNAUD  DE  TOROGE. 

TT*p.  Arnaud  de  Toroge  {de  l\rri  Ilubea)  apW\s  arnir 
rcm|)ii  prcn.îoros  pliiccs  de  Tordre  cn-ch  ra  des  mers  ,  fut 
élu  pour  succéder  au  grand- maître  S.  Arnaud.  C'était  uu  homme 
de  cœur  et  d'honneur.  Mais  les  conjonctares  critiques  où  il 
se  trouva  ne  lui  permirent  pa» toujours  de  soutenir  ce  caractère. 
L'an  I  i8o  ,  Arnaud  et  le  grand-maître  des  Hospitaliers  signent  » 
par  contrainte  »  une  paix  déshonorante  avec  Saladin.  L  année 
suivante  ;  ils  furent  envoyés  parle  roi  Baudouin  IV  avec  Re« 
naud  de  Chàtillon  ,  prince  de  Montréal ,  à  Antioche  pour  tacher 
d'appaiser  les  troubles  qui  sV  étaient  élevés  k  l'occasion  da 
divorce  que  le  prince  Boc'mond  avait  fait  avec  sa  femme  le'^ptiiuc 
pour  en  épouser  une  autre.  Les  ai.oiics  de  Paksliuo  aii.iient 
toujours  en  de'cadrnce.  Les  deux  mrnics  aud-maÎLres  s'em- 
barquent ,  Pan  ii84>  avec  le  patriarche  Hcraclins  ,  pour  aller 
cherrlici  du  sfcours  en  Occident.  Ayant  aborde  sur  les  cote» 
d'Italie  ,  ils  se  rendirent  à  Vérone  ,  où  le  pape  était  en  confé- 
rence avec  l'empereur.  Arnaud  mourut  en  cette  ville  ,  el  non 
pas  à  Fans  ^  comme  quelques-uns  Font  prétendu. 

IX.  TëRRIC. 

« 

1184*  TsiiBiCy  ou  THisHAt,  ou  TÉnENGty  dont  le  pays  et  la 
famille  sont  inconnus  9  fut  élevé  à  la  dignité  de  grand -maître 
après  la  mort  d* Arnaud  de  Toroge.  Sa  témérité  fut  la  cause  des 
plus  grands  revers.  Uan  1187  ,  de  concert  avec  le  grand-mahre 

de  l'Hôpital,  il  attaque,  près  de  Nazareth,  le  prince  Afdhal^  iiU 
de  Saladin,  au  retour  d'une  course  qu'il  avait  faite  sur  les  terres 
des  Francs.  La  partie  n'était  pas  é^.ilc.   Cinq  cents  chreiiens 
combattirent  contre  sept  luiile  cavaliers  musulmans.  Presque 
tous  les  chevaliers,  qui  se  trouvèrent  à  ce  combat,  y  périrent 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  On  admira  sur-tout  la 
bravoure  deJacquelin  de  Maillé^que  les  Musulmans  prirent  pour 
Saint-Georges,  patron  des  armées  chrétiennes.  Cette  action  est 
du  1*'  mai.  Le  grand- maître  des  Hospitaliers  fut  du  nombre  des 
morts  ;  mais  celui  du  Temple  échappa  par  la  fuite  {f^of.  Roger 
de  Moulins ,  grand-maitre  des  Hospitaliers  )•  Le  5  juillet  suivati t 
se  donna  la  fameuse  bataille  deTibériade  par  les  conseils  deTerric, 
et  contre  l'avis  du  comte  de  Tripoli,  quoiqu'il  s'agit  dedélivrer  sa 
fenrrmc  cl  ses  enfants  assiéc;és  dans  la  tour  de  Tibériadc  après 
la  prise  de  la  ville*  Les  Templiers ,  à  la         du  grand-maîlre, 

V.  -M 
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percent  îc<  premiers  escadrons  et  les  renversent  snr  les  stn'vanf  s  * 

mais  abaiuloniu's  du  reste  de  rarmr'e ,  hiVnlot  ils  se  Irouvei  t 
investis  et  accable's  par  la  luulliludc.  ^  ni  <!' eux  n'échappa  ;  ils 
furent  lous  tiie's  ou  fails  prisonniers.  Salatliii ,  api  ès  la  bataille  , 
fait  traneîier  la  têle  à  ces  derniers  pour  avoir  ]>r(  fcre  la  mort 
au  Mahonielisme  qu  il  leur  proposait  d'embrasser.  Le  grand- 
maître  seul  fut  re'scrve'.  La  prise  de  Jérusalem  fut  la  suite  deia 
journée  de  Tibériade..  Les  Templiers  qui,  lors  de  la  bataille, 
étaient  restés  en  cette  ville  pour  la  deYendre,  donnèrent  en  la 
quittant,  pour  aller  s'e'tabltr  à  Margat,  une  preuve  éclatante  de 
leur  charité.  Outre  la  rançon  de  quantité  de  pauvres,  qu'ils 
pajcrent ,  ils  se  chargèrent  encore  de  les  mettre  en  lieu  de  sûreté. 
Les  Hospitaliers  en  firent  autant  de  leur  côté.  Quelques  mois 
après  cet  événement,  Terrîc  obtint  sa  liberté.  Mais  obligé  par 
le  serjnent  (ju'il  avait  fait  à  Salaclin  de  ne  jamais  porter  les  armes 
contre  lui,  il  donna  sa  démission,  se  regardant  couime  inc?î])abio 
jiar  cet  engagement,  de  continuer  à  gouverner  Tordro.  11  uabau- 
donna  point  cependant  la  Terre-Sainte  ni  ses  intérêts.  Benoît  de 
Péterborough  nous  a  conservé  ,  dans  la  Vie  de  Henri  11 ,  roi 
d'Anp;lctcrre ,  une  lettre  circulaire  de  Tcrric  à  ses  frères,  ou  il 
leur  fait  la  peinture  du  déplorable  état  de  la  Palestine,  pour  les 
exciter  à  venir  à  son  secours.  Ce  fut  pendant  le  siège  .de  Tyr 
qu'il  récrivit;  siège  mémorable  par  la  brave  défense  du  marquis 
Conrad ,  qui  triompha  de  toutes  les  forces  et  de  tous  les  efforts 
de  Saladin.  Dans  cette  lettre  il  prend  le  nom  de  Térence.  Il  en 
écrivit  une  àutre-  sur  le  même  sujet  Tannée  suivante  au  roi 
d'Angielerrc  {Ibid). 

X.  GÉRABD  DE  KID£RFORT- 

Il8ô«  GiRARD  DE  RinFRFOKT  on  DE  BsnKFORT  (il  y  Rvaît  én 

Flandre  et  en  Angleterre  plusieurs  familles  de  ce  nom  ) ,  fut 
substitué  au  grand-maître  Terric.  L'an  1 1 89 ,  il  commanda  le 

corps  de  réserve  à  la  bataille  qui  se  donna  le  4  octobre  contre 
Saiadin.  L'aile  droite  des  cnncnns  lut  cu!lji:Ue  au  premier  choc: 
luais  tandis  que  les  Francs  s'.nuusent  au  ])i!lage,  Saladin  revient 
sur  eux,  etiî  en  eut  fait  un  horrible  carnage  sans  la  bravo  résistance 
des  Templiers.  Le  grand-mailrc  périt  dans  Faclion  avec  plusieurs 
des  siens;  heureux,  dit  un  contemporain ^  de  terminer  tant  de 
beaux  exploits  par  une  mort  aussi  glorieuse.  L'histoire  ne  parle 
point  des  autres  occasions  oi\  ce  grand  capitaine  se  signala. 
Corneille  Zantfhet,  écrivain  du  quin;àième  siècle,  place  la  mort 
de  Riderfort  dans  nne  autre  circonstance.  Après  sa  mort  le 
magistère  vaqua  dix^uit  mois«  Durant  cette  vacance,  les  Chré- 
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tiens  firent  le  fameux  tiége  de  S.*Jean  d'Acre,  où  les  chevaliers 
duTem2>le  signalèrent  leur  valeur. 

XI.  ROBERT  DE  SABLÉ. 

iiqi.  Robert,  seigneur  de  Sâblé,  IIP  de  son  nom,  Çd$  aiii« 
de  Robert  11  de  Sable  cl  d^Hcrsende ,  fut  élu  grand-maître  du 
Temple  après  Tarhvée  du  roi  d'Angleterre  en  Palestine.  Il  avait 
commandé  la  flotte  qui  avait  amend  ce  prince, cts'étattfait  templier 
à  son  arrivée  devant  Acre.  Les  grands  exploits  par  où  il  s'était 
distingué  en  Espagne, en  Sicile  et  ailleurs,  loi  tinrent  lieu  de  pro- 
bation.  A  peine  eut*il  été  admis ,  qu'il  se  vit  à  la  tétc  de  Tordre*  Sa 
conduite  dans  le  magistère  justifia  ce  choix.  Peu  de  tems  après 
•on  élection,  les  Templiers,  sous  la  conduite  du  roi  d'Angleterre, 
tiagncnt,  au  mois  de  juillet,  nue  bataille  contre  Saladin  dans  la 
]-)laine  d'xVrsopli.  A  la  lavciii-  tU*  cette  victoire  ils  se  trouvent  en 
ctaL  de  réparer  les  places  manhiues,  objet  auquel  ils  donnèrent 
tous  leurs  soins.  Ce  fut  encore  sur  la  fin  de  cette  même  anne'e 
que  Richard,  roi  d'Angleterre  vendit  ou  engagea  pour  la  somme 
de  vingt- cinq  mille  marcs  d'argent  aux  Templiers  ,  i'ile  de 
Chypre,  qu'il  venait  de  conquérir  «  en  faisant  route  pour  la 
Palestine ,  sur  le  tyran  Isaac  Comnène.  Le  grand-mai tre  y  envoie 
cent  de  ses  chevaliers  pour  en  j)rendrc  possession  et  la  garder* 
«  Mais  bientôt  ces  nouveaux  maîtres  furent  avertis  que  les  Grecs, 
«  qui  ne  haïssaient  pas  moins  les  Latins  qu'ils  avaient  haï  leur 
«  tvran,  avaient  formé  une  conjuration  dans  toute  Fétendue  de 
«  1  île  poar  les  massacrer.  Sur  cet  avis  les  Templiers  s*enferment 
«  dans  le  cbâteau  de  Nicosie,  capitale  de  Tile.  Les  Grecs  vin- 
«  rent  en  grand  nombre  les  y  assie'ger.  Ces  braves  guerrirrs 
"  V oyani  < | n'ils  ne  ])ouvnient  tenir  loug-tems  saui.  mourir  de 
<«  faim,  résolurent  de  périr  eu  gens  de  cœur.  Le  jour  de  P.ujues 
«  (  1 après  avoir  participe'  aux  saints-mystères,  ils  fout  une 
«  sortie  et  tombent  l'épéeà  lam  '>hi  sur  les  assiégeants.  Ils  ne  cher- 
m  cbaient  qu'une  mort  honorable  ,  ils  trouvèrent  une  victoire 
«  quMs  n'attendaient  pas.  Cette  multitude  prit  aussitôt  la  fuite 
«  Ils  en  firent  u|i  carnage  qui  dura  tout  le  jour,  et  ne  laissèrent 
If  dans  Nicosie  ni  hommes  ni  femmes.  Leurs  confrères  (de  Pales- 
m  line  )  instruits  de  cette  révolution ,  déclarèrent  au  roi  d'An* 
«  gleterre  qu'ils  ne  voulaient  pas  être  les  gardiens  de  celte  île, 
«  babilee  par  un  peuple  aussi  pc  vliue  que  lacbe.  Ricbard  en 
«  donna  le  domaine  à  Gui  de  Lusic:Man  »  (Le  Beau).  En  Espagnç  , 
Tan  î  194,  les  deux  ordres  militau  's  du  Temple  et  de  THopital, 
sont  battus  par  le  mirninolin  d'Afrique.  L'an  t  igfiau  pins  tard, 
liobert  de  Sabîti  linit  ses  jours.  Avant  d  ^ntri  r  en  l  eligion  i! 
îivait  épouse',  i°.  Mahouebite  de  Chaodf.ce  ,  2*  Ci  émekce  hk. 
Mayenne.  De  Tun  de  ces  deux  mariages  sortirent  GeofTroi  de 
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Cornillë  ,  le  «îernier  maie  de  sa  maison,  et  deux  filles.  GeofTroî  de 
Coraillo  ,  dans  une  <  iiartc  ,  atteste  Juî-mênie  que  son  père  avait 
ete'grand-iiiaUi'C  des  Templiers,  ce  qui  lèveje  douledc  du  ('ange  sur 
rideaUte  ân  s^rand-mailre  Rohertet  de  Robert, sci!2^neurde  Sable  : 
e^oGaujridus  Domina';  de  Cornîllelo,  fillii^  Dom' ni  Kohertl  de 
SaboUo  :  qui  scilicet  Rotjcrtu:;  magisler  templi  1 1 iernsoh-tnis 
lune  temporis  habebatur  (Meuage,  Hisu  de  Sablé ,  p.  17 5 

XII.  GILBERT  HORAL, 

1196.  Gilbert  Horal  ,  ou  Eral,  précepteur  de  France , 
clait  pourvu  du  magistère  en  1 19!).  Cela  est  prouvé  par  une  do« 
tatioQ  d'Âifonse  ,  roi  d'Aragon  ,  faite  cette  annde  eu  faveur  da 
couvent  militaire  d'Alharnbra  (Hisp»  Illusir*^T>  IIÏ ,  p.  59).  La 
valeur  chezies  chevaliers  n'etaitpôirfitalors  une  passion  elTre'ne'e;  ils 
savaient,  lorsque  la  justice  l'e&iseait,  l'encliainer  etlaùire  plier  i 
des  engagements  plus  sacrés.  L  an  1 197,  ceux  de  Palestine  refu- 
sèrent de  joindre  leurs  armes  à  celles  des  impérmux  contre  les 
Musulmans/ L^honneur  et  la  religion  du  sennent  furent  les  motifs 
de  ce  refus.  Ils  avaient  signé  et  juré  la  trêve  conclue  par  le  roi 
d' Aiiglelerrc  avec  renuenii.  L'an  1199,  querelle  entre 

les  l'empliers  et  les  Hospitaliers  ;  on  en  vient  aux  maius.  Terric, 
ci-devant  grand-mai  Ire  du  Temple  ,  et  Yilleplane ,  son  coarrere, 
sont  députés  au  pape  Innocent  111  sur  ce  de'raôle'.  Le  pape  , 
après  avoir  blâmé  les  deux  ]>artis  ,  renvoie  l'affaire  aux  e'vèques 
d'Orient  qui  condamnent  les  Templiers.  L'évêque  de  Sidon  alla 
incrnc  jusqu'à  fulminer  une  sentence  d'excommunication  contre 
le  grand<^maitre  du  temple^ contre  les  sujets  de  Tordre,  et  contre 
tous  leurs  amis  et  protecteurs  en  général.  Cette  indiscrétion  fut 
blâmée  hautement  par  le  pape  qui^  dans  nne  lettre  ,  accusa  d'i- 
gnorance et  de  malice  ce  prélat ,  et  le  suspendit  de  ses  fonc- 
tions {Innocent,,  L,  II,  Èpist.  25û).  L*an  isCoo,  les  Templiers 
d'Allemagne  jettent  les  fondements  du  château  deMongberg,  dans 
la  marche  de  Brandebourg.  On  ignore  l'année  de  la  mort 
du  grand^maitre  Gilbert  Horal  \  mais  U  ne  passa  pas  Tan  i  ao  i  • 

XIIL  PHILIPPE  DU  PLESSIEZ, 

Î20T.  Philippe  du  Plissiez  ,  né  d'une  famille  illustre  d'An- 
jou,  était  en  possession  du  magistère  ,  selon  du  Gange,  en  1201. 
I^a  même  année  ,  le  roi  d'Aménie  enlève  aux  Templiers  le  fort 
Gaston  y  situé  dans  la  principauté  d'Antioclie.  Le  grand-maître, 
l'an  1202  ,  fait  déployer  le  Beaucéant  (l'éî(Midard  de  Tordre), 
pour  obliger  ce  pnnce  à  restituer  la  place.  On  convient  ensuite 
d'uae  suspension  d'armes  jusqu'à  l'arrivée  des  k  g  Uâ.  Cette  coa- 
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vention  était  Teifet  f^ne  impuissance  réciproque.  Le  roi,  dans 

Fintervalle,  chasse  tous  les  Templiers  de  son  royaume,  et  fait  saisir 
tous  les  hicns  qu'ils  y  possédaient.  Ce  dcuirlc  fut  termine  ,  Wm 
12x5,  a  i  avantage  de  l'ordre.  Il  y  avait  cependant  de>  |>lainles 
porte'es  en  cour  de  Rome  contre  les  Templiers.  L'an  i  ?.o8  ,  le 

Î^.ipe  Innocent  111  leur  e'crivit  une  leilre  Irès-forlc  sur  leur  de^  »- 
)Cissrince  envers  les  evêques  et  même  les  légats.  Les  grandes 
richesses  de  l'ordre  avaient  produit  cet  esprit  d'indocilité'» 
Elles  augmentèrent  dans  la  suite  ,  et  ne  rendirent  pas  ces  cheva- 
liers plus  souples.  L'an  1210  ,  Pierre  II  ,  roi  d*Aragon,  fit  dona- 
tion a  ces  chevaliers  du  fort  d'Azuda  et  de  la  ville  de  Tortose. 
En  I2i5  se  donna  la  fameuse  bataille  d'Ubéda,  que  les  Chrétiens 
gagnèrent  sar  les  Maures  d'£spagae.  Entre  les  Templiers  qui  s'y 
distinguèrent  y  on  remarque  Gomez  Ramirez,  précepteur  de 
Castille,  qu'on  a  fait  mal*a- propos  grand -maître  de  l'ordre.  L'an 
1217  est  mémorable  dans  les  fastes  d'£spaguc  par  la  victoire 
que  les  Chrétiens  remportèrent  sur  les  Maures  après  la  prise 
d'Alcazar.  On  fut  redevable  en  c;rande  partie  de  ces  avantages  à 
la  valeur  des  chevaliers.  Du  Plessiez mourut  cette  année.  Du  Cange 
îni  fait  succe'der  Deodat  de  Bersiac  ,  qui  n't  ;,t  qualifie  nulle  |).ul 
grand-mailre ,  pas  même  dans  les  endroits  cités  par  cet  auteur* 

XIV.  GUILLAUME  DE  CHARTRES. 

1  217.  Gl  n  T  \î'ME  DK  Chartres,  franrais  de  nation,  fut  le 
successeur  immédiat  du  grand-maître  du  Plessiez.  On  le  confond 
mal-à-propos  avec  Guillaume  de  Montedon.  Ces  deux  person- 
nages sont  difTerents  ,  et  le  dernier  ne  parvint  jamais  à  la  dignité 
de  grand-maUre.  Le  premier  e'tait  liU  de  MilonlV^  comte  de 
]5ar-sur->Seine ,  avec  lequel  il  se  trouva  ,  l'an  laiS,  au  sie'ge  de  . 
Damiette»  comme  l'atteste  dans  Thistoire  de  cette  oij^édition, 
Olivier  qui  s'y  rencontrait  aussi,  f^enit  etiam.,»*  Cornes  Barri 
et  filius  eju^  fraier  JVillelmus  do  Camoto  magisier  militiœ 
templi  {ApudEccard^  Corp.  hist.  med»^œvi,T.ïi ,  p.  1406). 
Les  Templiers  commençaient  alors  à  construire  le  fameux  châ- 
teau des  Pèlerins  sur  la  pointe  d'un  rocher,  entre  Dora  etCésarée; 
entreprise  très-dispendieuse  ,  mais  également  utile.  Ce  fort  seul 
causa  plus  de  mal  au\  infidèles  que  toute  une  armée  en  campagne. 
T/an  1  ?.  18  ,  il  fut  vainement  insulte'  par  rcunemi  durant  l'absence 
des  ci»evaliers  ,  occupés  au  siège  de  Damietle  où  ils  firent  des 
merveilles.  L'an  1219,  Guillaume  de  Chartres  meurt  devant 
Damif'tte  d'une  maladie  épidémique  causée  par  Tinondation 
du  !Nil  {I^ojez  ci^dessus ,  Sckerferdin  ,  sultan  de  Damas). 
Ce  fut  à  lui  que  le  pape  Honorius  III  écrivit ,  Pan  ,  pour 
le  prier  de  veiller  à  U  conservation  du  royaume  de  Chypre  après 
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la  mort  cTa  roi  Hugues  I.  Rubeo ,  dans  l'Htitoire  deRavenne  (!>. 
VI,  p.  880),  nous  à  conserve  une  réponse  de  ce  crmtid-inaître 
ôLi  nicnic  pn  j)e  pour  riui'ormcr  de  1  tilal  de  la  1  ci  rc-ijaiiUe.  f^Qj". 
les  coiiiles  de  liar^sur-Seine, 

XV.  PiLKiiE  (ET  WON  THOMAS  )  DE  MOiNTAlGU. 

I2ïr).  PiERKE  DE  MoNTAïQU  ,  d\iiie  raiiiillp  des  plus  répan- 
clncs  en  France  ,  et  fe'condc  en  e^rands  li  in-ncs  ,  fut  donné 

itniir  successeur  ,  devant  DaiuiolU;  ,  a  (  jinllatuiie  cie  Chartres, 
.a  bravoure  cl  l'iiabilele'  qu'il  fît  paraîUe  à  ce  siège  ,  l'ont  fait 
comparer  par  les  historiens  du  tems  à  Gédeon.  Mais  sou  eulé* 
tement  à  rejeter  les  offres  avaDtageuses  du  soudan  d'Ec^ypte , 
obscurcit  beaucoup  la  gloire  qu'il  acquît  dans  cette  expédition. 
Ce  prince  ,  pour  engager  les  croisés  à  lever  le  siège ,  offirait 
de  rendre  lavraic  croix  avec  le  royaume  de  Jérusalem  ^  er  tous 
les  prisonniers  qu'il  avait  faits  \  il  s'obligeait  de  plus  à  fournir 
les  sommes  nécessaires  pour  rebâtir  les  mnrs  de  Jérusalem  , 
qu'il  venait  de  détruire.  Tous  les  chefe  de  l'armée  donnaient 
les  moins  à  des  propositions  si  avantageuses.  11  n'y  eut  que  le 
le'gat  cL  les  Templiers  qui  s'y  opposèrent.  La  place  à  la  vérité 
fut  prise  le  5  (  et  non  le  9  )  novembre  ;  mais  il  iallut  la 

rnidre  dcuK  ans  après  (  J^oj.  Scbarlcrdin  ,  sidlan  d'Egjpte  ). 
J-.L's  Tei])r>lHîrs  ([ui  repassèrent  après  cetfc  inerte  en  Europe  ,  nV 
restèrent  pas  oisits.  L'an  I2?.4î  bs  Casliilans  ,  secondes  par 
ces  chevaliers  ,  remportèrent  de  ç^riuds  avantages  sur  Jes 
Maures.  L'an uée  suivante  ^  ils  prirent  la  dcfeusc  du  jeune  roi 
d'Aragon  ,  don  Jaymc  ,  contre  Tambitieux  INloncade^  qui  avait 
entrepris  de  le  détrôner.  Le  dévouement  qu'ils  marquèrent  en 
1227  pour  les  intérêts  du  pape  dans  ses  démêles  avec  Tempc- 
renr  Frédéric  11  «  leur  attira  Tinimitié  de  ce  prince.  Ils  en  res- 
sentirent les  funestes  effets  en  Sicile  |  où  ils  possédaient  de 
grands  biens ,  que  Frédéric  mit  sous  sa  mam.  Cependant 
Tannée  suivante  ^  malgré  ce  sujet  de  mécontentement  ^  ils  vont 
au  devant  de  lui  à  son  arrivée  en  Palestine ,  et  lui  rendent  tons 
les  honneurs  dûs  à  la  majcsié  impériale.  Mais  ils  en  demeurt  iit 
là.  Frédéric  veut  les  obliger  à  ninrcheren  corps  avec  lui  conlre 
rennemi.  Le  grand  maître  le  rciusc  ,  alléguant  la  dèlèuae  du 
pape  qui  np  lui  permet  pas  de  prendre  les  ordres  d'un  prince 
excomninnH'.  L'an  I2?9  ,  à  l'excin^^le  du  patriarche  de  Jéru- 
salem ,  il  ne  veut  point  souscrire  le  traité  que  Frédéric  avait 
fait  avec  le  sultan  a'£gypte^  nouveausujet  de  brouilieries.  L'em« 
pereur  charge  d'injures  le  grand-maître  ,  en  quittant  la  Pales- 
line.  De  retour  en  Europe,  Frédéric  continue  de  vexer  les 
-Ucmpliers  en  Sicile.  Dans  le  cours  de  la  même  année^  ceux 
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cI*Araçon  fout  la  conqaéte  des  îles  Baléares ,  sous  les  ordres 
dtt  roi  don  Jayme.  ic  prince  ajani  déclare  ,  l'an  f a55  ,  AI- 
foDse  y  son  fils,  hcfritier  de  ses  ëtats,  luiddsi^nay  pour  gou- 
vernears ,  les  maîtres  du  Temple  et  de  l'Hôpital  en  Aragon. 
Montaîgu  notait  pîus  alors  grand«maitre,  ou  du  moins  cessa 
de  l'ctrc  cette  année ,  par  mort  ou  par  démission.  Ce.  fut ,  sui- 
vant la  conjecture  de  du  Cangc  ,  sous  1:^  niai^istcrcî  de  Pierre 
de  Montaigu  que  les  Teinplu'is  nlitinrcnl  des  huiles  de  Rome 
pour  être  excmpls  de  la  juridicUoa  du  palriarcUc  de  Jcru- 
salem* 

XVL  ARMAx\D  ,  ou  IIERMAN  DE  PÉiUGORD. 

T255.  AmsAirD  db  PéniGORB ,  ou  de  PAyragob  ,  de  Tancienne 
maison,  à  ce  qu'on  croit ,  des  comtes  de  Përigord«  remplaça, 
Fan  1235,  an  plus  tard,  le  grand-maître  de  Montai^.  Rnffi  le 
prouve  par  wn  traite'  passe  celte  anne'e  entre  les  Marseillais  cl  les 
Tcmpliersde  Palestine.  Armand  avait  efeau  ]ki ra aul  pre'ceplenr 
de  Calabre  cl  de  Sicile.  I/an  1^57,  aprrs  rexpiralion  des  lievrs 
con<:luc_>>  avec  le  suilau  d' Vlcp,  les  reniphcrs  se  laissèrent  engager 
])ar  Gmi!  luine  de  Monfferrat  ,  ])rcce])leur  d'Aulioclie  ,  à  faire 
Je  sÎLge  d'an  château  des  infidèles,  voisia  de  celle  ville.  Mais  les 
Turcs,  claut  venus  fondre  sur  eux  inopinément  au  mois  de  juin, 
en  firent  un  grand  carnage.  D'ans  cette  action  le  Beaucéant  e'tait 
porté  par  un  chevalier  anglais  f  nommé  Philippe  d'Argenton  f 
^e  eut  les  bras  et  les  jambes  coupés  avant  que  de  rendre 
1  étendard  (  Math.  Paris  )•  Richard ,  comte  de  Comonailles  , 
le  même  qui ,  dans  la  suite ,  fut  empereur  d'Allemagne  ,  étant 
Tenu,  Tan  1240  ,  en  Palestine  ,  s'y  distingua  par  des  exploits  qui 
n  eurent  pas  les  suites  heureuses  ([u'on  devait  en  alleiiùie,  par  les 
l;\*vcrses  (pie  la  jalousie  des  seigneurs  dupnv>  lui  suscita.  Avant 
S'iU  d*jj)arlil  conriul,  l'an  r!24l»ne  pouvant  mieux  faire,  uijc  Ircvc 
pour  la Terre-Saiule  avec  lous  les  princes  du  voisinage  ,  cldonna 
ses  soins  pour  e'iouffcr  toute  semence  de  discorde  entre  les  ordres 
militaires  Mais  les  Templiers,  qui  s'Jtaient  moqués  de  lui  pendant 
qu'il  était  avec  eux ,  jusqu'à  l'appeler  un  garçon  ,  garsîonem, 
fie  tinrent  compte  de  ses  trêves ,  et  maltraitèrent  les  Hospitaliers 
qui  se  faisaient  un  scrupule  de  les  violer.  Ils  ménagèrent  encore 
moins  les  chevaliers Teutonîques  qui  pensaient  de  même,  et  les 
ayant  chassés  de  leur  couvent  de  Notre*Dame  d'Acre ,  ils  les 
contraignirent  de  passer  eu  Europe  où  ils  firent  retentir  toutes 
les  couii  du  leurs  plaintes  {Mat.  J'urîs).  1/an  i'>  i4»  grand- 
maître  Armand  comhatlit  â  la  tête  de  ses  rhevaners,  dans  les 
deux  sanglantes  halailies  livre'cs  par  les  Francs  aux  Kharismiens, 
et  pe'rit  avec  un  c;rand  nombre  des  siens  dans  la  dernière  donnée 
la  )our  de  S.  Luc ,  1 6  octobre ,  suivant  la  ielLre  de  Guillaume 
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de  Chàteatitîenf ,  grand-maître  de  l'Hôpital ,  rapportée  à  Tarticle 
de  Pierre  de  Villebride ,  son  prédécesseur.  Oa  fut  néanmoins 

Î^us  d'un  mois  après  cet  érénement  sans  savoir  c^uVtait  devena 
e  çrand-maître  du  Temple,  narce  que  les  ennemis  ëtaieift  restés 
maîtres  du  champ  de  bataille.  Les  uns  disaient  qu*il  avait  été 
.  tué  dans  4a  mêlée ,  les  autres  qu'il  avait  été  fait  prisonnier.  Dans 
cette  incertitude ,  le  chapitre  géne'ral  nomma  vicege'rent  Gnîf- 
Jaiimc  de  jlotjucfort,  qui  exerça  celle  commiâsion  l'espace  d'eu- 
Viiua  Irois  ans. 

XVII.  GUILLAUME  DE  SONNAC. 

1247»  Guillaume  de  Soîw^c  ,  ou  de  Sénai  ,  d'une  famille 
dist  inguée  en  Languedoc,  fut  elu  en  1247,  pour  remplir  la  dignité 
de  grand-maître.  On  s'occupait  alors  sc'rieu sèment  eu  France 
des  affaires  de  la  Terre-Sainte.  L'an  124^  >  ^-  Louis  arrive  en 
Chypre  le  septembre  ,  suivi  de  plusieurs  templiers  français* 
Sonnac  va  joindre  ce  prince  devant  Damiette  ^.et  se  dislingue  au 
siège  de  celte  place  qui  toni])a  au  pouvoir  des  croisés.  Le  mo- 
narque français  te'moin  de  sa  valeur,  de  sa  prudence  et  de  son 
habileté ,  lui  confie,  l'an  i25o ,  Tavant-garde  de  son  armée,  avec 
ordre  au  comte  d'Artois  de  le  suivre.  Le  comte ,  pour  avoir 
désobéi  et  méprisé*  les  avis  de  Sonnac,  est  cause  de  la  déroute 
des  Francs  à  Mansourah,  où  lui-même  périt  le  5  avril  ^  Sonnac  y 
perdit  un  œil.  Trois  jours  après  il  fut  tué  dans  une  nouvelle 
action ,  qui  entraîna  la  ruine  de  l'arme'e  el  la  o«qîtivilé  du  saint 
roi.  Mathieu  Paris  qualifie  Sunnac  ,  sans  le  nommer  ,  d  lioLume 
piudeiit^  circonspect  et  très-verse  dans  Tart  militaire. 

XVIII.  RENAUD  DE  VIGHIERS. 

ï?5o.  Renaud  DE  VicHiEKS ,  grand  maréchal  de  Tordre,  et 
ru})aravant  précepteur  de  France,  champenois  de  naissance,  f\it 
cki,  apr^'S  le  retour  des  clievaliers  en  Palestine,  pour  succc'dcr 
au  grand-uiailre  Sonnac.  (.c  fut  lui  qui,  ]>ar  ses  remontrances, 
engagea  S.  Louis  à  prolonger  sou  séjour  en  Syrie.  Peu  de  tenis 
après  son  e'icction  il  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'empereur 
Fre'de'ric  11,  et  du  testament  par  lequel  il  ordonnait  la  restitution 
des  biens  qu'il  avait  enlevés  aux  Templiers.  De  Vichiers  mourut 
en  1256 ,  suivant  Bernard  le  trésorier  (Martenne ,  Amp.  ColLp 
T.V,coh  756}. 

XIX.  THOMAS  BÉRAUT. 

1256.  Thomas  Béaàut  ,  ou  Beiuil^  succéda  ^u  grand-maître 
de  fichiers  |  et  non  pas  cet  Amaari  qui  se  trouve  dans  ia  liste  de 
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daCange.  LVodroit  cité  par  cet  auteur  prouve  bien  qu^Amaort 
fiit  demaodë  pour  précepteur  de  France  par  le  pape  et  le  t<A 
S.  Leuîf ,  maïs  onllemeiit  qu'il  ait  été  postulé  pour  grand** 
maitrc.  D'ailleurs  Bernard  le  trésorier  met  Thomas- Béraut  après 

Benaud  de  Vichitrs.  Mourut,  dit^il,  frère  Renaud  de  Fichiers^ 
maistrc  Ju  Tempie.  Aprea  lui  fn  Jaici  inaisire  frère  'lliomas 
BéralL  Les  peines  qne  S.  Louis,  pLiidant  son  séjour  eti  Pa- 
lestine ,  sVlaiV  doimfM's  pour  réunir  tous  les  esprits  et  les  faire 
coDcounr  au  bien  de  la  cause  coiiiiiiuiie ,  ii*avaiciil  ru  qu'uu  cfliet 
très*passafper.  Bientôt  après  son  départ  on  vit  les  iaclioot  sa  re» 
tiouvelcr.  Les  Hospitaiiers  et  les  Templiers  ayant  pris  des  partia 
opposés  dans  ceilea  des  Génois  et  des  PisanS|  se  trouvaient  cod« 
tinuellement  dans  un  eut  de  guerre  enir'eux.  L'an  1259,  ila 
en  vinrent  i  une  bataille  si  sanglante  »  qu^il  n'en  échappa  cja'uft 
aeul  chevalier  du  Temple  (  ^fat.  Paris  ).  La  nouvelle  de  ce 
désastre  étant  arrivéè  en  France ,  les  précepteurs  des  IVinpliers 
y  assemblent  un  chapitre  ge'aéral  pour  aviser  aux  moyens  de 
re'parer  la  perte  qu'ils  avaient  faite.  Plusieurs  latmLi  eà  de  Tordre, 
en  coiJs(  f|iience  de  la  d^ibération  ([u'on  avait  prise  ,  s'embar- 
quent pour  la  Pale'itinc  ,  et  l'on  préjuge  bien  (pi'ils  n'y  portèrent 

Î>as  des  dispo^i lions  paciilquLs  envers  les  Hospitaliers.  Mats  à 
eur  arrive'e  en  ce  pays,  ils  y  trouvèrent  des  aliaires  qui  les  obli* 
gèrent  de  suspenare  leurs  inimitiés.  Les  Turcomaus  étaient 
entrés  dans  la  Terre^inte  qu'ils  ravageaient*  Les  Templiera 
aVtant  joints  anii  troupes  du  pays  >  livrèrent  inconsidérément  une 
bataille  à  ces  liarbares  qui  les  mirent  en  déroute ,  et  firent  m 
grand  nombre  de  prisonniers  (Ourtler,  BUwTemplar. ,  p.  522). 
Cet  orage  passé,  un  autre  lui  succéda.  L'an  ia65,  Bibars  on 
BondooSar,  sulUn  d*£g3r^vte ,  vint  à  la  tête  de  trente  mille  che- 
vaux, le  14  avril  iîî65,  se  présenter  devant  S.  Jean  d'Acre.  lUais 
la  valeur  des  Temphei  â  cl  des  Hospitaliers  l'obligea  de  se  retirer 
après  avoir  fait  le  degàt  autour  de  la  place  (Sauut.  )  L'année 
suivante  ,  le  pape  Urbain  IV,  indispose  contre  £tienue  de  Sissi  , 
mare'chal  desTeni|)liers,  le  prive  de  s  i  charge  :  entreprise  inouïe 
jusqu'alors.  De  bissi  fait  à  ce  sujet  de  très-bnaibies  remon- 
trsuDCes  au  pape  qui,  pour  toute  réponse,  rezcommtinie  comme  uft 
irébelle*  L  ordre  jprend  le  parti  du  maréchal.  Urbain  meurt  sur 
ces  entrefaites.  Ctément  IV^  son  successeur  ^  abaout  de  Sissi , 
aprèa  avoir  réprimandé  ses  supérieurs*  L'an  11661  les  Tem« 
pliera  ,  assiégés  dans  Saphad>  par  Bondocbar,  sont  obligés  de 
se  rendre  après  quarante-deux  jours  de  siège.  Celte  place,  située 
entre  Acre  CtDàmaSy  vétoaît  è  peine  d'être  acheve'e,  après  avoir 
coûte  plus  de  douze  cent  mille  besauts  pour  sa  coiisLructioa.  Cô 
flït  par  la  Iraliison  du  chevalier  Livon ,  syrien  de  naissance,  qui 
en  était  chàleiaiu  |  que  les  Chrétieus  la  perdirent*  Car  au  Ueis 
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d*encouragcr  les  assièges  à  faire  une  bonoc.ct  vigoureuse  défense  f 
ce  traître ,  qui  s'entendait  avec  le  sultan ,  rompait  toutes  le* 
mesures  que  Tamour  du  devoir  leur  inspirait ^  et  ne  cessait  de 
les  porter  au  découragement  en  les  menaçant  de%  plus  s^rancîs 
malheurs  ,  s'ils  s'obstinaient  à  se  défendre.  î  .v  Chronique  de 
S.  Martin  de  Limoges  date  la  prise  de  Saphad  du  jour  de  Saint- 
Christophe  (25  juillet.  )  Bondochar,  contre  un  des  articles  de  la 
capitulation  »  propose  aux  habitants  ralternative  du  chaDgemenC 
de  religion^  oa  de  la  mort ,  et  ne  leur  donne  que  jusqu'au  len* 
demain  pour  jie  de'cider.  Le  prieur  du  temple  de  Saphad,  assisté 
de  qoatre  franciscains ,  passe  la  nuit  à  exhorter  la  garnison  et 
les  Dônrseois  au  martyre.  Dieu  bénit  les  efforts  de  sou  sèle«  De 
trois  mille  hommes  qu^ils  étaient  (M.  de  Guignes»  dit  «nyiron  six 
cents  )  ^  il  n'y  en  eut  que  huit  k  la  tête  desquels  était  le  châtelain 
Xiivon ,  qui  apostasièrent;  tons  les  autres  eurent  laiéte  tranchée» 
L'afi  1 268,  Bondochar  enlève  aux  Templiers  le  chÂtean  èe  Beau-* 
fort ,  et  la  plupart  des  places  qu'ils  avaient  sur  les  confins  de 
i'Â.rme'nie.  JLes  succès  étonnante  de  ce  prince  occasionnent  ^  l'an 
iQ^o,  une  nouvelle  croisade.  Quantité  de  chevaliers  italiens, 
français  et  siciliens,  suivis  d'un  grand  nombre  d'autres  per- 
nonnes,  accourent  en  Palestine.  Malgré  ce  renfort,  la  Terre- 
Sainte  ,  on   ic'i  j  se  trouve  bientôt  sans  autre  secours  que 
celui  des  chevaliers.  L'an  1275,  le  graud-maitre  Beraut  meurt 
le  aS  mars,  suivant  Bernard  le  trésorier.  Il  est  qualifié  d'homme 
eage  dans  une  lettre  des  Orientaux  au  roi  de  Navarre.  C'est  à  hit 
néanmoins  qu'on  imputa,  lors  de  la  condamnation  des  Templiers^ 
aons  Philippe  le  Bel ,  d'avoir  introduit  dans  Tordre  la  coutuma 
de  renier  J*  G. ,  quand  on  voulait  ^  entrer ,  et  cela ,  dtsait-on  » 
parée  qn*ayant  été  fait  nrisonnier ,  a  la  prise  de  Saphad,  il  n'avait 
obtenu  sa  liberté  qu*a  cette  condition  (  Du  Puj  ^  Eisu  àn» 
Tempi.^  p.  20  ).  .  . 

XX.  Guillaume,  ou  guichard  de  beaujeu. 

T275.  GuuxAUMC  ,  OU  Guichard  ,   dit  aussi  Guillabb  db 

Beaujeu  ,  d'une  maison  illustre  qui  tira  it  son  nom  du  château 
tic  lieaujeu,  près  de  Grai,  sur  la  Saône  (Dunod.) ,  commandeur 
de  la  Fouille ,  fut  élu  grand-maître  en  son  absence  le  i5  mal 
1275,  suivant  Bernard  le  tre'sorier.  Il  faut  donc  rayer  du  cata- 
logue des  grands-iiiaïU  es  Uobert  et  Guiffrei ,  dont  on  place  les 
ïnagislères  entre  BoraTit  et  Beaujen.  L'an  1274  1  assl^la  au 
concile  de  Lyon.  S'etant  embarqué  la  même  année  ,  il  arriva, 
le  29  septembre  ,  dans  la  Palestine ,  qu'il  trouva  désolée.  Les 
chevaliers ,  haicelés  par  les  infidèles ,  étaient  cetranchés  sur  une 
l^ontagne  avec  le  roi  Hogues.  de  Ltfsiguan*  Le  grand-'imoUre  .dis 
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ïéltt^levint  à  bout  de  les  délivrer.  L'année  suivaatei  «jnntnDg. 
»  confèns  k  Tdple  ( Tripoli),  entre  les  chevaliers  et  les  gens  de 
n  la  citéf  poar  ce  que  les  Romains  (|ui  avoyenttout  le  pouvoir 
»  de  la  court  au  temps  de  Pautre  prince  avoyent  &it  moult  de 
»  desplaisirs  et  d^ennuys  aut  seigneurs  de  la  ferre  y  et  fîi  tué 
n  Jcan-Pierrc  et  deux  autres  Romains  avec  luy  ,  cl  par  ce  que 
»  TEvcsquc  do  Tnplc  maiiitenoit  les  Romains  comme  cil  qui 
*  estoit  natif  de  Home  des  Persiers  et  oncle  du  prince  ,  et 
»  PEvesque  de  Tourtouse  qui  le  jirince  et  tout  le  fait  de  Triple- 
»  en  sa  main  maiulcjioit  les  chevalit  rs  de  la  terre  j  par  quoy 
jl  sourdy  grant  haync  et  grant  riote  entre  ces  deux  Evesques  , 
>  qui  fut  racliie  et  commencement  de  la  grant  guerire  qui  bk 
»  puis  entre  le  prince  et  le  Tempie^  donc  moult  de  maux  vinrent. 
i»  et  le  seigUéui^  de  Gibdcf  pour  ce  ^'il  fist  paix  à  l'Evesque  de 
»  Triple  pàr  l^atti'ait  du  Temple  ,  en  tui  gardé.  TËvesque  de 
a  Tri  pie  estoit  et  luy  et  ses  choseSi  chut  en  la  hayne  du  prince  par 
a  le  pourcbas  de  TEvesque  de  Tûurtouse,  dont  la  guerre  enforça , 
)■  etmouU  de  gens  en  furent  dommagiex  et  desfruits  »  (  Sinner^ 
Cataî,  cod.  mss,  Bibl.  Bern.  T.  II,  p.  i8i.  ).  Samit  ajoute 
que  le  graiid-raailre  du  Temple  ,  uc  pouvant  obteuir  justice  de 
Boemoud  VU,  prince  crAnlioclie  ,  toiiihauL  les  outrages  que 
ses  G^cns  faisaient  aux  Templiers  ,  oquipa  sept  galères  au  port 
d  \cre  et  les  fit  partir  avec  tics  troupes  de  débarquement  ])Our 
aller  faire  le  sie'ge  dc  Nephys,  place  voisine  de  Gibelet.  Mais 
Cette  expédition ,  dit  notre  auteur  ,  n'eut  point  de  succès  ^  parce 
qu'elle  avait  été  entreprise  contre.la  volonté  de  Dieu.  L*aari2^99 
les  Templiers  eurent  une  autre  querelle  ^dont  on  ignore  le  sujet, ^ 
avec  AUonse ,  roi  de  Portugal.  Ce  prince  les  ayant  dépouillés 
d'une  partie  de  ce  que  ses  ancêtres  leur  avaient  doji^n^ ,  ils  en 
portèrent  leurs  plaintes  au  pape  qui  le  contraignit  fjgas  les  ceoi- 
sures  j  à  rendre  â  l'ordre  ce  qu'il  lui  avait  pris«  ÇuCliypre ,  Tau 
ia85,  semblables  démêlés  des  Templiers  avec  le  roi  Hugues  III* 
ci  semblable  traitement  de  sa  jjart.  Le  pape  intervient  encore 
dans  ce  difTe'rent ,  et  réussit  à  mettre  d'accord  les  parties.  Les 
affaires  des  cbevaliers  en  Palestiiic  allèrent  toujours  depuis  eu 
empirant.  11  ne  leur  restait  plus,  en  1:189,  ^^^^  SaveUe  ou  Sidou, 
avec  lo  château  des  Pèlerins.  Les  Francs  ♦■ux-menies,  depuis  la 
perte  de  Laodicée ^  n'avaient  plus  que  trois  places,  Tyr,  Acre 
ei  Barutfa.  Le  roi  de  Chypre  et  les  chevaliers  demandent  ea 
vain  la  paix  :  ils  ne  peuvent  obtenir  qu'une  trève^  de  deux 
ans;  elle  ne  dura  pas  même  ce  tems.  ues  aventuriers,  nou- 
vellement débarqués  au  port  d'A.cre  »  la  violent  l'année  suiv;iiile 
de  la  manière  la  plus  perfide.  Le  sultan  ELalil  sort  alors  du  Caire, 
dans  la  resolution  d^enterminer  tout  ce  qui  restait  de  Francs  en 
iSyrie.  L'an  1291 ,  Acre  càt  assiégée  par  terre  le  5  avril.  La 
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ganslson  cboîisit  Beaujeu  peur  coxomander  âa^u  la  tIium*  Apïif$ 
avoir  va  iaccopiber  le  pîas  grand  nombre  des  siem ,  en 

^rattd  capitaine  fat  blesse  sons  l'aisselle  d'une  flèche  empoî- 
sbnne'e  ,  et  mourut  quelques  moments  après.  M.  Dunod  ,  ou 
§on  imprimeur,  met  par  erreur  la  mort  de  Guillaume  de  Beaujea 
en  i?97.  Dans  l'information  faite  contre  les  Templiers  ,  soua 
Philippe  le  Bel ,  il  est  dit  que  ce  £:^rand-mailre,  durant  les  trêve* 
qui  furent  accordées  par  l'entremise  du  roi  d'Angleterre  ,  entra 
les  Chrétiens  et  les  Sarrasins.,  fif^vril  dans  lea  armées  du  aultait 
ce  qu'il  fit ,  lui  fait<-OQ  dire  ^  poui!  s'acquérir  l'amitié  aa|?epiîac0 
infioèlé  et  s'assurer ,  par  cç  moyen ,  la  cQiM&eiyalîaA< 4aa placey 
qu'il  tenait  dans  la  Terre-Sainte*  Ce  qui  estcactaîn»  e'eat<][uel^f 
Templiers  et  ie^Tentoniques  sVtant  mnidus  apr^a  s'êtw?  vaiiim« 
ment  défendus  dans  la  bataille  dont  yi[est4e  parler,  fbranl 
tons  égorge's  '^maigre  la  capitttlatÎQtt  (  Fçiy*  A^^vtf  ^  sultài^ 
d'Egypte,  p.  491).  '  • 

'    XXI.  LE  MQINE  GAUaiNI.V 

1291.  Le  Motne  Oatidini,  et  non  Gouiricr  de  Salvaing  qui 
avait  e'te'  lieulouant  de  Guillaume  de  Beaujeu,  lui  fut  donne' pour 
successeur  iinniédialement  après  sa  mort.  L'ennemi  étant  entra 
dans  Acre  le  18  mai  tagi,  Gaudini  sr  retranche,  avec  les  siens, 
dans  le  quartier  du  Temple  ,  et  s'y  défend  tout  le  jour  suivant» 
On  leur  pffire  des  conditions  hoiiorable^  qu'ils  acceptent  :  elie^i 
aontpresqueattssitôt  violées.  Les  chevaliers  rçpreniient  les^  an(nes,. 
sontieiinent  iin  nouvel  assaut,  et  périssent  presqpç  tou^  sons  lea 
raines  d'une  tour  qu!!on  arait  minée*  Le  2^  mai ,  le  grand-maitre 
s^embarque  avec  les  trésors  de  Tordre ,  açconipagn^  de  dix  che- 
valiers ,  rést*  de  cinq  cents  qui  étaient  dans  Acre»  Il  passe  en 
Chypre ,  aiQsi  que  le  grand-maître  de  l'Hôpital.  L'un  et  l'autre 
établissent  le  chef-lieu  de  leur  ordre  dans  la  ville  de  Limisso  , 
sous  la  protection  du  roi  Henri  II.  Gaudini  mourut  daus  celLQ 
Retraite  i'an  12^6  au  plus  tard.  , 

JACQUES  P£  MOLAIT ,  ommK  GWfo^^urrn. 

Jaqueç  deMolat  parait  pour  la  première  fois  ,  l'a^ 
1208 ,  ën  qiialtté  de  grand-maitre.  Il  était  de  la  maison  des  stres 
de  Longyic  et  de  Aaon ,  dans  le  comté  de  Bourgogne.  Molay  aai 
une  terre  dû  doyenné  de  Neub^anSy  au  diocèse  de  Besançon. 
Jacques  de  Molay  s'était  &ît  connaître  a  la  cour  de  France,  oà 
il  avait  eu  l'honneur  de  tenir  sur  tes  fonts  de  baptême  un  dei 
enfants  du  roi  Pin  lippe  le  Bel.  Les  historiens  ne  rapportent  que 
dés  traits  houora|>les  de  âa  conduite  eu  OnenL.  L'an  I2^g  ,  Je 
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fameux  Casan ,  roi  des  Tartares  MogoU,  ët«ffit accouru  au  secours 
des  Arméniens,  les  Templiers  ,  le  ^raud-niailre  à  leur  tére ,  se 
joignent  à  lui,  contribnent  à  la  df'fnite  des  Musulmans,  et  re- 
prennent plusieurs  [>laces,  entr'autres  Jérusalem  .  où  ils  restent 
garnison  :  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems.  L*an  i5oo  , 
la  ville  sainte  rBiombe  sous  la  dwûnation  des  Musulmans,  qui 
^cbèyeitl  d'en  nuer  les  fortiBcations.  Ce  malbeur  n*abat  point 
k  courage  du  çraud-mâiUe»  Retiré  dans  Kile  d'Arade,  il  in- 
commode les  lafidèlei  itt  point  d'obliger  le  gouverneur  de 
phénicie  à  demander  do  seeoufs  pow  ie  repouaser.  L*aii  iSoi, 
ou  ^mir  étant  Tenu  Tatti^quer ,  lu  vicfeîfe  se  déclare  polir  te 
Musulman.  Cent  viugt  chevaliers  sont  faits  prisonniers  ctconduîli 
au  Caire.  L'an  i5o3,  les  troujus  du  Temple  et  de  l'Hôpital, 
r 'unies  pour  la  sei  unde  fois  à  celles  de  Casan,  font  de  nouveaux 
ciioi  ts  contre  le  Musnhnans.  Mais  elles  furent  si  maltraite'es  eu 
deux  rciu  ontres  que  les  chevalier!»  prirent  le  parti  de  retourner 
en  Chjprc.  La  même  année,  les  Templiers  de  France  preuncjit 
h  parti  du  roi  Philippe  le  Bel  dant  ses  dàtnèlés  avec  le  pape 
Bo^iface  VIU.  lU  eu  furent  bien  récompeiisés  pur  la  auite  I 

T!#*an  i5o5,  (le  Molay,  ses  haut-  ofTlciers,  cl  tous  les  sujet* 
de  Tordre  eu  général ,  sont  représentes  au  pape  Cle'ment  V 
comme  des  apostats»  des  hérétiques,  des  abominables.  Le  pape 
mande  eu  France  le  grand  •maître  du  Temple  avec  celui  de 
l 'Hôpital,  pnnr  Atcr  toui  sujet  de  soupçon  au  premier.  L^ail 
1 3ob ,  de  Molay  arrive ,  avec  soixante  cbevalien ,  à  la  cour 
d'Avignon*  Le  pape  Tamuse  jusqu'à  la  conférence  de  Poitiers* 
Elle  se  tint  Tannée  suivante  entre  ce  pontife  et  le  roi  de  France» 
On  jr  concerta  les  mesures  convenables  pour  supprimer  la  cbeva-  ^ 
lerie  du  Temple.  Le  grand-maître  et  les  précepteurs  înstruita  de 
ce  qui  se  tramait  contre  eux,  vont  se  jeter  aux  pieds  du  pape,  le 
suppliant  d'informer  sur  les. faits  dout  ou  les  accuse.  Oruntorme  , 
et  dequellc  manière?  Deux  scélérats  renfermés  pour  leurs  crimes, 
l'un  Templier,  et  l'autre  bourgeois  de  Be'/icrs ,  sont  reçus  dé- 
nonciateurs contre  tout  Tordre.  Le  i5  octobre  de  i'an  )5o7, 
«oixante  chevaliers,  avec  le  grand-maitre ,  sont  arrêtés  à  Paris. 
Le  secret  fut  si  bien  gardé,  que  tous  furent  saisis  à  la  même 
heure  par  toute  la  France.  Le  22  novembre,  le  pape  mande  à  tous 
les  souverains  de  l'Europe  de  sévir  contre  les  Templiers.  Le  roi 
d'Angleterre  prend  leur  défense»  Depuis  ce  tems  de  Molajr  nassa 
des  prisons  de  Paris  en  celles  de  Corbeil  ;  de*Ii  il  fut  conauit  k 
Chinon  ,  et  enfin  ramené  à  Paris ,  ou  Von  acheva  son  procès  « 
après  lui  avoir  fait  subir  la  question.  L'an  i5i4(N.  S*)  le  lundi 
après  la  fete  de  8.  Grégoire  le  Grand  ,  suivaiil  Guill.  deNangis, 
€  est-à-dire  le      mars ,  il  fut  coudamué  au  feu  pour  n'avoir  pa^ 
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Voula  confirmer  les  aveu*  qu'il  avait  faits  dans  la  torture  ,  et  téÊ 
avoir  même  publi<(ucmeiit  rétractes.  L'esccutioa  se  fit  dans  cei 
qu'on  nomme  aujourd  hui  la  place  Dauphine.  Le  grand-maître 
eut  pour  compagnon  de  son  supplice  Oui.  frère  de  Robert  III  p 
daupbiri  d'Auv  ergnd.  Tous  deux  protestèrent  de  leur  innocence 
en  mourant.  On  a  parle  sur  les  conciles  de  Paris  et  de  Senlis  f 
tenus  en  loio,  de  i'exe'cution  de  plusiers  autres  Templiers  qui 
.firent  les  mêmes  protestations.  Le  grand -maître  avait  sarvécu  à 
son  orcire.  Clemeot  Y  ^tant  au  concile  de  Vienne,  le  snpprima^ 
dans  un  consistoire  secret  tenu  le  mercredi  saint ,  aà  mars  , 
Tan  i3r 3 j  suppression qa'il  poblia  le  S  avril  suivant»  dans  Ift 
deuxième  sassion  du  concile  »  et  non  le  22  mai ,  comme  le  mar« 

2nent  D.  Félibien  et  Fâbbë  de  Vertot  II  est  remarquable  que  U 
uHe  qu*ii  donna  le  2  mai  suivant ,  Vr  nonaf  maii ,  porte  quef 
cette  suppression  n'est  point  ordonnée  par  ju^emffnt  définitif  ; 
mais  par  sentence  provisionnelle  ;  et  cependant  elle  dispose  des 
Liens  des  Templiers  en  faveur  des  chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jciusalera.  Le  parlement  de  Paris,  en  conséquenee  de  cette 
décision,  rendit  son  arref  le  mercredi  après  P Annonciation  012 
(V.  S.  ) ,  pour  mettre  trcre  Léonard  de  Tibertis  ,  procureur^ 
général  du  maître  et  des  frères  de  V ordre  hospitalier ,  en 
possession  des  biens  des  Templiers.  Mais  il  adjugea  au  roi  sur 
ces  biens  deux  cent  mille  livres ,  somme  alors  immense^  pour  les 
frais  de  procédures.  Ainsi  finit  la  chevalerie  du  TcmplCi  igi  fto^ 
•prés  son  établissement; 
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RO:iS  DE  FRANCE, 


liX  MoKAnciiTE  Française  ,  l'une  clos  pins  onciennes  de  l'Europe; 
et  sans  coutredit  la  plus  florissaute ,  a  pour  fondateur  un  peuple 
doDt  l'origine  fait  depuis  long-tems  un  sujet  de  controverse 

Î)armi  les  savants.  On  est  À  la  ve'rite'  revenu  aujourd'hui  de 
'opinion  de  l'épkomateur  de  Grégoire  de  Tours,  suivie  par 
l'ancien  auteur  des  Gestes  des  rois  Francs ,  et  par  la  foule  des 
chroniqueurs  f  qui  bit  venir  Priam ,  Ântenor  et  Francus  de  la 
Phrygie ,  sur  les  bords  du  Danube ,  et  de  là  sur  les  rives 
du  Rhin  ,  pour  y  établir  la  domination  des  Francs.  Mais 
Jes  suffrages  ne  sont  pas  encore  rënnis  en  faveur  de  ceux  qui 
font  naître  en  Germanie  la  nation  des  Francs ,  ni  de  ceux  qui 
les  donuctit  pour  des  colonies  de  Scythes  et  de  Vandales  qui 
vinrent  s'établir  dans  ce  pays^ 

Si  l'on  juge  de  i'ongine  des  Francs  »  comme  on  le  doit ,  par  la 
religion  et  les  mœurs  qu'ils  apportèrent  dans  les  Gaules  lors,  do 
Jeur  invasion ,  oxi  les  trouvera ,  suivant  la  description  qu'en 
figiit  Grégoire  de  Tours  (L»  II.),  si  conformes  a  celles  des 
, anciens  Gaulois,  et  si  diflR^rentes  de  celles  des  Germains,  telles 
que  Tacite  les  de'crit,  qu'on  sera  presque  force  de  reconnaître 
qu'ils  fcont  renlre's  dans  leur  prcmièrt;  patrie  en  laisant  la  con- 
quête des  Gaules.  Mais  en  quel  tems  Tavaient-ils  abandonnée, 
et  quel  avait  e'te'  le  sujet  de  leur  émigration?  C'est  sur  quoi  Fou 
ne  peut  donner  que  des  coujeclures.  On  sait  que  vers  l'an  i  5o 
de  Home,  du  tems  de  Tarquiu  le  Vieux ,  deux  capitaines 
gaulois  ,   Bellov&se  et  Sigovèse  ,  animes  par  Fesprit  de 
.cooquftte»  sortirent  du  pays  des  Bituriges ,  dont  Ambi^at  était 
roi  pour  lovs ,  à  la  téte  d'un  parti  considiérable ,  et  prirent  en 
aé  séparant  des  routes  opposées;  que  tandis  qae  Bellovèsc 
^conduisait  sa  troupe  vers  1  Italie ,  Sigovèse ,  avec  la  tienne  ^ 
Sjonrm  vers  la  forit  Bercinie ,  ou    s*enfon$a  de  manière  f  u'oji. 
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nVut  plus  cle  nouvelles  ni  de  Ini  ni  de  ses  compagnons.  Quel 

inconvénient  y  anrait-il  à  dire  que  ces  Gaulois,  ainsi  ger- 
mauiseji ,  dcviiueutlcs  pères  de  ceux,  kqixî  ou  douua  dc^^uu  le 
nom  de  Francs  ? 

A  l'égard  de  ce  nom  »  parmi  les  différentes  étymologîcs  qu'on  en 
a  données  y  la  plus  accréditée  est  celle  qui  le  fait  dériver 
de  Tamonr  de  la  liberté  el  de  rindépendance.  Mais  quelle 
analogie  a ,  dans  son  ori^ne  y  le  terme  de  franc  avec  ceux  de 
libre  et  d'indépendant?  Ne  vaut*il  jfas  mieux  s*en  rapporter  au 
sophiste  Libanius ,  écrivain  du  iv*  siècle ,  qui ,  dans  sa 
5*  oraison  ou  basilique,  nous  apprend  que  de  son  tems  il 
y  avait  le  long  tlu  llliin,  jusque  vers  l'Océan,  une  nation 
presque  innombrable  de  Celtes  si  exercés  à  la  guerre  et  si 
vaillants,  que  leiui,  exploits  leur  avaient  mérité  Je  nom 
de  <pf)UKTOi^  c'est-à-dire  munis  et  fortifiés  de  toute  part,  nom 
que  le  peuple  a  chnni;i ,  dit-il^  par  corruptiou  eu  celui 
de  ÇfM^ï ,  {Franci.) 

Le»  hittoriens  lalin»,  «m.  le  nom  de  Franc*,  compMineni 

souvent  les  Atuariens  ,  les  Bructères  ,  les  Cbamaves  ,  les 

Saliens,  les  Frisons,  les  Cauques,  les  Ambivarcs,  les  Sicambres. 
,Tous  ics  peuples  s'appelaient  Fianci    ils  l'étaient  en  effet;  et 
ces  difFérenlcs  dénomuiaUous  ue  marquaient  que  les  diûérentes 
tribus  de  la  même  nation. 

Le  premier  établissement  des  Francs  en  Germanie  paraît  avoir  été 
sur  les  borda  de  la  Yistule.  De  lè,  poussés  par  aautres  peuples 
4|ui  étaient  derrière  eux ,  tek  qno  tes  Vandales  »  les  Alains ,  les 
&uèves^  les  Bourguignons ,  ils  ^Waneèrent  par  degrés  jus- 
qu'aux contrées  votsmes  îxi  Rbin^  oà  nous  venons  de  voi^ 
qu'ils  étaient  placés  au  iv«  siècle. 

Les  Gaules  »  lor&(|u'ils  y  pénétrèrent  ^  étaient  partagées  en  1 7  pro- 
vinces ^  savoir:  quatre  lyonnaises  ,  dont  les  métropoles  étaient 
Lyon ,  Rouen ,  Tours  el  Sens  j  %  belgiques  sous  les  métropoles 
de  Trêves  et  de  Aeims^  ai  germaniques^  la  supérieure  qui  avait 
Mayence  pour  métropole^  et  nnftriedre  qui  ressorti&sait  à  Co^ 
logne;  la  séquanaise,  dont  la  capitale  était  Besançon,  (dans 
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qiielqoes  notices  elle  porte  le  nom  de  5* Germanie  );  les  Alpes 
grecques,  relevantes  de  Monsticrcn  Tareiitaise^  la  viennoise, 
qui  liraitson  nom  de  Vienne  (collc-ci  a  toujours  ele  uui^ji.c  Jan^ 
l'ordre  civil:  mais  comme  Peglisc  d'Arles  disputait  le  litre 
de  nicfroj)olc  à   celle  de  Vienue,  le  pape  S.   I^^on  ,  vers 
J'nn  45o  ,  prirtaf^e.-'  le   difT<-reiit  enlrc    les  evè(pies  de  ces 
deux  cglises,  en  allribuant  à  ciiacun  le  droit  de  nictropolitaÎQ 
sur  uo  certain  nombre  de  diocèses  :  delà  l'origine  des  n  vien- 
noises ecclésiastiques)  ;  les  a  aquitaines^  dont  les  métropoles 
étaient  Rouies  et  Bordeaux;  la  NoTempopulanie, avant  pour 
capitale  I^use  ;  les  a  narbonnaises  sous  les  villes  de  Narbonne 
et  d'Aix }  et  enfin  les  Alpes  maritimes  qui  relevaient  d'£mbnio« 
Telle  était ,  suivant  la  noti(:e  publiée  par  le  P.  Sirmond  ,  qui 
passe  pour  la  plus  exacte ,  la  division  des  Gaules  ,  lorsque  tes 
Francs  vinrent  s'y  e'tablir.  Elle  n'avait  pas  toujours  cle  la 
même.  Partaiçëes  d'abord  eu  trois  parties  seulcun  iit ,  la  Bel- 
^i({ue  ,  la  Celtique  et  l'Aquitaine,  les  Gaules,  sous  les  enipe- 
K  urs  romains  ,  c'j)rouverent  successi\ cinent  dillerenl^^s  snî)- 
di  visions  jusqu'à  celle  que  lions  venons  de  manquer;  elle  lui  la 
dernière ,  et  on  i'atihbue  à  Honorius* 

Ces  17  provinces ,  indépendantes  les  nnes  des  antres ,  ne  recon-» 
naissaient  pour  chef  commun  que  le  préfet-des  Gaules ,  dont  le 

siège,  établi  d'abord  à  Trêves,  fut  ensuite  transfe'rë  dans 
la  Ville  d'Arles.  Elles  avaient  chacune  leur  ;4ouverneur,  <jui 
prenait  tantôt  le  titre  de  propre-leur,  queU^ucfois  celui  de 
consulaire  ,  d'autre^  Ici^  ceux  de  procureur,  de  recteur,  de  pré- 
sident. Parmi  ces  titres  ,  celui  de  coiisnlaire  était  le  plus  noble  , 
et  le  gouverneur  qui  le  portait  avait  la  prééminence,  mais  sans 
juridiclion  ^  sur  les  autres .  Originairement ,  on  désignait  par-là 
uniiomme  qui  avait  été  consul.  Mais  sous  les  empereurs ,  le  titre 
de  consulaire  se  donnait  par  codicille  à  des  hommes  qui  n^avaient 
îamais  été  consals,  ni  ordinaires  «  ni  subrogés. 

Quoique  toutes  ces  provinces  n'euf^sent  entre  elles  aucune  subor- 
dination, ccpentfant  les  sept  dernières,  (ju'on  désignait  ordi- 
nairement par  la  dénomination  n 'raie  <fi^  Sept  provinces  f 
formaient  comme  un  corps  et  un  état  parlicuiicr  qui  se  gouver«- 
liait  autrement  que  le  reste  des  Gaules  y  et  dont  la  ville  d'Arlei 
était  le  centre  commun.  C'est  là  que  s'assemblaient  chaque 
année  leurs  magistrats  et  leurs  députes  pour  y  tenir  dei 
espèces  d'états  généraux  de  tonte  la  Gaule  méridkOdaaie» 

Au  reste,  chacune  de  ces  17  provinces  c't.iit  pnrtai;ee  en  diiîc- 
rciites  cites  qui  avaienl  à  leurs  tête  des  cciniU;s  sous  la  dépea- 
darjce  des  gouverneurs.  C'est  sur  ce  modèle  que  se  scuÉt 
formes  les  provinces  et  Les  diocèses  ecclcsiaàtiqucs.  ^ 
V-  4^ 
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EXPEDITIONS  DES  FRANCS 


AVANT  CLOVIS. 


Dès  le  milieu  du  m*  siècle  deJ.  G«  y  et  mime,  auparavant ,  Ie« 
Francs  étaient  connus  dans  Tempire  romain*  '^^Yopisque  *  eât 
le  premier  »  suivant  la  remarque  de  M.  de  Tillemont  »  qui  en  ait 
parlë.  Cest  à  Tendroit  ou  il  rapporte  une  victoire  qu'Anrélien  ,  * 

alors  tribun  d'une  le'gion,  et  depuis  empereur,  remporta  sur  eu» 
près  de  Majence  un  peu  avant  la  guerre  de  Perse,  ce  qui  revient 
a  l'an  241-  La  chanson  militaire  qu'il  dit  avoir  ctc  coiiiposee  à 
cette  occasion  ,  avait  pour  refrain  :  Mille  Sarmatas  semel ^  semel 
occidimus  y  mille ,  mille  Perlas  quœrimus. 

L'an         les  Francs ,  après  avoir  ravagé  les  Gaules  ,  fondent 
sur  l'Italie ,  sur  r£spagneet  sur  d'autres  provinces  de  Tempire. 

î/an  277  ,  les  Francs  obtiennent  de  Fempereur  Probus  des 
ëlablisscmcnls  dans  les  Gaules.  Une  parhc  se  reVolte,  irrite'e 
par  les  exactions  des  officiers  fiscaux  de  l'enij)ire  ,  et  pénètre  datii 
la  Grèce,  la  Sicile  et  l'Afrique  (Zozime.).  Quelques  prisonniers 
irancS)  après  avoir  brisé  leurs  fers  en  Asie,  abordent  aux 
rivages  de  la  Lybie ,  reviemient  en  Sicile ,  et  prenueut  âj^racu^e 
(Euxoenius.). 

L'an  288  f  ^Adiec  et  Gennobaude  y  rois  ou  chefs  des  Francs  » 
font  des  courses  sur  les  terres  de  l'empire.  L'empereur  Maximie» 
Hercule  marche  contre  eux  ^  et  les  oblige  à  demander  la  paix 
qu'il  leur  accorde  (Mamertin.), 

L'an  291 ,  ce  prince  donne  aux  Francs ,  A  mettre  en  valeur,  les 
champs  incultes  des  Nerviens,  des  Ti  cVirois ,  des  cite's  de  Lau- 
«resy  de  Beauvais  et  d'Amiens^  à  la  charge  du  service  militaire. 
Ces  terres  furent  appelées  létiques ,  et  ceux  qui  les  cultivaient 
Xfètes  {LêCIî  )y  à  cause  du  bénéfice  dont  ils  jouissaient  D'autres 
peuples  obtinrent  dans  la  suite  une  semblable  faveur  dans  les 
Gaules;  et  la  Notice  de  l'empire  nous  &itvoir|  sous  l'empereur 
Constance  Chlore  1  des  Lètes  Bataves»  Teutons ,  Suéves»  etc. 
L^Annorique  fut  si  peuplée  de  Lètes  ^  suivant  Cambden  ^  qu'elle 
en  prit  le  tt<mi  de  Letayia. 

L'an  293,  les  Francs  sont  chassés  de  la  Balavie  (aujourd'hui  la 
Hollande),  qu'ils  avaient  envahie,  par  Constance,  qnî  eu  fait  passer 

«u  fil  de  i'épée  plusieurs  miiUers.  Ce  pnuce  ^  la  même  année  » 
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transporte  diSSreûtes  hordes  des  Francs  dans  les  terres  des  Gaates, 
qui  araient  besoin  de  bras  pour  les  cnltirer* 

L'au  5o6  ,  les  Francs  sont  défaits  par  Constantin  qui  ctiit  venu 
trouver  Teniperenr  Constance,  son  pero,  àiiouiognc.  Leurs  rois, 
Ascaric  et  Ragaise^  £sits  prisouoiers,  sont  conduits ,  par  ordre  da 
vainqueur,  a  Trêves»  où  ils  sont  exposés  aux  bètcs  aans  i'amphi* 
théâtre»  après  avoir  eu  la  téte  rasée  (Eutrope. )•  I^e  sopluste 
£uménios  f  dans  son  panégyrique  dp  Constantin ,  a  la  bassesse  de 
louer  cet  acte  de  cruauté. 

Lan  541  y  Constant;  fils  du  î^rand  Constanlia,  fait  la  guerre 
aux  Francs  aviîc  des  succès  varies. 

Les  FraocSf  dan<%  la  suite,  se  divisèrent,  et  plusieurs  d^entrsr 
enx  s'attachèrent  k  rempire..On  voit  en  effet.  Tan  555 ,  plusieurs 
officiers  francs  k  la  conr  de  Constance.  Tel  est  ce  franc  qui  » 
ayant  pris  le  nom  de  Silvain ,  devint  général  de  la  cavalerie  et  de 
Piufanterie  romaine,  à  la. téte  desquelles  il  fut  envoyé  dans 
les  Gaules  pour  taire  cesser  les  massacres,  les  pillages  et  les  in- 
—  ccadics  (|ui  les  désolaient.  Silv-iiii  ,  clans  la  suite,  c'taat  accuse 
par  Arbétion  et  sa  cabale  auprès  de  l'empereur  Constance ,  de 
vouloir  se  r<^volter ,  Malarich  et  Laniogaise  ,  autres  ofTiciers 
francs,  prirent  sa  dcfensc,  et re'ussirent  à  le  justifier.  Mais  Silvain 
ne  persista  point  dans  la  tidélité  <ju'ii  avait  vouée  à  l'empereur. 
L'ambition  prévalut  sur  son  devoir,  il  prit  la  pourpre,  fut  salué 
auguste  par  ses  troupes ,  et  peu  de  tems  après  fut  mis  k  mort  dans 
Cologne  avec  plusieurs  officiers  francs.  Pourvenger  ce  massacre , 
len  Francs  prennent  et  détruisent  Cologne,  après  avoir  pill^ 
40  antres  villes  sur  le  Rbin.  Le  César  Julien ,  Tannée  suivante  ^ 
rentre  dans  Cologne ,  et  fait  la  pain  avec  les  rois  des  Francs. 

I/an  558,  les  Salirns  ,  cbasse's  de  la  Batavie  par  les  Quadcs  , 
e'iant  venus  s'établir  dans  la  Toxandrie  ,  comprise  aujourd'hui 
dans  le  Brabant,  Julien  leur  permet  dy  rester.  Mais  il  ngiarche 
contre  les  Cliamaves,  qui  voulaient  de  ferce  usurper  les  terres  de 
l'empire  ,  taille  en  pièces  les  uns,  fait  prisonniers  les  autres,  et 
accorde  la  paix  an  reste.  La  même  année  ,  dans  une  autre 
occasion ,  il  contraint  par  la  famine  nn  corps  de  mille  français  à 
se  rendre ,  et  les  envoie  liés  a  Constance,  qui  les  insère  dans  ses 
troupes  ,  les  regardant ,  dit  Lil^anius ,  comme  des  tours  qu'il  mé-^ 
lail  parmi  ses  soldats. 

L'an  578,  Arbogaste,  seigneur  iranc,  retire'  à  la  cour  impé*. 
rîale ,  est  employé  avec  le  comte  Banton  dans  la  guerre  quo 
Gratien  fait  ans  Allemands*  Ces  deux  capitaines  »  envoyés  l'année 
suivante  contre  les  Huns  et  les  Goths ,  réussissent  k  les  chasser 
de  la.  Macédoine  et  de  la  Thrace,  qu'ils  avaient  envahies.  Gratieta 
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jeux  ans  après  les  chargea  d'aller  dëfendro  les  bords  du  Rhin  qitt 
servait  de  barrière  à  rempire. 

Les  services  qu'Arbogastc  rendait  à  l'empire,  lui  méritèrent, 
sous  Théodose,  la  change  de  maitre  de  la  milice.  Il  en  était  déjà 
rcvetn  ,  lorsqu'après  s'être  défait  de  Maxime ,  Fan  588,  Théo- 
dose  le  fit  partir  avec  un  corps  de  troupes  pour  les  Gaules,  afin 
de  se  saisir  de  Victor,  fiis  ae  ce  tyran.  Victor  est  arrêté  saus 
peine  et  mis  à  mort  au  mois  de  septembre  de  la  même  année. 
Arbogaste,  us^t  de  son  autorité^  destitua  de  leurs  emplois 
les  généraux  Nannîen  et  ^uintin  pour  s'être  laissés  battre 
par^'Gcnnobaude ,  Marcomer  et  Bunnon  ,  chefs  des  Francs, 
qui  avaieul  pa^sc  le  Rhin  et  fait  de  grande  devais  aux.  environs  do 
CologiiC* 

Théodose  jugeant  Arbogaste  aussi  propre  à  gonvemer  Tétat 
qu'à  commander  les  armées ,  le  donna  pour  princrpal  ministre 
Au  jeune  Valentinien.  Il  se  trompa  dans  ce  choix.  La  dureté  du 

caractère  d' Arbogaste ,  et  le  ton  impérieux  qu'il  prit  avec  son 
niaîuo  lai  alie'nèrent  bientôt  l'esprit  de  ce  prince.  Un  jour 
que  Valentinien  était  assis  sur  son  tronc,  Arbogaste  s'étant  ])rc- 
sontc  devant  lui ,  l'empereur  lui  remet  un  papier  par  le([nrl 
il  le  df'claro  priv^' de  ses  emplois.  «  Oc  n*C3t  pas  vous,  lui  dit 
))  brutalcrneut  Arbogaste,  qui  me  les  avez  donnés  ,  et  ce  n'est  pas 
w  à  vous  à  me  les  ôter;  »  et  pour  comble  d'insolence  ,  il  déchire 
le  papier.  Le  jeune  prince,  hors  d'état  de  se  venger  d'un  minis're 
qui  avait  dans  ses  intérêts  tous  les  gens  de  guerre ,  prend  le  parti 
de  dissimuler.  Arbogaste  s'enhardit  de  la  faiblesse  de  son  maître , 
et  ose  demander  qïi^il  lui  livre  un  certain  nombre  de  personnes 
dont  il  croyait  avoir  lieu  de  se  défier.  «  A  Dieu  ne  plaise ,  lui  ré- 
n  pond  l'empereur,  que  je  vous  abandonne  des  innocents.  Je  me 
1»  croirais  moi-même  digne  de  la  mort  si  je  rachetais  ma  vie  par 
n  celle  de  mes  pins  fidèles  amis.  An  reste,  si  vous  êtes  si  altère^ 
))  (le  sang  ,  répandez  celui  de  votre  maître.  »  Valentinien  pressen- 
tait ce  qui  devait  lui  arriver.  Dans  sa  détresse  il  desirait  ardem- 
ment de  voir  S.  Ambroise ,  évêque  de  Milan  ,  et  lui  envoyait  *- 
courrier  sur  courrier  pour  hâter  sou  aruvcc  afin  de  recevoir  le 
baptême  des  raains  de  ce  prélat.  Mais  avant  (pril  eiit  la  consola- 
lion  de  jouir  de  sa  pre-cnce,  A»bo|^)st<^  le  fit  <  ti  îui^lcr 
le  i5  mai  592  par  ses  eunuques,  sous  les  murs  de  Vienne. 
Eugène,  qu'il  lui  substitua  ,  fut  défait  par  Théodose,  et  paja 
de  sa  tête  y  le  6  septembre  de  l'an  594»  ^3  .rébellion.  Deux 
jours  après,  Arbogaste  se  tua  de  désespoir,  laissant  un  hls, 
nommé  AtHigitts,  qui  fut  père  d'Arhogaste  II.  Auspice,  éveque  de^ 
Toal|  féliciie  cdiui*ci,  dans  nne lettre  qu'il  lui  écrivit,  de  l'avao* 
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tagc  qu*il  a  sur  Sun  ateul  de  professer  U  vraie  religion.  On  voit 
par  )a  mèmt  lettre  qu*il  ëtait  comte  de  Trères  (  Sidon,  JpoUin* 

L,  rr  ^  ep.  17-). 

L'au  JC^S;  Sulicon  iaiL  la  paiiL  avec  les  Sicambrcs  ct  les  autres 

Francs. 

L'an  St)"  ,  des  traîtres  parmi  les  Francs,  gac^tit-s  par  Stilicon 
lui  livrent  leur  roi  M.\r.r()Mi  H  ,  qu'il  fait  mettre  en  prT<;nn  ,  et  ^ 
relègue  ensuite  ,  par  ordre  d'Hoiiorius  ,  en  Etrurie.  Sunuon  ^n^m^ 
frère  de  Marcomer ,  se  dispose  r  venger  cette  perfidie.  Le  génc'^ 
ral  romain  vient  à  bout  de  le  £iire  périr  dans  ane  conjuration 
des  princes  et  des  grands  de  sa  nation.  (Bouquet,  T.  I,  p.  771  K 

L  an  406  ,  les  Vandales  ,  les  Âlains ,  les  Saeves ,  passent  le 
Hbîn  le  3i  décembre  etentrent  dans  les  Ganles,  qui ,  depuis  cette 
année  jusqu'en  4*69  furent  désolées  par  les  ravages  de  ces  bar* 
bares.  On  place  vers  l'an  41B  le  commencement  de  Temptre  des 
Francs  dans  les  Gaules.  Divises  jusqu'alors  eu  dilï'creuls  peuples, 
et  gouvernés  par  des  rois  particuliers,  ils  se  réunirent  pour 
lie  plus  t'ornuîr  qu'iuK"  nation  «ous  un  nu  ine  chef,  et  élurent 
Theodemcr  ,  fils  de  lliciiner  ,  ou  Richonier ,  qui  fut  consul  pxx 
584-  Grepîoire  de  Tours  dit,  sans  marquer  l'année,  qu'il  \\\{  tu»- 
avec  sa  in^jre  A&cbiia.  Ce  roi  d'ailleurs  est  peu  connu  ainsi  que 
ses  trois  spccessçurs ,  jusqu'à  Clovîs  ;  c'est  ce  qui  a  porté  queU 
ques  historiens  modernes  a  fixer  l'époque  de  rétablissement  do 
la  monarchie  française  au  règne  de  Clovis ,  sons  la  conduite 
duquel  les  Francs  «  après  avoir  passé  le  Rhin ,  commencèrent  »  . 
selon  eux  ^  à  avoir  une  demeure  fixe  dans  les  Gaules ,  et  à  y 
former  un  royaume.  Aviintce  règne  ,  /e^  expéditions  des  Franc  $ 
n'avaient  presque  été ,  si  on  les  en  croit ,  gue  des  rus^ages  et  des 
saccagemenls  ,  apns  /cu/ncis  ,  contanis  du  butin  qu'ils  avalent 
fait ,  ou  rcj)(>iL>scs  par  Les  années  romaines  ,  ils  se  retiraifut 
dans  leurs  p'Hs.  a  Système,  dit  M.  Frerct ,  nouvelleuieut  in- 
»  vcr>lé,  et  C(>ntr;nr(*  à  totite  ranliquile  ;  système  formel leTiitrit 
s  opposé  à  Grégoire  de  Tours  ,  et  au  sentiment  de  tous  les  au- 
9  teurs  qui  ont  parlé  de  rétablissement  des  Francs  ;  système 
»  enfin  qui',  sans  aucun  fondement  valable  ,  enlève  près  de5oa 
»  ans  d'ancienneté  a  cette  nation ,  pour  en  faire  une  troupe  de 
»  tartares  ,  et  qui  n'a  d'autre  mérite  que  la  nouveauté  »  • 

CLUDiOiN.    :1  * 

/|27.  Clooion  était ,  non  pas  fils  dr^TiH-'odemer ,  comme  porte  IV- 
pilomcdc  Gre'goirc  de  Tours,  maï^>ue  la  ni»  rri(;  (amille  que  ce  prince 
auquel  il  sucr^edi  l'an  427  ou  environ.  f>a  chroiiKjue  de  Tiro 
Prosper  ct  l'auteur  des  Gestes  des  Rois  Français ,  metlcul  enlrç 


566  CHKOlsiOLOGIE  HiSTOUIQUE 

—  ce«  deux  rois,  Pharainon<l  inconnu  à  Grégoire  cle  Tours  dont 
le  silence  à  cet  ëgard  semble  devoir  prévaloir  sur  leur  témot-* 
gnage.  L'an  452,  les  Francs,  ayant  passé  le  Rhin  ,  farent  dë- 
feits  par  Aëce  ,  qui,  après  les  avoir  vaincus  ,  leur  accorda  la 
paix*  Elle  fut  rompue  Tan  458 ,  et  Clodion  enleva  Bavai  aux 
RomaittS^^  avec  plusieurs  autres  places  voisiaes.  L'au  445  ,  il  se 
rend  maître  de  Tournai ,  de  Cambrai,  pousse  ses  conquêtes  jus- 
qu'à la  Somme,  et  eiiîre  dans  Amiens,  où  il  établit,  selon  quel- 
ques savants,  le  siëge  de  sou  empire.  L'an  /^/fi.  il  vint  fondre 
sur  les  terres  des  Atrebates;  mais  ses  conquêtes  turent  arrt  tees 
par  Majorieu  et  le  gênerai  Aece  ,  qui  lui  enlevèrent  son  camp. 
Clodion  mourut  l'an  448,  après  un  règne  de  20  ans.  Grégoire 
de  Tours  Tappellc  tres-nobte  et  très-vaiUanL  Si  Clodion  est  ce 
roi  des  Francs  dont  parle  le  rhéteur  Prisque  ,  et  dont  il  met  la 

H—  mort  en  450,  il  laissa  deux  fils  y  qui  se  disputèrent  la  courotine. 
Le  cadet ,  que  quelques-uns  croient  être  Mérovée  >  vint  en  am- 
Bassade  Tan  4Sa  (  et  non  45o  }  à  Rome ,  où  Prisque  le  vît  lega^ 
iionem  obeuntem.  Il  y  fut  bien  accueilli  de  Tempereur  Yalen- 
V  tinien  III,  et  eut  la  faveur  du  général  Aëce,  qui  le  jugea  propre 
a  servir  utilement  Tempire.  L'abbé  du  Bos ,  suivi  par  D.  Bou- 
<p  et,  se  trompe  en  disant  que  les  Francs  ,  dont  parle  Pnstiue  , 
étaient  ceux  qui  habitaient  les  bords  du  iN  ecre,  et  qui  suivaient 
Attila. 

«<  Clodion  fils  (  prétendu  )  de  Fharamond  ,  disent  Adon  et 
*  Sigebert,  porta  les  cheveux  lons;s  sur  le  trône  ,  et  c'est  par  lui 
»  que  les  Francs  ont  commencé  d'avoir  des  rois  à  longue  che* 
»  velure  :  Clodius  Jilius  Pharanmadi  rex  crinitus  régnât  super 
M  Francos»  Ex  hoc  Franci  crinitos  reges  kabere  cœperuni»  » 
Cet  usage  »  k  ce  qu*il  parait ,  dura  tout  le  tems  de  la  1'*  race 
de  nos  rois*  Les  Francs  Pavaient  apporté  de  Germanie ,  et  le  re- 
gardaient comme  une  marque  d'indépendance,  la  coutume  en 
tout  pajrs  étant  de  couper  les  cheveux,  aux  esclaves. 

MËKOV££  ,  CHEF  DE  JUL  FREMlijlE  RACE.  [) 

44B.  MénovÉE  ,  fils ,  ou  du  moins  proche  parent  de  Qo* 
dion ,  lui  succéda  l'an  44^*  croît  que  c'est  ce  roi  des  Francs 
'  qui  se  trouva  en  45 1  à  ia  fameuse  bataille  qu' Aëce  gagna  contre 
,  Attila  le  20  septembre ,  dans  la  plaine  de  Mérî-sur-Seine  ,  à 
six  lieues  au-dessous  de  Trojes  ,  appelée  par  les  anciens  la 
plaine  de  Châlons  ^  campi  Catalaunici ,  et  par  d^autres  c<?m- 
pus  Màuriacus  ,  où  il  y  eut  ^  dit-on  ,  de  part  et  d'autre  Soo 
mille  hommes  de  tués.  Mérovée  s'étendit  beaucoup  y  et  affer* 
»it  son  empire  dans  les  Gaules*   C'est  aussi  de  lui  que  la 
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f remière  ràce  it$  rois  de  France  est  apndée  Méroyiogienne* 
l  mourut ,  suivant  Sigebert  f  Fan  460  >  ajant  régné  dix 

aus. 

CHILDÉaiC  L  J 

4S8.  Cmildérig  I  succéda  ,  Tan  *  ^  Mérovce ,  son  père* 
L  année  suivante  ,  il  fut  contraint  de  descendre  du  tr6ne  pour 
sa  mauvaise  conduite,  et  se  retira  en  Thuringe.  Le  gouverne- 
»ment  fat  confié  à  un  seigneur ,  appelé  Egidius  f  ou  Gilon  ^ 
jusqu'à  Tan  463  ou  464  »  que  Chîldéric  fut  rappelé.  M«  Dubos . 
traite  de  fable  cette  retraite  contre  Tautorité  formelle  de  Gré- 

Î[oire  de  Tours  ;  Mais  M.  Fréret  en  prouve  très*bîen  la  réa- 
ile'. Gîlon  surve'cut  peu  au  retour  de  Childe'ric  ,  une  maladie 
e'pidt'iiii^uc  l'avaiit  emporte'  au  mois  d'octobre  /\6\.  Mais  les 
Francs  s  accordèrent  avec  les  iioin  uni  pour  substituer  à  ce 
■  général,  son   fils  Siagrius.  D'un   autre  cote'    Adovacre,  ou 
Odoacrc  ,  roi  des  Saxons  ,  fait  une  descente  dans  les  Gaules 
par  l'embouchure  de  la  Loire,  et  remonte  sur  ses  vaisseaux  . 
après  avoir  fait  quelque  butin.  Etant  revenu  sept  ans  après  9  il 
s  avance  jusqu'aux  portes  d'Angers  dont  il  forme  le  siège.  Le 
»  oomte  Paul  y  avec  ses  Romains  et  les  Fraucs  de  Siagrius  p 
marcbe  contre  lui  pour  Csire  échouer  cette  entreprise.'  Ado- 
vacre accepte  le  combat  qu'ils  lui  livrent,  tue  de  sa  propre 
main  le  comte  Paal ,  et  entre  victorieux  dans  Angers  (  Ceux 
qui  prétendent  que  ce  fut  Chtldértc  qui  tua  Paul  ,  se  fondent 
sur  un  texte  mal  entendu  de  Gre'goire  de  Tours  ,  comme  le 
prouve  son  deniier  e'diteur  ).  Childe'ric  arrive  le  lendemain  de 
la  bataille,  et   fait  un  traite   d'alliance  avec '  Adovacre.  Ils 
marchent  ensemble    contre  les    Allemands  qui  ,  après  avoir 
ravage'  l'Italie  ,  étaient  entres  dans  les  Gaules  ,  et  les  siibju- 
jguent  (  Grégor.  Tur,  hist. ,  1.  2).  Basine  ,  Tenime  de  Basin,  ' 
l  roi  de  Thuringe  ,  avait  suivi  Childéric  à  son  retour.  Ce  prince 
l'épousa  et  eut  d'elle  Clovis  qui  suit ,  Alboflède  ,  ou  Anaflède , 
mariée  y  vers  l'an  497,  à  Tbéodqric  ,  roi  des  Ostrogoths  ,  et 
Lanthilde.  Childéric  mourut  l'an  éfii^  après  un  règne  d'en-* 
viron  vingt-trois  ans  9  et  fut  enterré  près  de  Tournai  »  où 
il  Alitait  sa  résidence.  On  découvrit  en  t655  son  tombeau  ^ 
et  Fempereur  Léopold  fit  présent  à  Louis  XIV  des  armes  p 
des  médailles  et  aes  autres  antiquiLcs  qui  s'j^  trouvèrent. 

CLOVIS  I.  ' 

48  c .  Clovis  I ,  né  l'an  465,  succéda,  l'an  481  »  à  Childéric,  son 
père.  Fendant  un  règne  d'environ  trente  ans,  il  acheva  d'enlever 
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aux  Romains  ce  qui  leur  mtait  dans  les  Gaules.  L'an  4^6  «  il  ' 
gagna  la  bataille  de  Soissoos  contre  Sîagrius»  fiU  de  Giion,  ^ 
qoaliB<^9  par  Grégoire  de  Tours,  Romanoriim  Rez;  ce  qui  v«at 
dire  souverain  ,  et  non  pas  i  comme  le  prétendent  quelques-uns, 
.simple  gouverneur  des  provinces  romaines  dans  les  Gaules. 
Siagrfbs  s'ëtant  réfugié  chez  Alaric ,  roi  des  Visigoths,  fut  rcn- 
vojrë  par  ce  prince  à  Clovis^  qui  le  redemandait  avec  menacek  ^ 
et  peu  de  tems  après  mis  à  mort  par  le  commandement  secret 
de  son  vainqueur.  Mais  avant  de  s'en  défaire ,  Clovis  eut  l'a* 
dresse  de  l'engager  à  lui  remettre  ,  pour  les  garnisons  romaines 
qui  occii|)aicrit  encore  des  places  conside'rables  dans  les  Gaules, 
des  ordres  de  lui  obc'ir;  artifice  qui  hâta 'ses  coiicjuetes  et  Tes.- 
tinction  de  la  puissance  romaine  en  de-çà  des  Alpes.  Basin  , 
^  roi  de  Thuringe  ,  n'avait  pas  oublie'  TafFront  que  Childeric  lui 
avait  fait  en  lui  enlevant  Basine,  sa  femme,  et  en  ro'pousant.  L'an 
49*  »  vojranl  Clovis  e'loignë  du  Rhin  avec  ses  meilleures  troupes, 
il  fait  une  irruption  subite  sur  les  terres  des  Francs  situées  au- 
delà  de  ce  fleuve ,  et  ravage  une  grande  étendue  de  pays.  On  lui 
demande  la  paix  qu'il  feint  d'accorder  en  recevant  des  ota^t 
dont  il  fait  ensuite  un  horrible  massacre.  Mais  il  ne  tarda  pas  à 
subir  la  peine  d'une  si  cruelle  perfidie^  Clovis  ayant  rassemblé 
promptement  son  armée ,  la  conduit  en  Thuringe  ,  et  réduit 
ce  pays  entier  sous  ses  lois*  Cependant,  soit  de  mcce  ,  soit  par 
accommodement  y  Basin  y  rentra,  et  s'en  remit  en  possession* 
On  ne  péut  en  douter  ^  puisqu'on  voit  ses  enfants  régner  eu 
Thuringe  sous  les  successeurs  de  Clovis.  Il  manquait  à  ce  der- 
nier une  fcmiuc  légitime  L'an  49^  >      ^^it  demander  à  Gonde- 
baud  ,  roi  des  Bourguignons,  Clotilde  ,  sa  nièce,  filie  du  roi 
Chilpéric  dont  il  cfait  le  meurtrier.  Elle  lui\st  accorde'e  moins 
par  inclination  que  [)ar  la  ciaïutc  des  suites  fâcheuse  d'un  refus. 
Cette  |H  incessc  ,  (jui  était  chrétienne  ,  disposa  peu  a  peu  son 
époux  a  renoncer  aux  superstitions  du  Paganisme.  Il  était  en- 
core flottant ,  lorsqu'en  496  il  marcha  contre  les  Allemands  « 
nation  belliqueuse  qui  s'était  jetée  dans  les  Gaules  pour  y  fiûre 
un  établissement.  En  étant  venu  aux  mains  avec  eux,  il  s'avisa, 
comme  il  était  près  de  su  combèr  dans  le  fort  de  la .  mêlée  ^  d'in- 
voquer le  Dieu  que  Clotilde  adorait»  Il  ne  le  lit  pas  en  vaio;  une 
victoire  complète  iîit  le  fruit  de  sa  prière.  C'est  à  Tolbiac ,  au- 
jourd'hui Zulpich ,  entre  Bonn  et  Juliers,  k.  ûi%  liieues  du  Rhin , 
que  la  plupart  des  iotiodernes  placent  cette  bataille.  Maïs  les 
pères  Iienschenius ,  Beriholet,  la  Guille  et  Barre  sont  d'avis 
qu'elle  se  donna  près  de  Strasbourg  ^  et  ce  sentiment  est  adopte 
par  M.  l'abbe'  Grandidier  qui  l'appuie  de  solides  t  aisons.  Ces 
■  Allemands  au  reste  sur  lesquels  elle  fut  gagnce  ,  ctaiout  les  peu- 
ples qui  habitaient  la  Francouie^  la  ^uabe^  rilelvélic  et  la 
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Rb^e»  Lei  Boïent,  oaBanuroif,  qui  l'éteudaienl  jusqu'au  Rfain^ 
'    Cfaigoaut  que  Qovis  n'entrâl  sur  leurs  territoires  y  vinreat  lui 
Aire  leurs  soumissions ,  mats  a  condition  d'être  maintenus  dans 
leurs  lois  et  coutumes  sous  le  gonyemement  d'un  duc.  Pénétré 

de  reconnaissance  envers  le  ciel  ,  Clovis  se  fait  instruire  de  la 
religion  che'iicnne  ,  et  reroil  le  bapîrmc  le  jour  de  Nof»l  49^^  par 
les  mains  de  S.  Pemi.  Aibollède  elLauthilde  ,  sœurs  de  Clovis ,  • 
et  3ooo  Franrais  iin  cnt  en  niome-tcms  baptises.  Clovis  vuit  en- 
suite mettre  le  sit      devant  la  ville  de  Verdini  qui  s'e'tait  rt'voltt'e, 
bieu  résolu  d'eu  iaire  un  exemple  de  se'verite'.  Mais  ,  sur  le  poiut 
de  s'en  rendre  maitre,  il  se  laisse  fléchir  par  les  prières  du  prêti^ 
Enspice  ifue  les  habitants  lui  avalent  député.-!!  entre  en  procès* 
sion  dans  la  ville ,  procédé  du  cierge'  et  anx acclamations aupeu«» 
M  pie.  Ëuspice  et  Manmin,  ou  Mesmin ,  neveu  d'Euspîce ,  suivent 
ce  prince  i  Orléans ,  où  il  fonde ,  sur  les  bords  de  la  Loire  ,  le 
monastère  de  Hici ,  dit  aujourd'hui  de  S*  Blesmin.  Ce  fut  en^^ 
corr  cette  année  qu'il  confirma  et  augmenta  par  de  nouveaux 
dons  la  fondation  du  monastère  de  Réome  ,  à  deux  lienes  au- 
dessous  de  Seniiir,  en  considération  de  l'abbo  Jean.  Le  diplôme, 
qu'il  fit  expédirr  à  ce  sujet,  est  date  de  la  première  ai;ruc  de 
son  christiaiiisine  ,  ^:'r//?;rj  iiosiro  suscepiœ  Chrislianitatis  aiuio  ^ 
le  2q  décembre  ,  indiction  V.  C^^^v-        lettres  a  M,  Milles 
■pour  la  défense  de  ce  diplojjie).  Vers  le  même  tems  fut  taite  » 
à  ce  qu'on  croit ,  la  première  rédaction  par  écrit  de  la  loi  sa-* 
lique  que  les  Francs  avaient  suivie  jusqu'alors  par  tradition* 
Nous  en  parlerons  plus  amplement  ci-après,  f/an  497  >  ^ 
Francs  invitent  las  cités  armoriques  à  s'unir  à  e6x  ,  pour  ne 
faire  qu'une  mèmenatioo,  L'Armorique ,  Armoticanus  iracius, 
comprenait  alors  toute  la  c6te  de  la  Gaule  occidentale*  «  Mais 
m  cette  dénomination  générale  «  dit  M.  Danville ,  parait  avoir  - 
m  été  appliquée  plus  particulièrement  aux  peuples  situés  depuis 
«  les  bords  de  la  Seine  jusqu'à  la  Loire.  Dans -la  suite,  le  nom 
t(  d'Armoiique  ,  ajoiiU -i-il  ,  s'est  renferme  dans  laBretas^ne, 
«  après  que  les  lirelons  d Outi emer  ,  fuyant  le  joug  des  Saxons 
«  et  des  Anglais,  s'y  furent  établis  ».  T  es  Armoricains  qui ,  de- 
puis l'an  4<^9  >  s'étaient  formés  en  république  pour  se  soustraire 
aux  vexatioud  des  ofliciers  romains  »  se  rendirent  aux  invita- 
tions des  Francs  ,  et  ne  firent  aucune  difficulté  de  s'incorporer 
8  cette  nation ,  dont  les  mœurs  »  suivant  le  témoignage  des  histo^ 
riens  les  plus  équitables ,  étaient  incomparablement  plus  douces 
que  celles  des  autres  barbares*  L'an  5oo ,  maitre  des  provinces 
romaines ,  depuis  le  Rbin  jusqu'aux  confins  du  royaume  de  Bour» 
•w  gogne  ;  Clovts  se  ^oint  è  Gooegésîle  pour  faire  la  guerre  à  trou-  - 
debaad|  son  frère  ,  roi  des  Bouguignoas.  Gondebaud,  mis  ca 
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fuite  ,  cûlrc  dans  Avignon ,  où  il  est  assiège  par  Clovis ,  mats 
^tant  près  de  le  forcer  dans  cette  place  9  Clovis  lui  rend  son 
royaume  ,  et  se  contente  de  lui  imposer  un  tribat  9  sons  la  pro- 
messe qu'il  tira  de  loi  de  faire  cesser  la  perse'cution  qu'il  faisait 

ûiix  Callioliques.  Cette  promesse  fut  le  prétexte  qii'allégua  Clo- 
vis ^  Godegésilc  ]>oui  se  justifier  ,  disant  que  l*intërêt  de  la  re- 
ligion ,  qui  lui  avait  fait  entreprendre  cette  guerre  ,  ne  subsistant 

Ïlus  ,  il  clait  juste  de  re'tablir  Goudebaud  dans  son  premier  e'iat. 
fais  dans  le  vrai  ce  prince  aimait  mieux  voir  les  deux  frères 
a'entre-détruire ,  que  d'eu  laisser  un  seul  jouir  paisiblemeut  de 
la  Bourgogne.  La  politique  de  Clovis  se  démasqua,  lorsque 
Gondebaud  se  fut  défait  de  Godegësile.| Alors  il  s'allie  avec  Théo*  ' 
doric  9  roi  d'Itnlie  ,  pour  le  dépouiller  et  partager  ensnitc  entre 
eux  ses  états.  Théodoric  le  laisse  combattre  et  vaincre  seul.  Clo« 
via»  çialgré  ce  trait  de  mauvaise  foi  ,  n'hésite, point  &  lui  aban- 
donner la  part  de  la  conquête  qui  lui  revient.  Mais  Uentot  après  , 
craignant  d'avoir  un  dangereux  voisin  dans  un  prince  si  puis* 
sant ,  il  remet  à  GondeHaud  la  portion  de  la  Bourgogne  qui  lui 
était  eciiuc  ,  et  persuade  à  Théodoric  d'en  faire  autant  de  la 
sienne.  Il  fît  sagement  ;  car  il  avait  sujet  d'appréhender  que , 
jnaitrc  d'une  partie  de  la  Bourgogne ,  Théodoric  nxiJiployât  le 
secours  d'Alaric ,  son  gendre,  roi  des  Visigoths ,  pour  envahii 
l'autre.  Clovis  et  ce  dernier,  trop  puissants  et  trop  voisins  pour 
*'eutr'aimer  ,  s'observaient  avec  une  jalousie  et  une  défiance 
mutuelles.  Le  monarque  français  9  plus  entreprenant  qne  sou  ri- 
val ,  fit  à  la  fin  éclater  ses  desseins  ambitieux  contre  lui.  La  re- 
ligion fîit  encore  le  prétexte  de  la  guerre  qu'il  lui  déclara.  L'an 
S07  9  ayant  assemblé  les  grands  de  son  royaume  :  «  C'est  une 
honte  I  leur  dit-il,  qu'un  prince  arien >  tel  que  cet  Alaiic, 
«^roides  Yisigoths,  possède  la  meilleure  partie  des  Gaules». 
Tous  en  même  tems  lèvent  les  mains  ^  et  protestent  qu'ancmt 
d'eux  ne  se  fera  la  barbe  y  qu'ils  n'aient  vaincu  et  chassé  Alaric. 
On  se  nicl  en  campagne  ,  et  Clovis,  la  même  année  (  5oy) ,  ga^^ne 
^.ur  Alaric  une  grande  balaïUe  a  Youglé,  près  de  Chainjingaé- 
Saint-Hilairc  ,  sur  le  Clain  ,  à  1  o  mille  de  Poitiers  (  les  aiiL(  urs 
du  tems  disent  in  campa  ou  cmnpanla  P'ocladcnsi)  ;  il  tue  ce 
roi  de  sa  main  ;  ef  avant  <  iisuilc  divis<i  son  armée  ,  il  en  donne 
noe  partie  à  Tlncni,  son  tiis  ,  pour  aller  se  rendre  maître  de  TAI- 
l>igeois  ,  du  Rouergue ,  du  Querci  et  de  TAuvergne ,  à  quoi  il 
réussit  ,  tandis  que  lui-même  va  faire  la  conquête  du  Poitou, 
de  la  Sainton^e  et  du  Bordelais ,  où  il  passa  l'hiver.  Au  printems 
auivant ,  après  avoir  soumis  la  Novempopulanie ,  il  parait  de- 
vant Toulouse,  qui  lui  ouvre  ses  portes  sans  résistance.  Il  en 
tire  le  raste  des  trésors  d'Alaric  ,  que  Gésalric ,  son  successeur , 


Digitized  by  Googl 


D^S  ROIS  DE  FRANCE*  Sjt 

ii^âvait  pn  emporter  en  seTetiranl  à  Carcassonne ,  et  les  fait  trans* 
porter  à  Pans.  Ri^soltt  de  chasser  entièrement  les  Y isigotfas  des 
Gaideiy  îl  marche  vers  Carcassonne ,  doot  il  fait  le  siège;  Son 
û\b  Thierri|  auquel  s'était  joint  Gondehaud  ,  roi  de  Bourgogne , 
faisait  cependant  ses  efforts  pour  s'emparer  de  la  ville  d'Ârles* 

wmm  Mais  il  est  battu  et  mis  en  fuite  par  le  général  Ibbas ,  que  Théo^  i  - 
doric,  roi  d'Italie  ,  avait  envoyé'  aa  secours  de  la  place.  Sur  Ta- 
vis  de  celle  défaite  ,  Clovis  lève  le  sicgc  de  <  arcassonne ,  et  re- 
passe en  Aquitaine ,  où  il  assie'c^e  la  vilte  cVAngoulemc  (jui  se 
rend  aprèsavoir  vu  tomber  coiiiiiie  par  miracle  une  partie  de  ses 

.  murs.  Dc-hi  il  se  rend  à  Tours  ,  où  il  trouve  les  ambassadeurs 
.  de  l'emptT»  ur  Ana.-itasc  ,  qni  lui  pre'seutciit ,  au  nom  dcceprince,  • 
le  brevet  du  palriciat  et  du  consulat  honoraire ,  dont  il  prit  le» 
ornements  dans  Teglise  de  S.  Martin.  Il  avait  fait  porter  la  chape 
de  ce  saint  à  la  bataille  où  il  vainquit  Alaric ,  et  lui  avait  fait  un 
vœu  dont  il  s'acquitta  sur  son  tombeau  par  de  riches  offrandes* 
Sur  quoi  l'on  rapporte  qu'il  lui  échappa. de  dire  ;  S*  Martin  sert 
bien  ses  amis  ;  mais  il  leur  fait  pnjer  ses  services  un  peu  cher. 
De  Tours  il  arrive  i  Paris  dont  il  fait  le  siège  de  son  empire» 
Li^année  Sog  répand  de  grandes  taches  sur  la  mémoire  de  Clovis» 
i^près  avoir  combatth  jusqu'alors  pour  l'intérêt  des  Francs ,  son 
ambition  se  porte  sur  les  princes  de  sa  nation  et  de  son  sang.  Vou« 
îant  envahir  les  états  de  Cararîc ,  roi  des  Morins ,  suivant  Mal- 
brancq  ,  il  lui  déclare  la  guerre  ,  sous  prétexte  qu'étant  avec  lui 
à  la  balaille  de  Soissons  ,  donnée  2.6  ans  au[);iravaut ,  contre 
Siagrius ,  il  avait  attendu  IVve'nemcnt  sans  combattre.  La*  vic- 
toire couronna  cette  entreprise  injuste.  Clovis,  dans  le  même 
dessein,  engagc'Clode'ric  ,  fils  dc^igebert  ,  roi  de  Cologne  ou 
des  Ripuariens,  à  tuer  son  pero  ,  et  venge  ensuite  ce  parricide 
en  faisant  assassiner  Clodéric  lui-même  par  ses  domestiques  dans 
nne  chasse ,  après  quoi  il  s'empare  de  son  royaume.  Ragnaeaire  , 
roi  de  Cambrai ,  et  Rioiomer  1  roi  du  Mans  »  furent  également 
les  victimes  de  son  ançibition ,  et ,  en  succombant  à  sa  perfidie  , 
ils  le  laissèrent  maître  de  leurs  domaines.  Remarquez  bien  qae 
tous  ces  petits  rois  étaient  des  parents  de  Clovis  ;  et  c'était  par 
cette  raison  même  qu'il  cherchait  à  s'en  défaire ,  de  crainte  qu'a- 
près sa  mort  ils  ne  prétendissent  avoir  la  préférence  sur  sa  post^ 
rité  ;  car  la  couronne  de  France  n'était  point  encore  alors  atta- 
chée, et  tee  le  fut  que  long- tems  après  ^  à  la  primogeniture. 
T/an  5io  ,  les  Francs  et  les  Bourguignons  reviennent  devant 

^ Arles,  dont  ils  iormeut  le  sie'ge.  Mais  ils  sont  battus  par  Maro-  - 
baudus  ,  gouverneur  de  Marseille  pour  le  roi  Théodorîc  ,  et  jK)ur- 
suivis  justpi'au  dc-là  de  la  Durance.  L'an  5ii  ,  Clovii  racurt  à 

Paris  au  palais  des  Thermes  >  oti  il  faisait  sa  rëâidenoe  >  le  27  uo^ 
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¥«mbre»  k^é  de  4^  ^^ns ,  et  dans  la  5o^  année  de  son  pègfie.  Le 
lieu  de  sa  sépulture  fut  l'église  de  saint  Pierre  et  saint  Paul  (an-*' 

}*ourd'hni  sainte  Geneviève.)  »  bâtie  par  Clotilde  ,  sa  femme ,  qui 
m  survécut.  Ce  prince  laissa  quatre  fils  qui  suivent ,  nés  de  son 
mariage»  à  Pexce^tion  du  premier ,  et  une  fille  nommée  Clo— 
tilde  comme  sa  mere  et  mariée  »  Pan  536  ,  avec  Amalaric  roi 
d'Espagne.  Qiieîques-uDS  donnent  à  Clovis ,  pour  deuxième  fille  , 
I Amalbergc ,  femme  *d'Herraenfroi ,  duc  de  Thuringe,  ce  qui 
r  parjiît  fori.  douleux. 

Clovis  et  ses  successeurs  permirent  aux  nations  qu'ils  siibj  i^ 
gnèreut  de  vivre  conformément  aux  lois  c|u'ils  trouvèrent  éta* 
blies  parmi  elles.  Ainsi  les  Gaulois  continuerént  à  suivre  les  lois 
romamcs  ;  les  Visigotbs  ,  les  Bourguignons  ,  les  Allemands ,  les 
Bavarois  leur  code  national ,  et  furent  jugés  suivant  ce  code 
dans  les  tribunaux.  La  distribution  des  provinces  gauloises  de- 
meura la  même ,  dans  Pordre  ecclésiastique ,  qu'elle  avait  été 
dressée  par  les  empcrenrs.  Maïs  dans  Pordre  civil  le  royaume 
fut  partagé  en  comtés  et  en  docbés.  Chaque  cité ,  divisée  en 
cantons  (  Pagî  )  ,  ayant  à  leur  tête  un  cenlenier ,  était  goover* 
née  par  un  comte  ,  et  un  nombre  de  cités  formaient  un  ducbe'  9 
ce  qui  aVlait  cependant  pas  ne'anmoîns  uniforme  ^  car  il  j  avait 
des  duchés  qui  nVlaient  composes  que  d'une  cité,  et  des  comlca 
qui  iVc'l aient  compris  dans  aucun  duché'.  Quelquefois  aussi  le 
duc  ëtait  infc'rifMir  an  comte  ,  et  de-là  vient  qu'on  ne  finsait  pas 
dillicnlle  de  quiiler  le  premier  litre  pour  prendre  le  second.  Le 
duc  de  Toulouse  devenu  comte  en  es.t  une  preuve. 

On  a  vu  ci-devant  que  l'une  des  re'formcs  que  fit  Constrinlin 
fut  de  se'parer  l'<  \.  rcicc  du  pouvoir  m  liiaiie  de  celui  du  pou- 
voir civil.  Ciovis  les  rcumt,  et  p.<r  nu  me'lange  de  la  coutume 
des  Francs  avec  les  coutumes  romaines  ,  il  ra^^sembla  la  puis- 
sance des  lois  rt  relie  des  armes  dans  la  personne  des  ducs  et  des 
comtes.  À  Te'gard  des  impositions ,  il  les  laissa  subsister  sur  io 
pied  qu'elles  avaient  été  établies  par  les  Romains  »  parce  que 
son  intérêt  ne  lui  permit  pas  d^agir  autrement.  Les  Francs  ne  se 
connaissaient  guère  en  nuance  ,  et  les  Romains  avaient  porte 
cette  science  à  sa  perfSection. 

Les  terre*  salîques  étaient  exemples  de  toute  imposition  ,  et 
leurs  possesseurs  ne  furent  tenus  qu'au  service  militaire.  La  per- 
sonne même  du  franc  ne  fut  point  dispensée  des  dons  que 
la  nation  faisait  annuellement  aux  rois  dans  les  assemblées  so- 
,    lennelles  »  et  que  Pasage  avait  convertis  en  redevances* 

La  justice  fut  sommaire  chez  ias  francs  jusqu'au  treizième 
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iiède«  Malban  egt  le  nom  qa'on  donnait  a|i  tribunal  où  ello 
se  rendait  ;  ceux  qui  le  composaient  avec  le  comte  ou  le  vicomle 
s'appeliient  Rachhnburges  tous  la  première  race  de  nos  rois , 
et  Ècahird  ou  Scavini  sous  la  deuicieme  ,  et  bien  ayant  sous  la 

troisième  ;  et  Placitum  sVmployait  pour  designer  cliacunc  de 
leur:»  i>caiiccs  ainsi  c^ue  le  jugement  ijui  ea  emanaiU 

On  a  prétendu  que  dans  Forigine  de  la  monarcbie  »  il  n'y 
avait  point  de  noblesse  bërëditaire  :  «  ce  sont  les  emplois  et  les 

ft  tilres  qui  ne  Tétaient  pas.  On  ne  devenait  pas  duc  ,  comte  , 
«  vicaire,  srabin  ,  centcnior  par  héritage  ]  mais  il  y  avait  une 
«  classe  où  ron  naissail  avec  le  pouvoir  de  parvcinr  à  tous  ces 
H  olïices  ,  et  celte  classe  otail  celle  des  ingénus  ,  qui  formait  dans 
»  IVtat  crilc  de  la  noblesse  »  (M.  Lodrague).  'l'out  ce  qui  n'é- 
tait pas  du  nombre  des  ingénus  était  serf.  Mais  il  y  avait 
trois  différentes  sortes  de  servitudes:  les  serfs ^  proprement  dits 
ou  les  esclaves ,  étaient  dans  ùne  dépendance  absolue  de  leurs 
maîtres  ,  qui  pouvaient  disposer  de  leur  fortune  et  même,  en 
cas*  d'insubordination  et  d'infidélité  1  de  leur  vie*  CTétait  le  ser- 
vitude de  corps.  Les  serfs  attachés  à  la  glèbe  ,  servi  adscripti 
glebœ  f  c*est-i-dire ,  attachés  à  un  fonds  de  terre  pour  le 
tiver  y  étaient  des  espèces  de  fermiers  perpétuels ,  qui  cultivaient 
pour  leur  compte  moyennant  une  certaine  rétribution  qu'ils 
payaient  au  propriétaire.  Ils  faisaient  jKu  tic  de  la  terre  confiée 
à  leurs  soins  ,  de  manière  qu'ils  ne  pouvaient  la  quitter  et  qu'ils 
étaient  vendus  avec  le  fonds  comme  les  bestiaux  employés  ii  le 
nicllrc  en  valenr.  Enfin  ,  il  y  avait  les  n>calins,  qui  étaient  de 
deux,  espèces  ;  les  uns  étaient  serfs  proprement  dits  du  fisc  royal  ; 
les  autres  avaient  la  propriété  de  certains  fonds  dont  ils  pou- 
vaient disposer  sous  le  bon  plaisir  do  roi  (  Fqy»  le  Gloss.  de  du 
CtmÊ^I^  an  mot  Fiscus)* 

Clovis  et  ses  successeurs  mérovincjicns  dataient  communénK ut 
leurs  diplômes  des  années  de  leur  rè^ne ,  du  jour  ,  du  mois,  du 
lien  où  ils  les  expédiaient;  à  quoi  ils  ajoutaient  quelquefois  ^  mais 
très-rarement ,  Tindictiou*  Souveht  aussi  leurs  diplômes  n'avaient 
aucune  date.  Nous  remarquerons  encore  que  ces  diplômes  s  nt 
écrits  pour  la  plupart  sur  papier  d'£gypte«  Clovis  à  la  téte  des 
siens ,  se  qualifiait  f^ir  inlusier,  en  quoi  ses  successeurs  de  la 
première  race  Tont  imitée 
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ïHEOnORTC  I  , 
ou  TlHEaRI, 

aOI  DE  M£1X« 

5t  t  •  Thibrri  , 

né  de  Clovis  et 
crune  concubine 
avant  le  mariage 
de  Clovis  avec  Clo- 
tiidc,  commença  y 
par  le  choix  cles 
Francs ,  à  régner  à 
Metz  au  mots  de 
novembre  5ii.  li 
posséda ,  outre  les 
])rovincesd'au-(lclh 
du  iihia ,  et  les 
villes  situées  enuc 
leRhinetlaBi^se, 
Reims ,  GhMons- 
sor-Maroe^Troycs; 
et  dans  TAqui- 
laiue  première  , 
CltTmont ,  Rodez, 
Gihors,  AJbi .  avec 
Usez  dans  la  Guide 
narboanaifle* 


clodomir; 

ROI  D  OALËANS. 

5ti.  Clodomir, 

né  ,  l'an  ,  <Ic 
Clovis  et  de  Clo- 
tilde,  succéda  h  son 
père  dans  une  par- 
tie de  ses  étals  en 
novembre  5i  i*  il 
«Qt  dans  eon  parta- 
ge Orléans,  Tours, 
le  Bourbonnais,  la 
partie  du  Berri  , 
c[ui  contioe  h.  F  Au- 
vergne ,  Bourges 
la  Sologne ,  une 
partie de4a  Beauce, 
Nevers  ,  TAuxer- 
rois,  une  partie  du 
iSenonais,  k  Tex- 
ccpliondelavincdc 
Se  11  s!  («Tonner  lois, 
l'A lijoii ,  le  Maine, 
ia  Bietagne  orien- 
tale et  ia  Gascogne. 


f1 

CLOTA.IRE  I , 

ROI   DE  SOISSONS. 

5t).  CtOTAlRE, 

4^  fils  de  Clovis  et 
'6^  de  Glolilde,  né 
l'an  49",  coîrmren- 
ra ,  l'an  Su,  à 
r<'î;ner  et  jouit  da 
Liioii,  de  SoissonSy 
de  St.  Qaeottu, 
d* Amiens^  de  toQC 
le  pays  d*au*delà 
de  la  bomme ,  en- 
tre la  Meas'*  t  t 
rOcéan ,  et  il'uua 
partie  iW  TA^ui- 
uiue. 


.CHILDEBERT, 

AOI  D£  PARIS. 

5 II*  Ckiloe^ 

BFRT,    3«   ÛU  de 

Clovis  et  a®  de 
Cloiilde ,  succes- 
seur de  son  père 
dans  une  portion 
de  la  France  ,  eut 
dansaon  lot  Meani, 
Paris,  Senlis,  Beau- 
vais,  et  lont  ce  qui 
s'étendait  vers  I  O- 
oéan,  la  Lyonnaise 
seconde  en  entier. 
Hennés  ,  iSanies  , 
Vannes,  la  Breta- 
gne, £t  quelques 
villes  de  TAqui* 
taine. 

Childcbcrl,  après 
la  mon  du  roi  Clo- 
vis, fil  couiitruire 
une  église  à  Châ- 
teau -  Landon  en 
Gâtiuais ,  sur  le 
tombeau  de  S.  Se- 
vtrin  (Bouquet  , 
.ï.  lU  ). 

Telle  est ,  scion  le  père  le  Coiate  et  le  père  Pagi»  la  division  (Tu 
royaume  de  (Clovis  y  faite  entre  ses  enfaots  après  sa  mort.  Mais 
il  est  très-difficile ,  pour  ne  pas  dire,  impossible  f  de  marquer 
JVtendue  et  de  fixer  les  bornes  de  cliacua  de  ces  royaumes , 
parce  que  plusieurs  des  provinces  et  des  villes  qui  composaient 
un  royaume  n'étaient  pas  contignës  ,  et  étaient  au  contraire 
très-éloignees  les  unes  des  autres  :  d'ailleurs  la  même  province 
e'tait  partagc'e  quelquefois  entre  deux  souveialas.  IN o us  voyons 
même  des  villes  ainsi  partagées.  Childetert  II  repelait  sur  soa 
oncle  Contran  la  moitié  de  la  ville  de  Marseille.  Paris  appar- 
tenait par  indivis  aux  quatre  frères,  de  mauiore  qu'aucun  ne 
pouvait  y  entrer  sans  la  permission  des  autres.  De  plus  ,  lorsque 
quelqu'un  de  ces  rois  mourait  sans  enfants  mâles  ,  ses  états 
étaient  partagés  entre  ses  frères  ^  et  ces  nouveaux  partages 
causent  une  nouvelle  obscurité'.  On  peut  voir  la  dissertation  de 
M.  de  Fonccmagne  (  L*  Vlli  des  Mém*  de  VAcad.  des  Jtis- 
cript.  )  sur  l'étendue  du  royaume  de  France  soua  la  première 
race. 
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L'an  5t5  9  et  non  5ao  »  Thierri  envoie  son  fils  Thtfodeb^rl 
contre  les  Danois  qui  étaient  venus  par  la  Mense  fondre  sur 
les  Gaules  :  ce  jeune  prince  taille  en  pièces  ces  barbares  ,  tue 
leur  roi  Clochilaic ,  et  revient  triomphant.  Un  moderne  nous  ^ 

donne  ccL  cvcucnicnt  pour  la  première  cxpcdilion  navale  des 
Français.  Les  anciens  chroniqueurs  discal  nt  annioins  que  ce 
fut  une  a  (Ta  ire  qui  se  pnssa  sur  terre,  et  ne  Tout  nulle  méntion 
<le  vaisseaux  sur  lesquels  TIik  rri  ou  The'odobert  eussent  fait 
embarquer  leurs  troupes  i^Voj*  Bouquet^T.  V, pp.  ^7^* 
520,  358). 

li^aa  SitfThîerri 
«  aide  HermeiYfroi  il 

di'poîiîller  son  frère 
■^Balflcric  (le  la  par- 
tie de  la  TliurÎD- 

pc  qu'il  posâé<i«iit. 

iict  uicnfroi ,  lors-* 

qn*il  li'ent  uhis  be^ 

M»în  de  Tnîerri  » 

lui  manqua  de  pa  - 

xole  et  refusa  de 

partager  avec  lui , 

comme  ils   en  é- 

laieni  convenus,  la 
^  pofftioQ  de  Balde- 

rie. 


L'aiiia4,Tliierri 

se  joint  h  Clodo- 
lair  ,  son  frère  , 
cotiiie  Godémar  , 

,  roi  des  Bourgui- 
gnons ,  ei  se  tcooTe 
k  la  bataille  de  Vé- 
seronce ,  k  A  lieues 
de  Vienne,  Tci*s 
J'Orieni. 

ClermunLsVtanl 
rcvolice,  Tliieri'i  , 
l'an  5^5 ,  vaiiiettr<^ 
leaiége  devant  celte 

<«ft»vî}le.  LVvéqiie  S. 
Qnintîcn  ,  après 
avoir  eogagv  les  îia- 
Lîiants'à  se  sou- 


L*aD  593f  lareîne 

C'oiildc  ,  mère  de 
Cli  i  Idcber  t ,  fai  t  bû- 
lir  une  rgUsc  sur  le 
lomLeiiu  «le  S.  Ger- 
main cl^Ui2.erre. 
(  Bouqnet.  ) 

L*an  $33 .  CMI- 
dcbcri  et  Clotaire 
5c  joi|e;nent  hGio«> 
domir  conircSigis- 
in<n;.I  ,  li.'riiîe'î  (îc 
GondcbaiîU  ,  cou- 
pable de  la  mort 
du  père  et  de  la 
mère  de  Glotilde. 
lia  défont  Sigis- 
mond  ,  et  en  de* 
mcurcol  là« 


L*an  Sa3^  Oo- 

domir ,  excité  par 
Glotilde»  ta  nièns» 

à  vrnîT^r  la  mort 
de  liliilpcric  ,  son 
aieui  uiiiiernei  ^  en- 
tre à  luuin  armée 
dans  la  Bourgogne, 
cidcfait  le  roi  Sî- 
((isniond,  sotttena 
(le  Godeuî'ir  .  son 
frère.  Sj£;i>!iiond 
est  iivrt-  il  Clcxlo- 
iuir,  qui  le  fait  je- 
ter daos  un  paiu 
avec  ta  femme  et 
SCS  ''H -an Es, 

L'an  524*  Ciodomir  retourne  en  Bourgogne ,  oh  il  est 
tué  dans  un  nfnneau  combat  donné  \\  Wseroncc,  près  de 
Vienne,  conlre  les  Bourguignons.  Ceux-ci  lui  ayant  coup*? 
la  ttte,  la  ir.ouucnt  aux  Français,  qui  prennent  l'épou- 
vanic  ace  spectacle, et  se  retirent  dans  leur  pays.  (^lodomir 
laissa  de  Gondisitcque  9  son  dpouse ,  trois  (ib  en  bas  Age , 
Tliéodovaide  ou  Tliibauk,  Gonthaire  et  Clodoalde. 

L'an  5^6,  suivant  Aimoin  et  d'autres  ancieos  auteurs^ 
^M!(îcbcrt  et  Gioiairc  vont  trouver Cloti Me,  Irnr  mère  ,  et 
lui  propo«;cnt de  deux  cbo'^es  Pnnft,  on  d'ordonner  (jiîe  II^ 
Uoi»  iîts  de  Clodomir  soi«  nt  rasés  (  ce  qui  était  lus  exclure: 
ùc  la  rovauté  )  ,  ou  de  s'attendre  h  les  voir  mis  h  mort. 
Glotilde  rejette  le  premier  paHÎ.  Cbtaire  farîenx  égorge , 
malgré  les  représentations  de  Cliildebert ,  ses  deux  nevenx« 
Thcodovalde  et  Gonthaire.  Mais  Clodoalde t  la  troisième, 
échappe  \\  la  rruanté  de  son  oncle  par  les  «îotns  de  ses 
fîomesiiqucs.  Il  rs^  riîsé,  et  va  se  «ariciifier  dans  la  rclraiir. 
L'église  rhonore  sous  le  nom  de  S.  Gloud.  iM.  de  VaiuM 
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meure  ,  empécliê  ]  met  le  mamcro  tUt  «aGiats  de  Clodomir  en  53o  ou 

le  loi  tic  la  sarcar  Childebert  et  Clot  nre,  après  cette  horrible  eKtcutioAf 
ger  et  (rcn  détruire  pariageul  «QU'eus  im  élMH  de  Clodomir. 

h-,  luurs  comme  il 
Ta. ait  r<'boiu. 

Tîiiorri  n'avait  pas  oublie  la  nn?»nvaise  foi  dont  Hernienlroi,  roi  dcThiirin^e, 
iÉv.iiL  use  à  son  égard.  Pour  se  venger,  l'an  Sab  ,  il  rentre  dans  ce  pays  acrom- 


 ' —  W       _  -  -  w 

duoH  la  crainte  vraisemblablemenl  qu'il  ne  veuille  partager  la  cunc|ucie  de 
la  Thurîngc  avec  lui.  Clotaire  s'aperçoit  de  son  dcs-sein  et  se  met  en  tzaîdc. 
Tliierri,  pour  !'app:»iscr,  lui  fait  présent  d'un  bassin  d'nrecnt,  qu'il  lui  relira 
euDuile  par  subtilité.  Celle  ei>pccc  de  présents  éuii  alors  à  la  mode. 


THIERRT, 

HOI  DE  M£TZ. 

L*aa  53o,  Thierri  ay  ani 
acheté  de  subjuguer  la 
fiatiou  des  Thuringient  9 
se  fait  amener  Hermon- 
froi|  qui  est  précipité, 
par  son  ordre  y  ou  peut- 
être  par  lui-même,  du 
haut  des  morailks  de  Tol- 
biac ^  oa  Zolpich.  Amal* 
berge^poiltc  d'Hermen- 
froi  ,  Tciume  turbulente 
Cl  a.'iibi  tieu'^r  ,  rjni  avait 
excité  la  guerre  civile en- 
*•  ire  lui  ei  Balderic,  se  sauve 
afree  ses  enfaiiti  en  Italie 
"^ehex  Théodat ,  sun  It  ère , 

qui  fut  dcpuia  roi  des 
Usirogoihs. 


CHILDEBERT, 

BOI  Dfi  PARIS. 

L*aii  53o,  pendant  que 

Thierri  est  occupé  dans 
la  Thuci ngc  »  Chi Idcbert 
tenie  de  se  saisir  de  TAa- 
vei  .;ne. 

L'an  53 1 ,  Childebert, 

H)Oiir  venger  les  outrages 
ails  à  sa  speur  Cloiilde , 
maltraiiée  par  Amalaric^ 
son  époux,  roi  des  Visi- 
goihs  ,  fait  la  £^nc?re  n 
ce  prince,  et  le  di  lai  t  pvcs 
de  Narbonne*  Auiaiaric 
vaincu  y  s'enfuit  k  Barce- 
lonoe,  ott  y  est  égorgé 
par  ses  soldats.  Childe- 
bert ,  charge  de  butin , 
revient  avec  sa  sœur  qui 
meurt  en  chemin  :  elle 
est  apportée  à  Paris,  et 
enterrée  auprès  de  Ciovis, 
son  pcrc. 

L'an  533 ,  CIrildebert 
et  Cioiaire  font  une  ex- 
pédition en  Bourgft'M.»' . 
assiègent  Âutun  ,  sou- 
mettent toute  la  Bourgo- 
gne ,  après  avoir  mis  en 
faite  Godemar ,  et  le{Nir- 
tagent  entre  ciixdeoxiea- 
lenient.  Godemar,  après 
leur  dépari,  rentre  dans 

i>C»«UkU. 


T/an  53îl  ♦  Thierri  . 
invité  par  ses  frères  à  le« 

accompagner  clans  leur 
ex{)é<liLion  de  I^)urgof;ne, 
le  refuse,  et  prcfcre  d'aller 
en  Auvergne ,  où  il  re- 
prend ClermontqneChiU 
debert  lui  avait  enlevée 
sur  un  faux  bruit  <|ui  s*é- 
taii  lépaudu  de  sa  Diurt, 
et  1. IV âge  le  pays. 

r/au    533  ,    Thierri  , 
pour  se  prémunir  contre  ie  ressentiment  de  Clotair, 

fait  alliance  avec  ce  même  ChiJdeberl}  niaiabicnidi 


CLOlAlHEf,  J 

BOI  DE  SOISSOMS. 

I/an  $9$  ,  Cloiaire  ac- 
compagne Thierri  <bni 

son  expédition  contre  les" 
Thuringien*.  Ils  meticnt 
en  déroute  i  armée  que  le 
roi  Hermenfroi  leur  op««« 
^ose,  et  l'obligcut  Ini* 
même  k  prendre  la  foi  te. 
Dans  le  iwriage  qu'ils  fi- 
rent des  dépouilles,  ("'n- 
laire  a  d;uis  son  loi  Rade- 
i^onrle,  fille  deBerthairc,  — 
qu' Hermenfroi,  son  frère, 
avait  assas  ^^é,  h  emmène 
avec  loi  ébtte  prtÂœsae  p 
âgée  pour  lors  de  dix  ans, 
et  l'envoie  dans  la  ville 
d'Alhies  en  X'ri  niandois, 
pour  y  èlrc  élevée.  Oo- 
tairc,  jaloux  de  la  gloire 
que  Tliivrri  acqniert  par 
ses  com^oétcs ,  et  apnre* 
hendant  Ses  cnibilcnes, 
s'unit  contre  lui  avec 
Chddeberi.  Tous  deux 
iiavaiilc-nt  de  concert  h 
faire  soulever  les  Auver- 
gnats y  sujets  de  Thierri  ^ 
apprenant  ainsi  ma%  peu- 
ples à  manquer  de  tbn^ 
misaioa  à  leart  aonve- 
rai  us. 
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DE  ROIS  DE  FRANCE. 


ilf  se  brmiilieaty  et  les  ûugcs ,  duuacs  de  pan  ec  d'aïuie,  sont  icduiu  eu 
stTvitutle. 

Uu  iiomi)re  do  rcnx  (îc  Cliildtbcrt,  clait  A itrdc ,  neveu  de  S,  Cri'f;oirc  , 
vvcqucde  jLaugrcs,  hhi  (ut  ciuuicnc  ii  Xrcvcs  ,  et  ims  au  .service  d'un  boUrgcoi* 
de  cell«  ville  qui  le  lit  son  valet  dVcurîe.  Mais  Léon ,  cuisinier  de  S.Grc^otre,  ' 
•*«tani  rendu  à  Trêves,  vini  h  bout  de  délivrer  Attaîe  par  adreiM>et  de 
mnener  h  ton  oncle.  (  Gng.  Turon» } 

Théodtbvrt ,  iili  de  ThtcrrI ,  déjà  célèbre  par  sa  valeor,  entreprend  une  expé- 
diiioii  corme  les  Visigoihs ,  et  recouvre  sur  ei|X le  Rouergue,  leGéirandany  le 
VfDai  et  rAlbigvoûy  qu^iU  avaient  envahis* 

L'an  55  f,  Tbierri  meurt,  aju  t  ,  un  rr^ziiede  vingt-lroîs  anf  ou 
environ ,  et   laisse  ses  états  à  soa  iiU   Theodebei  t.  H  avait 
épousé  en  secondes  noces  ,  l'an  5^2,  Suavégoti  k,  fille  de  Si- 
gismond ,  roi  de  Bourgogne.  Ceux  qui  lui  donnent  pour  seconde 
femme  The'odechilde  se  trompent  ;  elle  était  sa  fdle  ^  et  fonda  ««X 
à  Sens  le  moriMtère  de  S.  Pierre-lç-Vif  (     ^ico),  après  avoir 
été  répudiée  par  Radigis,  roi  des  Varnes  ;  son  second  époux  ,  «• 
dont  elle  était  en  même  tems  belle-mère  par  son  premier  ma- 
riage avec  Herrugiskel ,  ]^(  re  de  ce  prince.  Ce  fut  sous  le  roi  — 
Thierri  que  fut  rédigée  à  Châlons  la  loi  desRipuàires»  semblable 
en  plusieurs  points  à  la  loi  salique  dont  elle  diilere  en  d'autres* 
On  appela  Ripuaires  ,  selon  du  Cani,n^ ,  les  Francs  qui  habi* 
laicnl  ciilre  le  Rhin  cl  ia  Mciise  ,  tela  que  ici  Gucldrois,  lei 
Luxemijourgeois  ,  etc* 


THEODEBIÎRT , 

AOI  D£  MBTZ.   '  \ 

L^an  534)  '^^^  i^odebbat» 
succoistur  de  i  liicrri,  son 
prre  ,  est  éîi/l)li  Mjr  sou 
Itùue  {  ar  ses  vassaux  , 
luulgrc  i'o^>po.%iiinn  dct>t*s 
ondes.  11  se  joigcdt  ce- 
pendant à  eux  clans  kor 
«ecoode  espcdition  en 
Bourgogne,  et  eut  part 
an  partage  qu^iU  fiient 
<!»•  ce  royaume  (  V ofez 
Codcmary  roi  de  Bour- 
gogne.). 

L*an  535 «  Tempcreur 
Justinicn  envoie  00e  am- 
tiacsado  aux  rois  des  Fraii- 
.  çais ,  avec  de  grands  pré- 
scnts  ,  pour  les  en}<af!cr  à 
fie  joindre  a  lui  coiiin-  les 
O>irogoihs;  ce  «qu'ils  iui 
promcUent. 


L*an  53^1,  CKildcbert  et  Clotatro  ?oyaiitTbîerri« 

îeur  frère,  h  l'ixiréniilc ,  »e  concertent  pour  dc- 
ineuibrer  ses  eiais  aprës  i>a  niort,  taudis  que  TIk'o— 
dcbcrt,  ti  s,  s'jimus.?  cti  Auvergne.  Tlu'txK  bcrt j 
ijui  revicui,  Icïi  eui peclie  d'cxecu tel  leur  dc^^tciu. 

Chîldebert  et  Clomlre,  avec  Theodebert^  leur 
neveu  ,  attaquent  Godeniar ,  roi  des  Bourgidgnons« 
le  défont,  se  rendent  maîtres  (fe  Irmie  1.*  Bourgogne, 
qu'ils  partageut  entre  eux  ,  cl  eleigm  nt  eniièrenicnt 
ce  royaume.  Les  aulcors  vatieiii  br  im-oup  :jur  le 
tems  des  vzpéailionf  des  roii  liuuuâ  eu  Boiu- 
gogno. 


43 


.  lyui^cd  by  Google 


5.78  CHRONOLOGIE  HISTOaiQtE 

l 'an  536 ,  Vitlgès ,  successeur  de  TWodat  ;  roi  àés  Oètro^ 
goths  exécute  le  traile  que  Theodatavaît  fait  Tannée prëcédcDlc 
avec  les  rois  des  Français  ;  il  leur  envoie  deux  mille  livres  pesant 
d'or  et  leur  CL  de  tout  ce  que  les  Ostrogoths  possedment  dan» 
les  Gaules,  c'est-à-dire,  la  Narbounaise  seconde ,  la  moitié  delà 
Viennoise,et  presque  toute  la  province  des  Alpes  maritmics  ; 
par  ce  moyen  les  Français  furent  maîtres  de  toutes  les  Gaules  ,  a 
fa  réserve  de  la  Septimanio ,  qoi  re^U  auit  V  isigoths  jusqu  au  Y 1  li* 
aiècle. 

L»inferèt  était  le  seul  lien  qui  unissait  entre  eux  les  prince» 
français ,  et  l'anabition  souvent  les  divisait. 

L'an  55  "  Cbildebert  e t  Thëodebert  arment  contre  Clotaire,  qui 
faisait  le  ravage  dans  les  ëUts  du  premier.  Trop  engagé  pour 
reculer  ,  Clotaire  est  forcé  de  se  retrancher  dans  une  foret , 

d'où  il  lui  est  impossible,  suivant  les  apparences,  de  s'é- 
chapper. Un  orage  qui  sui  vical  et  qu'on  attribue  aux  prières 
de  sainte  Clotilde ,  épouvante  ses  ennemis.  Ils  lui  envoient 
faire  des  propositions  de  paix  qu'il  n'a  garde  de  refuser. 


ROI  DE  METZ. 

l'ail  538  ,  Tliéodeberi 
aonne  dix  miWe  hommes 
de  troupes  auxiliaires, 
nom  (le  Français,  mais  de 
Bourguignons,  hViligèS 
roi  des  Ositogoilis ,  qui , 
avec  ce  secours ,  assicge  et 
prend  Milan.  La  garnison 
de  cette  granclt-  vîîIl'  est 
foite  prisonnière  ,  ^oo 
mille  hommes  de  la  bour- 
'  geoiMc  bont  égorgés ,  et 
lea  femmes  données  aux 
fioargaiguons  pour  prix 
ée  leors  services. 

L'an  539  ,Théodeberi, 
»i  la  ièic  tf  uuo  armée  rie 
rvancais  ,  entre  en  Italie 
on  il' étuu  attendu  *vec 
un  égal  empressement  par 
Tannéede  Joslinien  et  par 
celle  de  V i  t î  i;ès ,  campées 
près  de  Torione,  à  peu 
de  dislance  rune  de  Fau- 
tre ,  et  disjwsées  a  se  li- 
"vrer  bataille.  Mais  il 
trompe  également  leuis 
•spcrauoes.  Euat  tombé 


CHÏLDEBEllT,, 

aOI  DE  PA&IS. 


CLOTrVlRE, 

RO:  DE  SOiSSONS. 

L*aa   538  ,  Cloiatre 
I  épouse  Baoboo»  de  ,  «a 
I  captive  »  plua  ^pris  de  sa 
beaaié  c^ne  de  n  Tertn* 


L'an  539,  Cl  11  Ubert 
règne  dans  la  ville  d'Arles 


L'an  539,  Clolaîre  («n 
ne  sait  par  quel  motif) 


Il  donne  le  fisc  de  Nan-  faiiirrupcionsur  lej  terres 
tenu,  dans  t«  C^tentin,  de  Cbildtbert.  Mais  se 
h  S.  Marconi ,  qni  bâiit  trouvant  à  forces  égales, 
un  monastère  en  ce  lieu.  |  il»  foot  bientôt  la  pau.. 

Le  fisc  n'était  pas  encore 
inaliénable,  cl  ne  le  fut' 
c£ue  irès-ioDg  teins  après. 
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DES  ROIS  DE  FUA^CE. 


TBéODEBERT, 

A01  DE  MBTZ* 


cVnbord  iiir  les  Osiro- 
goilis,  îlf-nlève  leur  camp 
et  les  lïJcL  en  déroule  ; 
après  <|Uoi  il  en  vieru 
AUX  mains  avec  les  Eo- 
maint,  qu'il  oblige  de  te 
retirer  en  Toscane ,  i*a- 
"vage  la  Ligtirie  eirÉmi- 
Jie,  piîlc  et  flr'rnit  G(^ncs, 
et  revient  d'Italie  rh;ir^c 


CHILDEBERT, 

KOt  OS 


'  clc(taire, 

KOI  DE  SOISiOnSt 
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î/on  ,  Childcbcrt  et  Clotaire  reunissent  lem 
troupes  et  les  conduisent  vn  Espagne  contre  le»  Vi- 
sïc^otîis.  Après  avoir  pris  Pampelune  ,  Calahorra  ,  et 
(^uciijucs  autres  villes,  ds  as«ii'i;eut  5aragoï&e  ;  niais 

{>ar  respect  pour  S  Viuccot,  dont  ou  leur  donne 
Viole,  ilt  lèvent  le  ticge.  Cependant  Teudis,  roi  det 
Visigothi ,  enf oie  comte  eux  Tcod^étile  avec  det 
troupes.  Ce  général  conpe  la  retraite  aux  rois  des 
Franrnis,  et  d(-lruit  une  partie  de  leur  nrnu'r.  Cîiil- 
dcbert  passe  U  son  reionr  par  Màcon  et  p.ir  ('Ir  ^ilons  , 
de  dcpouîlleik.  1  «s  lilsio-  '  ponant  la  relicpio  d<-  S.  Vincent  que  ces  (1<hix t|^li»Cê 
riens  ajoutent  uue  la  plus 

grande  partie  cie  ton  aiu      CliildeberiVommenee , 

environ  l'an  :^ 43  , 1  V'fi  I ise 
de  S.  Vincent  à  1 

pour  y  placer  l'étole  de  ce 
s.d  n  i  q  I  r  i  1  a  vai  t  apportée 

d'r's[>;i£»ne 

L'an  fî^!>,  ('selon  d'au- 
tres r>^^  ou  544  )i  sainte 


tuée  y  périt  de  maladie. 
^  L'an  r»  jf  »  ,  Bucclin  , 
gcne'ral  dt?  Théodebert , 
passe  en  Italie  avec  une 
puissante  arni<'r,  s'i  iupare 
de  plusieurs  ci  un  eaux  en 
ce  pays,  et  pénètre  Tannée 


prirent  u!or:i  pour  titulaire  et  pour  patron. 

fan  544 ,  Radegonde 


se  sépare  deCloiaire,  e^ 
se  consacre  eniièrement  à 

Dieu  dans  un  nionasière 
qu'elle  fait  bâtir  h  Poi- 
tiers. Deux  choses  la  dé- 
rcroiinent  à  prendre  ce 
parti ,  la  vie  dissolue  de 


tuivante  en  Sicile,  oit  il  Qotilde  menrt  à  Tour*  »  |  Clotaire,  et  la  mort  de 
iait  de  grands  progrès,  où  elle  vivait  depnîslotig>  r  ton  frère  que  ce  prince 
Totila  ,  roi  des  Goihs  ,  temtdantlaretraile.  Son  avait  fuit  tuer.  Ce  fnt 
demande  la  pnix  2i  Théo-  corps   est    transporté  h  j  S.  Médard  ,  évoque  de» 
dcïj«'rr ,  fit  lui  offrnnf des  |  Paris,  et  inl^imié     côté  |  Ntnon,    qui  donna  Je 

ipoux.  ,  I  voile  h   Badegonde  sans 


conuuions 


ivantaiï  !i ,  ^  de  Clovis,  ton 


qu'il  accepte.  Ce  «Icrnicr  <  dans  IVt'Iisc  de  S.  Pierre  '  le  consentement  de  son 

Cl  S.  i'aul ,  aujourd'hui  ,  époux.  Foyez  let  diffi« 


«dote  Geneviève» 


eult^t  c(u*on  forme  11^ 

dessus  dans  Bollandut(T« 
lu, d'août» p.  5i  y. 


Sentait  alora  h  te  venger 
e  Jvttinien,  qni  avait  eu 

l'audace  de  se  donner 
le  titre  de  Francisque, 

conime  s'il  eut  \nincu  les  | 
Français.  Pour  le  conire-f  nrrcr ,  il  prit,  \  Vcxcmp  e  de  Clovis,  son  aïeul  ,  la 
qualité  d'auguste,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  sur  «juclqucs-iiucs  de  ses 
monnaies.  Son  ressentiment  ne  se  borna  point  là  ;  il  avait  dessein  de  porter  U 
guerre  enTbraoeet  d'aller  attirer  Contttotinnpie  *,  mab  landit  qn'il  iâit  ses  pfr«* 
paradft  pour  cette  entreprite  »  il  ctt  bYetté  mortellement  k  la  chatte  en  çour-» 
suivant  un  taureau  sauvage.  Sa  mort  arriva  ant  après  celle  de  Clovis,  suivant 
Grégoire  de  Tours ,  la  septième  année  après  le  consulat  de  Basile ,  indîciinn  yHf 
selon  ATarius  'i'Avcncljp ,  toutes  époque*»  qui  se  rapportent  h  l'an  de  T  -C  S/pS. 
Tliéodc  fn  rt  nvni  t  rpons(  .,  rivant  de  son  pcr<.',VisiG ARDK,  fille  de  Wacon  ,  roi 
des  Lorul*ai<ls ,  qu  il  répudia,  l'nn  535,  pour  prendre  Deuterie,  dame  de 
Cabrières,  en  Auvergne,  et  d'une  illusitx:  famille  romaine.  Il  se  sépara  d'elle 
entnite,  l'an  54^  ,  pour  reprendre  ta  premîèrê  femme.  TWodebert ,  outre  le 
liltqoisuity  laissa  deux  filles,  Bertoare  et  Regintrude.  Après  la  mort  de  ce  ^ 
prince  «  let  Francs  lapidèrent ,  dans  Trèvet»  ton  minittie  Paribcniot ,  ^  cauae  ^ 
act  impôts  cxcettift  ^u'il  avait  levés  tur  «nx* 
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58o  CHROXOLOGIE  HISTORIQUE 

THÉODEBALDE,  ou  THIBAUD,  ROI  DE  METZ. 

L'aa  548  y  Tbéodebalde  ,  fils  de  Théodebert  et  de  DeiUerîe , 

succède  à  sou  pcre.  Cette  même  année  Tenapereur  Justinica 

confirme  an  roi  des  Français  la  cession  que  les  Ostrogoths  leur 
avaient  iaile  des  terres  qu'ils  posscdaieiU  dans  les  (iaules  ,  ù 
condilion  qu'ils  n'iront  nas  plus  loin  f  Tiaccari  ).  Ceux  qui  mettent 
celte  confirmalion  en  640  avec  ra!j!)c  Dnbos  ,  ignorent  ou  ne 
font  pas  attention  qn'Auxanius  ,  promu  l'an  54^  à  l'e'vêchc'  d'Ar^ 
les  ,  ayant  demandé  le  pallîum  nu  pape  Vigile  ,  ce  ]>ontife  re'- 
pondit  qu'il  ne  pouvait  le  faire  sans  avoir  provenu  i  (unpcrcur,  et 
que  Tanne'c  suivante  il  le  lui  envoya  à  la  réquisition  du  roi  Cbii- 
dehert  et  du  consentement  de  l'empereur  Justinien  (Saii^ 
Jiist,prim.  EccL  Aria  t.  y  p.  no), 

I  i'an  55  ï  ,  Justinien  députe  Léonce  vers  ïhe'odehalde,  pour  le 
prier  de  joindre  ses  forces  aux  siennes  contre  Totila  et  les  Os-* 
trogotbs  y  et  pour  lut  redemander  les  places  dont  Tbéodebert , 
son  père ,  s'était  emparé.  Théodebalde  renvoie  Léonce ,  et  dé* 
pute  y  vers  Justinien ,  Luidard  «  avec  trois  autres  ,  qui  ^  étant 
arrivés  à  Constantinople  ,  terminent  l'affaire  pour  laquelle  ils 
étaient  venus  ,  et  conviennent  d'une  trêve.  L'an  552 ,  Théo-» 
dehalde  est  sollicite' par  Teias ,  roi  des  Ostrogoths,  de  se  joindre 
à  lui  y  niais  les  Français  voulaient  se  rendre  maîtres  de  l'Italie, 
sans  s'engager  dans  aucune  alliance,  l^uce'lin  et  Leutliaris ,  son  -* 
Jrèrc  ,  j^arfciit  de  nouveau  pour  l'Italie  à  la  téte  de  soixante-dix 
mille  îiomincs.  I.e  patrice  Narsès  oppose  en  vain  des  troupes  à 
leur  passage  ;  ils  marchent  vers  I^  iiie  ,  en  faisant  jiai  -lout  le 
deg;\t.  Arrive's  dans  le  Samnium  ,  ils  se  soparenl.  iiucèlin  pc- 
ïièlrc  par  la  Campanie  jusqu'au  dt'lroit  de  jNlessine ,  tandis  que 
Leutharis  ravage  la  Lucanie  et  TAbrazze.  Celui-ci,  maltraité 
par  la  garnison  de  Pézaro  ^  reprend  la  route  d'Allemagne  par 
où  il  cftait  venu.  Son  armée  est  arrêtée  sur  les  bords  du  lac  de 
Garde  ,  entre  Vérone  et  Trente  ,  par  une  maladie  contagieuse 
qui  Tenlève  avec  une  partie  des  siens.  Bucclîn  ,  vers  le  même 
tcms  9  revenu  sur  ses  pas ,  est  attaqué  par  Narsès  sur  les  bords 
du  Volturne ,  ou  du  Casilin  ,  près  de  Càpoue.  Son  armée  est 
taillée  en  pièces  ,  et  lui*mêm^  périt  dans  le  combat*  Durant  ces 
exploits  }  l'an  555 ,  Théodebalde  meurt  sans  enfants  ,  n'ajant  X 
règne  que  six  ans  et  quelques  mois.  Il  avait  épousé  Wau)rade  ,  ^ 
sœur  de  VVisi^arde  ,  première  femme  du  rot  Théodebert,  son 
j)ère  ,  toutes  deux  filles  de  Wacon  ,  roi  des  Lombards  ,  et  par 
conséquent  le  j'kère  et  le  iil>  étaient  en  iniMiie  Icnis  beau-iVcixs. 
Les  ctais  de  rbeodcbaklc  jjasseut  à  Ciotaire,  sou-  graud- 
t;ucle. 
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CUILD£B£RT,  RDI  DE 
PARIS- 

L'an  555  9  Childebert  donne 
retraite  à  Cramne  ,  fils  rébelle 
de  Clotaire  ,  et  fait  un  traité 
avec  lui ,  après  Savoir  fait  jnrer 


jamais  il  iic  se  rccoiicilierait 
avec  soîi  père. 

la'dii  5f>f)  ,  rin'lrîohert  entre 
dans  îa  Chaiiipa^;n('  rc'moise  , 
et  la  riilicrcrrictit  ,  tandis 

que  Ciotairc  fait  la  guerre  aux 
Sasons. 


CLOTAIRE,  ROI  D£  SOIS- 
SONS. 

L*an  555  y  contraint  par  ses 
soldaU  ,  Clotaire  livre  bataille 
aux  Saxons  -,  il  est  défait  et  de- 
mande la  paix. 


sur  le  tombeau  des  martyrs  que  II  envoie  ses  fils,  Caribert  et 

Gontran  ,  contre  Cramne  ,  leur 
frère  ,  qui ,  ayant  levé'  re'lcn- 
dard  de  la  r('volle  ,  dévastait, 
avec  des  troupes  qu'il  avait 
rassemhlc'cs  ,  les  et3t<^  do  son 
pRi  c.  (  ranine  assiège  et  prend 
ChâIous-sur-Sa6ne . 

Childebert  et  Clotaire  vers  ce  tems  donnent  une  édition  au- 
thentique de  la  loi  salique ,  qui  était  proprement  la  loi  des  Francs. 

Il  est  douteux  si  c'est  ici  la  première  rédaction  ou  la  reformation 

de  cette  loi.  Ce  qui  e>t  ci  rlaia ,  c'est  que  les  Francs,  avant 
qu'ils  eussent  passe  le  Uhin  ,  avaient  une  espèce  de  droit  con- 
tumier ,  puisqu'il  est  dit  dans  In  préface  de  ia  loi  salique,  ([u'ou 
y  abolit  tont  ce  qui  rcsscnl.tit  le  paganisme  dans  les  anciennes 
coutnincs  des  Francs.  Celte  loi  e^t  intitulée  ,  Paclurn  Legis  Sa- 
li cœ ,  ce  qui  montre  qu'elle  fut  publiée  avec  le  consentement 
exprès  de  la  nation» 


L'an  55S ,  le  roi  Cliildebert 
termine  le  cours  de  sa  vie  le 
?5  décembre  après  un  règne  de 
4^5  aus  ,  et  a  sa  sépulture  dans 
l'église  de  S*  Vincent  ;  qu'il  avait 
fondée.  Ce  princ<^ne  laissa  que 
deux  filles  de  ta  reine  Ultao- 
'  G0THE9  sa  femme.  Childebert 
^  avait  de  rhumanité,  du  courage, 
de  la  religion  ^  mais  peu  de  ta« 
lents  et  encore  moins  de  politi-- 
que. 

il  faut  distinguer  trois  coni- 
ijiciicements  de  règne  dans  Chil- 
debert :  le  j)rernier  à  Paris  Tan 
r>  \  f  ;  le  sec(^ndà  Orlean^  en  626  j 
le  troisième  en  Bourgogne  fan 
^34. 


Ti'an  558  ,  CloL.nre  sVmpnrc 
des  ctats  et  des  terres  de  Ciul- 
debert ,  sou  frère  ,  mort  sans 
enfants  mâles ,  et  envoie  en  exil 
Ultropothe  ,  sa  veuve,  avec  ses 
deux  filles  ,  Crotberglj.et  Crof- 
sinde.  Ces  états  lui  appartenaient 
par  une  loi  fondamentale  de  la 
monarchie  française*  A^atbias , 
auteur  grec  du  VI*  siècle,  dit, 
après  avoir  rapporté  la  mort  de 
Childebert  :  C  loiairehérita  seul 
(le  lauLe  la  inonm duc  ,  n  l  ex^ 
chisiotL  de  ses  nièces  ,  la  coih 
iitme  élant  parmi  les  Fiancs 
que  les  femmes  ne  succédant 
point  au  trône, 

Ciuldeberl  et  Clotaire  sont  les 
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Îrcmicrs  rois  do  France  qui  aient  fait  batlrc  do  la  monnaie  d'or, 
/omprrcur  JustimVn  consentit  fju'elle  fîit  reçue  p;ir  font  l'em- 
pire dans  le  commerce  |  coxmae  celle  qui  était  Irappée  à  son 
image. 

GLOTAIRE  I,  BZVL  maître  de  la  honarchib  française. 

L'an  55Ô,  Clotaire  ,  devenn  maître  de  toute  la  monarchie 
française  après  In  mort  de  Childebert ,  Tient  établir  sa  résidence 
à  Paris.  Lan  55o,  Cramne  se  révolte  un  seconde  fois  contre 
-  son  père ,  et  s'enrait  auprès  de  Conobre ,  comte  de  Bretagne. 

L'an  S6o ,  Clotaire  lait  marcher  des  troupes  contre  Cramne 
et  Conobre.  Ce  dernier  est  tué  dans  le  combat.  Cramne  ,  ayant 
été  pris  après  la  bataille  »  est  condamné  à  mort  par  son  père. 
Des  soldats  9  exécuteurs  de  ce  jugement ,  rattachent  sur  un  banc  ; 
et  après  l'avoir  étranglé  mettent  le  feu  à  la  maison  où  cette  scenfi 
:itn  euse  s'était  passe'e.  La  femme  et  les  Hlies  del'infoi  lunë  prince , 
qu'elles  n'avaient  point  quitte',  sont  surprises  par  les  flammes  , 
tandis  rju'elles  baignent  son  corps  de  leurs  larmes ,  et  réduites 
en  cendrt  s  nvcc  lui  (  Greg.  fitr.,  !..  iv  .  c.  20  ). 

L'an  5Gi  ,  Clotaire  vient  à  Tours  au  Ininheau  de  S.  Martin.  La 
fièvre ,  à  son  retour ,  lui  prend  dans  la  fcnêt  de  Guise  en  cli'^s- 
sant;  de  là  il  vient  à  Compiègne  ,  oii  il  meurt  après  le  10  no- 
vembre. En  mourant  il  dit  :  »  A\\  !  combien  est  donc  grand  c« 
<(  roi  du  ciel  qui  dispose  ainsi  de  la  vie  des  plus  grands  rois  o  ! 
Uva  uva!  guam  magnas  est  Bex  ille  cœlestis  qui  sic  humiliât 
sublimes  terrœ  Reges  (  Aimoin  Fior.  de  Gest*  Franc. ^  L.  2  )  l 
Cet  homme  »  dit  M.  Gaillard ,  se  faisait  une  assez  haute  idée 
d'un  roi  de  Soissonsou  de  Paris.  Il  avait  régné  Soans.  Son  corps 
fut  porté  à  Soissons ,  et  enterré  dans  l'église  de  S.  Médard  y 
qu'ifavait  commencée  et  que  Sigebert ,  son  fils ,  acheva.  Clotaire 
laissa  quatre  fils  qui  suivent ,  et  une  fille.  Les  quatre  fils  de  Clo- 
taire paiiaqèrent  enlre  eux  sc5  ctafs,  à  peu  près  comme  avaient 
--►«fait  les  enfants  de  Clovis.  li  eut  six  lenjnieSj  selon  les  uns  ,  ou 
seulement  cinq,  suivant  les  autres;  Gondieuqle  ,  veuve  de  CIo- 
domir  ;  K-adegondf.  ,  morte  Tau  587  ,  le  i5  août;  Ingot^de  , 
mère  de  Chdrebert  ,   de  Contran  ,  de  Sigebert  et  de  Ciodos- 
vinthe  ,  femme  d'Albouin  ,  roi  des  Lombards  (MM.  de  Sainte 
J^îa^tbe  prétendent  qu'Ingonde  est  la  même  que  Gondieuque  ); 
ARiGOia>E  )  sœur  d'Iogonde  et  mère  de  Chilpéric  et  deChunsène 
morte  avant  son  père  ;  Unscîne  ,  ou  Gomsinoe  f  mère  de  Cramne, 
<3c  Blicbilde  et  de  Clotesinde;  et  Walmtrabe  ,  fille  de  Wacon, 
roi  des  Lombards ,  et  mère "d'Ingonde  et  d*Ingeltrade ,  qui  ne 
survécurent  pas  a  leur  père. 
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CARÏBERT , 

mrCHEREBFiir, 

AOl  US  PAAIS. 

L'an  56 1 f  Cari- 
SBET,  après  la  mor  i 
de  Clotairc,  ton 
père  9  enlève  sea 

tri'sors  qui  étaient 
h  Faris.  Ses  frères, 
irrités  d*;  ce  pro- 
cédé, le  cha&seut. 
11  iait  ia  pais  avec 
ciix«  et  obtient  ion 
rappel.  Ce  prinoe 
a  ilans  son  partage 
le  ro^^aurae  de  Pa- 


CONTRAN  r 

mi  d'orllans  et 

L*an  56i  »  Gon- 
TftAn»  deveiiQ  jnar 
son  lot,  roi  d'Or- 
léans et  de  Bout- 

gogoe,  fait  sa  ré- 
sidence  tantôt  h 
Chàlons  sur-Saùnc 
(uiuûi  uL^oPâ.  Ses 

^uu  étalant  oom- 
poséi  de  rancieii 
royaume     d'Or  - 

Iriins ,  Ici  qne  Clo- 
domir  l'avait  pos« 


SIGEBERT  I» 

ItOl  JD£  M£TZ* 

L*aa  56 1 9  Sxge- 
BBXT  I  commence 
&  régner  à  Metz, 
et  eomacrelw  pré- 
mices de  son  règne 
ar  le  rappel  de  S. 
liiier,  éviVjue  do 
Trt'ves  ,  tjue  Clo- 

taire  »  ion  père  » 
avait  envoyé  en 

exil. 

).r<;  Australiens 
s%'uiut  avseiiibU's 


ris,  tel  qu'en  avait  f  st'dé,  du  royaume;  pour  IVleclioii 


383 

CHILPÉRIG, 

AGI  DS  SOiS«OHS. 

mcnce  k  régner , 
ran56T»  à  Solf- 
ions. 11  avait  voulu 

avoir  Paris  ;  ses 
frères  s'y  t'tr»îent 
opposes.  Il  imposa 
de  grands  tributs  , 
qui  rclnitèrant  la 
plupart  de  acs  sn- 
)els ,  et  lea  obligè- 
rent d'abandon  ticr 
leurs  pQsscs&ioa». 


joui  d'aboid  sou 
oncle  Chtidebert , 

a\cc  le  Querci  , 
I* Albigeois  ,  et  la 
partie  de  la  Pro- 
>cj>cc  coju prise  eu- 
trt:  la  Durance  et 
la  mer. 


de  Bourgogne,  du 
Vivaiais ,  et  des 
pays  siUiés  entre 
le  RbAna  et  la  Do- 
ranœ* 


d'uu  maire  du  pa- 
lais ,  se  aéunisient 
en  faveur  du  duc 
Chrodin,  homme 

de  cœur ,  et  crai- 

c^nîint  Dieu.  Sur 
s>uû  rc'tuset  par  son 
conseil  ils  élisent 


Goeon.  Leleade- 
matn  Chrodin  va 
le  trouver»  accompagné  des  grands  do  palais ,  et  lui  pa^nt  le  bras 
an  cou  y  il  lui  annonce  qoe  le  roi  et  la  nation  l'ont  élu  comte  du 

palais  ,  Cortiilem  Domux  Itci^iœ.  Tous  les  nssisînnts  nj-plaudisscnt  k 
vv  în^filc  riloix  ,  et  proclament  Gogon  tnajn-  tin  palais.  Majorern 
JJomui  J{ci;!cc  {^Fiedeg*  c.  ?7.  )•  ConUe  et  maire  du  palais  étaient 
donc  aloi'i»  la  même  chose.  Le  maire  du  palais,  dans  origne, 
nViait  que  l'intendant  de  la  maison  royale,  et  il  y  en  avait  autant 
que  nos  rois  avaient  de  palais.  De  premier  domestique  du  ioi|  le 
naire  devint  premier  officier  du  royaume. 

L'an  5()ï,  Sigc-|    L'anSGa,  tandis 


bert  taille  en  picees 
les  Abaresy  norde 
de  Huns»  qui  a- 

vaient  fait  une  ir- 
ruption dans  les 
Gaulc5« 

L'an  564  f  ^îg^- 
bcrt  se  saiàit  do 

Soissons  ,  prend 


que  Sigebcrt  est. 
occupé  i  repousser 
les  Abares  ,  ChiU 
péric  se  jette  spr 
ses  états,  et  lui  en- 
lève Reims  ,  avec 
d'autres  villes. 

L'an  564  »  C^l- 
pâric  cet  tiattu  et 
mis  en  fuite  par 
Tlirodebert,  filsde  j  Sigebert^  qui  re* 
Ciiilpéric ,  défait  prend  cnstiiie  les 


et  chasse  Chilpcrîc 
lai-mdme^  et  re- 
couvre les  Y  il  les  r^iii 


ville'iquc  ce  prince 
lui  avait  prises. 
Mais  il  a  la  géoé- 
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GOJSTRÂN. 


I/an  565,  Con- 
tran t'poiiî-c  Als 

l  REG|LD£y  Oa  ho- 


I>'an  SG6  ,  ou  , 
•.ilonti'iiuirts,r)^o, 

Gcuiran  (iéluiiSi- 
gcbcrt ,  qui  lui  a- 
vait  enlevé  la^ille 
tl' Arles.  11  loi  en- 
lève h  son  tour  la 
ville  d'Avignon  , 
1 4^u'il  lui  icmiit  cn- 
snile  par  un  traité 
de  paix« 


SIGLBEET. 

lui  aviticQt  c'ic  en- 
levées* 


L*an567,r.aTi" 
Ytett  rnenri  après 
avoir  rcgné  en- 
viron six  ans. 
Aimoin  ,  et  Tan- 
tenr  des  Gcsies  des 
français,  mettent 
sa  mort  ci  sa  sépuU 
tureà  Blayc  Gré- 
goire de  Tours , 
plus  digne  de  loi  , 
place  i'iuie  et  Taii  - 
ire  à  paris.  Carî- 
bcrt  laissa  seule- 
ment irois  filles 
ffu'ileuldcla  reine 
l"f GOBERGE  morte 
Cl»  589-,  savoir: 
iitrihe,  ou  Ldli- 
Ijcrge,  qui  épousa  le 
roioe^Bl,cn  An- 
gleterre ,  Beriofel- 
de  et  Crodieldc  , 
leligicnscs,  Tune 
il  louvs  ,  l'autre  à 
foilier&.  11  avait 


I>*an  5G0 ,  il 
épouNC  Brune- 
HAUT ,  si  cc-lèbre 
dans  rhistoîre  de 
France,  qu'il  avait 
ctivoyé  dierclier 
en  tspagnc  par  Go 
gon,  son  nourri- 
cier ,  maire  du 
I  paliii»  d'Aui^irasie. 
Elleeiaîtfîliepui- 
néed*Ailianagilde, 
roi  des  VisigoUis* 

li'an  56'-,  reto'  r 
de  A  avjuajre  et  de 
l^  iiijiin ,  uni  a- 
vaieot  été  aénuiés 
Tannée  préccdcnte 
a  iV-nipcicur  Justin 
parôîgvbert. 

L'an  568  ,  les 
Abarcs  ,  soutenus 
de)  Tlinringiens , 
sVtant  jetés  de 
nouveau  .sur  la  Ba- 
vière et  la  Fran- 
conie  ,  Sigcberi 
accourt  avic  son 
armée  pour  les  re- 
pousser. Abao  - 
donné  des  siens, 
il  est  battu  et  pris 
dans  une*  baiaiHe 
pjir  le  roi  tles  A  ha- 
rcs.  Le  \  ai  liqueur  , 
ciiai  nié  de  lu  bonne 
grâce  et  de  la  fer- 
:  ineté  de  sod  psi- 


CHILPERIC. 

rosîté  de  }.iiî  rendre  | 
Soissons,  aprùs  s'en 
être  emparé. 

Par  complaira nrc 
pour  Fredégoude, 
sa  concubi  ne,  Chil- 
péric  répudie   sa  _^ 
lîrmfne  légitime ,    \  . 
appelée   A  u  d  o  | 
TBBE,  dont  il  avait 
cu  trois  (ils  et  une 

me. 


X 


L'an  567 ,  Cliil- 
peïTcépouseGALA.-  ^ 
SUINTE  ,  fille^  ai-  , 
néed'Athauagilde.  /  , 
Frédégonde  .aoca* 
ble  d'outvagesofllia 
princesse. 

L'an  568,  Onia- 
suintc  est  trouvée 
Rrorie  dans  son  ltt|' 
Frédégonde  est 
soupçonnée  de  Ta- 
voir  fait  étrangler, 
Chilpéric  confirme 
ce  soupçon  ,  en  é-  '  >  . 
pousant     X'^ii^i>£'*  ^ 
COKBE.  ' 
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'  CAEIBEEX. 

rrpudic  lijgobtrrgc 
pout  epcuaer  huc- 
ccssivtiiicnl  les  :\ 
iiUcs  (jui  la  f^ct' 
Taieni,  AïarofÈve 

^       et     MÉFOFI.ÈDt  , 

•  .  fjuc  Diuu  tnlevti 
^•  jjcii  lie  ums'apri-s. 
avec  uiiiil«,  lewu! 
fruit  ile  ci's  deux 
mariages*  Il  prit 
eosuhe    poor  4' 

>oii.j)t ,  on  Tjij  o- 
^  GoDUan  rel<%ua 
dans-  un  monastère 
d*Arlef ,  aptes  lui 
avoir  enlevé  ses 
trcMirs.  ' 


GOCslUAiN, 


L'anSya,  grande 
victoire  rcujporit'c 
parlcpairictîMom- 
niole  sur  les  Lom- . 
Lartiâ  ^ui  avaient 
penéire  dans  vt 
f]iiV>n  a) •pelle  an- 
joiirti'luii  l,t  Sav<»ie 
L'i  le  Daupliiiu-  ^ 
i/^.  les  mij>  cl  ducs 
ae  Bourgogne.  ) 


«onnier ,  lui  rend , 
avec  ia  liberté  ,  »e& 

c  t^  ni  pages  ,  et  lui 
oâl're  la  puix.  avec- 
bon  amitié.  Pcti  di 
jours  aj)rt"i,  .Sii;c- 
bert  lui  luanjLU' 
5a  1  ccotninais&aiicc 
par  un  i^rand  con- 
voi de  vivres  dont 
les  Abarcs  avaient 
un  lic&oia  cxué- 
me. 


cniuÉRic 


L'an  57a ,  Chi!- 
pt'ric  envoie  Clîo- 
vis, son  iiU,  avecle  ^9 
duc  Didier  ,  pour  ' 
faire  le  dégftt  sur 
les  terres  de  Gon* 
Iran.  Mais  ils  sont 
battus  et  rais  tu 
fuite  pur  leputrictf 
Muruuiolc. 


GOîV  1  a  AiN  ,^ 

BOX  n'oRLÉAHS  n 
XT  BB  BOOROOONE. 

L'an  573  ,  Contran  as- 
semble les  i;vc*ques  ;i  l'aris, 
pour  ;ippaiser  le  dilicreul 
<jui  ciitii  entre  Sigebcrt 
et,  Cliilpcric,  mais  sans 
succès.  Ces  prélats  écri- 
Tent  nnc  lettre  synodi que 
à  Sigebcrt,  pour  le  dr- 
lourner  de   prendre  la 
dj'fcnscde  Proinoins,  que 
Gilles  ,  t'v«V{tie  di-  lUiins, 
n^.'iit  ortiiiiiuc  cvéc^uc  du 
Cliàic^udun. 


SlGLiiERT  I, 

BOX  I>S  MBT2.  > 

L'an  57S  ,  Sij^ebcrt 
arme  eoniie  Cbilp<  i  i<'  à 
I:»  ^oIlicitalicn  de  iiiune- 
haiu  ,  leniiue  ,  pour 
\enger  la  mon  de  Gala- 
kuinte ,  soeur  de  cette 
princesse* 


L*an  574,  S*  Germain, 
evècpi»'  de  l'aris,  exhorie, 
niai<s  en  vain  ,  liruncbaut 
il  di2>.stJ.i<ler  Sioebert  de 
iaire  la  guerre  à  Ciiii- 

r:ric.  Sigebfrt  fait  venir 
son  secours  des  troupes 
d'au  dclh  dn  Rbin ,  et 
liait  ensuite  un  uaiié  av«c 


CHiLiLiilC,- 

BOt  DS  SOItSOllS. 


odtbert 
Cli::- 


L'an  573 ,  Tilt 
d  en  xi  (-me  fils  de 
(«  rie  ,  envové  par  50a 
pire  contre  Sigcbcri^ 
rend  mai  ire  de  plusii:ura 
villes  de  ^leustrie,  et  mm 
sous  contribution  la  Ton* 
raine,  le  Poitou  ,  Je  Li-. 
mosin,  le(^ueici«  ravage 
l'Aqtîitaine  ,  et  pille  leurs 
monastères   (  Bouquet  ^ 

1. 111,  pp.  51-212 

L'an       ,  conrércQce, 

ménagée  par  des  personnes 
sages,  entre  les  trois  mo- 
narques, Goiiiran  ,  Chil- 
peric  et  Sigebcrt,  u-fis 
l'.'glise  de  S*  Lou,)  tic 
Trojes.  Ils  s'entre  frap- 
pent dans  la  main  en  signe 
de  féconciliation.  Maij 

^9 
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GOJSXRAIJ. 


L'an  575»  Goniran  , 
après  avoir  fait  un  iraiic 
de  paix  avec  Sigcbort,  le 
rompt  pour  envoyer  da 
secours  à  Chilpcric. 


S1G£B£KX  I. 

Cliilpciic  cl  Contran,  qui 
avait  voulu  d'abord  s*op- 
poflcr  à  ces  croupes. 


L'an 


575  ,  la  guerre 
civile  recommence  enire 
Sigebcrt  et  Chilpcric;  les 
églises  sont  plus  affligées, 
dit  Grégoire  de  Toon, 
que  wom  la  persécution 
de  Diocletien.  Sigcîbert 
envoie  les  ducs  Godt'gisclc 
et  Gnatran  an  tir!'»  tic  la 
Loire  conlrc  Tlicodcbert, 
fils  de  Chilpéric  11  vient 
lui-iuèuie  liaiirc  le  dégât 
jusqu'aux  portes  dé  Paris, 
en  chasse  Chilpéde  et  le 
poursuit  jusqu'à  Tournai. 
Tandis  qu'il  assiège  celle 
place ,  il  est  reconnu  roi 
par  tous  lesiNeustrions,  qui 
abandonnent  Chilpcric. 
Mais  étant  allé  à  Vitri 
sur  la  Scarpe ,  entre  Arras 
et  Douaîfponry  recevoir 
les  hommages  des  Meus* 


\ 


iriens ,  il  est  assassiné 


comme  on  rélevait  sur  le 
pavois,  par  deux  doniej- 
tiquvs    de  l  icdcgoutîe  , 
laissant  on  fils ,  qui  «oit  | 
avec  deux  fillcsy  Ingonde, 
mariée  ,  Tan  58o  ,  au 
prince  Hcrmenégilde,  fils 
de  Lenvigîlde,  roi  des  Vi 
sigoths ,  et  CloUoswinde. 
Sigcbert  était   dans  la 
quatorzième  année  de  son 
règne,  et  la  ^piaianiième 
de  son  âge.  Son  corps 
inhumé  d'abord  au  viV 
lage  de  Lambres  ,  voisin 
de  Douai  ,   fut  depuis 
transporté  îi  S.  Médard  de 
Soissons,  où  Ton  voit  en- 
core aujourd'hui  sa  statue 
slur  son  tombeau. 


CHILTEIUC. 

peu  de  icms  après  Chil-» 

{léric  et  Sigebert  forment 
e  dessein  de  tuer  Gontraa 

(  Chrotu  Virdun  ). 

L'an  575  9  Chilpéric , 
de  nouveau  brouillé  avec 
Si^'cbert ,  envoie  son  fils 
Théodebert  ravager  les 
états  de  ce  ' prince,  situés 
au  delà  delà  Loire,  tsmlis 
que  lui-niéiue  va  faire  le 
d('gat  dans  ta  Champagne. 
Théodebert  cnîjnge  témé- 
rairement une  baiailie  oit 
il  périt  a%xc  ur.c  partie 
de  son  armée.  Son  corps 
est  levé  par  le  due  Arnoul, 
qui  le  porte  à  Angonlâme 
où  il  est  inhumé.  Chili>é- 
rie  cependant,  poursuivi 
par  Sigebert  ,  est  réduit 
k  s'aller  enfermer  dans 
Tournai.  Il  est  aussitôt 
assiégé,  et  n'ose  en  soi  Ur 
que  lorsqu'il  apprend  que 
des  meurtriers ,  apostés 
par  sa  femme,  routdélivrc 
de  Sigebert. 

.Chilpéric,  après  l'as- 
sassinat de  tSigebert,  vient 
k  Vitri ,  le  coeur  rempli 
d'une  joie  mêlée  de  fureur, 
H  fait  éclater  la  première 
de  ces  deux  passions  an 
milieu  des  larmes  que  les 
Â.ustrasiens  versaient  sur 
le  bon  maître  qu'ils  ve- 
naient de  perdre,  il  im- 
motek  la  seconde  Régila  , 
l*un  des  favoris  de  Sige> 
bert.  Nous  épargnons  aa 
lecteur  le  réci  t  du  supplice 
alfrcux  qu'il  lui  lit  subir. 
De  Vitri,  s'étant  rendu  à 
Paris  ,  il  envoie  la  reuic 
Brunehaut  prisonnière  a 


Rouen,  et  relègue  les  deux 
filles  de  cette  princesse  k 
Méanx  :  mais  lo  fib  de  Sigebert  lui  ëehappe  par  l'adresse  d'aa  fidâo 
scrviieor  qui  Tenleva  totivcment  dam  une  corbeille* 
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CH1LD£BERT,  ROI  Dïi  M£TZ  ,  ou  D'AUSTRAS1£. 

575.  CiuLDEBEiiTi  Dé  Tau  Syo  de  Sigebert  et  de  Bninehaut» 
.e'Iait  à  Paris  avec  sa  mère  et  ses  sœurs  »  !orM|u'on  y  apprit  la 
mort  de  son  père.  On  y  vit  bientôt  arriver  Chilpcric,  que  le  dé- 
sir d'arrêter  toute  la  famille  de  Si^cbcrt  y  attirait*  Il  en  vonlail; 
surtout  à  rhérîlîer  de  ce  prince*  Mais  le  duc  Ansoald,  ouGoU'^ 
doaldj  eut  Tadresse  d'enlever  furtivement  Ghildebert  et  de  le 
transporter  à  Mets*  Il  y  fut  solennellement  proclamé  réi  dix 
consentement,  dît  Grégoire  de  Tours  ,  des  nations  sur  lesquelles 
Sigebert  avait  rcpne.  On  e'tablit  un  conseil  composé  des  prin- 
cipaux seif»neurs  il  Au^Liaiie  ,  pour  gouverner  pendant  la  mi- 
uorile'  de  ce  prince. 


O  O  N  T  R  A  N , 

KOI  d'oRLÉ^^^ 
£T  DE  fiOUiiUOG^E. 

L*aQ  57(>f  Ici  Lom- 
bards ,  conduits  par  trois 
de  leurs  ducs,  (oiuirrup- 


CHILDEHERT,  : 

KOI  DF.  mi:tx 
ou  u'austrasie. 

L*aii  5^6 1  Soiisons  fut 
pris  par  les  leîgneais  de 

CUniupagae,  el  repris  par 

le 


lion  dans  les  Gtiulcs  ,  et  j  Chilpi.i  le  après  une  î>-»- 
ticaolciU  la  province  <rAr- j  taille        il   gagna  iur 
les.  Le  gciicrai  Moiuiuulc  qutl. 
Tient  k  Icar  rencontre , 
les  uîlle  en  pièces  dans 
deux  bouilles,  ei  oblige 
ccn-x  qui  Juiient  échappes 
à  s'en  retourner. 

L'an  577  ,  Gonttan  aynnt  prrdn  se»;  deux  fils  , 
Clolaire  et  Clotlomir,  el  n  «i^aal  plus  que  deux  tilles, 
Clodebcrge  et  Clotildc ,  adopte  son  neveu  Childcbert 
et  le  fait  asseoir  sur  son  tiAne ,  en  loi  disant  :  Que 
nos  intéréu  soient  communs  ,  ffne  le  même  houclier 
nous  couvre  ,  que  la  mc*me  lance  nntis  tic  fende  à 
l'aucnîr.  Gontr.m  envoie  son  gcnc-rd  Monimolo  pour 
soutenir  ce  j-.M.r.c  prince.  Oovis,  fils  de  Cliilpcric  , 
et  le  gcnéral  Diilicr,  miil  Lailus  par  Mouuuolc  près 
de  Limoges. 


I  k 


CUILPKEIC, 

AGI   HE  S01S60NS* 

L'an  576  ,  Mérovec  , , 
envoyé  par  Cliilpéric, son  ^ 
pèle  ,  en  PoiioiK  |>our' 
coQqoérjr  celle  province 
sur  CfiildeberC ,  arrive  <t 
Tours ,  d*oii ,  après  avoir 
congédie  ses  troupes  ,  il 
tourne  vers  le  Mans  ponr 
voir  A.udoYèf« «  ta  mère  , 
confinée  dans  nn  couvent 
do  celte  ville,  et  de  iîi 
se  t  end  à  Rouen  ,  où  il 
épouse  la  reine  Oniueliaut^ 
sa  tante.  Ghilpéric  li  cette 
nouvelle  vole  k  Rouen  ^ 
d'oii  il  rnniènesoil  fils  avec 
lui,  iui.ssant  dans  cette  vil- 
le Rruneliant  «io\is  bonne 
ç^arde  ;  mais  quelque  lenis 
aprc^,  il  la  renvoie  aux 
Ansirasiens  qni  la  rede- 
inandaîeDt  avec  menaces* 


Bmncbant  envoie  nnc armée  pour  enlever  Frédt-^onde  « 
avec  sa  faniillc  ,  à  Soissons.  On  impute  k  Mérovée  cet 
acte  .d'IiO'lilité  qui  fut  ^a^3  sîirccs ,  le  duc  Godin  ^ 
cliargé  de  cette  expédition,  y  aynni  éié  tué. 

L'an  5-^'- ,  CliiljH'iic  fait  ordonner  prc ire  Mérovt'o  , 
et  le  coidiuc  à  l'abbaye  de  S.  Calais,  d^oii  il  se  sauve 
&  Tours,  et  delà  an  pays  des  Morins.  On  le  poursuit.'' 
Renfermé  dans  une  métairie ,  par  la  trahison  des  liabi* 
tant  s  deXerouannCf  il  se  lait  donner  la  mort  par 
Gailùne,  «011  »mt. 
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CONTRAN.  CaiLDCBLiUX. 

L'an  58o,Gon Iran  percl     Van  58o,  Childobcrt 
v/ia  femme  AvftTr.ic ii  de  .  donne  sasoenringonrio  en 
X  an  mois  desopte  m  Ijie.  En'  niariaji^e  à  ïîcrm«fn('î»il(îo, 
'    mourant  ,  clic  pria  son  iih  du  rot  Lcovigildc  ou 
t'poux  de  (aire  enterrer  Leuvigilde. 
a^ec  cllc  ses  deux  mi'de-  l 

eins ,  dont  elle  «tait  pcrsnad^  qae  le  tiaîtement 
«▼ait  caosé  sa  moct.  Contran  eut  la  faiblesse  de  le 
promettre  ,  et  la  cruauté  de  tenir  parole.  M.  Paulct, 

dans  son  Histoire  de  la  IVtîic-Wi  olc  ,  prétend  qnc  ce 
fut  cette  maladie  qui  emporta  la  reine  Annîriqildc  , 
et  attribue  h  la  monïo  cau  c  la  mort  de  l).if;oh(îrt  et 
de  Chlodobert ,  deux  fils  de  Chilperic  et  de  Ficdo- 
gonde.  Ce  qu'il  j  a  de  certain ,  c*est  qa*a!ors  cette 
maladie^  originaire  de  TArabie  on  de  TEgypte,  était 
ricjh  connue  en  £uropp.  li^riiis  d' Ave n clie ,  écrivain 
<ïu  VI®  siècle  ,  en  c««t  un  p^nrr.ni  hors  de  <;nupçon> 
jX\ns  «a  CVironiffue,  h  T. m  S-o  •  il  dit  posiiivemcnr 
«m'en  cette  année  uneuiahidie  violente,  qui  consisiait 
dans  on  cours  du  ventre  et  la  pclite-vérole,  ravagea  la 
France  et  l'Italie.  Hoc  aano  morhus  validus  eum 
'profiuvio  vtntm  et  variola  Jtaliam  GalUamve 
afflixit.  Remarqua/,  qoe  cet  apteur  estlepremîeçqui 
ait  employé  le  mot  variola». 


T'an  ^8ry  le  gtWralT  L*an5Sr,m<irtdeCo- 


?.îommole  quitte  le  parti 

de  Gonti  nn  ,  cl  se  retire  à 


on  ,  maire  du  pala  : 
,'Austrasie  ÇGrègor.  7m- 


Avigiion.  Goniran  estât-  '  ro/;.  ^.  CVt  fTin<;cment 
t  Kj'.ié  tout-  à -coup  pnr  que  1  ahrévîateur  rie  Gré- 
CUildcbert,  son  fils  arlop- •  goire  de  Toursct  Aimoin 
tif,  et  Cln1p«ric.|  disent qu*il  fut  mî«2i mort 
Ciicrresan^Ianteeotreces'  sous  le  règne  de  Sigebert 
princes.  j  par  les  intrigues  de  Drune* 

I  înni.  qu'il  a.vaît,  comme 
on  la  dit,  rinionfV  (rF/'p^^nc  ii  «ton  ép^^nx.  f.n 
même  année  (.jlni(Jcl)ci  t ,  lir^'îé^nrr  f'.liilp' rie  rontrr 
^  Contran,  lui  demande  la  moitié  de  MarïieiiJe.  Le  «lue 
Gondulfe^  Uentenant  de  Childebert ,  se  rend  inafire 
de  cette  viHe  pir  artifice. 

L'an  fîSî ,  Contran  Tld^nn  en  Auî?fra«ie.  lepnirice 
•~  Tdommote  en  lîour  [;o:;nc ,  et  îc  duc  Didier  eu  Neiis- 
tric  ,  conspirent  pour  se  donner  un  nouveau  maître. 
Ils  jettent  les  yeux  «ur  Gondcvalde,  ou  Gondebaud  , 
>  qnt  se  disait  fils  de  Clotaxre^  mais  que  ce  prince 
ii^'^^aii  P'*'»  voulu  reconnaître.  I!  p  i'aît  néanmoins 
qi'il  était  «^on  fils  naturel.  Gondovalde  s'était  retiré 
k  Consuniinople.  Gaotran  Ëoson  va  le  diercher  et 


CHÎLFEPJC. 


L'an  58o,  le  royaum? 

de   Soissons    est  îiOlij^é 
d'une  maladie  épidémi- 
qtic,    Chilpéric   en  est 
aiiaquéct  en  relève;  mais 
incoatioent  Dagobert  et 
Chlodobert/dcnxfîisqu'il  \  y 
avait   de  Frédégonde  ,  /\ 
tombent  dan^ercusjemeot 
malade».  Cliilpéric  .  potïr 
appaiser  le  rie! ,  jcUc  au 
feu ,   par  le  con<eiI  de 
Frédégomle,  les  livres  des 
impôts  qu'il  levait  tjrau- 
n  i  i]  uemen  t  snr  leshommei 
libres  conune  snr  les  serfs. 
Ce  sarrificc  ne  sauvr»  pas 
les  enfants;  ih  incnront. 
Turieusc  de  leur  pcrlc  , 
Frédegonde  s'en  prend  .\  . 
Clovis  9  aon  beau  -  éls 
qu'elle  fait  périr  avec  Ati- 
dovère,  sa  mère  (Gregor. 
Turon.  }.    B:i«!in;>  ,   ViVa   ^  , 
d'Audovt  re,  est  ronfl  >  ' 
à  Sainte  Croix  de  i'oi- 
tiers. 

L'an  f)Si  ,  Chilpérîc 
enlève  plusieurs  villes  ii 

Goniran  ,  contre  lerpiel  il 
s'était  li^ué  av«c  Cliildâ:- 
bert. 


L'an  fîS^  .  Cbiîpérîc 
form  f  !e  r!esscin  de  faire 
une  irruption  dins  î»? 
royaume  de  Goiuran  ,  et 
en  est  détourné  par  le 
conseil  de  gens  sages.  Il 
lui  naît  un  fils  ;  et  à  l'oc- 
casion de  cette  naissance^ 
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I 


Tamène  h  Mnrscillr.  IVTommol*»  vf  VvVvr  ,  h  .«•on 
îinivce,  se  dcclarciit  pour  lui ,  iiku:,  It  tlt  inTcr  rroitis 
ou  ver  Uni  en  l.  De  Marseille  il  se  ren<l  à  Avignon  ,  et 
de  se  retire  dans  une  SIe  adjacente  k  la  ProYcnoe , 
oti  il  reste  îofqa'à  la  mnrt  de  Cfailpéric* 


rn'fp,  I))(iicrct  BladasJe, 
jrriu-rnux  de  f '.liiîpriic  , 
sit toquent  le  Bermier*  , 
»ii}ets  de  OAntran.  Ceux- 
ci  barmi  Didier  il  CliA- 
tena  *  Meitlart  ;  Contran 
tnilîe  en  pîrces  l'iirriK-c  do 
f  "In'îr  j'rin  près  de  iVIcliui. 
il&  lont  eosuiie  la  paixt 


I/an  58/| ,  Contran  ac- 
rordf  fitissi  In  pnix  î<  son 
I  rvcn  f  ;}ii!<lrl)(*rl,  et  pour 
I;t  rrrrhc  durable,  îl  lui 
cède  la  moi  lié  de  la  ville 
de  MarMillo  ;  mais  la  dis- 
ronle  renai  t  bieVitAt  entre 
enx  à  Toccasion  de  la  mon 
<lu  roi  Cliilpérîr  ,  arriv«'e 
cFfe  nnnée.  Cbitpt'îic  ne 


r/an  m  ,  CIiildcLeri 
drpiile  Gilles,  évoque  de 
Reims  ,  Ters  son  oucle 
Chilpérîr,  poor  renou- 
veler ralliancc  avec  lui. 
Gondalfe  fait  lever  Je 
sirgc  dWvignon  k  Gon- 
ir  ui  ]><i.snn  ,  qui  ,  pour 
Il  il''  sa  p-iix  nvcr  îe  roi 
(  jontran,  aprè»  avoir  tenu 
le  p  <rij  de  (ilondovalde  , 
aval  )  prorois  de  lui  livrer 
le  iréne'rat  Mommote  «  re<- 
liré  dans  rclte  place. 

L*an  584 .  Cliildcbcrt , 
snr  In  nnuvclli-  de  In  nmrl 
d»-  (  liiljicric ,  se  liàie  d* 
venir  i*  l'aris  ,  et  y  arrive 
peu  de  jours  aprè»  Gon- 
tran;  mais  les  l'arisiens 
refusent  de  le  recevoir.  Il 
envoie  des  «mbai^^adenrs 
h  Contran  dont  iU  sont 
ivr^î  nr'cneillï'5  :  îî  en  en- 
voie d'an  ire*»" ,  et  Ini  dc- 


i  *  n'^encedu  rovaunic  de  mande  Frédt'gonde  pour 
Soissons  fnt  ctonnée  h  '  la  faire  punir.  La  même 
Cr>i}tran,Miii  rintpromp»  I  année ,  il  mène  en  Italie 
t  'nient  h  raris  avec  une  '  nnc  armée  contre  les 
arni«e.  Il  corrigea  tout  le  •  LomLardfi,  k  la  sollicirn> 
mal  que  Clnlpérir  avait  lion  de  Temperenr  Mau- 
i  if  ,  cl  ordonna  ;i  Fiédé-  rice ,  qtii  lai  avait  envojé 
£;onde  de  retirer  »  j  cinquante  mille  tous  d*or 
l<neil.  Etant  de  retour  à  pour  cette  expédition, 
f^hfttooi  sur  -  Saône,  il ,  I^es  Lombards,  k  son  ar- 
fhit  une  redierche  exacte  rivée ,  se  renferment  dans 
(^(>s  anieurade  la  mort  de  I  leurs  villes.  Après  avoir 
Cliilpéric*     '  fait  le  diîgfti  dans  la  cam- 

pî'pne,  îl  l^is^o  t'apner 
pnr  los  mngniïiq"os  jirésctits  q»?'AnUâ;iris ,  roi  «les 
]  oird'.'irds,  lui  cnvoii'  <on«5  pron-cssc  clc  les  rontinucr 
}^ar  (orme  de  tribut,  fait  la  i>ai3i  avec  lui,  et  se  retire 

i'nriclii  de  Vor  des  Lombaros  et  des  Grect. 


CHtLPËRJG. 


il  dit  ouvrir  les  prisons  , 
et  donne  la  liberté  a'fx 
prisonuiers.  Ce  fils  ncnauc 
Thierri  an  baptême  cps^it  . 
re cnt  le  fom  de  Pâqtiet 
583  f  mmimt  l*année  sui« 
vante. 

I/an  n.Sr!  ,  Cbilpi'ric  , 
après  il  voir  fait  un  traité 
avec  Chiidebert,  se  rend 
h  ÏV'elun  à  la  téte  de  son 
armée;  il  est  défait  pat 
Gpntran,  et  demande  ïêl 
paix  f  qjûL^'û  obûenu 


V 


T/an  r»8  j,  Frédépondc> 
attribuant  k  des  maléfic  es 
Iî»  mort  de  son  fîh  ,  fait 
brûler  plusieur<>  femmes 
qu'elle  ûccusaii  de  magie, 
et  en  fait  attacher  d*au- 
Ires  snr  la  roue  après  leur 
avoir  fait  casser  les  es. 

Ln  même  année ,  le 
premier  sepfrndire,  Cl  il» 
périr  envoi»:  lil'c  l'i- 
};onthc  en  Espagne,  pour 
épouser  le  roi  Récarèile.  \ 
EtantsVenii  quelques  joura 
après  h  Clieflct  ^  il  y  est 
assaiiîné  an  retour  de  la 
rli.Kte  ,  en  de^rrnd  n'  de 
clu'va!  Son  mr;)  tut  en- 
terré <l.«ns  1  c^li>L'  de  S- 
Vincent  à  Paris  j  ses  tré- 
sors furent  dt^osés  entre 
les  mains  do  roi  Childe» 
bert ,  et  la  régence  de  son 
royaume  donnée  au  roi 
Cônln^n.  Gbilpéric  est 
ppp^'lé ,  p^r  Grégoire  de 
1  ours,  le  JSéion  et  VUé- 
rode  de  la  France.  Ce 
prince ,  au  rapport  de  cet 


\ 


historien  et  d'Aimoin ,  voulat  introduire  quatre 
iTOnvclles  lettres  dans  Talphabet.  Les  savanu  sont 
fartagvjf  sur  les  figures  et  les  son^dc  ces  Icttrei, 
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CONTRAN, 

ROI  d'oALÉANR 
BT  DE  BOURGOGNE. 

ttùn  585,  le  roi  Gon- 
tran ,  invile  de  venir  h 
Pifis  pour  tenir  Ciotaire 
sur  le:»  lonLs  de  bapièmc  , 
s'y  rend:  on  lui  Icv«  le;; 
sriupoont  qil'il  aurait  sur 
]a  naiasancc  de  ce  îeuiic 
prince  (  Cioiairc  ne  iïu 
pas  ponr  lors  baptise,  ce 
&«  lut  ^ue  l'aa  591  )• 


CHïLDEBrUT, 

KOI  UE  METZ 

OU  s'austaasie. 

L*an  585 ,  Cliildebcrt, 
après  la  mort  de  Wanda- 

Icn  ,  son  gonvcrneîîr,  r*si 
(k'claré  niafcnr  ,  à  l'àgc  de 
(|ninze  ans,  par  Gontr  m, 
son  oncle,  qui  lui  niet  un 
javelot  daos  Ja  main  ,  et 
le  présente  an  peuple  pour 
lui  faire  connaître  qu'il 
est  en  éJat  de  ledi'fendrc. 
Goiiiran  le  déclare  en 
ni«-ni«"  fenis  son  héritier. 
Feu  Je  icnis  après  il  sur- 
vient d»  nouYcaaz  trou- 
bles «Dire  les  deux  loîs  ; 
ntaia  iU  sont  appaisés  ])ar 
Ics  sages  avis  que  Gré- 
£?oîre  t!e  Totjrs  donne  h 
l'un  e'-  h  V;\nlvc. 

La  iiiciiic  anuce  ,  ou  la 

1~  snivante,  Chîldebert  re- 
tonrna  en  Italie  ponr  sa- 
tisfaire rempcreur  qui  lui 
redemandait  son  argent.  Celte  seconde  expédi- 
tion n%*»îtaucun  sncct' .pnr  rhabileté  d' Aniîiaris. 
Les  parùsans  de  Gondf.vaîde  ne  ravaienl  pas 
aljunùouué.  S'éiant  raçsemUés,  ils  le  tirent  de  sa 
retraite,  lui  forment  une  armée,  et  le  proclament  roi 
il  Brives-la-Gaillarde,  en  Limosin.  H  tait  des  progrès 
rapides  et  [V)i]>se  ses  oonqoâtcs  jusqu'aux  Pyrénées. 
Mais  bientôt  Contran  et  Childebert ,  ayant  rénni 
leurs  forces,  am'^tent  "tes  progrès.  '^<;-irgé  tlai*s0.ni- 
jïiinp:(  s  par  I.eiul('::i.si!e,  il  est  iraiii  par  Monmioîc  , 
fe  pioaioteur  tie  son  t-lévation,  livré  à  sc  >  enneniis  et 
mis  b  mort*  Contran  fait  périr  Mommoie  lui- même 
avec  Sagittaire  et  d*autres  complices  de  sa  révolte. 
Dans  la  dépouille  de  Mommoie  it  se  trouva  trois  cent 
«{uarante  marcs  de  vaisselle  d^argent.  Contran  la  fait 
briser  pour  en  faire  des  anmôies,  et  ne  se  réserve 
t[iic  deux  plats  ,  (lisant  que  c'était  assi  ^  pour  le  ser- 
vice de  sa  table.  Goiuraii  voulant  venger  la  mort  de 
S.  Hermené^ildc  et  d'Ingnnde,  .sa  femme,  morts  tous 
deux  pour  la  foi  Tan  585  «  Hermeuégilde  par  le  fer , 
Ingonde  par  les  mauvais  traitements  et  par  l*exil  en 
Atriqiie ,  envoie  une  arm^  en  Espagne  contre  le  roi 
I-cuvigilde,  nutcur  de  cc^  cruautés.  Ses  gént'rnux. 
ji'ayant  pas  bien  f";it  leur  devoir,  il  les  rappelle,  cl 
envoie  pour  les  reiiiplnecr ,  Tan  586,  le  duc  Leudé- 
gesîle  avec  Micélius,  duc  d'Anvcrgue.  Au  I  rait  île 
l'approche  de  ces  deux  grands  capitcùncs,  Récarcdc 


CLOXAIRE  H, 

nOl  DE  SOISSONS* 

Clotairb  II  t  iVs  de 
CLilpéric»  éiattè  peine 

îigé  de  quatre  mois  U  U 
niorr  de  son  père.  Les 
rrraiids  du  roy^miiie,  après 
a\(>ii  lait  jurer  Jbrédé- 
gondeqn*ilétaitTrmiment 
le  ûls  de  Chilpérîc,  obli- 
geât les  villes  qui  avaient 
appartenu  à  ce  prince  de 
prêter  serment  de  fidélité 
à  cet  enfant.  Frédégonde, 
qui  exerçait  en  quelque 
sorte  la  Tiégencc  avec  Gon* 
tran  dont  die  aecoua  bien- 
tôt  le  joug,  envM  Cuppa 
h  Touloose  pour  ramener 
sa  fille  Rigonthc  que  le 
duc  Didier  ,  sur  la  nou- 
velle de  la  mort  de  CUiJ- 
péric ,  avait  déponilléed^ 
tons  ses  trésors  et  mise  en 
pri'-on. 

La  même  année,  Frédé- 
gondc  envoie  deux  de  ses 
('orneslifj'îes  h  Soissons 
pour  asiassiacr  Childc- 
bcrt;  ils  sont  arrêtés,  et 
on  leur  fiiit  souffrir  d*hor* 
ribles supplices.  £lle  avait 
envoyé  I  année  précédente 
:in  clerc  pour  tuer  Bronc- 
hant. Cet  a<;«assiu  ayant 
manqué  son  coup,  et  lui 
ajaut  été  renvoyé  ,  elle 
lui  fait  couper  les  pieds 
et  les  mains  ponr  le  punir 
de  sa  maladres>e. 

Ti'an  585,  Frédégondc, 
intrépide  tlans  le  eriftie  , 
ioime  contre  Cliildebert 
une  nouTellc  conspira  tiou 
dans  laquelle  elle  fait  en- 
trer les  ducT  Raijcliintjue,»- 
Uraion  et  Bcrtdlède.  hn  \ 
trame  est    découvcrfe  *,  j 
mais  ceux  qui  Tawiieui 
ourdie  étant  trop  puiî- 
satiis  pour  être  juges  daui 
les  formel;  ou  prend  un 
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CONTRAN. 


CHILDEIiLRT. 


se  retire,  et  Lciivigilde  envoie  des  ambassadeurs  k 
Contran  pour  lat  diemander  la  paix.  Ce  prince  les 

conrr/flir  s  tii^  !cnr  ricti  prnmcltre.  Lcnvigildc  envoi r 

uue  seconde  ambassade  t^ai  ne  lui  pas  mieux  ac- 
caeiJIie. 


CLOTAIRE  IL 


exp^enl  plos  court  , 
qooiqae  moine  légal  ^ 

;>(»nrics  punir.  Raucnin* 
^ueesta)»sassinéen  sortant 
de  îa  rhanabrc  do  roi ,  où 
il  it\dii  été  appelé  sous 
prétexte  de  Teatretenir  de  «^nel^jocv^^ves  impor- 
tantes; Uxsîon  atuqoe  dans  no  vieux  ehâtcan  où 
il  s'était  léfiiglc  ,  nieort  en  s^y  défendant  les  armes 
h  la  main  ;  Bcrtcflè<1c  est  assassiné  daos  Téglise  de 
Verdun  oîi  il  se  icnnit  rt  iifcrmé  comme  flan«  un  asile 
inviolable,  (iillcs,  cm  ij'ic  de  Kciins,  prt-lai  intri- 
gant, clait  auô,si  du  conj|>luL-,  mais  il  vinl  h  bout,  p:^r 
SCS  souplesses,  d'éviter  le  chàtimcui  t^u^l  méritait 
(Gtégor,  Turon.,  L.  viit»  c*  aa)* 


\ 


4 

\ 


L'an  58?  ,  Contran  rc- 
jelu*  mie  ambassade  en- 
voyée par  Récarèile,  suc- 
cesseur deLeavigilde.  Ce 


L'an  5S6,  il  natt  an 
roi  Childebert  un  fils  qui 
est  tenu  sur  les  fonts  par 
le  S.  év(V|UC  de  Tr' vx'3  , 
^Ta^ncri»*  ,  et  nommé 
TJitfodcberc.  A  l'occasiou 
de  la  naissance  de  ce  fils  . 
Childebert  reçoit 
bassade  du  roi  Contran  , 
avec  de  grands  préients. 


L'an  587  )  il  naît  à 
Cbiideben  un  second  iils 
que  le  S.  évcquc  de  Ga- 
vai lion  ,  Veranus ,  tient 


nouveau  roi,  qui  avait  lur  les  (onts  sacrés,  et 
embrassé  la  foi  catboli-.  v^^iquelildonne  le  nom  de 


que,  ne  s'attendait  pas  jr  ^Çliierri ,  ou  Xbéodoric 

«ji  pareil  refus.  U  croyait,     > 

lieu  sans  raison  ,  qu'un 
roi  pieux  couune  Gouiran 


se  ferait  un  devoir  d'ac- 
corder son  amitié  li  un 
prince  oui  s'empresnit 

lie  la  recliercber,  et  qui 
était  uni  avec  lui  par  la 
profession  d  une  même 
toi.  mêmes  ambafsa- 
deuii  \oui  trouver  CUil- 


CliiidebcrL   rtjroit  a 
sujet  une  nouvelle  amua^- 
s;t(lc  de  la  nuit  du  roi 

Contran ,  qui  Ini  donne 
un  rendez-vous  k  Ândclot 
flans  le  diocèse  de  I.an« 
grès»  b  Texiirmiié  de  la 
Bourgogne.  Lesdetixrois, 
s'y  étant  rcrtdtjs  avec  la 
reine  l-îmoeliaut ,  se  d(m- 
iieut  récipro(j[nentcut  ton- 


L'an  586  (et  non  Sgo) 
Frédégonde  fait  assassi- 
ner ,  le  jour  de  PAques 
(14  avril).  Prétextât,  évé- 
qne  de  Rouen.  Le  crime 
de  ce  prélat,  aux  yeu^^c  de 
Frédégonde,  était  d'avoiï* 
donné  la  bénédiction  nup- 
tiale K  Mérovée  et  Brane- 
ban  t.  Chilpéric  l'avait  laie 
déposer  pour  ce  sujet  an 
concile  rie  l\iri.s  en  677. 
Mais  rrédcp^onde  le 
voyant  depuis  rétabli  sur 
son  sicae ,  prit  cela  pour 
un  afîront  qu'die*  lava 
dans  son  sang* 


I/;>n  r)87,  Frédégonde 
envoie  <ies  andiassadeurs 
K  (ioulran  pour  le  tuer. 
Un  liDmniu,  apnsié  par 
eux  pour  faire  le  coup' 
dans  l'c^lise,  lorsque  le 
roi  viendrait  à  matines  , 
est  surpris  et  avoue  le 
complot.  Les  ;!rubassa- 
dcurs  sont  cuvuycs 
exil. 
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GONTEAff, 


dcbcrt,  et  font  alliance 
uvt  c  lui  au  Qoiu  de  leur 


CHlIiDEB^RT. 


CLOTiURE  II. 


Lcslcsmarqjit  sf^c  l'arnîtit; 
la  piua  sincère^  rcuou- 
velleiU  et  contirnierU 
ieui's  ancicunes  cunven- 
tionsi  et  foat  un  nouveau  traiié  de  paix,  daté  du  28  no* 
vembrc  (587)*  Pur  un  dos  articles  de  ce  irailé,  il  iwi  convenii 
que  le»  stt|cts  respectifs  des  deux  princes  jouiraieut  paisiblement  dtat 
tiens  qu'ils  avaieal  reçus  de  la  liber  ili  itJ  dci  rois  prccédenls  jusqu'il 
Ja  murf  <\\\  roi  (îlotaire  T,  et  que  ceux  qui  eu  avaient  été  privée  y 
&eraieiU  rétablis:  De  co  quod  per  mttni/îceniias  piwcetienLiuin  tie^imt 
unusquistfue  Ui»(jue  ad  Uaïuiiwn  gloriosœ  tncmofiœ  (  hloûiatu  Ite^is 
posstiiit,  cum  securitate  possideat^  et  qitod  exinde  fidelibus  persoms 
aùiatwn  est^*de  prœsenti  recipiat  (^Gregor  l  uron.  !..  ix ,  cao).  Ou  a 
Youla  oonclnre  de  là  que  les  bénéfices  dè^lors  furent  déclares  perpctuvU 
el  irrévocables.  Cela  est  si  peu  vrai  qiïe  cinrj  lii^nes  aprè*  les  par :)!ci 
citées  ilc-^t  di  :t//oc  cliam  ailJi  pl/tcuit  pactiotUf  ulsiqua  pms  prcC" 
senlia  suL  (piacuincp.ie  calliJiLatc  ^  lemp  ji  c  qiiovuinfjuc  tfanicctidcrit, 
onmia  hctiejicia^  lain  t  epi  omis^u  quaiti  in pne^nnU  conlaUiy  ainllUiL.  il 
iaut  cepenuant  convenir  que  par  ce  même  traité  les  reines  Brunehaui, 
mère  de  Cliildebert  ;  Faileube ,  sa  femme  ;  et  Clodoswinde ,  soeur  da 
ce  prince,  sont  non  seulement  maiuienucs  dans  la  jouissance  de  leurs 
apanages  ,  mais  encore  :riiorisées  à  disposer  en  faveur  <!c  qui  boa 
leur  semblera  ,  d'une  purLie  des  lerrcs  li^cales  «îoiU  ils  sont  coiii|)()jés  ^ 
de  iuanière  que  <ïes concessions  deiueuieut  fixes  et  subies  à  per()euiîlc', 
sans  que  jckuiais  ou  pui^i^ic  y  doauer  uLiciuic  :  U i  ai  tjuid  de  a^ris  jis' 
calibus vel  speciebus... pro  arbitrii sui  voluntate  facere  atU  caiqitam 
confate  voùaermt,  fixd  stabilitate  in  ptrpcUwni  eonsatvetur ,  née  a 
éjfuibusetantfuô  voUmtas  illaruin  uUo  tcmpoie  coiwellaUir.  On  voit 
par  là  le  pouvoir  qu'avaient  alors  nos  rois  ilicner  ,  quand  ils  le 
jugeaient  il  propos  y  leur  tloiniiinc  à  pcrpctuiic.  Mais  iU  ne  prétcn* 
citdcut  point  l'exercer  eu  doaaaac  des  lerres  eu  bcuciico* 


T/'an  583  ,  Contran  , 
pique  contre  Cliildebert 
de  ce  qu'il  avait  reçu 
Tambassade  de  Récarèdc , 
et  fait  alliance  avec  ce 
prince  >  esc  sur  le  point 
de  rompre  avec  lui  ;  mais 
il  cstappaist-  par  Grégoire 
de  Tours;  et  s'étant  lait 
lire  le  traité  d'Andelot,  il 

Sromet ,  avec  serment , 
e  Tobservcr  inviolable  « 
ment  :  il  n'y  ent  plus  , 
depuis  celte  année,  au- 
cune rupture  entre  Gon- 
tr.iu  et  C  kildebert  ;  au 
coniiaire  ,  ils  vécurent 
toujours  dépuis  dans  une 
«tioite  uaiou,  à  (|udq\ic^ 


L*au  588 ,  Auiharis , 
roi  des  Lombards ,  en- 
voie deniauder  u  Cbilde- 
bert  y  sa  sœur  ,  Ciodos- 
winile  en  mariage,  et 
Toblient  ;  niais  comme 
dans  le  même  teuis  il  ar- 
rive fies  anibas^affeurs  <le 
Hccarède ,  roi  d'iispagne, 
pour  faire  la  demande  d  j 
la  même  princesse,  il  re-> 
lire  sa  parole.  Apprenant 
ensuite  que  Contran  eu 
irrité  contre  lui  de  l'al- 
liance qu'il  avait  faiic 
avec  l'Espagne,  il  lui  eu- 
voie  Grégoire,  évèquede 
Tours,  pour  rappaistr. 
Le  maciage  Clodoa* 
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eauprons  pré>  de  la  pari 
de  (jontran  ,  uiaiâ  i^ui  uc 
darèrciit  pas. 

L*aii  Sàg,  Goniran  en< 
vole  uue  arm«e  «laos  la 
Sq)iiinanie  conlre  les 
Gothi»  \  elle  est  (ailice  en 
pièces ,  et  péiit  par  I.1 
iiiauvaibc  conduilc  de 
GoDuan  -  Bosoq  ,  qui  la 
commandait. 

Le  roi  Gonimn ,  clias- 
aant  dons  h  foièt  de  Vos- 
gc ,  s^iperroit  rju'on  y  a 
lUc  Ufi  bulfîe.  Le  gardc- 
chas&e  accuse  Lkaiidon , 
diambenan  du  prince , 
d*avoirfait  le  coup.  Coa- 
ti an  oblige  Clian(.v)n  h  se 
î'iâiiGer  par  le  duel.  Le 
îforeslitr  et  le  champion 
du  clian^liellaii  s'enirc- 
tucuc.  Cliaudoo  ,  que  lu 
mort  de  ioa  dianipioQ 
déclarait  coupable  ^  auî- 
Taot  le  préjuge  du  cems  , 
est  aUaclié  «I  uu  poteau  et 
lapidé  :  barbarie  et  viola- 
tion matiifecile  de  la  ioi 
saliqnc  qui  ne  condamne 
qu*à  uue  composiiioo 
pour  le  cat  oii  Chandoo 
éuît  lombél 


Uan  Sgo^Goatranfait 

marcher  une  armée  con- 
lr<;  !es  rre'.ons ,  qui  dé- 
iolaienl  les  pays  'fisantais 
«t  Eennoiiï.  11  se  donne 
un  combat  cuire  les  Bre- 
tons ei  lea  Francs  ^  où  le 
capiuîne  Bcppotcne  est 
tué  par  Ici  Bietons» 


CH1LD£B£RT. 

windc  ,  avec  Rccarède  , 
fut  rompu. 


C1.0TAIRË  II. 


L*an  589  ^  Cbîldebert     L*aii  58^,  Crodieldc, 

entre  ,  pour  la  iroisième  fille  du  roi  ChJiebt  i  L ,  .  r. 
lois,  eu  Italie,  oîi  il  est  Hasine,  CJIc  tle  Cbîlpéric, 
roiii|;!t.'icniciit  bauu  par  toutes  deux  religieuses  4 
le  roi  Aulh.iîitj.  Sainte  Croix  de  Poitiers, 

Floreaiien,  luairc  tic  i  se  revolleol  conire  leur 


la  maison  de  Childcbert^ 
vient  de  la  pari  de  son 
maître  avec  drantres  offi- 
ciers on  Foi'Lnu  pour  tra- 
vailler à  un  nouveau  ca- 
dastre. Apiès  avoir  sou- 
lage  le  j^>auvre  peuple 


abbesse,  Leubonèfe ,  sor* 
teai  de  leur  monastère,  et 
vont  trouver  les  roi^Ieora 

parents.  Cette  affaire  eut 
des  suites  (Voy.  les  cou* 
cites  de  Prjiiier*  et  du 
Meu  ^  Unus  eu  G^o  }. 


qu'écrasait  le  fardeon  de 
i^imposliion  trop  inéga* 
lement  répartie,  les  com> 

niissaitcs  l'tjhîi-sen!  un 
tribut  public  sur  ceux  qui 
pou\  ::ii.ut  le  p'^rter,  c'est- 
ù-diiu  iiur  leâ  Gaulois 
car  les  Francs ,  par  le 
droit  de  leur  naissance  , 
jou  issai  eu  t  de  rimmunitc. 
De  P'  iiiers  ils  passent  U 
Tours  pour  v  faire  la 
méaie  ()j)craiiori.  Mais 
iV'véque  et  les  liabiiant^  de  Tours  s'y  opposent, 
allcguanl  l«a  franchises  que  Clôture  et  CUaribert 
leuv  ont  accordées  par  respect  pour  S.  Martin. 

La  mi^me  année,  Childcbert  envoie  trois  ambas.» 
sadeurs  à  Tcmpereur  Maurice  ,  qui  était  alors  h  Car- 
tilage, Un  de  It.urs  domestiques  vole  um  r)i;ii  (  Land 
dans  la  ville,  et  le  tne.  Le  peuple  se  jeil-j  hiiv  ks 
amli^ss^ideurs  qui  sont  nxis  en  pièces.  L'cUipcreur 
Maurice  fit  sati4tiction\  l'année  suivante,  au  lui 
d'Anstiasie,  sur  ce  massacre. 

£.*au  5qO,  Childebert, 
pour  réparer  le  mauvais 
succès  de  !a  précéd  nte 
campasjne,  envi.i»,'  rontre 
les  Lombaids  deux,  corp^ 
d'armée  ,  dont  Tun  , 
commandé  par  )e  doc 
Ar.doahle,  n  osa  ui  faire 
de  sié^e  ni  livrer  de  bataille;  Tantre,  commandé 
p.tr  Cetlin  ,  prit  quelrjties  places  dans  le  Treni'n  et 
i  çiir.»  avec  (jueiqucs  (IcjiouiHes  ;  ce  qui  oe  cojupcnbu 
pas  les  [HTics  quQ  Ics  luuiiiaies  lui  avaient  occasiau 
C'Jcs, 
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GOMRÂN. 


L'an  591  ,  Gontran , 
Snviti;  par  Frcdegonde  fie 

"venir  \  Paris  leiiir  sur 
les  fonts  de  baptême  CIo- 
taire  II  ,  s'y  rend  ,  et 
pri'seuie  Tenlkat  ^ui  c^i 
Lopiisé. 


L'au  Sf)!  ,  Gontran 
jnciiri  le  'i8  mars,  îi^é 
d'environ  60  ans ,  après 

\iin  règuede  33ftiis  (Voj. 
<ei  roi»  de  Bourgogne  ). 
Ses  femmes  furent  VÉnÉ- 
KANDE  ,  qu'on  UciiL  ii'a- 
TO'F  élc  que  concubine, 
IvIakcatrude  ,  qu'il  ré- 
pudia, etAusTAÉGILDE. 

Ce  prince  était  adoré  de 

tes  sujets  qui  ne  l'appe- 
laient que  notre  bon  roi 
Gontran,  Quand  il  arri- 
Tait  ÏK  Orléans ,  !e  peuple 
allait  au  devant  de  iuiavcc 
lies  bannières  ,  en  criant 
VivB  'LE  Koi.  Yn  \ 
donnant  le  titre  de  saint, 
d*après  quelques  marty- 
rologes, il  ûiut  supposer 
qn*il  a  effacé  par  une 
Jurande  pénitence  les  fnu- 
I  es  éi  1  or i r  I  es  que  rkistoire 
lui  rcprodie. 


CIiILD£B£RT« 


CLOTAIUË  11. 


La  mrme  3nnée,  Gilles,  évéquc  do  Piciinij,  oubliant 
ie  pardon  que  Childebert  lui  avait  accordé,  complote  v 
avec  le  connétable  Simegibilo,  le  grand  réfureudaire 
Gallas,  et  Septioiine,  gonTernonte  des  enfants  de 
ce  monarque ,  pour  l'engager  à  répudier  h  reine 
Faileube,  sa  femme,  et  chasser  la  reine  Braoeliaui;  *^ 
avec  la  résolution  de  Tempoisonncr  hd-mcme  si  l'on 
ne  pouvait  obtenir  do  lui  ces  deux  articles.  11  y  a 
fouilien  de  croire  que  Frédégonde  avait  part  h  celte 
intrigue  bieu  digne  d'elle.  Quoi  qu*ilensoic,  le 
secret  ayant  été  cvcaté,  le  connétable  et  le  r^féren* 
daire  son  t  privés  de  leurs  char^  et  de  leurs  biens  ;  la 
gouvernante ,  convaincue  d'ailleurs  d'avoir  lait  sur 
son  mari  l'essai  du  poison  qu'elle  préparait  au  rot  ^ 
est  marquée  d'un  ferrouge  au  front,  cti  évéquedéfifré 
au  cnuciic  de  Metz  qui  le  déposa. 


L'an  593,  Cloiairecrt 
attaqué  par  Vintrioa  , 
iluc  de  Gnampagne.  Fré- 
dégoade ,  avant  le  com- 
bat y  harangue  ses  soldats, 
tenant  son  fîls  entre  ses 
bras*,  elle  use  d'un  slra- 
lagcaie  singulier  pour  eu 
imposer  à  l'ennemi.  Le 
heu  où  se  donna  la  Ini~ 
taille  est  Droissy  (eo  latin 
Truccia)  é^p»  le  Sois- 
sonnais.  Il  y  eut  nn  grand 
carurtîîedc  part  et  d'autre. 
On  iait:  éiat  de  trente 
luUlc  komnti  s  tués  dll 
côté  des  Au^Lrasiens. 


L'au  09')  ,  Childebert 
succède  à  Goutran  ,  son 
oncle  et  son  père  d*adop- 
tion  ,  dans  les  royaumes 
d'Orléans  et  de  Bourgo- 
gne et  dans  une  partie 
de  Paris.  Non  ronteut  de 
cette  ricbc  succession  ,  il 
envoie  le  duc  Vintriou  , 
avec  Gondoaldc  ,  pour 
s'emparer  des  états  de 
Clotaire,  son  cousin.  Ba- 
taille de  Dioissy  ,  dans  le 
Soîssonnais,  oii  Vin tr ion 
est  dcfait  par  un  strata- 
gème de  Landri  ,  maire' 
lia  palais  de  Clotairc.l 
Tassilbncst  créé  roi  de 
avière  par  Ghitdebert. 
L'an  5q/|  ,  les  Varnes ,  dont  la  demeure  était  flir  les 
bords  de  la  mer  Germanique ,  versTanciennc  embou- 
chure du  Rhin,  errités  ]iar  le'^  émis-saircs  de  Frédé- 
gonde  ,  /ont  irruption  ^ur  les  lcrr<*s  d'Austrasie. 
Childebert  niarrhe  contre  eux,  lei  bat,  et  leur  fait 
essuyer  une  si  grande  pei  ic,  que  depuis  cette  époque 
ils  ne  bgurent  plus  dans  l'histoire. 

L'an  §95 ,  ordonnance  de  Childebert ,  publiée  dans 
le  champ  de  Mars ,  près  de  Cologne,  la  ao^  année  de 
ce  prince,  le  28  février.  £Ue est  comprise  en  1 5 arti- 
cles ,  dont  le  premier  porte  qnc  quiconque  aura  trie 
un  aulrc  mécfimnr/ienl  et  sans  /..'/.sot,  soit  puni  d& 
nioit^  sans  qu'il  puisse,  se  racliclei  fuif  aucune  com^ 
position  (Bfdnze  Çapit.yT*  I,co/.  18.;.  G  est  qu'or- 
dinaireroent^  suivant  la  loi  des  Francs,  le  menruiec 
racheiaii^a  vie  en  composant  pour  une  somme  avec 
les  parents  d«  celui  qu'il  avait  iué«  Df  Bouquet  plim 
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CUILDEBERT. 


1 


CLOTAIRL  11. 


TmF.RRI  11, 
ou  THEODORIC , 

moi  O^ORLBANS  ST  DE 
BOUEOOOUB» 


cette  ordonnance  en  53^,  et  Fauribne  h  Cliildebcri  1. 
Mai»  ce  priâcenVtaic  point  maître  <le  Cologne  d'oU 

elle  est  dalt'e,  et  n'était  point  en  Allcmn<Tnc  en  632. 

Le  décret  de  Cliildt  îx  rt  ,  daic  de  l'an  otiS  ,  est 
compose  de  plusieurs  lois  laites  cw  dilféreotes  anuces 
au  ctiamp  de  Mars.  Lii  prciuière  est  du  champ  de 
Mars  tenu  à  Aaderaae  en  589;  la  1*  <st  de  celai 
de  Maestrîcht  en  5§o;la  3*  est  de  l'an  Sqi.  Les  sni- 
vanies  sont  du  champ  de  Mars  tcimàCologne  en  592. 
Celle  qui  réforme  la  loi  de  la  Chrenechrudc  ou  tUi 
bâton  blanc  ^  doit  cire  de  Tan  5^3  ou  5i)4  ? 
n'est  pas  dneharnp  de  Mav»  tenu  à  Cologne  en  ^95, 
dans  lequel  lut  rtftligé  le  décret  avec  son  préambule. 

L'an  59G ,  CMIdebert  meurt  empoioonn^,  comme 
Ton  croit,  dans  la  16*  année  de  son  âgo,  et  la  ao*  do 
son  règne.  U  laissa  de  la  reine  Failectbr  ou  Faldu- 
BRAon,  son  épouse,  'morte,  dit-on,  le  mtlnic  Jonr 
que  lui  ,  deux  fils  qui  sont  mis  en  [Misse^ftloQ  de 
ses  vUU ,  ei  une  ûile  nommée  Theudelaoe* 

TUEODLBERTIt, 

BOX  D*AI}STEAtlB.'' 


596.  T  H  ÉO  n  B  FF.  H  T 

Painé  des  iii»  de  Childe- 
berl,  âgé  de  10  ans  ,  snc- 
oède  ^  son  père ,  a  ,  pour 
son  partage  le  royaume 
d'Australie ,  et  fait  sa  ré- 
sidence à  Metz. 


.     59^.  T  H  1  E  R  R  I  , 

THEou'^Rin  ,  second  iils 
de  Clul'4el>trt  ,  âgé  de 
g  ans ,  succède  h  son  pèf e 
Tan  596 ,  et  a  le  royaume 
de  Contran  y  cVst-N-dire 
d'Orléans  et  de  Bonr- 
,qognc.  Il  choisit  Orliians 
pour  sa  demeure. 

Bru nehant  administra  les  deux  royaumes  en  qnalité  de  régente  pendant  la 
jtiinoriié  de  ses  peiits-liis.  Celle  princesse  et  Frédégonde  n\^wski  pins  personne 
jiu-desBDS  d*(dles  pour  les  contenir,  déploient  toute  leur  inimitié  réciproque 
«t  cherehenf  b  envahir  l'une  sur  l'autre.  Lîi  régente  de  Neusiric  ayant  fait  ses 
pr^'paratifs  aussitôt  après  la  mort  de  Childebert ,  se  jette  a  In  t.Ue  de  sps  troupes 
dans  le  Farisis,  où  elle  s'empare  de  plusieurs  places  cjui  appartenaient  à  la 
couronne  d'Austrnsie.  Prunchaut  lève  h  la  hàlc  une  année  avec  laquelle  clîe 
ïmu  hr,  acconifîaguée  de  ses  petits-fils,  coniic  sa  rivale  et  Clotaire  son  fils» 
Uu  en  vient  aux  mains  dans  la  plaine dn  lieu  dit  La(au  (en  latin  Leucofmm) 
près  de  Chaviguon ,  entre  Laoa  et  Soissons.  La  bataille  int  sanglante,  et  la  vic- 
toire se  déclara  ponr  Clotaire* 


L'an    599  ,  Thierri 
donne  reitaite  h  la  reine, 
Brunehaul ,  sou  aïeule , 


L'an  598  ,  Bninehaut 
l  lit  périr  le  duc  Vinlrion , 
père  de  sainte  Glossindc 


ehàosée  d'Ânstrasie.  Cette  1  Ûan  599 ,  Tliéodeber  t, 
princesse  lai  peisnade  que  1  pav.  le.  conseil  des  grands 


L'au  597  »  OU,  selon  îe 
P.  Pagi ,  l'an  5q8  ,  Frédé- 
gonde  meurt  à  Paris,  pr i  li-  '  ^^ 
cesse  mémorable  k  jamais  -  \ 
par  SCS  tices  et  par  ses 
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XaiËRRI  IL 


Thcodil)crt  nV'^t  point 
son  frère,  niai.'tU  iiiriiruii 
jardinier.  Thiernte  livre 
aveaglément  à  ces  con- 
seils, et  hit  en  conse- 
qoenoe  beaucoup  de  oial* 


THÈODEBERT  IL   î      CLOTÀIRE  U« 


rl  Aii^ii  îsie  ,  chasse  la 
roi  ne  BruucUaut  ,  sou 
aïenle.  Elle  fut  tetlemeot 
Abandonnée  ,  dit  un  an- 
cien, que,  sV'lant  trouvée 
seule  au  milieu  de  la  cam- 
pagne ,  elle  n'aurait  su 
que  devenir  sans  un 
pauvre  homme  qui  la  re- 
connue, ei  la  conduisit  & 
la  cour  de  Tbierri« 


L'an  Goo ,  Thicrrî  et  I  njodcbcn  taillent  en  pièces 
rannco  de  Clotairesur  ia  rivitro  (î'Orvatme,  près  du 
viHaj^ede  Dormeilîcs,  k  deux  lieiJcs  de  Moret,  s'em- 
parent ensuite  de  la  partie  du  Gûtiaais  qui  horde  la 
ociue,  et  s'arrêtent  k  Essbne. 

L*an  602 ,  Thierri  et  Théodcbérl  subjuguent  les 
Casoous  y  et  les  rendent  tributaîres* 


L^an  6o4  «  Tliîcrrî 
euToie  Bcilhoalde,  maire 
du  palais,  pour  lever  des 

impôts;  il  est  inquiète  par 
Mrroree,  fils  de'Clotaire, 
cl  le  maire  Landri,  qui 
l'obligent  k  se  retirer  dans 
Orl^osoii  ils  Tassiègent. 
Thierri  marche  contre 
M^roviSe  et  Laodri:  ou 
en  vient  aux  mains  près 
du  ruisseau  d'Kt.Tmpcs; 
tit-rrlioald»,  ir\n  él.iit  sorii 
diJiiians  pdnr  joindre 
Tarméc  de  lioutgognc, 
est  tué  dans  Taction,  M«. 
irovce  pris ,  et  Tjandri  mis 
en  fmtc.  Tîneni  entre 
enduire  victorieux  dans 
Viktii,  Il  ue  poussapas  plus 


L*an  604 ,  Thcbdében 
se  joint  à  son  frère 
Thierri  contre  Ootaire  ; 

il  se  donne  une  bataille 
oîi  il  y  eut  beaucoup  de 
sang  répandu  de  part  et 
d'autre.  Thcodebert  lait 
h  Compiègne  un  traité  de 
paix  aveeOouire  :  il  ac> 
corde  en  mariage  sa  fille 
h  Adatoaide»  qui  est  asso- 
cié au  royaume  des  Lom- 
^)aid.^.  Les  FrancaTs  et  les 
Lomliards  se  jureut  une 
paix  iavioiabic. 


qualités  héroïques.  Uue 
preuve  de  son  habileté 
dans  Tart  de  rcgner ,  c^csi 
que ,  tonte  décriée  qn^elle 
était  par  ses  moenrs  et 
son  caractère ,  jamais  il 
ne  s'éleva  de  sédition 
contre  elle  pendant  son 
gouvemeiaeut.  Elle  fut 
inhumée  dans  TégUse  de 
S.  Vincen  aujourd'hui  da 
S.  Germain-des^Pr^  au- 
près de  son  époux. 

L'an  Gno,  Clolaîre 
défait  par  les  rois  Théo- 
debert  et  Thierri,  dm» 
le  GaiinaÎ!»,  et  n'échappe 
que  par  la  fuite.  Il  se 
sauve  d'abord  à  Paris,  et 
de  Ikdans  la  forêt  d'Are- 
laune,  aujoud'hui  Fon- 
tainebleau. Enfin  crd- 
pjnanl  de  lOTu  perdre,  il 
fait  avec  Thierri  etThéo- 
debert  uu  traité  par  Iç- 
quel  il  cède  an  premier 
tout  ce  <][u'il  possède  en* 
tre  la  Seioè,  la  Loire  et 
rOcéan  ;  et  au  second  le 
duché  de Denlelen,  situé 
<MiUc  la  Seine,  l'Oise^ 
l'Aisne  et  l'Océan. 

L*an  60&,  Clotairc  en- 
voie son  fiis  Mérovée,  ei 
Landri,  maire  du  pabia*, 
avec  une  armée  «  contre 
Berthoaldc,  maire  du  p> 
Inis  de  Thierri,  cl  envn- 
hit  une  partie  de  son 
royaume.  Thierri  marche 
contre  Tarmée  ncostrien- 
ne,  et  l'aérant  rencontrée 
près  d*£tampes,  la  charge 
avec  tant  de  vigueur,  que 
Landri  prend  honteuse- 
ment la  fnite ,  laissant 
Mérovée  au  pouvoir  de 
son  ennemi.  Thierri  le 
rend  enmite  h  son  père, 
avec  lequel  il  £ât  la  paix* 
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DES  HOIS  DE  F&i.NCE« 
THÉODEBERT  n. 


loio  scft  «Tantagas ,  et  oon* 
sentit  h  la  paix  que  Clo- 
taire  lui  dcmnnda. 

L*an  6o5  9  Piotade  , 
t-'labli  mairr(hi  palais  par 
Tliierri  suivaui  ies  luten- 
tioos  à»  Branduiiit  dont 
il  étail  ramant  »  marche 
avec  ce  prince  contre 


L'an  Go^ ,  Tlu'odebcrt 
redemande  à  sou  frère 
r/llsacc,  le  Sunl^dti  et  le 
Turçnw,  qui  avaient  f^it 
partie  amiefoia  da  royau- 
me d'Aoïtiarie ,  et  <^ae 


Thëo(kî»ort ,  son  frère  ,   Cliildebcrt  en  avait  deia- 

qui  lui  f^i  putaii  r Alsace,    ches  pour  les  joindre  au 


Les  grands  de  Bnurr^'gne, 
arrivés  en  Àu&iraaic ,  &ou- 
lèvent  Tarmée  contre  ce 
mi  nittre  qa*ilsliaÏMaient. 
Des  aoldaia  forieux  le 
ponrsuiventetlepnignar- 
dent  dans  la  lcn?e  du  roi. 
Ce  nifurlre  nv  rtHa  pas 
impuni.  Mais  il  procura 
une  .rcconciliation  on  do 
moins  nne  ««pension 
cfarnies  entre  les  deux 


royaume  de  Bourgogne. 
Il»  se  mettent  en  campa- 
gne, ckacon  de  leur  coté, 
et  sont  près  d*en  venir 
aux  mains  ;  mais  la  nmri 
de  Protade  ,  maire  de 
Tliierri ,  et  le  principal 
instigateur  de  la  guerre  , 
et  la  puni  lion  de  ses  meyr* 
triersy  tu&pendent  pour 
quelque  feins  les  hosti- 
lité. 


L'an 608  ,  ThirTrî  ren- 


voie à  Vittcric 


ou 


Uet- 


frcres.  Prorade  fut  rem- 
/  placé  pir  Claude,  f;au1oî*î  de  nation.  Tliîerrî  ,  la 
douzième  année  de  son  règne,  sunanl  Aimnin  .  par 
conséquent  Tan  6oj  (et  non  pas  6oë,  comme  on  l'a 
dit  ci  devant  d*a|^rès  M.  Baillet\  fait  lapider  S.  Di- 
dier, évéqne  de  Vienne ,  k  rineiigation  de  Bmneliaut 

2ui  se  croyait  notée  dans  les  remontrances  qn*il 
lisait  h  ce  prjnce  sor  les  désordres  de  sa  vie. 

LVuî  GoS,  Théodcbcrt 
reçoit  les  ambassadeurs  de 
Cioiaire  cl  de  Viiteric  , 
roi  d'Espagne ,  el  envoie 
son  ambassadeur  particuf 
lier  Avec  eux  vers  Agon  , 
ou  Agilulplie^  roi  des 
Lombards,  pour  conrlnrc 
ensemble  une  quaiiruple 
alliance  contre  Tliierri. 
Mais  ce  grand  projet  u'eut 

aucnne  suite. 


CXOIAIRE  IL 


teric,  roi  d'E^patj;n«  ,  sa 
^  fille  Ermenberge,  qu'il 
avait  demandée  en  ma* 
rlage,  et  qui  lui  avait  été 
envoyée  l'année  précé- 
dente. Viiteric,  piqué  de 
cet  affront,  en  veut  avoir 
raison,  et  lâche  d'attirer 
Ik  son  parti  les  rois  Clo- 
taire  et  Théodebert»  avec 
Agon  ,  ou  Agiittlpbe,  roi 
des  Lombards,  ponr  frire 
la  goerre  à  Thierri 

L'an  ()Of)  ,  Thierri  , 
excité  p^r  la  reine  Bru- 
nehaut ,  chasse  de  ton 
monastère  de  Litxen  « 
S.  Colonobaiif  potir  le 
punir  des  veaoïitnuioet^ 


L'an  ,  608  ,  Cloiaîre 
recul  L  une  aailia>»Àadc  de 
Viiteric,  roi  d'Espagne , 
à  laquelle  il  joint  son 
amliassadeur ,  pour  allur 
trouver  ThéodAeri,  et  le 
solliciter  h  se  i^indrc  à 
eux  coutre  Xiiierri* 
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THIEBRI  II. 


Îpi^il  ne  cessait  de  lui 
■lire  sur  le  tk'rrj;]ement 
#lesa  conduite.  Ln  fifu  ru' 
avec  laquelle  ce  saint  par- 
lait au  nn  et  îi  son  aïcnle, 
trouverait  j>cu  4  ajipro- 
Latenrt  aujourd'hui ,  et 
moins  enoore  d*imita- 
teora. 

L'an  610,  Theodebert ,  qui  ne  cessait  de  réclamer 
l'Alsace,  6e  jolie  dans  celle  province,  et,  les  armes  l\ 
I  l  nmin,  demande  h  Thicrri  d'en  passer  par  la 
«l  ci.>ioii  des  seigneurs.  Tliierri,  par  le  conseil  de 
Brunehaut ,  y  consent.  On  marque  le  diâtean  de  Sa 
Jdîssa ,  aujourd'hui  Seitz ,  enire  Suaibonrg  et  Sa- 
▼erne ,  pour  Je  lieu  de  la  conférence  >  et  les  deux 
primes  jurent  de  nV  amener  chacun  lont  atiplnsqae 
es.  L< 


TH£OD£B£BX  IL 


CLOTURE  IL 


L'an  GrOjS.CoIomban, 
cliassc  de  bon  moaasicrc 
pir  Thicrri ,  qu'il  repre- 
nait de  ses  impudicilés  , 
va  trouver  Qouire  donc  ^ 
il  est  bien  reçu.  Il  tni  pré- 
dit qoc  dans  l'espace  de 
(rois  ans  ,  Tbicrri  et 
TlH'ofîebcrt  périront  avec 
race,  cl.  qu'il  régnera 


l'ur 


lo  mille  hommes.  Le  roi  de  Bourgogne  s'y  rend  nn 
jour  indiqué  avec  une  suite  peu  nombietTsc.  ?kTnis  h 

peine  esi  -  on  entré  cii  poTirpailer,  qu'il  s*;  MtÏL  envi- 1  sur  toute  la  irancc. 
ronné  d'une  armée  iuuonibiablc  d'auslrasiens.  L'AI- 1 
sace  ne  fut  pins  alors  un  sujet  de  dispute.  Thieiri 
pour  se  tirer  du  mauvais  pas  on  il  s^est  engagé,  la 
cède  h  son  frère  sans  aiicunediffictdté. 


Thierri,  de  retour  diei 

lui,  îa  raj^e  dans  lemcnr, 
apprend  pour  snrrLoU  de 
désagréments  qut  les  Alle- 
mands voiftins  du  Rhin 


Théodebcrt ,  irrité  des 
hauteurs  de  BiLiCHiLi>r 
sa  femme,  qui  avait  oublié 
reselavage  d^bii  il  l'avait 
tirée,  la  poignai'dc  pour 


viennent  de  faire  irriip-  |  épooser  Thbodschilde, 
tion  dans  la  Bourgogne  dont  on  ignore  la  nats^- 


sance* 


transjurane*    U  envoie 

contre  eux  les  comtes 
lïcrpin  et  Abbelin,  qui 

SU) Il  défaits. 

L'an  (>i3,  Tbicrri,  qui  depuis  Fahandon  forcé 
qnUl  avait  fait  de  l'AUace  à  son  frère  s'occupait  des 
tUiOTens  de  la  recouvrer ,  déclare  de  nouveau  la  gnevre 
à  Théndebert.  Les  dens  armées  s^éiant  rencontrées 
dans  la  plaine  de  Tonl  »  00  en  vient  à  une  iiaiailie,  nii 
Thierri  vainqncnr  ,  après  un  grand  carnajijc  des 
Austrasiens  ,  mit  eu  fuite  son  frère  qu'il  poursuivit 
jn*;qn'k  Cologne.  Retiré  au-delà  du  Hhin,  Tliéode- 
beri  ne  tarda  i>as  k  lever  une  autre  armée  composée  de 
saxons  et  de  thuringiens,  avec  laquelle  il  vint 
camper  h  Tolbiac.  Thicrri ,  qui  l'y  attendait  de  pied 
ferme,  gagne  encore  I  >  bataille  qu'il  lni  présente. 
IVlaîs  la  victoire  y  fot  kmg-iems  disputée,  et  la 
)iiélécd\it  a  plusieurs  bcnr^^s  snns  qu'on  reculât  de  part 
ni  d'auuc.  Frédog;;iirc  r;n  unie  qu'après  la  défaite, 
on  voyait  des  batailions  onhors  do  corps  morts  gar- 
<iant  cacore  leurs  raogs^  ei  t>i  i>trrcâ  les  uns  contre  le»^ 


A 


L'an  61  a  ,  Cloiairc  , 
voyant  Thierri  victo- 
rieux de  Théodebcrt ,  se 
remet  en  possession  d» 
dndié  de  Dentelcn ,  00»- 

formémcnt  au  traité  rpe 
Thierri  avait  fait  avec  lui 
Tannée  précédente,  pour 
l'engager  de  ne  point  se 
mêler  de  la  guerre  qu'il 
vouIaitfidTe  àson  frère. 
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THiimKl  a. 


autres»  qne  plotienn  «UÔeat  ddHMit  comme  t*ils 
BTaicnt  été  encore  vivants.  Le  vainqueur  s*ét&ot  mis 

aux  trousses  des  fuyards ,  joncha  de  lours  cadavres  ia 
route  depuis  Tolbiac  juscju'à  Cologne  ,  o  i  il  s'arrcUa 
|»ottr  piller  fcs  iresors  de  son  ficic.  Dc-là  il  envo\a 
son  cL  im^RlIaîi  Bcriairc  après  ce  prince  (jui  s'étuit 
cucore  hduvv  au-delà  du  ELiu.  il  fui  alleiut  el  amené 
h  Th icu  1 ,  qai ,  après  Pavoir  dépooillé des  omcmenis 
royaux,  te  fit  conduire  il  Caàloas>sur-Sa6ne ,  où 
la  reine  Brunehaut  lui  Otd^abofd  couper  les  cheveux 
on  sigae  de  dégradation  ,  et  peu  de  teras  après  le  lit 
mourir  à  l'Age  de  37  ans.  il  avait  eu  de  ses  deux 
femmes  (juairc  ûls,  dont  l'aînt-,  nomnio  Sigebert  , 
est  regardé  par  quelques- uus  eomtnc  la  lige  de 
Tancicimc  maison  de  Habsbourg.  On  igoore  la  'des- 
tinée des  deux  suivant»  ,  Contran  et  Loihaire. 
^lerovte,  le  Jj^,  eut  la  lète  brisée  contre  une  pierre  p.ir 
ordre  de  Xhieni  ^  suivant  Frédcgaire(C^. ,  c.  aé«}. 


CLQTAIRE  II. 


ÏHIËRili  y   ROI  BR  BOURGOGNE 

I/'an  612  I  Thierrt  ayant  en 
son  pouvoir  la  personne  de 
Tbéodebert ,  son  irère  |  se  rend 
maître  sans  aîfficnlté  da  royau* 

me  d'Austrasie  ,  qu'il  rëunit  à 
celui  de  Bour;:5oi:;nc.  Paiiiii 
les  enfants  de  Tlieodelicrt ,  qui 
Jui  furent  amenés  ,  se  trouvait 
une  fiiie  dont  il  devint ,  dit-un 
amoureux  et  f[u'il  voulut  e'pou- 
ser.  Brunehaut  lâche  de  l'en 
détourner  ,  en  lui  disant  qu'il 
ne  peut  épouser  sa  nièce.  Afé^ 
chante  femme ,  s'e'cria  ce  prin- 
ce ,  détestée  de  Dieu  et  des 
hommes  »  ne  avais  ^  tu  pas 
dit  que  te  père  de  cette  jflle 
fCét€dt  pas  mon  frère  ?  Tu 
rrCas  donc  fait  commettre  un 
fratricide  ;  et  tirant  son  e'pe'e 
il  veut  l'eu  peiocr  y  luais  on 
la  de'robe  à  sa  fureur.  C'est  ce 
que  raconte  ,  d'après  l'auteur 
du  Ge9ta  iieg,  Ifr.  f  Aimoiu  , 


CLQTAIRE  II,  ROI  de 

SOISSOMS* 

I/an  61 3  ,  après  la  mbrt  de 
Thterri  ,  les  seigneurs  d^xlns* 
trasie  et  ceux  de.  Bourgoc;ne  , 
craignant  également  de  retom- 

her  sous  la  tyrannie  de  Bru- 
iicLauL  ,  dcputeut  à  Clotaire 
pour  l'inviter  à  se  reudrc 
promptement  dans  les  deux 
royaumes  pour  en  prendre 
possession.  Flatté  de  celte  in- 
vitation ,  il  entre  à  la  tctc 
d'une  armée  dans  l'Austrasie 
où  il  trouve  les  esprits  dispose's 
à  le  reconnaître  pour  souve- 
rain. Brunehaut  lui  envoie , 
de  Worms ,  où  elle  sVtait  re-- 
tirée  ,  des  ambassadeurs  poUr 
Tcn^ger  à  laisser  aux  enfants 
de  Thierri  les  ^tats  de  leur 
père.  Il  re'pond  qu'il  s'en  rap- 
porte au  jugement  des  sei- 
gneurs français  et  qu'il  le  sui- 
vra  quel  qu'il  puisse  être.  L.i 
guerre  est  alora  déclarée  entre 
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TaiERRI  II. 


1.  5  ,  c.  9.  Remarquez  ncr>n- 
nioins  que  The'odebert  e'tant 
mort  a  l'â^e  tout  au  plus  de  27 
ans  y  sa  fille  ne  pouvait  avoir 
alors  guère  plus  de  neuf 
i  dix  ans.  Quoi  qu'il  en  soit , 
Thterri ,  maître  des  états  de 
son  frère  ,  .croyant  n'avoir 
plus  rien  à  craindre  de  la  part 
de  Clotairc  ,  redemande  le  du- 
^  che'  de  Dentelen  ,  qu  il  lui 
avait  cède  ,  et ,  sur  son  refus , 
il  fait  Biarciier  sou  arme'e  con- 
tre lui.  Mais  lorscju'il  se  dispo- 
sait à  livrer  bataille  ,  il  meurt 
à  Metz  d'un  flux  de  ventre  , 
pu  f  selon  d'autres ,  du  poison 

2ue  Brunebaut  lui  avait  fait 
puner.  Aussitôt  son  armée 
se  retire  des  ,états  de  Clotaire. 
Ce  prince  était  naturellement 
bienfaisant  f  dit  D.  Flancher  ; 
il  nmit  un  esprit  docile ,  un 
cœur  tendre  et  droit  ,  de 
rhonneur  f  du  courage  y  de  la 
religion  ,  du  goût  pour  la 
vertu  ;  mais  il  eut  le  malheur 
de  fie  pouvoir  profiter  de  ces 
avantages  ,  parce  qnil  se  lais- 
sa dominer  par  son  aïeule.  Ce 

{»ortrait  est-il  biep  ressemblant? 
e  lecteur  en  jugera*  Thierri 
laissa  de  ses  concubines  (  car 
Brunebaut  rempècba  toujours 
*  ^e  se  marier  )  quatre  iik ,  Si- 
gcbert ,  Childebert  y  Corbe  et 
Alérovée.  Aucun  de  ces  enfants 
illégitimes  ,  selon  la  piedicdon 
de  S.  Colomban ,  ne  succe'da 
au  roy.Mimc  de  leur  père  ,  et 
u  ciiL  le  titre  de  roi  ,  Tnalgre 
le»  cHorls  ^e  fit  Bmuebaut , 


CLOTAIRE  ir. 

Clotaire  et  Brunebaut  qui  nV«  { 
tait  pas  dîspose'e  à  mettre  en  | 
compromis  les   droits  de  ses  ! 
pettts-fîls.  Clotaire  va  se  pré- 
senter avec  son  armée  devant' 
celle  de  Sigebert  y  l'aîné  des 
en&nts  de  Thierri  ,  qui  cam* 
pait  dans  les  plaines  de  Châ- 
lons-sur-Marne  :  le  si*»nal  du  1 
combat   se   donne  ;  maii  (ont  ! 
e'tait  concerte'  avec  Warnacaire  ^ 
ou  Garuier  ,  maire  du  palais 
d'Austrasie  ,  et  les  antres  cliets 
de  Tamn  e  de  Sigebert  :  son  ar- 
mée tourne  le  dos  ,  et  s'en  re- 
tourne   tranquillement  }  celle 
de  Clotaire  la  suit  pas  à  pas  y 
sans  la  presser  ni  la  harceler , 
jusqu'en  Bourgogne  ,  où  ^igc- 
bert  est  abandonné  des  siens  y 
livré  a  Clotaire,  avec  deux  de  ( 
ses  frères,  Corbe  et  Mérovée 
et  condamne'  à  mort  avec  Cor- 
be   seulcincat.     Me'rove'e  fut 
épargne  ,  parce   que  Clotaiic 
était  son  parrain  j  Childebert, 
son  autre  frère  ,  avait  disparu. 
Brunebaut  fut  elle  -  menu*  ar- 
rêtée par  le  conne'table  lier-»* 
non  ,  son  confident  ,  au  vîlr 
lage  d'Orville  ,  près  de  Selou- 
gei  ,  entre  Dijon  et  Langres  f 
ou  elle  s'était  sauve'e  avec  Teii- 
delane  sa  petite^fîUe.  Clotaire 
se  l'étant  fait  amener ,  lui  lit 
de  sanglants  reproches  y  l'ac- 
cusant d'avoir  fait  mourir  dît  ' 
roii  de»  Français ,  et  prononça 
contre  elle  un  arrct  de  mort. 
Par  ce  jugement  il  la  condam- 
na à  être  toui  njriiie'e  pcndint  ) 
trois  jours  ^  puis  couduite  \9S  I 
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THIERRl  H. 


après  la  mort  de  Thicrri  pour 
placer  sur  le  trdne  Sigebert , 
VsAné  des  fils  de  ce  prince. 
Clotaîre  se  rendit  ma! ire  de 
tout ,  et  reunit  en  sa  personne 
les  trois  rovauiiK^s  Je  iiaacc 


cL  celui  de  Buurgogue. 


CLOTAIRE  II. 


toute  V armée  sur  un  cliamean  , 
enfin  liée  par  les  cheveux  ,  par 
un  bras  et  par  un  pied  à  la 
queue   d*an  cheval  furieux  , 

qui  lui  brisa  les  membres  ,  et 
mit  st)u  corps  en  pièces.  Telle 
lut  la  fin  tragiquede  Bnnu  haut, 
à  Tâge  de  qualrc-viiigf s  aTi>, 
après  avoir  vu  e'gori^er  Sigebert 
et  Corbe  dont  elle  était  bisaïmic.  Celle  aftVtusc  exécution  se 
iit  au  village  de  Renjve  ,  sur  la  rivière  de  Vingeune ,  en  Bour<A/ 
gogne.  On  voit  le  tombeau  de  Brunebaut  dans  Te'glise  du  X 
monastère  de  S.  Martin  d'Avifnn  ,  qu'elle  avait  fonde'  en  5^9., 
Nous  avons  des  lettres  de- S.  Grif^oire  le  Grand  ,  adressées  à 
cette  princesse  I  dans  lesquelles  il  la  comble  d*é}oges  ^  et  Tex- 
borte  à  donner  une  bonne  éducation  aux  jeunes  princes.  Quel- 
ques modernes  ,  diaprés  ces  lettres  ,  ont  entrepris  de  purc^er 
la  mémoire  de  Brunebaut;  mais  les  faits  parlent  plus  baut 
contre  elle,  que  Ions  les  compliments  qu'elle  a  reçus  de  son 
vivant  ne  hont  en  sa  faveur.  INons  ne  nierons  pas  cependant 
([ij'elle  n'ait  fait  de  grandes  choses  qui  lui  ont  mt'rile  de  justes 
louanges.  De  ce  nombre  sont  ces  belles  cbaussees  qu'elle  fît 
construire  ou  réparer  pour  ia  l'arililc  du  commerce  et  qui 
portent  encore  son  nom.  La  mort  de  cette  princesse  éteignit 
le  feu  de  la  discorde  ,  qu'elle  n'avait  cessé  d'attiser  ^  ti|at  que 
les  rênes  du  gouvernement  furent  entre  ses  mains. 

CLOTAIRE  II,  SEUL.  ^  ' 

L'an  6i5  y  Clotaîre  ,  qui  régnait  depuis  584  dans  la  Neus- 
trîe,  commença  à  régner  sur  toute  la  France  «  et  fut  nnani- 
inement  reconnu  pour  monarque  par  les  Bourguignons  et  les 
Austrasicns.  Mais  ils  firent  auparavant  leurs  conditions  avec  lui , 

et  exip  rcnt  ([ue  la  Bour-n^ne  et  l'Auslrasie  conserveraient 
chacune  le  titre  de  royaume  ,  cL  auraient  l'une  et  riuitre  leur 
maire  jiarlicnlicr.  Clotaire ,  de  leur  conscnlonnit  ,  créa  maires 
^  du  palais.  Gantier,  dans  la  Bourgogne  ,  Kad^n  dans  l'Aus- 
trasie  ,  et  établit  iîerpon  duc  dans  le  pays  d'au-delà  du 
Mont-Jura.  Uerpon  ne  jouit  pas  long-tems  de  celte  dignité. 
Comme  il  aimait  lé  bon  ordre  et  la  justice  ,  il  voulut  les  faire 
régner  dans  les  terres  de  son  gouvernement  ;  il  s'attira  par-là 
Finimitiéde  plusieurs  grand ,  qui,  excités  parlepatrice  Aléthée, 
et  par  Leudemondc;  évêquç  de  Sioo^  U  massacrèrent.  Clotaire 

Y.  5i 
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yengea  sa  mort,  en  faisant  couper  la  tete  à  Ale'thee  f  maïs  il 
fit  grâce  à  Lcudemonde  ^  à  la  sollicitation  d'Eustase  ^  abbé  s 
de  Luxeu  ,  chez  qui  ce  prélat  s'était  réfugié. 

T/an  6t5  ,  Clotaire  donne  le  18  octobre  un  c'dit  pourcon- 
£rmcr  les  canons  du  concile  tenu  le  même  jour  à  Paris  ,  et  les 
règlements  que  les  seigneurs  y  avaient  faits  en  même  lems. 
«  C'est  alors,  dit  M.  de  Condillac ,  ([u'il  fut  décide  irre'vo- 
31  cabicnient  que  les  be'nefices  seraient  liereditaircs  dans  les 
31  familles 9  et  que  les  seigneurs  jouiraient  dans  leur  terres  de 
»  tous  les  droits  qu'ils  avaient  acquis  ».  L'édit  porte  :  (^uid^ 
quid  parentes  nostri  anteriores  principes  ,  vel  nos  per  justi^ 
iiam  visi  sumus^concessisse  et  cof^rmasre  ,  in  omnibus  debeat 
confirmarL  Mais  ceci ,  comme  le  traité  d'Andelot ,  de  Tan  687  , 
ne  signifie  autre  chose  ,  sinon  que  le  rot  confirme  dans  la  jouis* 
sance  des  bénéfices  ceux  a  qni  lui  ou  ses  prédécesseurs  les 
ont  accorde's.  Conclure  de  là  avec  M.  de  Condîllac  <juc  le» 
l)énéfices  dcs-lors  furent  déclarés  héréditaires  ,  c'est  faire  vio- 
lence au  texte  et  contredire  l'histoire  qui  nous  apprend  , 
comme  on  le  verra  ci-après  ,  que  les  bc'uéfices  accorde's  par 
nos  rois  sur  le  fisc,  e'taieat  cciises  re'i^ocables  en  812. 

L'an  616,  Clotaire  voulant  ôter  tout  sujet  de  plainte  aux 
seigneurs  de  Bourgogne  ,  qui  prétendaient  n'avoir  pas  été 
assez  récompensés  de  leurs  services  ,  les  fait  tous  venir  ,  avec 
Garnier  »  à  Bonneuil*sur  -Marne  y  là  ils  les  e'coule  avec  bonté  , 
leur  accorde  tout  ce  qu'ils  demandent  de  juste ,  et  leur  fait 
ey.pedier  des  lettres  de  toutes  les  grâces  qu'ils  ont  obte- 
nues. 

L'an  617  ,  Clotalrc  reçoit  favorablement  les  ami  assadeu rs 
des  Lombards  ,  leur  accorde  l'exemplion  qu'ils  demandaient  de 
12000  SOUS  dont  ils  c'iaient  redevables  chaque  année  au  fisc  de 
Bourgogne»  par  traité  fait  avec  le  roi  Gontran,  et  conclut  une 
alliance  avec  eux. 

L'an  622^  Clotaire  associe  au  royaume  son  fils  Tagobcrt, 
et  lui  donne  le  royaume  d'Austrasie,  à  Tezceptiou  des  can- 
tons des  Ardenncs  et  des  Vosges,  Dagobcrt  part  avec  le  maire 
Pépin,  et  S.  Arnoul,  évêque  de  Metz,  pour  aller  prendre 
possession  de  ses  nouveaux  étals  (Frédégairc,  c.  47).  Le 
commencomeat  du  règne  de  ce  prince  se  prend  de  la  fin  de  cette 
année. 

L'an  625  ,  Dac;obert  épouse  à  CHchî ,  en  présence  du  roi* 

son  père,  Gomatrliu:,  sœur  de  la  reine  Sicbildc  ,  sa  belle- 
mère.  IMaîs  la  cérémonie  fut  à  peine  achevée  ,  que  le  jeune 
prince  demanda  haulcmetit  la  restitution  de  tout  ce  qui  avait 

été  dtitacii(i  du  rojaume  d'Austrasic.  CloUire  disâmule  lemé- 


1, 


Digitized  by  GoogI 


DES  nOIS  DE  FRANCE*  4^5 

contentenK'iil  que  lui  cause  une  pareille  demande.  On  convient 
de  choisir  ,  pour  Icruiiner  ce  diflerent,  douze  seigneurs  ,  du 
nombre  desquels  furent  S.  Arnoul  ,  et  d'autres  prëlats.  (^ts 
arbitres,  dit  Frt'degaire  (  c.  53),  nu'nnr^èrcut  si  ijicn  re<:]irit 
du  roi  père  ,  qu'il  ne  retint  du  royaume  d'Austrasie  que  ce  (pu 
était  en  de-çà  de  la  Loire  et  dans  la  Provence  ,  reddensque  ei 
sqlidatum  quod  aspexerat  ad  regnum  Justrasiorum ,  hoc  tan* 
tum  exinde  quod  citra  Ligerem^  yel  in  Pwvinçiœ  pariibus 
siium  eraty  suce  dilioni  relinuit. 

L'an  -6a6  j  Clotaire  fait  assembler  à  Troyes  Tes  grands  de 
Bourgogne  ,  pour  élire  un  maire  du  palais  i  la  place  de 
Warnacaire ,  ou  Garnier ,  qui  était  mort  :  les  grands  refu- 
sèrent d'en  élire  un  ,  et  prièrent  le  roi  de  ne  point  leur 
donner  d'autre  maître  que  lui-mèmc  ^  ce  qu'il  leur  accorda 
volontiers. 

L'an  6?.8 ,  Clotaire  meurt,  dans  la  quarante  -  cinquième 
annce  de  son  rè  jne  ,  en  IS cnstrie  ,  et  la  quinzième  en  iiour- 
goguc.  Il  est  enterre  dans  l'abbaye  do  S.  Gcriuain-des-Prcs. 
Il  avait  épousé  i**  IIaldÉtrude  ,  qui  le  fit  père  de  Me'rovce  ^ 
tue  par  ordre  de  Brunehaut  ,  l'an  6i>4  «  après  la  bataille 
d'Etampes,  où  il  fut  pris  »  et  de  Dajçobert  ;  Bertruoe» 
morte  en  618,  dont  il  eut  Chariberti  qui  suit  ^  5^  la 
même  année  SieaiLDS  ^  de  laquelle  on  ignore  s'il  eut  des 
enfants. 

Le  royaume  de  Clotaire  »  lorsqu'il  eut  réuni  sons  sa  puis*^ 
sance  toute  la  monarchie  française  ,  était  d'une  étendue  im- 

mense.  Depuis  l'Est  jusqu'au  Sud-Est  il  avait  pour  bornes  les 
montagnes  occidculafes  de  la  Boliciue  ,  la  rive  gauclie  de 
l'Elbe  ,  le  rnoul  ^it'libue  ou  Mcliboc  ,  la  Lippe  et  le  Rliiu  de- 
puis le  couîîuLMit  (pi'il  foriiie  avec  cette  rivière  jusqu'à  son 
cjiiboucluire  ,  l'Occau  gcrniani(pie  et  le  britaufuque  ,  les  fron- 
tières orientales  de  la  Bretagne  et  l'Océan  aquitanique  ;  il  s'éten* 
dait  au  5ud -Ouest  jusqu'aux  montagnes  méridionales  des 
Pyrénées  ,  et  avait  pour  bornes  jusqu'au  sud  les  frontières 
septentrionales  et  orientales  de  la  S:'[)li manie  }  depuis  le  Sud 
jusqu'au  Sud*Est  il  était  borné  par  la  Méditerranée  et  par  les 
Alpes  maritimes  et  penntnes  ;  et  depuis  le  Sud-Est  jusqu'à  l'Est 
par  les  Alpes  et  par  une  partie  du  Danube  jusquà  la  rivière 
d'Ill.  Outre  cela  Clotaire  avait  du  cÀlé  de  l'Est  et  du  Sud-Est 
les  Bavarois  et  les  Lombards  pour  tributaires,  et  presque 
tous  les  peuples  du  Nord  (b  nuis  la  Lippe  jusqu'à  la  Chcrso- 
nèse  cinibriquc  (  Longucruc  ,  Dissert. — !e  M^uiie  ,  Atttlq.  de 
Soissons  ).  Cependant  avec  rctle  c;rande  e'ienduc  de  domina- 
tion 9  Clotaire    eut  moins  d'aulorile    que  ses  prt^di'ccsseurs. 

Les  grandâ  /  las  de  gémir  sôu&  la  tyranaie  ^  reuXrcreat  daus- 


4o.|.  CHKOxNOLOGIi:  HISTORIQUE 

Jeurs  droits  y  et  ne  permirent  pas  au  prince  de  régler  sans 
leur  participation  les  affaires  de  IVtat.  Il  fut  oblige  d'obe'ir 
aux  lois  ,  parce  qu'il  n^eût  pu  les  violer  împune'ment,  et  de 

se  relâcher  nirino  de  la  pre'rogalivc  royale  ,  parce  qu'il  était 
dangcronx  pour  lui  de  la  l'aire  trop  valoir.  Du  icsle  ,  à  travers 
la  inodcralion  affectée  de  Clolaire  ,  vit  percer  de  teios  eu 
tenis  le  génie  féroce  de  ses  aucétrcs. 


DAGOBëAT  I.  rl 

628.  Dagobert  I  »  (  eki  tu* 
desque  Tagabbeth  )  né  vers 
Tan  600,  deClotairelIet  d'Hal- 
délrude ,  roi  d'Austrasie  de- 
puis Pan  G?.2  ,  saccè  le  seul  à 
son  père  l'an  6*28  j  à  l'oxclu- 
sion  de  Charibert ,  s  mi  frère. 
Les  grandi  de  Bouigoi^ue  vien- 
nent trouver  JJngobcrt  à  Sois- 
sons  ,  le  reconnaissent  pour 
leur  roi  ,  et  lui  prêtent  serment 
de  fidélité'  au  nom  de  la  nation. 
"Pépin  le  Vieux,  maire  du  pa- 
lais d'Austrasie  ,  Gunîbert  , 
évéque  de  Cologne ,  et  Arnoul , 
évèque  de  Metz,  sont  mis  à  la 
téte  des  affaires  :  choix  heu- 
yeux  qui  rendit  le  royaume 
llorissant  Innt  c(u'il  fut  *:^ouverne' 
par  ces  sages  et  liabiles  minis- 
tres. L'an  f»2Ç)  ,  Dagobert 
entre  en  Bour/>o;:iin  ,  vient 
a  Langres  ,  à  Dijon  ,  à  S.  Jean- 
de-Laone,  etc.  Partout  il  donne 
audience  à  tout  le  monde,  aux 
grands  et  aux  petits  ,  rend  jus- 
lice  à  chacun  ,  réprime  les  vio* 
lences  ,  arrête  les  vexations  , 
établit  le  bon  ordre.  11  donna 
toute  fois  lui-même  l'exemple 
d'une  grande  injustice  ,  par 
l'ordre  qu'il  expédia ,  étant  à 
S.  Jean  -  do  -  Laonc  ,  de  faire 
iiicurir  iicruulfe;  ouclc  matcr- 


CHARIBERT  II,  O 

Chahibert  II  /  ou  Aribert^ 
fils  de  Clotaire  II  ,  et  de  Bcr- 
trudc  y  et  frère  consanguin  de 
Dagoberty  voulut  d'abord  s'em- 
parer de  la  succession  de  son 
père.  Mais  Dagobert,  plus  ha- 
bile que  lui,  et  mieux  secon- 
dé ,  vint  à  bout  de  l'en  priver 
entièrement  ,  après  avoir  fait 
assassiner  Bernulfe  ,  oncle  ma- 
ternel de  Cbaribert  ,  dont  il 
réclamait  les  droits.  Toutefois 
les  grandes  qualités  de  Chari- 
ribert  qui'  attiraient  sur  lui 
tous  les  regards  ,  obligèrent 
Dagobert  à  lui  céder  par  un 
traité,  fait  sur  la  fin  d'avril 
65 o  ,  le  Toulousain  ,  le  Quer- 
ci  ,  l'Angouniois  ,  le  Périgord, 
et  à -peu-près  tout  ce  qui  com- 
posait l'ijncien  royaume  des 
Visigotîis  ,  mais  plutôt  comme 
une  espèce  d'apanage  que  com- 
me un  démembrement  de  la 
monarchie.  Charibert  se  re- 
tire à  Toulouse  aussitôt  après 
ce  traité,  et  y  fixe  le  siège  de 
son  royaume.  Ce  prince  avait 
hérité  de  la  valeur  de  ses 
ancêtres.  Cette  même  année , 
il  défait  les  Gascons  ,  et  ré- 
duit leur  pays  sous  sa  domi- 
nation. Il  vient  à  Oi  K-'aiis  ,  et 
tient  Sigcbcrt ,  fils  de  Dago-j 
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0AGOBERT  I. 

iiel   de  son  fr'.TO  Charibcrt 


CHARIBERT  IL 

bert ,    sur   les  fonts  de  h.ip- 


il 


yojage  , 
à  Blaye  , 

epous( 


ui€urt  , 
ap^e  de  ans. 


p    dont   il    snutcuait   les    dmils.  |  friiic.  Mais,  au  rclonr  de  ce 
Arrive'  à  Paris  ,  il  épouse  A  a>- 
Tii.Di:  ,   et  rc'piulip  ,  sous  pre- 
r  texte   do    stcrilih'  ,    la  reine 

^  Gôuiatrude  ,  qu'il  avait  laissée 
à  Rcuillj.  LVvéquc  S.  Arnaud 
reprend  le  roi  de  cette  con- 
duite ,  mais  en  vain  ;  il  est 
chasse'  hors  da  rojaume.  Cette 

^  mcme  année  ^  Sainon  ,  mar- 
chand français  >  étant  venu 
trafiquer  chex  les  Sclaves  ou 
Esclavons-Vînîdes  y  les  engage 
à  secouer  le  )oug  des  Abares, 
qui  ,  les  ayant  rendus  tribu- 
taires ,  les  tiaiidicnt  avec  inso- 
lence et  durctJ.  II  se  met  à 
leur  tête,  et  leur  fait  rempor- 
ter sur  leurs  tyrans  uno  victoi- 
re  qui  les   rétablit  dans  icur 


lan  65 1 
H 

avait     epOUS(r    fïTSFLE  ,  fille 

d'Arnaud  ,  duc  de  Gascogne  , 
qui  lui  apporta  en  dot  le  com- 
te de  Bigorre^et  la  seigneurie 
de  Bëarn  ,  qu'elle  tenait  d'A- 
mantia ,  sa  mère.  De  ce  ma- 
riage il  eut  trois  fils,  Childeric, 
qu^il  fit  reconnaître  pour  son 
successeur  ^  mais  qui  lui  sur** 
vécut  très  peu  de  tems  (  le  hrutt 
courut  que  Dagobert  avait  fait 
empoisonner  le  père  et  le  fils), 
Boggis  cl  Ikrlrand  ,  à  qui  le 
roi  ,  leur  oncle  ,  doiiiia  le  du- 
clie  de  Toulouse  ou  d'Aqui- 
taine on  fief  lu'rf'ditairc.  l)cr- 
traïul  mourut  sans  lignée.  Nous 
première  indépendance.  Les  j  parlerons  de  celle  de  Hoggis 
£sc lavons ,  en  reconnaissance  j  |  sous  les  ducs  d'A(^uiLaiue« 
l'élisent  pour  leur  roi.  | 

L*an  65o  ,  Dagobert  parcourt  TAustrasie  »  et  met  au  nom- 
bre de  ses  femmes  Ragnéthi  de  ,  dont  il  a  dans  Tannée  un  fils, 

noiiiiiïe  Sigcbert.  Dv.  rt  tour  en  IScuslrlc  ,  il  se  propose  d*y 
faire  sa  rc'sidence  ordinaire,  se  livre  entièrement  .1  I  i  dcbauclie, 
et  fut  do  i^rands  maux  à  l'église  et  à  ses  sujets,  aux(|ucls  il  de- 
vient odieux. 

Scrvat  et  Paterne ,  qui  avaient  été  députés  par  ce  prince 
à  l'empereur  Héraclius  ,  reviennent  cette  année,  l^agobert 
pnbUe  avec  dos  corrections  et  augmentations  les  lois  des 
Francs  y  les  lois  des  Rtpnaires  ,  les  lois  des  Allemands  et  celles 
des  Bavarois.  Le  titre  x.xu  de  la  première  exclut  formelle- 
ment les  femmes  do  la  succession  aux  terres  saliques.  De 
terra...,  salica  in  mulicrem  nulla  portio  heredilalîs  transit  , 
sed  hoc  vit'ilis  sexi!<:  ncquirit  ,  hoc  est  y  jilii  in  ipsa  heredi^ 
taie  succcdufit.  A  (^iu>i  elle  ajoute:  Scdubi  inter  iiepotes  et 
protief)Oies  post  loi!f:!tni  icnijyus  de  alode  terrœ  conteniio 
susçilalur  ,  non  pcr  sdrpes  ,  sed  per  capita  dividanti^r  (  13ou- 
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qiiet ,  t.  IV,  p.   i^)C)^i!jj  ).    Maïs  la  des  Ripuaircs  dit 

clairement  qifau  défaut  des  maies  les  filles  étaient  admises 
h  succéder  aux  terres  saliques.  Un  père  néanmoins  ,  comme 
on  le  voit  par  la  dixième  formule  du  deuxième  livre  de 
Marculfe  ,  pouvait  déroger  à  la  loi  salique  par  une  dîsposi* 
tîon  particulière  en  faveur  de  ses  filles.  Ou  appelait  terres 
saliques  celles  qui  provenaient  du  partage  que  firent  les  Francs 
entre  eux  •  après  la  conquête  des  Gajiles.  On  leur  donnait 
aussi  le  nom  d'alleuds  t  c'est-a-dire  terres  obtenues  par  le/* 
sort)  ou  terres  franches,  parce  qu'elles  étaient  francnes  de 
toutes  charges  ,  à  Texception  du  service  militaire.  Cette  dc'no- 
mî nation  ,  dans  la  suite  ^  fut  commune  à  toutes  les  terres 
possédées  en  pleine  et  franche  propriété  ,  soit  par  héritap;c  , 
soit  par  accjiiisilion.  A  IV'gard  des  aulres  terres  ,  le  niùnie 
titre  admet  les  filles  à  les  parlaf:rer  avec  les  mâles.  Tons  les 
crimes,  à  l'exception  du  qrime  de  haute  tralilson  ,  se  raclie- 
taieîit ,  suivant  la  même,  loi  ,  par  des  coniposilions  pécuniaires, 
'  qui  se  re'j^laient  selon  la  qualité'  de  la  persoiànc  Ic'se'e.  Le  meur- 
tre d'un  Franc  y  est  apprécié  au  double  de  celui  d'un  Gaulais 
ou  Romain.  «  La  loi  salique,  dit  i'abhé  du  Dos,  a  eu  la 
»  destinée  de  tous  les  codes  nationaux,  c*est-à-dire  que  de 
»  tems  en  tems  on  y  a  fait  quelques  changements  ». 

L'an  63r  ,  "Dnp^abcrt  soumet  à  son  obéissartce  tout  le  royaume 
de  son  frère  Cliaribcrt ,  après  sa  mort.  Les  Rulirares  ,  clia>scs 
de  la  Pannonie  par  les  Iluns  ,  s'étant  retirés  ciicz  les  Bava- 
rois au  nombre  de  neuf  à  dix  mille  familles  ,  Uagobcrt  les 
y  fait  nourrir  pendant  un  hiver.  I^Iaîs  ensuite  craignant  qu'ils 
ne  se  rendent  maîtres  du  pays  ,  il  donne  ordre  de  les  égorger 
tous  en  une  nuit  ;  ce  qui  fut  inbumainement  exécuté  :  il 
n*en  échai^pa  que  sept  cents.  Frédégaire  appelle  cet  ordre 
barbare  de  Dagobcrt  uit  trait  de  sagesse*  Quelle  idée  avait-il 
donc  de  la  vertu  ? 

La  même  année  (650  ,  Da;;obert  envoie  Sîcaîre  ,  un  de  ses 
«M  officiers  ,  à  Samon  >  roi  des  Vinides ,  ou  Esclavons  ,  pour  de«> 
mander  justice  des  massacres  et  des  pillages  que  ceux  de  ses 
sujets  I  établis  dans  le  Tyrol,  avaient  exercés  contre  des  mar** 
chands  français  qui  étaient  venus  trafiquer  dans  leur  pays.  Sa- 
mon était  devenu  païen  comme  son  peuple.  NuUeqient  s&r  de 
se  faire  obéir  en  pareil  cas  ,  il  prie  Tamoassadenr  de  foire  en 
sorte  qu'un  accidenl  mallieureux  ne  prive  pas  les  Esclavons  de 
l'amitic  de  son  maître.  ÇJnelle  ami  lié  ,  s'écrie  imprudemnncnt 
Sicaire,  pcul-il y  avoii-  entre  des  chréiiens  serviteurs  de  dieu  ^ 
et  des  çhiensl  Samon  qui  connaissait  les  désordres  de  la  cum 
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de  Fnmce ,  lai  répond  :  Puisque  vous  offensez  par  yos  crimes  U 
Vifù  que  vous  servez,  il  nous  est  permis,  à  nous  qui  sommes  s7s 
chiens  de  yous  mordre.  Dag.l.rt,  irri.é  de  cette  rcnonTe  'feU 
•tUquer  les  EscLn  ons  par  Chrodebc  t ,  duc  des  Allemaii"  !^ 
tandis  que  Tason  cl  Caccon  ,  durs  de  Frfoul ,  entrent  d'«ii  autre 
cote  sur  leurs  terres.  Les  deux  armées  s'elant  jointes,  meltcnt 
^  n  déroute  les  Esclavons  et  fout  bcwcoup  de  irisonnîcK.  mÏÏ 
ceux-ci  .l;.„s  la  suile,  pnreot  leur  revanche  et  battîrcDt  i  lenr 
tour  es  rninça,s.  C  est  tout  ce  que  Frédegaire  nous  apprend  à 
ce  sujet.  D.  Plancher  et  Ferreras  placent  «65o  la  d«Etio„ 
de  guerre  faite  par  Dagoberl  «a  Èsclawn».  ««e'araUoa 

qu'il.  Im  deraient ,  4  cond.i.o,,  qu'.h  s'o,,poscraient  aux  Sa! 

ItT,  r  r-f^--;  '»  'J  '-ingc.  La  cJn'diUon  est  acceptt: 
et  les  tsclavons  sont  réprimés.  , 

L'an  632  ,  on  Gï3,  selon  D.  Plancher,  on  63/.  selon  M  d« 
Longuemare,  Dagoberl  établit  «on  fils  Sigcbcrt  roi  d' Australe 
et  confie  le  gouv,.rnrmci.l  du  royaume  à  IVvéque  Cuniber  ci 
au  J.C  Adalgise.  il  naît  à  Dagobert  un  fil,  ,  ..olmé  Clovis  I 
de  NanUlde .  sa  seconde  <?çou«e.  Dès  qu'il  fut  né,  DasobeVt 
craignant  que  Sigebert ,  apr^s  sa  mort  ,^,e  voulût  r^ner^seul 
ht  le  partage  de  «011  royaume  entre  ses  deux  fils;  donna  l'Au.' 

T^^f  l!f  l*^Pt"«'''"r5  «  Sigebert;  la  Keustrie,  k  Boureoînl 
et  leduchë  de  Dentcleu  à  Clovis.  .""ourgogne 

L'an  655 ,  ou  65(i    Dagobcrt  envoie  une  année  de  Boureni- 
gnoMs  ,  so,,s  la  conduite  du  référendaire  Cbadoin  ,    a.ic  <  u 
oir,  ,cr  du  ro.  Tbierr,.  avec  d»  ducs,  contre  les  Gascons  sôu 
levés  eu  faveur  des  enfants  de  Ouiribert.  Il,  sont  vaincu  et 
obligés  de  se  soumettre  an  roi. 

Dagobert,  résidant  à  Clicl.i  ,  envoie  des  députés  en  Breli-ne 
^pour  faire  cesser  les  ravages  <!es  Bretons,  et  les  engager  à  Je  re  • 
connaître  pour  souverain.  Judlcael  ,  roi  des  Jiréions ,  vi^t  - 
^i  cuver  Dagobcrt  a  la  persuasion  de  S.  £loi ,  se  soumet  à  d 
et  s  en  retourne  récompensé  comme  il  le  mériuit.  Da^obcri  ' 
tien   d...  assise,  générales  au  palais  de  Gai^s  ,  ou  Srchcs 
ou  il  fa,l  son  les.an.en..  Il  accorde  8000  liv^  de  plomb  pou^ 
couvrir  l'eglise  de  S.  Denis.  *  P 

•    L'an  638  .  Dagobert  tombe  malade  à  Ep.nai ,  d'où  s'étant 
fa.t  porter  i  l'égbse  de  S.  Denis,  il  r„t  vinir       seLe  's  ' 
•et  leur  recommande  en  particulier  i;,.,  ,  ,„airo  du  palais  de 
henstrie,  la  re.ne  Nanlilde  ,  et  son  lils  Clovis  II  ;  il  meurt  le 
H,  janver  ,  apr.  s  avoir  régné  ,6  ans .  6  du  vivant  de  sou  Se  > 
10  après  sa  uicrl.  Sou  çorps  estiabumc  dans  l'église  de  Sainti 
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Denis  dont  il  est  regarda  rnuimc  le  fondateur  ,  à  cause  des  gran- 
des libéralités  qu'il  lui  a  laites.  Ce  prinçe  avait  eu  pour  femmes, 
outre  GoMATRUDE,  Na£itilde y  morte  ellTOSur  etitihume'e  à  Saint- 
Denisj  RAG?<éTRU2>E ,  que  nous  avons  déjà  nommées  ,  Wui^Fi- 
G09ÎDB  et  Bbrthilde..  La  lubricité,  le  luxe  et  l'avarice  ,  sont  les 
vices  que  tous  les  bons  historiens ,  anciens  et  modernes  ,  s'ac- 
cordent à  lui  reprocher.  Outre  les  cinq  femmes  que  nous  venons 
de  nommer,  il  eut  un  nombre  bien  plus  grand  de  coucnbines^. 
Il  porta  le  luxe  jusqu'à  se  donner  un  trône  dW  massif  dont 
la  matière  provenait  du  commerce  exte'rieur  qui  prit  quelque 
vigueur  sons  son  règne  ,  el  la  façon  était  l'ouvrage  des  habiles 
orfcvres  qui  se  formèrent  sous  S.  Eloi ,  depuis  e'vêqne  de  ]Vojou.< 
jNIais  il  accabla  son  peuple  d'impôts  pour  fournir  à  ses  dépense.-?, 
et  appauvrit  ses  provinces  pour  enrichir  sa  cour.  Il  faut  néan- 
moins lui  rendre  justice;  il  revint  de  ses  égarements  dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie  ,  et  ce  fut  alors  qu'il  donna  ses  soios 
pour  e'tcndre  le  cuite  divin ,  construire  et  doter  des  e'glises» 
Depuis  la  mort  de  Dagobert  les  maires  du  palais  se  renaîreat 
maîtres  presque  absolus  du  gouvernement ,  et  les  rois  n'en  eurent 
guère  plus  que  le  nom.  Chacun  des  trois  royaumes  ,  de  Nous- 
trie  y  de  Bourgogne  et  d'Austrasie  y  soit  qu'ils  fus.sent  réunis 
sur  une  même  têle ,  soit  qu'ils  fussent  divisés  entre  plusieurs 
souverains >  eut  son  maître  particulier,  qui  était  élu  ,  non  parle 
roi  ,  mais  par  les  grands  du  royaume  qu'il  devait  gouverner. 
C'étaient  proprement  des  vicerois  d'autant  plus  iiidépendauh 
qu'ils  ne  teiîaient  point  du  roi  leur  institution,  et  qu'il  n'était 
point  en  son  pouvoir  de  les  destituer.  Tel  fut  l'état  de  cas  ofll- 
cicrs  jusqu'à  l'an  ^52  ,  époque  de  leur  abolition  par  réie'vatfeou 
4u  maire  Pépin  à  la  royauté.  ' 


yjf-  SIGEBERT  11,^ 

^         ROI  I>'aUSTIU8I£. 


ré 


658.  SiGFBERT  II ,  fils  de  Da- 
gobert cL  de  Ragnclàudc  ,  âgé 
de  b  ans  environ  ,  établi  par  son 
père  roi  d'Auslrasie  depuis  l'an 
652,  ou  653  ,  lui  succéda  dans 
ce  royaume  avec  ses  dépendan- 
ces en  658  ,  au  mois  de  janvier. 
Ce  prince^  dirigé  parles  conseil- 
lers que  son  père  avait  mis  au* 
près  de  lui ,  gouverna  sagement 
et  se  fit  aimer  de  ses  sujets. 


CLOYIS  II  ,  ROI  DE  NEU5T21II 
ET  DE  liOUROOOirB. 

L'an  653 ,  et  non  644 1  comme 
le  disent  quelques  modernes  , 
Clovis  II  ,  fils  de  Dagobert  et 
de  la  reine  Nantilde  ,  succède 
à  son  père  dans  les  rovanmcs  de 
NeustKie  et  de  Bourgogne,  étant 
à  peine  âgé  de  5  ans.  La  reiue 
Nantilde  y  femme  d'une  vertu 
éclairée  ,  gouverne  le  royaume 
avec  Ega ,  maire  du  palais  de 
IJfeustrie  ^  homme  sage ,  pru- 
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denl  ,  ricte  et  d'uue  proLiiJ 
recouQue. 


Pepîn  et  Cunibert  ^  deux  de  ses 
inifiistrcs  ,  ct.iuL  venus  à  Com- 
piegiic  après  la  mort  de  Dafîfo- 
bert  ♦  partagèrent ,  entre  Sigcbert,  Clovis  ,  et  la  reine  Naiiliîdc, 
les  trésors  de  Dagobert,  ei  transportèrent  à  Metz  la  part  de 
Sigebert,  leur  maitre. 

L'an  659 ,  Pépin ,  dit  U  Yienic  »  que  Dagobert  avait  retenu 
anpris  de* lui  tant  qn'îl  v^cut,  et  è  qui  le  maire  Adalgise  remit 
aa  place  après  la  mort  de  ce  prince  ^  menrt  extrêmement  regretté 
des  Austrasiens  y  à  canae  de  ses  excellentes  qualités  qui  lui  ont 
mérite*  d'être  reVeVë  comme  saint  k  Nivelle,  en  Brabant»  où  il 
est  enterre'.  Un  saint  à  la  cour  est  rare  ^  dit  le  P.  Daniel  j  un 
ministre  saint  Vest  encore  plus  ;  et  ce  qui  est  beaucoup  pluS 
surprenant  ,  deux  collègues  dans  le  ministère  pareillement 
saints  f  Arnoul  ,  e'vèquc  de  Metz,  et  Ciinihcrt,  e'vèqur  île  Co- 
logne. Pépin  laissa  d'itle  ,  ou  Ide'burgc  ,  sa  ftMiimc  ,  sa  ur  de 
S.  AIndonîd,  (fvèque  de  Trêves  ,  deux  filles  <]uc.  la  voix  publique 
a  caiionisccs,  Begghe  ,  femme  d'Ansigise,  fi!s  de  S.  Arnoul  dont 
on  vient  de  parler  ,  et  Gertrude ,  abbesse  de  JSivellc ,  fnooastère 
fondé  par  sa  mère  ;  avec  un  iils  Grimoatd  »  à  qui  la  charge  de 
maire  fut  donnée  en  considération  des  services  de  son  père* 
OttoUi  fils  de  Beron  ,  1  retendait  la  mériter  à  plus  juste  titre  | 
ayant  été  gouverneur  de  Sigebert.  Piqué  de  cette  préférence  « 
il  ne  cessait  d'en  marquer  son  ressentiment  à  Grimoald  en 
toute  occasion.  Celui-ci  s'étant  lié  avec  Févéque  Cnnibert ,  tous 
deux  travaillèrent ,  mais  en  vain'^  à  le  faire  chasser  de  la  cour* 


L'an  640 ,  Sigebert  fait  mar« 
cher  des  troupes  contre  Radulfe, 
»duc  de  Thunngc ,  qui  s'était  ré- 
volté, passe  le  Rhm  ,  et  entre 
dans  la  Thuringc.  où  sou  année 
est  défaite.  Sigebert,  après  cet 
échec ,  ayant  fait  la  paix,  avec 
Radnlfe  ,  s'en  retourne ,  et  passe 
le  reste  de  ses  jours  uniqncincul 
occupé  à  rendre  ses  sujets  heu- 
reux f  et  à  remplir  les  devoirs 
d'un  bon  roi  jusqu'à  sa  mort. 

L'an  642 ,  ou  6/p ,  Leutairci 
duc  des  Allemands ,  gagné  par 
Grimoald ,  se  charge  de  le  dé- 

V. 


L'an  640 ,  selon  D.  Bouquet^ 
ou  641  9  suivant  D.  Plancher  ^ 

Ega  meurtà  Clichi;  Ercliinoald, 
on  Archambaud  ,  homme  dVx- 
ceîlentes  mœurs ,  est  mis  à  sa 
place. 

L'an  G/jT  ,  (D.  Bouquet) ,  ou 
Panii  j?.  (  n.  Pianchcr),  la  reine 
rsantilde convoque  a  Orle'ans  les 
seigneurs  de  Bourgogne,  et  s'y 
rendavccClovis.  Onyélitmaird 
du  palais  Plaocat ,  et  la  reine  lui 
donne  en  rtiaria^e  sa  nièce  Ra<« 
gnoberte«  Nantildé  meurt  cètte 
,  année  ;  elle  est  enterrée  à  S.  Dt^ 
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faire  d'Otton,  son  rival  ,  et  le 
lue.  (Aimoin,  de  Gesi-  Franc» 
L.  IV,  c  a3  )♦ 


I 


nis  auprès  de  Dagobert^  dam 
le  mthne  tombeau. 

Aussitôt  que  Fiaocat  fut  pour- 
vu  de  la  dignité  de  maire  du  pa- 
lais, il  forma  le  dessein  de  Êûrépe'rir  VilUbaud  ,  patrice  de  la 
Bourgogne  traiisjurane ,  dessein  qu'il  exécuta  à  Autan  ;  mais  il 
mourut  lui-même  1 1  jours  ^rès. 

L'anG5i  ,  et  non  6  fi,  Sfgc-)  L'an  65r  ,  Clovis  fait  donner^ 
bert  fonde  le  monastère  de  6ta-  aux  pauvres  ,  dans  une  grande 
\ô}o  ,  dans  les  Ardennes  ,  dont  famine,  l'argent  dont  Dagobert 
S.  Reiiiaclc  ,  qui  devint  évêque  avait  couvert  lechevet  de  l'église 
de  Maëstricht  Pannée  suivante  ,i  de  S.  Denis.  Quorumdam  sua^ 
prend  le  gouvernement.  ^.  Re-|  ^lOft^^îcon^i&Oyditlemoine  de 
macle  ëtatt  auparavant  évoque;  Denis ^ipsumargentumdesw 
régionnaire  ,  comme  on  le  voit'  perprœdicta abside pauperibus 
par  la  charte  de  cette  fondation  ,  '  Chrîstîet  egenis  atque  peregri'- 
où  il  est  qualifie  Episcopus  et  nîS'..erognri  prcvcepit Ai  njou- 
jibbas*  te  que  ce  fiU  Tabbe'  même  de  S. 

Denis  (jue  le  moiiar(]ue  chargea 
de  cette  distribution.  Cela  veut-il  dire  ,  comme  le  suppose 
M.  Velly,  qne  les  moines  de  S.Denis  taxaient  d  attentat  sacrilège 
cette  libéralité  de  Clovis  ? 

L'an  655,  ce  prince  ayant  assemble  à  Clichi  les  grands  et  les 
évèques  de  son  royaume  ,  accorde,  en  leur  pn'sence,  à  Tégliso 
de  S.  Denis  ,  un  privilèi^e  qui  l'exempte  de  la  juridiction  épis— 
copale  ,  du  coiisenîcin  iit  fie  î^andri,  éveque  de  Paris.  Les  o'^li- 
ses  ,  ainsi  exemptes ,  ne  relevaient  pas  alors  immédiateuàcat  du 
saint  siège  ,  mais  du  concile  provincial. 


L'an  656,  Sigcbert  meurt  le 
l*"^  février,  après  i8  ans  envi- 
ron de  régne  :  il  est  en  ton  '  dans 


L'an  6:jG  ,  Clovjs  meurt  aprcs 
le  5  septcrabre  ,  ac:e  de  q5  ans, 
dans  la  19*  année  de  son  rogne. 


le  monastère  de  S.  Martin,  qu'il  j  II  avait  épousé,  l'an  649  ,  Br- 


avait bâti  près  de  Metz,  sur  la 
Moselle.  Ce  prince  aménlé,  par 
sa  piété ,  d'être  mis  au  nombre 
des  saints.  Ses  reliques  furent 
transportées  de  Metz  dans  l'é- 
glise pnmatiale  de  Nanci ,  l'an 
jSSai*  Sigebert  laissa  d^HiMNB- 


TibOB|  que  des  pirates  anglais- 
avaient  vendue  a  Ercbinoald  / 
maire  du  palais  de  Neustric.  Il 
laissa  de  cette  princesse ,  qui  lui 
survécut,  trois  fils,Clotaire,Chil" 
déric  et  Thiecri*  Clovis  est  en- 
terré dans  Téglise  de  S.  Denis* 


cQtLDs  ;  sa  femme ,  qui  lui  sur-  \  D,  Flancher  place  sa  mort  Tau 
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vécut ,  un  fils ,  nomme  Daefo- 
bcrl  ,  âge' d'cnvii  iMi  /|  ans.  Ori- 
jnoal  J  ,  maire  du  palais  ,  eulève 
ce  i<'Tni(^  prinre  ,  le  fciil  raser  et 
conduire  en  Ecosse  par  Oidon  , 
je'vêque  de  Poitiers,  qui  n'eul  pas 
honte ,  quoique  du  sang  royal , 
'^e  se  charger  de  cette  luàme 
Ccommîssioii.  Grimoald  ,  après 
ffce  conp,  a  rinsolence  de  placer 
son  propre  fiU  Childebert  sur  le 
F  trÔDed'Anstrasie.  Mais  les  Fran- 
J^çais  indignas  cliassent  le  fils  qui 
y  ne  régna  que  7  mois ,  arrêtent 
lepèrèi  et  renvorent  auroi  Glo-> 
vîsà  Paris ,  où  il  meurt  en  prison 
{  I-^ouguorue  ,   Annnl.  Fi  nne.^ 
5choepiliu,^/^a^  illusi.  T.  1}. 

CHILDÉWC  - 

I/an(j6o  ,  Cmi.nKRTC  ,  second 
fîls  de  Clovis  et  de  la  reine  Ba- 
tilde,  kgé  de  7  à  8  ans,  est  pro- 
clamé roi  d'Aui»trasîe  par  les 
soins  de  sa  mère ,  et  va  prendre 
possession  de  son  royaume  avec 

^4e  duc  Vulfoade.On  lui  demande 
qu*îl  ordonne  aox  juges  de  sui- 
vre les  lois  et  coutumes  du  pays 
de  chaque  particulier ,  comme 
il  se  pratiquait  'anciennement , 
cequ  il  accorde  volontiers.  Him- 
nechilde,  veuve  de  Sigebert  ,de- 
^  vient  régente ,  et  donne  à  S*  Lé- 
ger ,evèque  d'Auîun ,  beaucoup 
de  part  au  gonvrrnenient. 

L'an  668,  ou  OÔi) ,  Lbilde'ric 

•"•^  épouse  1)1,1  cHiLDE,  fille  deSigc- 
bert  et  d'IIimnecbilde. 
n  de  son  parti ,  on  ne  trouve 

|)  S.  Ouea  fut  son  ami*  Maïs 


CLOVIS  IL  :^ 

M.  de  Longue  marc  croit 
qti'on  serait  plus  l'ondë  à  la  pla- 
cer en(>:>7  ,  uu  peu  avant  le  vno\% 
de  novembre.  La  chronique  de 
8.  Bénigne  de  Dijon  porte  que 
ce  prince  s'appelait  aussi  Clotai- 
re.  L'auteur  des  Gestes  des  Hois 
de  France  (  ^;?ï/£^D.  Bouquet, 
T.  II ,  p.  569) ,  que  les  savants 
qualifient  de  Fabulator  anonjr^ 
mus,  maltraite  fort  la  mémoire 
de  ce  piiace ,  non  pour  avoir 
découvert  le  chevet  «de  Féglise 
deSaint'Denis,  coqjime  l'avance 
M.  Velly ,  mais  pour  avoir  en- 
levé' un  oras  de  ce  saint  :  chose 
fort  extraordinaire  eu  ce  tems-là* 

CLOT  AIRE  III,  ROI  DE  NEUS- 

t.       TRUS  £T  DE  B0UHC06NE. 

L'an  656  ,  sur  la  fin ,  Clo- 
TAiRE  III,  fds  aine'  de  Clovis  II, 
à  peine  âgé  de  4  ^n^»  commence 
a  régner /sn  Ncustrie  et  en  Bour- 
gogne ;  pea  de  tems  après  ii  est 
reconnu,  sans  coup  fe'rir^  sou- 
v^erain  dans  les  états  de  son  on- 
cle Sigebert  (  dont  le  fils ,  Da« 
gober t,  transporté  en  Ecosse , 
passait  ponr  mort),  et  règno 
seul  jusqu'en  660,  sous  la  tutelle 
de  la  reine  Batilde. 

L'au65<j[,  Jùchinonld  ,  maire 
du  palais,  e'tant  mort,  Eb  roi  n  lui 
succède.  »  Gncrriervîolent,mî- 
>i  uistre  perfide,  desposte  cruel , 
>»  ert  faveur  duquel ,  maigre  les 
»  éloges  qui  lui  ont  e'ie'  prodi- 
»  gue's  par  quelques  écrivains 
qu'une  chose  à  dire,  c'est  que 
il  persécuta  d'autres  saints  a 
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(  M.  Gaillard  ).  L'abbë  Yelly  se  trompe  en  avançant  de  trois  ans 

iVlccliou  de  ce  maire* 

L'an  664»  Sigebranâ  9  érêipke  âe  Paris ,  que  fa  reiue  Batilda 
honorait  de  sa  confiance,  est  mis  à  mort  par  les  grands,  que 
90U  arrogance  avait  soulevés*'  Batilde,  a  cette  occasion ,  quitte 
}a  cour ,  non  pas  à  la  sollicitation  des  grands ,  comme  le  dit 
31.  Vclly,  mais  de  sou  propre  mouvement,  et  se  retire  à  Tab- 
)myc  de  Chellcs,  qu'elle  avait  loiidee  ;  elle  y  passa  saintement 
ic  reste  de  ses  jours.  Cette  princesse  mourut  l'an  660  ,  peut- 
ctre  le  3o  janvier ,  jour  de  sa  féie« 


L'an  670,  Childerir  TI  ,  sur 
rinvilation  des  Ncustncns  ,  qui 
lui  envoient  une  ambassade  , 
après  avoir  détrôné  Tliierrî  , 
vient  d'Âustrasic  avec  le  duc 
Vulfoad  qui  le  fait  proclamer , 
de  concert  avec  S.  Léger ,  roi 
de  toute  la  France  Tan  67 1  ,  se- 
lon M.  de  Longuemare.  Ce  sa- 
vaijl  observe,  d'après  la  Vie  de 
S.  l4e'f»er,  (jue  Cliildci  ic  ne  lut 
d'abord  invite  que  par  une  partie 
des  Neublneiis ,  et  que  Tliierri , 
son  frère  ,  avait  un  parti  pour 
lui  ,  qui  put  le  maintenir  sur  le 
trône  environ  trois  mois.  Mais 
en  consentant  de  le  reconnaître 
Knîr  unique  monarque  ^  on  lui 
it  jurer  qu'il  y  aurait  un  maire 
de  la  nation  dans  chacun  des 
trois  royaumes^  serment  qu^il 
ne  remplit  pas.  Vulfoad  resta 
seul  en  possession  de  la  mairie 
pendant  son  règuc. 


L'an  f)"0 ,  Clotaire  ITI ,  meurt 
sans  enfants  dans  lemois  de  juil- 
let au  plutôt  (Louguerue)»  après 
14  ans  d'un  règne  ,  qui  ne  four* 
nit  aucun  événement  mémora- 
ble. M*  de  Longuemare  lui 
donûe  1 6  ans  de  règne ,  et  place 
sa  mort  Tan  671*  On  ignore^ 
dit  M.  Veliy ,  sU'l  avait  été  ma* 
rié.  Cependant  l'auteur  delà  Vie 
de  Bnlilde,  mère  de  ce  prince, 
l'atteste î)ien  posillveiuent ,  ](>rs- 
qu'il  dit  (|iH*  Cette  princesse  daus 
sa  relr.dle  esliortait  Tabbesse 
de  Chelles  à  envoyer  de  tems 
en  tems  des  eulogies  au  roi  son 


fils  et  à  la  reine  son  épouse.  L'en- 
pnur  unique  monarque  ^  on  mi  l reprise  d'Ëbroïn,  qui  osa  snp- 
hi  iurer  qu'il  v  aurait  un  maire  poser  à  Clotaire,  après  sa  mort, 

un  firls  capable  de  lui  succéder , 
est  une  nouvelle  preuve  que  ce 
monarque  n'avait  pas  ,tou jours 
vécu  dans  le  célibat  ;  autrement 
la  supercherie  eût  été  sans  vmi- 
seniblance.  D.  Bouquet  croit 
qne  ce  roi  fut  nihumé  à  Chellcs  ,  où  l  ou  voit  encore  son  tombeau 
et  sa  figure  represcnlée  sur  une  guerre  ,  quoique  la  plupart  des  | 

ttiodernes  prétendent  qu'il  e&t  tiUcrré  à  5«  Duii^» 
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THiERRt  III,  KOI  DE  imUSTRKG 

£T  DE  BOUilGOGNE* 


TJnn  675  ,  Childoric  s'-  lanl 
laissé  prevcîTîr  contre  S  Lef:;cr, 
prend  la  resolulion  de  le  tuer, 
et  le  relèî^iie  dans  le  monastère 
de  Luxeu ,  auprès  d'Ëbrom  qui 
feiot  de  se  réconcilier  avec  lui. 
Prive*  des  conseils  de  ce  prélat, 
Childéric  se  livre  sans  retenue 
a  ses  passions  I  el  soulève  tous 
Jes  grands  par  Tatrocité  de  sa 
conduite.  Le  plus  irrité  d*eotre 
eax  fut  Bodilon  Jeune  seigneur , 
qa'il  avàit  fait  touetter  comme 
un  esclave ,  pour  avoir  osé ,  dit 
M  Velly ,  fui  représenter  le  dan- 
ger duu  impôt  excessif  qiiil 
jncdilait  d'étnMir.  Les  anciens 
nVn  disent  pas  fnnt,  el  se  con- 
tentent de  raconter  le  fait  sans 
en  expliqm  r  la  cause.  Quoi  qu*il 
en  soil  ^  Bodiion ,  pour  venger 
l'aHront  qu'il  a  reçu  ,  tend  une 
embuscade  à  Cbiiddric ,  et  le 
lue  dans  la  forêt  de  Livri  ,  ou 
de  Chaumont  ^  en  Vexin  |  selon 


L'an  G70  ,  iHJLRruIH  ,  5'  fiU 
de  Clovis  II  ,  est  clt;vé  sur  le 
trône  de  Ncuslrie  et  ilc  Bourgo- 
gne r^[^rèslamortde  Clotaire  111, 
son  frère,  qnî  n'avait ])oinl  laisse 
d'enfants«Mais  peu  de  tems  après 
les  seigneurs  ne ponvant  soulinr 
la  conduite  arrogante  et  cru  elle 
d'Ëbrosn  ^  maire  du  palais  ,  font 
une  ligue  et  se  révoltent.  Ëbroiu 
est  arrêté ,  tondu  et  con6né  au 
monastère  de  Luxeu.  La  haine 
qu'on  portait  à  ce  ministre ,  re- 
jaillit sur  le  prince.  Thierri  fut 
de' trôné  ,  rasd  et  enfermé  dans 
le  monastère  de  S.  Denis. 

L'ài^  G75  ,  Tiiierri  est  tire'  du 
liionastère  de  S.  Denis  ;  il  n'est 
cependant  pas  proclamé  roi  ini- 
nu'dintenient  après  la  mort  de 
son  frère  ,  quoiqu'il  ait  compté 
les  années  de  son  rèpic  du  jour 
de  cette  mort.  Il  e'tablit  sa  cour 
à  Nogent  (aujourd'hui  Saint- 
Cloud  ) ,  à  deuxlieuesau-dessqus 
de  Paris.  Ebroîn,  ayant  appris 
la  mort  de  Childéric ,  sort  aussv» 
tôt  du  monastère  de  Luxeu  y  et 
revient  en  France ,  foisant  d'h- 
bord  semblant  d'être  attaché  au 
roi  Thierri  5  il  part  incontinent 
pour  l'aller  trouver ,  el  vionl  à 
Autun  avec  l'evèijue  Léger  : 
puis  il).!  adonna  ni  tout  d'un  coup 
ceuxqui  allaient  joindre  ceprin- 
ce ,  il  va  en  Austrasie  ,  se  dé- 
clare son  ennemi ,  prend  les  ar- 
mes contre  lui,  et  donne  le  titre 
de  roi  ù  un  prétendu  fils  de  Clo« 
taire  111 ,  qu'il  fait  proclamer , 
en  celte  qualité^  sous  le^nom  do 
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CHILDERIG  II. 


THIERRI  ni. 


ClovU.  Didier ,  évêque  de  Châ* 
lons-sur^Saène ,  et  oobon»  évê- 
que de  Valence  ,  de'posës  Pan 

et  l'autre  pour  leurs  crimes  ,  ap- 
puient cette  faction  ,  dans  la- 
quelle ils  font  entrer  un  grand 
nombre  de  français» 


M.  leBeuf,  an  commencement  de 
septembre  675  et  de  là  court  au 
palaU  assassiner  sa  femme  Bli- 
cHizj>E ,  qui  était  enceinte.  Chil- 

de'ric  e'taitâe;f'  d'environ  24  ans  , 
et  en  avait  rc^né  \/^.  Il  fui  en- 
terré dans  l'ëglisc  de  S.  Vincent 
de  Paris.  L'auteur  de  la  Vie  de 
S,  Lé*:^cr  place  la  mort  de  Cliiidëri^'  en  G"/^^  avant  le  mois  d'avril. 
Ce  prince  îfîis«:a  nn  fils  ,  nomme  Daniel  ,  qui  monta  sur  le 
•  trône  de  ses  ancêtres  l'an  715.  Plusieurs  anciens,  suivis  j)ar  le 
r.  Foullon  y  donnent  encore  pour  fille  à  Childériclly  Ode^ 
femme  deBogon,  duc  d'Â<p]itaîne.  Cela  peut  être  vrai.  Mais 
M.  Bullet  se  trompe  certainement  en  disant  que  S.  Rieul  ar- 
chevêque de  Reims,  avait  épousé,  avant  son  dpiscopat »  une 
fille  (la  roi  Childéric*  Il  est  prouvé  que  Ghildérici  beau-père  de 
S.  Rieul  était  i'un  des  quatre  frères  de  S.  Ntvard ,  prédécesseur 
de  ce  prélat  sur  le  siège  de  Reims  (  Voyez  GalL  Christ. ,  T.  IX  » 
col.  23),  Le  maire  Vulfbad»  au  bruit  de  la  mort  de  Childéric^ 
a'enfuit  en  Austrasie ,  sa  patrie. 

1 ,  DAGOBERT  II, 

Y      ROI  d'austuâsle. 

L'an  674»  IJagoiî!  RT  lî ,  fils 
de  Sigebert ,  qui  avait  disparu 
par  la  perfidie  de  Grimoald  , 
étant  revenu  d'An^^lcferre  ,  où 
S.  Wilfrid,archevr(jued'Yorck, 
Tavait  fait  venir  d'Irlande  , 
monte  sur  le  trône  d' Austrasie 
avant  le  mois  d'août ,  et  règne 
en  Alsace  et  sur  quelques  autres 
provinces  au-delà  et  en-deçà  du 
Rbin. 

Le  maire  Vulfoad  fait  une 
ligue  avec  Ebroïn  et  lui  fournit 
des  secours  »  afin  que  les  troubles 
de  la  Neustrie ,  dit  M.  Gaillard, 
laissent  subsister  son  autorité. 

•  L'an  G77,  Dai^ohcrt  entre  en 
guerre  avec  Tbierri }  les  églises 


L'an  r)74  y  Ebrom  se  trouvaiit 
à  la  l«'to  d'une  armée,  marcîie  ' 
avec  Sri  il  nouveau  roi  vers  Paris, 
oij  pc;i  ^  (  Fî  fallut  (|u'i!  ne  sur- 
prit le  roi  I  hicrri.  11  ravage  les 
environs  de  celte  capitale  ,  ot 
livre  à  ses  troupes  les  de'pouilles 
des  églises  ainsi  que  les  biens 
de  ceux  qui  refusent  d'entrer 
dans  son  parti. 

ïhierrietLeudèse,  son  maire  ^ 
du  palais  j  fils  d'Erchinoald  ,  - 
s'étant  sauvés  à  l'arrivée  d'E- 
broïn  f  laissent  le  trésor  royal 
qu'ils  emportaient,  à  fiaisîeu,  en 
Picardie  ,  afin  d'accélérer  leur 
j fuite.  Ebrom  ,  qui  s'e'lait  mis  à 
leur  poursuite  ^  s€  «aisit  de  ce 
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DAGOBERï  IL 


\  ♦ 


sont  pillées,  les  touJunnx  des 
saints  profane's,  les  c.'ii,ij*rîgnc3 
ravagées ,  après  quoi  ils  fout  la 


paix. 


L'an  678 


An<îîn;îsc» 


fils  ^ 


I  S.  Arnoul,  et  duc  d'Auslrasic, 
est  tué  à  la  cliasse  par  Godwing, 
son  filleul  »  laissantun  fils  nommé 
Pépin.  Beçghe ,  sa  femme  ,  qui 
lui  sarvecut  ^  fonda ,  Tan  693  » 
le  monastère  d'Andenne  entre 
jNamur  et  Hiii« 

L*an  6799  Dagobert  meurt , 
Agé  d'euTÎron  20  on  27  ans  , 
après  avoir  règne  4  ans.  Il  pe'rit 
par  un  assassinat,  probablement 
le  23  ddccnibre.  Dagobert  avait 
i'|)oiii>t'  ,  dans  son  exil  ,  uuc 
^  Saxonne,  appelée  Mechtilde  , 
dont  il  eut  sainte  Hermine,  on 
Iiniine,  abbesse  d'Oeron  {Hor- 
r€uni)y  dans  la  ville  de  Trêves. 
Hensclieiiius  lui  donne  4  autres 
enfants  sur  des  preuves  assez  peu 
solides*  Plusieurs  prétendent 
qu'il  est  le  mé^ie  que  S.  Dago- 
bert qu'on  honore  à  Stenal. 
L'abbé  de  Longuerue,  D.  Bou- 
quet etd'autres  savants»  ne  sont 
point  de  cet  avis.  Après  la  mort 
de  ce  prince  le  royaume  d'Ans- 
trasie  demeura  vacant. 


THIERRI  III.  ^\ 

trésor.  Il  vient  ensuite  à  Créci, 
d'où  il  invite  Leudèse  à  venir 
ronfércravec  lui,  sons  promossc 
de  ne  lui  faire  aucun  niai.  Mais 
à  peine  Ta-t-il  eu  sou  pouvoir^ 
qu'il  l'assassine. 

L'ambition  étouffe  la  recon- 
naissance.  Ëbroin  devait  la  vie  < 
à  S.  Léger  qui  avait  empêché 
Childéric  par  ses  remontrances 
de  le  mettce  à  mort.  Mais  le  cré-> 
dit  que  ses  vertus  et  la  sagesse 
de  ses  conseils  lui  avaient  ac- 
i[uis  à  la  cour ,  faisait  ombrage 
à  ce  tyran  qui  voulait  réunir  en 
lui  tonte  l'autorité.  Résolu  de  le 
perch  e  ,  il  charge  Didon  ,  évê- 
quc  de  Cliàlons,et  VV  aiJiier,  duc 
de  Cliampagne,  d'aller  avec  un 
cnr])s  de  trou[)cs  le  prendre  dans 
^on  église  d'Autun,  où  il  s'était 
re  ti  ré  (  [  u  e  l  qu  c  s  j  o  u  r  s  au  p  a  r  a  van  l  ♦ 
La  ville  est  assiéf^éc  ,  le  S.  pré- 
lat ne  voulant  point  exposer  ses 
ouailles  à  la  fureur  de  ses  enne- 
mis ,  prend  congé  d'elles  par 
un  discours  attendrissant,  sort 
de  la  ville  et  va  s'offrir  de  lui- 
même  à  ceux  qui  le  cherchaient. 
On  se  saisit  delui|  et  après  lui 
avoir  arraché  les  yeux  ,  on  le 
conduit  dans  un  bois  ,  où  il 
reste  plusieurs  jours  sans  man- 
ger. Le  duc  Waimer,  qui  l'y  avait  amené,  touché  de  compas- 
sion, vient  l'en  retirer,  le  transporte  dans  sa  maison^  cL  delà 
daos  un  monastère  qui  n'eàt  point  connu. 

Xf'an  675  ,  Ebroiu  »  devenant  de  plus  en  plus  redoutable  à 
Thierri,  l'oblige  à  s'accommoder  avec  lui  et  à  le  rétablir  dans 
sa  charge  de  maire  du  palais  »  après  quoi  il  abandonne  soa 
faatdme  de  roi  ^  qu'il  n'avait  produit  que  pour  en  venir  à  ce 


point.  Cet  objet  principal  de  son  ambition  étant  rempli^  Ebrdia 
s'applique  à  la  recherche  des  a      *     *      •  ^»  t  ^  *  . 


—  — ,  — ,  —   — 

assassins  du  roi  Childéric  ^  et 
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SOUS  ce  prétexte  il  p^rir  mie  grande  partie  «d^s  9eigneurf 
qui  pouvaient  le  traverser  ou  qui  lui  étaient  suspects.  De  ce 
nombre  fîit  Gue'rin  ,  frère  de  S.  Lé^er ,  qu'il  fit  lapider  eii 
676*  Il  tourmenta  cruellement  S.  Liger  lui-même  qu'il  avait 
fait  venir  devant  le  roi,  et  l'envoya  au  monastère  de  Fccamp. 
Enfin,  au  mois  d*ocîobre  678  ,  il  assouvit  sa  fureur  contre  lui 
en  le  laii»aiit  moUre  à  mort.  La  tyrannie  qu  Ebioin  exerçait 
sous  le  nom  de  Thierri  ,  detennine  le  duc  Adalric  ,  en  G76, 
à  quitter  ce  monarque,  son  légitime  souverain,  et  à  se  lic^uer 
avec  les  Auslrasiens  pour  le  de'trôner,  à  quoi  ils  ne  purent 
re'ussir.  Tliierri  punit  Adalric  de  sa  félonie  en  le  dépouillant 
de  SCS  bt  n<  lices  ,  et  donna  la  terre  de  Fiélin,  de  Fisca^Felinis, 
ui  en  faisait  partie  ,  à  W  alçlalèue ,  frère  de  ce  duc  et  abbé 
u  monastère  de  Bèse,  qui  en  jouit  encore  aujourd'hui  (i  787).  Le 
diplôme  de  cette  concession  est  date  du  4  septembre  de  la  4*. 
année  du  règne  de  Thierri  ;  ce  qui  revient  à  Tan  676  il  en  pre- 
nant pour  la  première  année  du  règne  de  ce  prince  celle  de 
son  rétablissement  sur  le  trône  après  sa  sortie  ae  S.  Denis.  Ces 
paroUs  par  ou  l*acte  débute^  sont  remarquables  :  Mérité  bene^ 
ficia  quœ  paasident  amitiere  yidentur,  qui  non  solum  îargi^ 
ioriius  ipsorum  beneficiorum  ingrati  exisiunt ,  veritm  etiam 
infidèles  eis  esse  comp ro banlur  (Boaquel ,  T.  IV,  p.  657,  )♦ 


2 


Les  pvrs  TiIARTIN  ft  PEPIN, 

,      MAÎTRES  DB  l'aUSTRASIC* 

L'an  680,  les  ducs  Ma&tin  , 
fils ,  à  ce  qu'on  croit,  du  maire 
Vulfoad  ,  et  Pépin  de  He'ristal 
(village  du  Liégeois)  dit  le  Fo- 
restier et  le  Gros  »  fils  d'Ansi- 
gise  et  de  Beggbe,  fille  de  Pépin 
de  Landen  »  se  rendent  maîtres 
de  TAustrasie  après  la  mort  du 
duc  de  Vulfoad  ,  et  y  dominent, 
lis  sebv'ïttcijl  contre  le  roi  ïhiern 
et  Ebroiii  à  Lafau,  et  sont  dé- 
faits. Martin  se  retire  à  Laon ,  et 
en  elant  sorti,  sur  la  parole  d'E- 
broin,  pour  le  venir  trouver,  il 
jest  mis  à  mort  à  Esckeri ,  en 
Laouais. 

L'an  685 ,  Pépin  livre  ,  près 
de  Namuri  une  sanglante  ba« 


THIERRI  III,  KOI  DEKKUSTRia 
£T        BOURGOGNE,  : 

L'an  680  ,  Tbierrî  gagne  la 
bataille  de  Lafau»  dans  le  Lao- 
nais,  contre  les  ducs  Martin  et 
Pcpin  qui  a'ëtaient  rendus  mai* 
très  de  l'Anstrasie. 

L'an 68 1  »  Ebroîn ,  après  avoir  ^ 
tyrannise  long^tems  la  France  » 
éprouve  le  sort  ordinaire  aux  1 
hommes  de  son  caractère  j  il  est 
assassine  pat  un  seigneur  frau- 
dais ,  noninic-  Ermenfride  (  Chr.^ 
S.  Mcdai'di.).  Varaton  est  élu 4 
sa  place  maire  du  palais,  ^ 


L'an  685  9  Varaton  est  d^-"" 
pouille  de  son  emploi  par  son  fil* 
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MARTIN  ET  PEPIN.      |       '   TfllEIlHI  III. 

Inille  à  Gislemar,  filsde Vai  aton,  iGislcmar,  lequel  eUnt  mort  Tau 
maire  de  IS  cousine,  et  reaiporte  jG84  ,  \  ara  ton  renlre  dans  sa  di- 


la  victoire. 

L'an  Pepm  envoie  des 

dëpule's  au  roi  iluerri  pour  le 
pner  de  donner,  à  ceux  qa'E- 
broîn  avait  chassésde  lenrspays, 
la  liberté  d'y  revenir. 

L'an  687  y  piquë  du  mauvais 
accueil  que  Thierrî ,  par  1er  con* 
•m^l  de  Berthaire ,  avait  fait  à  ses 
dëputës ,  Pépin  se  de'tertnine 
à  lui  déclarer  la  c;uerre.  On  se 
met  en  camjia^nc  du  part  et 
d'auît  c.  Les  deux  armées  s'étanl 


gnité ,  el  meurt  Tan  6^G.  On  lui 
substitue  IBertliaire^  mais  les  sei^ 
gueurs  ,  auxquels  ce  nouveau 
maire  était  odjeux,  animent  con- 
tre lui  le  duc  Pépin  dont  ils  s'é- 
taient assuré  Tamitté  en  lui  en- 
voyant des  ôtages* 

Pépin  fiiil  une  députation  1 
Thierrî  ^nr  le  prier  de  rendre 
justice  a  ceux  qu'Ebroin  avait 
dépouillés  de  leurs  biens ,  et  à 
ceux  que  Berthaire,  à  son  exem- 
ple ,  maltraite  injustement. 


rencontrées  en  automne ,  a  Tes- 
trî ,  sur  le  Daumignon ,  dans  k-  N  ermandoîs,  Pépin  fait  offrir  la 
paix  à  Ttiierri  qui  la  refuse.  On  eu  vient  aux  mains.  Pépin  défait 
et  met  en  fuite  Thierrî  et  Berthaire,  s'empare  de  leur  camp, 
distribue  le  butin  à  ses  soldats  ,  et  poursuit  Thierrî  jusqu'à  Pans»  . 
dont  les  bourgeois  lui  ouvrent  les  portes.  Maître  de  la  personne 
de  ce  prince  qu'ils  lui  livrèrent,  ilcoiomence  dès-lors  à  régner  sou- 
verainement sur  toute  la  France»  sans  toutefbis  prendre  le  titre 
de  roi.  C'est  donc  ici  proprement  l'époque  de  l'extinction  de  la 
domination  mérovingienne  en  France  et  le  commencement 
d'une  nouvelle  monarchie* 


I 

i 


L'an  688,  Pépin  ,  après  avoir 
réglé  toutes  choses  dans  le  roy  au- 
me  d'Occident,  revient  tout  glo- 
rieux en  Austrasie.  Il  épouse 

vers  ce  même  tems  AlpaÏde  , 
qui  le  fit  pcrc  dcriiarles-Marteî, 
cl  à  <- piiclic  l^ia  «  TKLDC,  fille  cfilu- 
gobcrt,  sn  femme  légitime. 

L'an  bôq  ,  Pepiu  marche 
contre  RadLocl,  duc  des  Frisons, 
qui  estdéfait,  et  force  dedeman  - 
dcr  la  paix,  et  de  payer  tribut. 
Los  Frisons ,  d'abord  renfermés 
dans  le  p^ys  maritime  entre  le 
Rhin  et  l'Ems ,  s'étendircàt  en- 

V. 


L'an688,  Berthaire»  dontl'im'* 
prudence  et  la  hauteur  avaient 
occasionné  la  bataille  de  Testri» 
est  mis  à  mort  par  ses  gens ,  à  la 

])ersuasion  d'Ansflède ,  sa  belle- 
mère  veuve  deVaraton.  Pepiuiui 
substitue  Norbertdans  la  charge 
de  maire  dn  palais.  Norbert  est 
inn]ii>  le  inimslrcdu  roique celui 
de  Pepin;  mais  ils  concourent 
ensemble  à  remettre  l'ordre 
dansTéîat  etày  rétablir  la  tran— 
({uillité.  Pepin  s'attire  Tamour 
et  l'admiration  des  peuples  par 
sa  modération^  sa  vigilance  et 
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PEPIN, 
SOWERAIM  ]>£  l'aUSTHASUS. 


THiERRI  Til  ,  ROI  DE  Nï  USTRIE 
l£T  DE  BOURGO<iM£, 


STiite  le  long  de  la  mer  jus^uir  Iasage«sede  son  gouvcrneiiient. 
i'Kjder.  Il  conserve  à  Thierri  les  hon- 

neurs de  la  royauté  dont  il  s'ap- 

Î>roprîe  'le  pouvoir ,  et  le  sert  suiraut  son  goût  en  lui 
bomîssant  une  bonne  table ,  et  quelques  vains  amusements* 
Sa  puissance  étant  ainsi  affermie  en  Neustrie ,  il  retourne  en 
Austrasie. 


L'an  6^  ,  Pepîn  envoie  le 
prêtre  WilHbroraen  Frise  pour 
y  préclier  rfSvangile.  Ordonne' 

depuis  ëvcque  par  le  pape  Ser* 

gins,  WillibrordctabliUousiégc 
a  L  lreclit. 


L'an  6gi  «  Thierri  meurt  an 
priotems  et  a  sa  sépulture  à 
S.  Waast  d'Arras.  Il  avait  règne', 
oti  plutôt  porte'  le  titre  de  roi 

pendant  21  aus  ,  en  y  compre- 
nant les  trois  qu'il  passa  dans  le 
monastère  deS.  Denis.  De  Cro- 
TiLDE ,  on  Clotide  ,  sa  première  femme,  il  laissa  Cfovis  qui' 
snil  et  Cliildehert,  sncce<;>rar  de  son  frère.  Doda  ,  druAièmc 
femme  de  Thiern ,  mour?it  sans  enfants  et  £ut  iahumce 
auprès  de  son  époux  auquel  elle  survécut* 

On  a  compte'  quelque  fois  les  années  du  règne  de  Thierri 
de  celle  où  il  fut  tiré  de  S.  Dents  pour  être  replacé  sur  le 

trône  ,  c'est-à-dire  de  l'an  675.  C'est  ainsi  que  le  P.  Mabillon 
prnnve  que  Tannée  4  de  son  règne,  dans  laquelle  fut  lenu  le 
concile  de  Cre'ci,  est  rann<fe676 ,  et  que  la  même  quatrième 
année  concourait  avec  la  dix-se}>tieme  de  l'episcopat  de 
S.  Léger. 


L'an  695  ji^cpîn  Retient  ton  - 
jours  Alpa'ide  auprès  de  lui,  mal- 
gré les  remontrances  de  S*  Lam* 

bcrt,  e'vèque  de  Maèstricht,  qui 
l'exhortait  à  reprendre  Plec- 
trudc.  La  prospérité  desesaimis 


Xi 


CLOVIS  IlL 


L'an  691 ,  Clovis  111,  dit  aussi 
Clotaire  ,  fils  de  Tnuni  III, 
succède  à  son  père  ,  et  porte 
comme  lui  le  titre  de  roi ,  sans 
en  avoir  l'autorité. 

L'an  6g5 ,  ce  prince  meurt 
vers  le  mois  de  mdrs*  Norbert , 
maire  du  palais,  créature  de  Pe« 

pin  ,  Huit  ses  jours  la  même 
année. 
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va  toujours  croissant.  Radbod, 
duc  (les  Frisons,  ajant  refuse 
de  lui  paver  le  tribut  au4|uel  il 
s'était  obligé,  la  guerre  se  renou- 
velle entre  eu^  ;  Popin  remporfe 
sur  lui  ,  près  de  Doi  ciladt  eu 
Frise  ,  une  îjouvelle  victoire  qui 
contraint  Radbod  d'être  plus 
ûàèle  à  aes  engagements . 

L'an  708,  Drogon,  fils  aine 


de  Pépin  y  meurt»  laissant  deux 
fils,  Hugues  et  Amoul  qui  n*ont 
point  joué  de  rôle  dans  l'histoire, 
^..^^rimoaldy  son  frère,  lui  succède 
^  dans  son  duchë,  sans  quitter  sa 
digiiitë  de  maire  du  palais  de 
en  strie. 

L'an  709  ,  Pépin  mène  son 
arme'e  coiitje  un  seigneur 
Suabc  (jiii  avait  porte  les  Alle- 
iiiatitls à  se(  ouerle  jougdes Fran- 
çais, défait  les  rebelles ,  et  sou- 
met tout  le  pays. 

L'an 7 12,  Pépin  passeleRliiu, 
ravage  de  nouveau  TAliemagne 
révoiiëe  y  et  la  ramène  a  sou 
obe'issauce. 
^  L'an  714?  Grimoald,  fils  cle 
Pépin  »  aUant  lui  rendre  visite  à 
Jopii ,  sur  laMeuse,  près  deLîége, 
où  il  était  malade ,  est  assassiné 

M»  par  Rantgnire  ,  dans  l'église  de 
S.  Lambert ,  en  avril ,  laissant 

-•^  de  sa  femme  Theutsvinde ,  fill^ 
de  Radbod  duc  ou  roi  de  Frise, 
^  un  fils  en  bas  âge,  nouauc  Théo- 
donld.  Pr])in  meurt  jieu  de  jours 
après  celle  vi-ite  ,  le  iG  de'cem- 
Lrc  714  ^  laissant   leux  fils  na- 

— *  turels,  ('harles-Martel ,  et  Cliil- 
debrand  ;  ce  dernier  fut  la  tige 

de  la  race  capélieiine  el  de  plu- 


uiiLDEDLriT  in. 


L'an  6o5  ,    CufLDEBFRT  IIÎ\ 

frère  de  Clovis  111,  devient  sou 
successeur  avant  le  25  mars. 
Pcpiu  lui  flf  iiiie  pour  nuiire  du 
palais,  Grimoald  ,  le  pins  jeune 
de  ses  deux  fils  ,  et  élUblit  Dro- 
i^on  ,  son  aiuc  ^  duc  de  Cliam<- 
pagne. 

I/an  711  ,  Cbildebert  meurt 
le  14  d'avril  ,  et  a  sa  sépulture 
à  Choisi-au-Bac,  à  une  lieue  de 
Compîègne  ,  dans  l'éghse  de 
S.  Ëttenne.  De  sa  femme  ,  dont 
on  ignore  le  nom ,  il  laissa  «a 
û\b  qui  soit. 

* 

i/'/bAOOBERT  III.  : 

I/an  711,  D  vGOBFKT  III,  fils 
de  Cliildeberl  111,  lui  succède 
au  mois  d^avni|  k  Tage  dt; 
ans. . 

L^an7i4,  ihc'odoald ,  petit- 
iils  de  Pépin  ,  remplace  Gri- 
moald, sou  père,  dans  la  dignité 
de  maire  du  palais ,  à  Vàge  de 
(j  ans  ,  et  devient  par  là  tuteur 
de  Dagobert  encore  plus  jeuue 
que  lui«  C'éiaii  »  dit  M.  de  Mon- 
tesquieu f  mettre  un  fantôme 
surpn  autre  fantôme*  Le  des- 
sein de  Pépin  en  élevant  son  pe- 
tit-fils &  cette  place  malgré  l'in- 
convénient de  son  â^e ,  était  de 
la  rendre  lie'réditaireâans  sa  mai- 
son. Plectrude,  femme  de  Pej)in, 
s'empare  du  p;ouvcrnemenlnprês 
la  mort  de  sou  mari ,  cl  1  csLcrcc 
avec  Thcodoaid. 

I/aii  ^"15,  les  Français  ,  souf- 

'  lis  ' 

Frant  avec  peine  d'être  gouver- 
nés par  une  fcvune  et  un  enfuit. 


1: 


1 
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PEPIN.  f      ^DAGOBBRT  IIL 


sîenrs  autres  branches  (Voy. 
la  Taèle  généalogique  de  la  5*. 
race  de  nos  rois,  ).  Pépia  e'taît 
maître  de  l'Anstrasiè  depuis  54 
ans ,  et  domioa  souverainement 
dans  tout  le  royaume  de  France 
pendant  jjlu»  tie  ans,  suus 
quatre  rois.  Cepriqce  ayant  lou- 
jours  leâ  armes  à  la  main  et 
l'esprit  occupe'  de  projets  de 
guerre  ,  trouva  néanmoins  du 
loisir  pour  entrer  dans  le  plus 


se  soulèvent,  attaquent,  dans  la 
foret  de  Cuise ,  Théodoald,  qui 
prisnd  la  fuite ,  choisissent  Bû- 
geni'roi,  ou  R  ai nfroi,  pour  maire 
du  palais  ,  font  alliance  avec 
Radbod,  dur,  des  Frisons  ,  et  dé- 
livrent Charles-M.il  î  i  l  ,  que 
Plectrude  retenait  pi  Lsonnicr.La 
mènie  année  ,  Dagohorl  meurt 
le  24  j"in,  et  laisse  un  lils  rionnnc 
Tliierri.  au(juel  les  Français  pré- 
fèrent le  fils  de  Chiidenc  ii^  roi 
d*Austrasic. 


grand  détail  de  la  police  de  l'é- 
tat ,  veiller  au  maintien  de  la  re- 
ligion et  faciliter  ses  progrès.  Il  la  fit  prêcher  avec  succès  aux 
Frisons  et  à  d'autres  peuples  voisins.  Ce  fut  en  un  mot  le  plus 
modéré  des  sujets  ambitieux,  et  le  tyran  (si  ou  peut  le  qualifier 
ainsi,)  qui  ùt  le  meilleur  usage  de  rautorité  suprême  qu'il  avait 
usurpée.  Après  la  mort  de  Pépin,  Plbctruds,  sa  femme,  Êiit 
enfermer  à  Cologne  Charles-Martel ,  âge  pour  lors  de  5o  ans*  Il 
nait  à  Charles ,  la  même  année,  un  fils ,  nommé  Pepio* 

■  ^ 


CITARLES  , 
DUC  d'austrasie. 


X«*an  715,  Charles  ,  échappé 
deprisou ,  se  rend  maître  du  gon* 
vernement  et  de  la^  souveraine 
autorité  dans  toute  la  monarchie 
française  ;  il  est  choisi  et  pro- 
clamé duc  d'Austrasie  par  les 
Austrasiens. 

L*an  716,  Charles  est  battu 
par  Radbod ,  duc  des  Firisons 
Les  Saxons  ,  dans  la  même  an- 
tiée ,  font  irruption  sur  les  terres 
àa  France. 


La  même  année,  Cliarles  sur- 
prend ,  à  Ambief ,  dans  le  pa^s 


CIIILPERÎC  TI  , 

llOI   D£  M£USTjB.I£« 

L'an  7 15  ,  Chii.péric  II ,  ap-  y 
pelé  auparavant  Daniel,  Bis  de 
Childéricll,  assassiné  Fan  675 
ou  674  ,  ayant  été  tirç  par  Ra- 
genfroî  d'un  monastère  où  il  vi- 
vait en  habit  clérical,  est  préféré, 
par  le«  Français  à  Thterri ,  fils 
de  Dagobert  III ,  et  placé  sur  le 
trêiue  vers  le  mois  de  iuillet.  Se- 
lon la  Chronique  de  Fontenelle, 
Chilpéric  ne  commença  de  ré- 
p;ner  qu'après  le  27  de  septem- 
bre. »  Il  ne  faut  point  le  confon- 
»>  dre ,  dit  M.  Velly,  parmi  les 
))  rois  fainéants.  Il  avait  cnviroa 
a  45  an^  lorsqu'il  monta  sur  le 

»  trùue.  U  eut  presque  toujours 
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DES  BOIS  D£  FEA^CE• 


CHARLES. 

de  Cologne  ,  l'armec  de  Chllpc- 
ric  ^  la  met  eu  fuite  et  pille  k 
camp* 


L*aD  717,  Cbarles  remporte^ 
le  9 f  mars,  à  Viooiac,  ou  la  censé 

deVinci  ,dans  le  Cambrêsis,  une 
deuxième  victoire  sur  Clulperic 
^  et  RageiilK'i.  Il  poursuil  Chii- 
pe'ric  ju  (jifà  Paris,  reviciiî  en 
suite  à  Coioiiue,  dont  il  se  rei.d 
maître,  sc!M[)aro  des  Iresoj-s  dr 
son  père,  et  se  fait  un  roi ,  iioniinc 
CLOTAjRE  9  dont  on  ignore  le 
père  mais  qu'on  croit  issu  de  la 
race  mérovingienne. 

L'an  71^,  Charles  desoîe  en- 
tièrement la  Saxe,  penètie  jus* 
qu'au  Weser,  et  subjugue  tout 
le  pays. 

L'an  7ipy  Charles  marclie 
hardiment  a  la  rencontre  de  Chit- 
përic,  deRafçenfroi ,  et  d'Eudes, 
.  duc  d'Acjiiitaine ,  qtîi  viennent 
l'attaquer ,  et  les  nu  l  eu  luitc. 
Le  roi  Clolaire  meurt,  et  a  sa 
se'pu  1 1  y  i  e  a  Choisi-au- Bao .  Clia r- 
les  victorieux  se  rend  in.iître  de 
Paris.  Mais  tnrniis  f  ju'il  tnonijdie 
en-deçà  de  la  Loire,  les  Sarrasins 
ae  rendent  maîtres  de  IS  arbonne. 

L'an  720  y  Charles  fait  la  paix 
avec  Eudes ,  qui  lui  remet  le  roi 
Chilpe'ric. 

Charles»  après  la  mortdc  Chîl- 
përîç  y  continue  à  disposer  de 
tout  sous  Thierrî  lY ,  son  suc- 
cesseur ,  et  se  rend  célèbre  par 
de  frcïjuciilcs  victoires. 


CHJLLPEaiC  IL 

»  les  armes  à  la  main  pour^ca 
»  soutenir  les  droits.  » 

L'an  7 16>  Chilpe'ric  et  Ragen- 
froi  sont  vaincus  à  Amblef ,  et 
mis  en  fuite  par  Charles -Martel. 

L^an  717,  nouvelle  victoire 
de  Charles  sur  Chil[jeric  et  Ra- 
geiifroi.  Ce  dernier  se  sépare  de 
son  maître  et  va  clicrclier  une 
retraite  dauo  la  ville  d'An- 
gers. 


L'an  719  y  Chilpéric  et  Ra^ 
genfroi  demandent  du  secours  k 
Eudes,  duc  d'Aquitaine.  Il  vient 

les  joindre  avec  un  corps  du 
troupes,  cL  tons  trois  ils  mar- 
chent coniic  Charles  Mai>  dès 
que  celui-ci  parait,  Eiidt.s  pri  nd 
iV'pouvante  ,  et  s'enfuit,  emiUQ- 
naut  avec  lui  Ciulpcric, 


L'an  720,  CliilpcVîc  est  remis 
par  le  duc  d'Aquitaine  à  Charles, 
et  meurt  peu  de  tems  après  ^ 
au  mois  de  de'cembre  ,  à  Atti- 
gni  y  d'où  il  est  transporté  à 
Nojon  pour  y  être  inhume.  9  11 
»  eut,  dit  M.  Velly  ,  toutes  les 
»  qualités  d'un  grand  roi ,  sa*- 
»  fjesse,  bonté',  valeur,  activité, 
jprudcûcc,  »  Ce  pci  liait  tiCiUuu 


Digitized  by  Google 


4^3 


CHikOJSOLOGIE  HISTORIQUE 


CHARLES. 


Van  724 1  Cliarles  perd  Ro- 
TRVDE  f  sa  première  femme  » 
qui  Tayait  rendu  père  de  Car- 
loman  et  de  Pcpin.  Il  fait  mar- 
cher SCS  Ironpes  contre  Ra£;cn- 
froi ,  et  renferme  clans  la  ville 
d'Angers,  ou  il  s'était  de  non- 
veau  retire.  Par  accommode- 
ment ,  (  Larlrs  lui  donne  le 
oomlë  d'Ai]gers  ,  sn  vie  durant, 
et  emmène  son  fils  en  otage. 
Rageiifroi  mourut  Tan  731. 

L'an  735  f  Charles  ,  ayant 
gassë  le  Rbîn,  parcourt  l'Aile- 

magne  ,  range  tout  sous  son 
obëissance ,  dompte  les  Ï3ava- 
rois,  et  revient  qliari^^  do  tré- 
sors, emmenant  Bilitrndeavec  sa 
nièce  Sonichilde ,  qu'ii  épousa. 

L'an  728 ,  Charles  remporte 
différentes  victoires  sur  les  Ba- 
varois qui  supportaient  impa- 
tiemment le  joug  qu'il  leur  avait 
impose'. 

L'an  729,  tandis  que  Cliarles 
est  occupe  à  faire  la  guerre 
aii-deîn  fl:]  P.hiu,  tes  Sarrasins 


CHILPÉRIC  IL 

peu  de  l'imagination.  Cliilperic 
l.ii^sa  de  N.  sa  femme  un  fils  qui 
viendra  ci- après. 

TIIIEIUU  IV, 
DIT  DE  CHi:fXES  ,  ROI  DE 

KEUSTRrE  ,    DE  BOURGOGNE 
ET  B  AUSTAASIE» 

L'an  720  9  TatERiti  IV  dit  de 
Chbllbs  ,  du  lieu  où  il  fct  élevé, 
fils  de  Dagobert  III  ^  est  substi- 
tué à  Chilpj^rîc  à  Fâge  de  sept  a 
buît  ans.  Deux  chartes  de  ce 
prince,  citées  par  le  P.  Daniel, 
données  1  une  à  HeVistal ,  fautrc 
à  Zulpich ,  montrent  qu'il  fut 
roi  non  seulement  de  Bour!zo- 
gne  et  de  Neastrie ,  mais  encore 
d'Austrasic.  Dès  la  première 
annc'e  du  règne  de  Tbierri,  les 
Sarrasins  se  rendirent  maîtres 
de  la  Gaule  narbonnaise.  Zama^ 
leur  cbefy  assidge  et  prend  Nar- 
bonne»  et  y  metgarnisou.  L'aa 
721,  il  vient f  en  combattant, 
jusqu'à  Toulouse,  et  en  fait  le 
siège  ;  il  est  attaqué ,  défait  el 
tué,  avec  une  partie  de  son  ar- 
mée ,  par  Eudes ,  qui  chasse  les 
Sarrasin.^;  d*Aquilaine. 

L'an  725  ,  les  6arrasîn«?  re- 
viennent en  France,  et  y  fout 
de  grands  ravaf^es  Arn!)i-a  , 
leur  roi  ,  a<5sièc:e  avec  uwc  noni- 
brense  armée  el  prend  (/arcas- 
sonne,  s'empare  de  Nismes ,  et 


ravagent  la  Provence.  Eudes»,  en  transporte  les  otages  à  Bar- 
duc  d*Aquitaine,  rompt,  Tannée  celonne.  Ces  infidèles  pillent  et 
suivante ,  le  traité  qu'il  avait,  détruisent  Autun* 
fait    douze    ans  auparavant! 

avec  Charles.  Ce  dernier ,  l'an  751  passe  la  Loire  pour  aller  tirer 
vengeance  de  sa  perfidie  ^  le  bat  et  ravage  son  pajs» 
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L*an       ,  les  Sarrtsîns ,  coBduiis  par  leur  roi  Abderame  ,  m 
Tiennent  à  Bordeaux  y  (|ii'iis  pillent»  mettent  en  de'rouie  le  duc 
d'Aquitaine  ,  avaucetit  daas  le  pays  ,  et  menacent  d'envaliir  la 
France.  Charles,  accompagné  deCbildebrand,  son  frère,  marclie  t. .yC 
au  devant  d'eux,  Us  rencontre  au-delà  de  la  Loire ,  et  taille  en. 

Sîëces  lenr  armëe  au  mois  d'octobre.  Abderame  fut  du  nombre 
es  morts.  Les  bisiorteos  varient  beaucoup  sur  le  lieu  de  cette 
bataille  ,  qui  mërtta  le  surnom  de  Mm  tel  4  Charles  (i).  Les 
uns  la  placent  auprès  de  Poitiers  ;  et  les  autres  dans  le  voisina^^e 
de  l'ours.  Mais  tous  sont  d  iccurJ  a  tine  que  jamais  victoire  ne 
fut  pins  complète  ,  quoiqu'ils  ne  coiivicmiLni  pas  du  nombre  des 
morts  qu'il  y  cul  de  pnrl  et  d\Tulre.  Ceux  qui  les  font  mouler  à 
tioi*»  cent  soixantc-quiti/e  mille  du  côte'  des  Sarrasins,  et  à 
quuize  cents  seulennMit  du  cote  des  Français  ,  ont  aujour- 
d'hui perdu  toute  créauce  (  Yoy.  £udes,  fHtrnù  les  rois  <ie  l'ou* 
louse  ). 

L*aa  755  ,  Cbarles  pe'ne'tre  en  Bourgogne ,  et  soumet  à  son  . 
obcissancr  f  von ,  et  plusieurs  antres  villes,  ii  porte  easuite  la 
guerre  en  Fnse^  par  mer  et  par  terre  »  défait  eutièremeat  les 
Fri^oiis  en  divers  combats  ,  et  tue  Popnon ,  leur  duc. 

L'an  754»  nouvelle  expédition  de  Cbarles  contre  les  Frisons, 
qui  sont  entièreme/il  défiiits. 

L*aii  755 9  Chartes  9^  après  la  mort  du  duc  Eudes,  se  rend 
maître  de  1* Aquitaine  jusqu'à  la  Garonne,  et  ta  Gascogne. 
-»    L'an  756,  (^îiat  les  Jouiic  à  llunald ,  fils  d'Etides  ,  le  duché 
d'Aquitaine,  à  la  cliargc  de  l'Imminage  envers  lui  eL  sci  dcuji.  iiis, 
Cai  lumau  et  Pcpiu,  saus  i'oirc  meutiou  cle  Thierri.  *^ 


CHARLES* 

L^an  7^7^  ChiMebrand  est 
envoyé  par  Charles  ,  son  iVin  e, 
pour  reprendre  Avignon  sur  ic.'. 
Sarrasins  qui  s'en  efaieiit  em- 
pares sous  la  Conduite  de  Mau- 
rn ntc ,  gouverœur  de  Marseille, 
et  d'autres  seigneurs  proven- 
çaux ,  dont  le  dessein  était  de  se 


THIERRI  IV. 

L'an  7'»7  ,  Thierri  IV  meurt 
vers  le  mois  d'avril.  Ce  prince 
avait  porte'  le  nom  de  roi  pen- 
dant dix-sept  ans,  Charles  ne  se 
mit  point  en  peine  de  remplir, 
au  moins  d'une  ombre,  le  troue 
vacant  par  la  mort  de  Thierri ,  et 
continua  de  gouverner ,  comme 


(i)  n  Les  wodoriiei  ^  dit  Tabbé  de  Longocrde,  te  sont  îmngini?  que  la 
»  baUiUc  »Vtaii  donnée  eti  Toarainr  ,  h  Saîni  Marti n-<)<î-BeUo;  mais  ils  se 
»  troAjieai*  Le  dmtinuatear  de  Fréilegaire,  ci  les  (  Iironiqncs^  dirent  posiii- 
)^  TCTncnt  ^  qtie  cVtnit  prr^  Poitiers;  ei  te  V.  Le  Cuinitt  a  ÛICt  bitO  réfuM? 
M  GtilCc  imagioatioa  M  ^  LuagucoKire}  p.  ^7*  J« 
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CHARLES. 


TniERRI  iV^. 


niparavant,  la  monarcliie  frân* 
;aise  ,  avcc  la  (qualité  de  duc 
•Jeà  i^Vançais.  ) 


Interrègne  de  5  ans,  depuis 
lau  737,  jusqu'à  Tau  742. 


rendre  indépendants.  Cbaries 

vient  joindre  son  frère  devan? 
colle  placo  avec  tontes  les  ma 
cîsines  nécessaires  ponrim  sié^»* 
ï^'nyant  emportée  d'assaut ,  il.- 
la  livrent  aux  llanim»?s ,  aprc.^ 
avoir  passe'  an  fil  de  Tepe'e  la 
plnparl  des  liabitnnfs.  De  là  (  narles  renforce'  par  un  corps  de 
troupes,  que  Liulprand  ,  roi  des  Lombards,  lui  avait  envoyé  1 
va  faire  le  siège  de  r<iarboune  où  commandait  Anthime»  gé- 
ne'ral  des  Sarrasins.  Amor  vient  d'£spague  au  secours  des 
assièges  avec  une  armée  de  la  même  nation.  Charles  ,  étant  allé 
à  sa  rencontre,  lui  livre  balaîHe  sur  les  bords  de  la  Berre,  et 
revient  tri:,mphant  après  avoir  taille'  en  pièces  une  grande 
partie  de  ces  infidèles  avec  leur  chef.  Cette  victoire  toutefois 
ne  le  rendît  pas  maître  de  Narbonne.  Le  siège  continue  ; 
Charles  y  laisse  unç  partie  de  ses  troupes ,  et  va  se  saisir  de 
Kismes,  de  Bcziers^  d'Agde  et  des  autres  places  fortes  du  pays. 

L'.-^n  7^8,  Charles  dompte  les  Saxons,  situes  an-dessoua  du 
ccniluLiiL  de  la  Lippe  et  du  Rhin  ,  et  se  les  rend  UiLulanes. 

L'an  759,  Cîiaiici  et  Childebrand  achèvent  la  rcdiicfion  de  la 
Provence  par  la  prise  de  Marseille ,  d'oii  IVlauroQie  s'enfuit  pour 
ne  plus  rcpnrnîlrc  "dans  le  pays. 

îi*an  741  ,  Charles  reçoit  deux  nonces  du  pape  Grep^oîre  III, 
(ce  sont  les  premiers  qu'on  vit  en  France)  qui  lui  apportaient 
les  clefs  du  sépulcre  de  S.  Pierre,  avec  d'autres pre'sents  consi- 
dérables. Us  lui  remirent  en  même  temsune  lettre  de  Grégoire^ 
par  laquelle  ce  pontife  le  'conjurait  de  venir  au  secours  des  Ro* 
niains,  menaee's  par  le  roi  Liutprand  ^  en  lui  pronic^ttant  de  leur 
part  de  le  créer  consul ,  c'est-à-dire  patrice  de  Rome,  et  de  se 
soustraire  à  robe'issance  de  l'empereur ,  pour  se  soumettre  a 
lui.  L'Annaliste  de  Metz  dit  même  que  Grégoire  avait  joint  à  sa 
lettre  le  décret  des  Romains  ^ui  réalisait  ces  promesses.  Charles  y 
après  avoir  fait  un  accueil  très  honorable  à  ceê  nonces  t  les  fait 
accoir)]?agner  ,  à  leur  retour,  par Grimont ,  abbé  de  Corbie ,  et 
Sigebert,  reclus  de  S.  Denis,  oliar«je's  de  riches  présents  pour 
le  pape.  Vers  le  nu-nic  tcrns,  (^hailt^  sentant  approcher  sa  fin, 
assenthle  les  seigneurs  français  au  palais  de  Vcrbcric  ,  et  de 
leur  consentement,  il  paiiage  la  monarcliie  de  Fi*an«  p  enlr»»  ses 
deux  fils,  Carlouian  el  Fepin.  Il  donne  au  premier  T :V^l^î^^s^c, 
la  Suabe  et  la  Tluiringe;  au  second  ,  la  Bourgoû^nc  ,  la  iSeustrie 
et  la  Provence,  11  n'^  eut  aucune  disposition  laite  eu  faveur  de 
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Grippon  ,  son  tr^i^iènic  fils  ,  et  la  raison  qui  \o  fit  cx<:lnrc  de  la 
succession  patcrrielîc         pas  aisrc  àîlcviaer.  Mais  Sonccbi! Je  , 
mère  do  ce  prince,  fit  tant  par  ses  larmes  auprès  de  son  e'poux  , 
qu'étant  sur  le  point  de  mourir,  it  détacha  une  petite  portion  de 
ses  états  »  en  Tabsence  de  Carloman  et  de  Pépin ,  pour  faire 
nn  lot  à  leur  frère.  Loin  d'acquiescer  à  ce  démembrement ,  îN 
s'en  plaignirent  hautement  à  leur  retour  »  et  le  tarèrent  de  nul- 
lité «  sous  prétexte  qu'il  avait  été  fait  sans  Taveu  des  grands  de 
la  nation.  Charles  mourut ,  dans  ces  entrefaites ,  au  palais  de 
Quierzi-sur*Oise ,  le     octobre  74 1 ,  à  l'âge  de  cinquante-'deux 
ans  ,  après  avoir  gouverné  pendant  l'espace  de  plus  de  vingt- 
cinq  ans  la  monarchie  française  en  souverain  ,  cl  s'être  acqni> 
une  re'putalion  qui  ne  finira  jamais ,  par  une  infinilc  d'expcdi- 
tions  éclatantes.  Le  corjjs  de  C/barles  Martel  fut  transporte  à  S. 
Denis.   Les  historiens   raj)pellent  tantôt  diic  des   Français  , 
tantôt   prince  des    Français  ,  consnl  ,  patrice.  Son  i'^Viiîiphd 
Jui  donne  même  le  titre  de  roi  ;  mais  il  ne  le  prit  jamais  ,  et 
dans  les  actes  publics  f  il  ne  se  qualifiait  que  maire  du  palais, 
et  homme  illustre ,  qualité  ^e  nos  monarques  de  la  première 
race  joignaient  à  celle  de  roi.  Les  guerres  continuelles  qu'il  eut 
k  soutenir  ,  le  mirent  dans  une  espèce  de  nécessité  d'envahir  ^ 
au  défaut  du  fisc  9  les  biens  des  églises  ponr  les  distribuer  aux 
gens  de  guerre  et  les  attacher  4  son  service.  Il  est  vrai  qu'il 
le  fit  sans  retenue  et  au  grand  détriment  de  la  discipline  ecclé- 
siastique et  régulière.  On  vit  des  militaires  posséder  en  fief, 
iion-sciilenientdcs  métairies  des  églises,  mais  des  abbayes  même» 
et  s'y  établir  avec  leurs  familles  ;  ce  qui  souvent  y  faisait  cesser 
le  culte  divin.  IS'ous  ne  pretcàitloiis  nullement  juslifier  ia-dessii"; 
Oharles  Martel.  Miu>  si  l'on  se  rappelle  que  la  rcligioîi  clirë- 
tienne  lui  est  redevah'c  do  sa  conservation  dans  les  Gaules,  et 
<jue  ,  sans  ia  valeur  de  ce  prince ,  elle  y  eut  fait  place  an  Maho- 
métismc  ,  on  sera  plus  porté  à  lui  pardonner  les  moyens  injustes 
et  violents  qu'il  employa  pour  la  défendre  et  la  maintenir.  Outre 
les  enbnts  qu'on  vient  de  nommer,  riiarles  Martel  laissa  trois 
Itls  naturels,      Remi,  archevêque  de  Houen  ;  2*  le  comte  Ber- 
nard^ père  d'Adélard,  de  Vala  ei  de  Bernard  ,  tous  trois  moi' nés 
de  Corbie  ^  dont  les  deux  premiers  en  devinrent  abbés  ;  5^  Jé- 
rôme ,  père  de  Fulrad,  abbé  de  S.  Denis ,  et  de  Folcuin,  évêqud 
8e  Terrouenne.  Charles  eut  encore %ine  fille,  Chiltrude  ,  femme 
.  d'Odilnn  ,  duc  de  Bavière  ,  et  tnère  de  l'a>sillon  ,  morte  Tan  754- 
I^a  petite  clirouiqiH*  de  S.  Gai  dit  qtie  Tbe'odoald  fui  tué  la 
jjicnie  at)ii(ie  que  ni<.uriit  Charles  Marlel  ,  saiîs  marquer  qtie  ce 
fut  le  inênie  ,  ce  iiime  l'assurent  D.  Mabillou  el  D.  Bouquet^  que 
le  ûls  de  Grimoald,  dont  on  a  ci*devaot  parlé. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


•CARLOMAN  ht  PLPIN,  ' 

DUCS  DES  FRAN^:AiS. 

L'an  741  ,  CarlomaiN  et  Pk- 
PîN ,  nis  de  Charles  Martel  et  de 
Rotrude,  morte  en  724,  suc- 
cèdent à  leur  père,  le  premier 
en  Anstrasie ,  l'autre  en  Neus- 
trie;  et  aussitôt  ayant  levé'  une 
armde ,  ils  assiègent  Laon  ,  où 
Grippon  s'était  enferme  avec  sa 
jnèrc.  Grippon  se  rend  à  ses 
frères ,  qui  l  envoient  en  prison 
À  Neufcbàtel. 

L'an  74% ,  Garloman  et  Pépin 
font  plusieurs  expéditions  en 
Aquitaine  9  où  ils  domptent  les 
gascons  rébelles ,  et  poursui- 
vent Hunald ,  fils  d^Ëudes  *,  en 
Allemagne ,  où  ils  dçfbnt  entiè- 
rement les  Allcroauda.  Ces  deux 
princes  partagent  entre  eux  le 
royaume  de  France  ,  dans  le 
lieu  appelé  ^leux  -  Poitiers  ; 


CHILDERTC  ÎII, 

ROI  DE  NEUSTAIE,  D£  13UyRG0G^£ 
£T  d'auSTIUSIS. 


L'an  74t> ,  CRiLDéaTc  III ,  fils 
de  Chilpëric  II  «  est  placé  sur  le 
tr6ne  9  et  commence  à  porter  le 
nom  de  roi.  Ce  prince  fut  créé 
rdi»  non  pas  de  tout  Tempire 
français  ^  si  Ton  en  croit  le  père 
Daniel,  mais  seulement  de  cette 
partie  que  Pépin  j^ouvcrnait,  et 
uullemeiit  de  T A u^^Lrabie,  qui, 
dès  le  (em*  de  Pépin,  père  de 
c'ost-à-dirc ,  selon  D.  Bouquet,*  Charles  IMarlcl ,  fut  nue  princi- 
qu'ils  dj'])ouilleut  leur  frère  paute'  séparée  du  reste  de  IVni- 
Grippon  de  la  portion  que  lui,  pire  français.  Mns  la  preuve 
avait  donnée  Charles  peu  avant!  que  Childèric  fut  aussi  reconnu 
sa  mort,  et  qu'ils  la  partagèrent!  pour  souverain,  au  moins  de 
entre  eux*  nom,  dans  l'Austrasie,  se  tire 

de  plusieurs  actes  expédiés  en 
Alsace  sous  la  date  des  années  de  son  rèp;ne  (M«  Gran- 
didier,  Hist*  de  l^égL  de  Strasbourg^  T.  I,  p.  sya). 
,  Il  est  cependant  vrai  i|ue  Carloman,  dans  la  préface  du 

capitulaire  qu'il  publia,  Pan  74^9  ^  Leptines,  dit  y 
avoir  assemblé  les  évéques  et  les  grands  de  son  rojaume» 
in  regfto  mto.  Mais  le  terme  regnum  semble  devoir 
s'entendre  ici  d'un  gouvernement  absolu  à  la  vérité, 
plulul  c^uc  d'un  royaume  proprement  dil. 

CARLOMAN  vt  P£PIN. 

L'an  74^  »  Carloman  et  Pépin  font  une  expédition  contre 
Odilon,  duc  de  Bavière.  ITu  prêtre^  nommé Sergins  ,  vient  de 
la  part  du  pape  leur  interdire  toute  guerre  avec  ce  prince.  On  lui 
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rëpond  qne  la  Barlere  et  ses  habiunts  appardennetit  k  Tcmpire 
français  :  Bajoariam  Bajoariosque  ad  Franconun  ïmpenum 
periinere»  Odîlon  ,  mis  en  déroute  ,  8*eufuit  honteasemcot. 
Carloman  entre  en  Saxe  ,  pënèfre  jusqu'à  la  source  de  la  H.^ze  , 
qui  se  jette  dans  l'Ems  ,  proucl  le  château  d'Oc^iobourg  ,  l  i  bat 
fhe'odoric  ,  duc  dos  Saxons.  I;aii  ^44  >  Carloruan  et  Pépin  sou- 
incltent  Ilunald ,  dur.  d'A([uiJame  ,  font  la  paix,  avec  Odilon  , 
duc  de  Bavicre  ,  coudui^mt  une  arnuic  en  Saxe  ,  battent  et 
prt'nnent  une  deuxième  f<»is  i  heodoric  ,  dur  des  Saxons  ,  qu'i!/^ 
amènent  en  France  avec  eux.  L'an  ,  nouvelle  victoire  de 
Carloman  sur  les  Saxons,  dont  plusieurs  reçoivent  le  bapléme. 
L'année  suivante,  il  se  rend  maître  de  Tarmée  des  Allemands  à 
Canstadt,  et  de-là  passe  en  Aquitaine.  Ce  iîit  là  oùse  terminèrent 
•es  exploits  militaires.  L'an  747f  il  renonce  au  monde  »  remetson 
royaume  et  son  fils  Drogon  entre  les  mains  de  Pépin,  son  frère ^ 
part  pour  Rome ,  où  il  se  fait  couper  les  cheveux ,  prend  Thabil: 
clérical  des  mains  da  pape ,  et  ensuite  ra  se  faire  moine  au 
Mont*Ca5sin*  Peptn  retire  Grippon  ,  son  frère  »  de  la  prison  de 
Neufchâtel ,  ou  l'avait  mis  Carioman ,  et  ne  tarde  itas  d*avoir 
sujet  de  s'en  repentir.  Grippon ,  à  peine  a  recouvre  la  liberté  » 
qu'il  s*enfuit  chez  les  Saxons  ,  et  les  soulève  contre  Pépin.  L'an 
748  î  Pépin  inarche  en  8axc  ,  oii  plusieurs  seigneurs  français 
avaient  suiv  i  (  rrippon  ;  il  soumet  les  Saxons,  et  prendThdodoric, 
Jcur  duc  ,  pour  la  troisième  fois.  Grippon  se  retire  en  Bavière  , 
ci.  eiik  vc  ce  durhe'  à  Tassillon  ,  fils  et  surrcsscur  d'Odilon  ,  mort 
ceUe  annt-c  74b  (  Pae^i  ).  L'on  749»  Fcpm  marche  en  Bavière  , 
de'f'ût  les  Bavarois  ,  rétablit  Tnssillon  ,  prend  Grippon  ,  Famènc 
en  France  ,  et  lui  doune  pour  partage  la  ville  du  Mans ,  avec 
douze  comtes»  nombre  compétentalors  pour  faire  un  duchd.  Mais, 
Tan  761  ,  Grippon  ,  toujours  inquiet ,  va  chercher  une  retraite 
auprès  de  Waifre  ,  duc  d'Aquitaine.  Pépin  ne  juçea  pas  à  propos 
de  le  poursuivre  ,  il  roulait  dans  sa  tête  une  affaire  plus  inteVes- 
santé.  Souverain  dàns  le  £iit  il  lui  manquait  le  titre  de  roi,  titre 
imposant  pour  la  multitude»  qui  se  décide  moins  par  les  choses 
que  par  les  noms*  Pour  Tobtentr  il  s'y  prit  si  adroitement  qu'il 
sembla  prêt  à  le  refuser  lorsque  »  à  la  sollicitation  de  ses  émis* 
saires,  il  lui  fut  offert  parles  grands  de  la  nation.  Il  voulut  même»' 
ou  feiçjnit  de  vouloir  s'en  rapporter-la-dessus  au  souverain  pon- 
tife. En  conséquence  ^BurcharJ  ,  eVèque  de  Wurtzbourg  ,  et 
ïulrad  ,  abbc  de  S.  Denis  ,  sont  députes  à  Rome  pour  consulter 
l'oracle  ,  dont  la  réponse  fut  telle  que  Pépin  la  désirait.  Ce 
prince,  alors  sur  de  son  fait,  assemble,  au  mois  de  mars  de 
l'an  762 ,  un  parlement  à  Soissons  ,  ou  il  est  proclamé  roi.  ChiU 
déric  ,  en  même  (ems  ,  fut  dépose',  rase  et  entcrmé  dans  le  mo- 
l^a^^tère  de  Sithitt  (  aujourd'hui  de  â^Bertia,  à  S.  OmerJ,  oa 
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il  moarul  Tau  7 55.  Il  laissa  un  fils  nomme  Thierri ,  qui  fat  en* 
\oyé  ffu  monastère  de  Fontt mile  (à  présent  S.  Vandrille)  ,  et 
élevé  dans  l'obscurité.  ToMe  fut  la  fin  de  Tii lustre  dynastie  de 
la  race  de  Clovis,  après  plus  de  deux  ceat'soixante-dix  ans  de 
règne  dans  les  Gaules. 

Tant  que  Charles  Martel  vécut  t  malgré  Tautorité  suprême 
dont  îl  jouissait ,  tout  se  faisait  au  nom  du  roi  dans  les  plaids  et 
assemblées  des  Français.  Nous  voj  ons,  par  exemple ,  un  privi- 
lège accordé  au  monastère  de  S.  Denis  par  Thierri  IV ,  à  la 
prière  de  Charles,  maire  de  son  palais.  Cette  prière,  à  la  vérité,  était 
lia  ordre  par  la  de'pendance  où  les  maires  du  palais  tenaient  les 
rois;  mais  Pepiii  et  Carloman  ne  laissèrent  pas  même  a  CUil- 
dèric  les  droits  lionoriliqiies  de  la  royauté'.  Ils  faisaient  et  ré- 
t'Iaiciit  presque  tout  eu  ienrs  propres  noms.  De  là  vient  qu'on 
ne  trouve  nul  diplôme  original  ([ui  porte  en  tèle  le  nom  de  Cliil- 
denc  111.  Souvent  même  dans  les  conciles  et  les  actes  publics  > 
les  notaires  omettaient  les  aniiëes  du  règne  de  ce  prince.  On 
voit  dans  Ooldast  (Her.  Allemann.,  T.  Il ,  n.  35 ,  )  une  cliarle 
datée  auno  xxx,  post  obilum  Dacoberii  rei^is ,  c'est-à-dire  de 
Dagobert  III  ^  mort  en  7 1 5  ^  une  autre  (  ilnd..,  n.  58 ,  )  datée  da 
29  novembre^  reç^fwnte  Carolomanno^uce  et  Bobone  comité* 

Childéric  I  et  Childéric  III  sont  les  seuls  rois  de  la  première 
race  dont  les  sceaux  ne  soient  pas  de  figure  ronde. 

On  s'est  servi  en  France,  pendant  la  première  race,  du  sou,  du 
demi-sou  et  du  tiers  de  sou ,  lesquels  étaient  d'or.  Ces  mon* 
naies  étaient  en  usage  chez  les  Romains  dès  le  teins  de  Constan- 
tin ;  et  il  n'y  a  point  de  doute  que  les  Français  y  qui  s'emparèrent 
.  de  la  Gaule  ,  n'aient  imité  les  Romains  dans  la  fabrication  des 
monnaies.  La  conformité  qu'il  y  a  pour  le  puids  entre  nos  sous, 
doni-sous,  tiers  de  sous  ,  et  ceux  des  enj])rrcurs  romains,  ne 
permet  pas  d'en  douter.  Leur  sou  d'or  et  le  nôtre  pesaient 
également  85  grains  i  tiers  y  les  demi  et  tiers  de  sou  à  pro- 
portion. Cela  se  justiHe  par  quantité  de  monnaies  qui  nous  res- 
tent des  nus  et  des  autres.  11  par.iîl ,  par  ])!usieurs  passages  de  la 
loi  salique,  que  le  sou  d'or  des  Français  valait  quarante  deniers. 
Ces  deniers  jétaient  d'argentin  et  pesaient  chacun euviron2i  grains.. 
I^e  demi-sou  valait  20  deniers  et  le  tiers  de  sou  i3  deniers  1  tiers* 
Ces  trois  espèces  d*or  avaient  ordinairement  sur  un  de  leurs  c6* 
tés  I4  téte  ou  le  buste  de  qnel(^u'un  de  nos  rois  y  et  sur  l'autre  une 
çroix ,  avec  le  nom  du  lieu  ou  la  pièce  avait  été  fabriquée. 

La  livre  d'or  se  divisait  en  72  sous ,  et  le  sou  en  40  deniers* 
Cette  livre  de  poids  qui  était  la  romaine  ,  pesait  6144  grains, 
ott  dix  onces  2  tiers,  poids  de  marc  ;  ainsi  elle  vaudrait  au« 
jourd'huî  1104  1.  16  s.,  le  marc  d'or  fin  ayant  été  fixé,  sui^ 
vaut  k  dcclaratign  du  -^i  uuvciiii>ic  i;^85,  a  '626  i.  la  &. 
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TjC  sôu  des  Romains  cl  cclr.i  des  rois  de  la  première  r.ice, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  «tait  d'or  lin  et  pesait  85  gra^s  i 
tiers,  poids  de  marc;  donc  sa  valeur  serait  actuellement  de 
i5  liv*  6  s.  10  den.  2  tiers. 

Le  denier  était  d'argent  fin  pesant  2t  grains,  poids  de  marc; 
et  comme  la  livre  d'or  contenait  2880  deniers  »  il  s'ensuit  qu'en  1 
multipliant  cette  dernière  quantité  par  2^  »  on  aura  60480  grains 
d'argent ,  qui  était  le  rcpre'sentatif  d'une  livre  d'or ,  et  par 
conséquent ,  la  proportion  était  presque  dixième.  Mais  Tardent, 
à  12  deniers  de  fin»  ne  vaut,  suivant  la  déclaration  déjà  citée  » 
que  55  1.  9  s.  s  d.;  ainsi,  la  valeur  actuelle  du  deoier  ne  serait 
que  de  4  s-  ttt*  Cependant ,  le  denier  e'tant  le  quarantième 
du  son  d'or  ,  qui  vaut  iG  liv.  (i  sous  10  deniers  deux  tiers  ,  il  est 
c'viflijiU  que  le  depier  tlcvaiL  reprc'seiitcr  ^  bOU5  6  dciucrs  un 
quuizicme  de  notre  moiiiiaie  courante. 

Sous  cette  même  race  ,  il  y  avait  aussi  un  sou  d'arcjcnt  qui  ne 
valait  que  i?.  deniers  d'are^ent ,  duquel  on  s'est  servi  pendant  la 
seconde  race,  et  dans  côniniencemcnt  de  la  troisième.  11  vst 
difficile  de  marquer  quel  était  le  poids  de  ce  sou,  et  la  quantité 
uî  composait  la  livre;  mais  il  est  certain  qu'on  en  taillait  plus 
e  22  dans  une  livre  d*arf|^ent,  puisque  Pépin  ordonna  qu'on 
n'en  taillerait  que  ce  nombre;  ce  qui  prouve  nu  moins  que  ,  sous 
la  première  race ,  elle  en  contenait  davantage  (  Le  filanc ,  IVailé 
historique  des  monnaies»)* 

Que  V établissement  de  la  ]\Ionarchie  française  dans  les 
OauLcs  ne  causa  aucun  changement  dans  L'état  civil 
des  naturels  du  pays» 

(  Article  de  M.  Ardilii  u  ), 

Si  l'on  en  croit  qnchjncs  écrivains  modernes,  Clovis  conqn't 
les  Gaules  comme  les  Turcs  ont  envahi  la  Grèce.  Tous  les  naturels 
du  pays  gémirent  dans  l'oppression.  11  serait  moins  facile  de 
réfuter  cette  opinion  accréditée  ,  s'il  en  eût  été  de  toute  la 
monarchie  comme  du  Soissonnais  ;  mais  si  Ton  en  excepte  ce 
petit  pays ,  on  voit  que  l'empire  de  Clovis  se  forma  successive- 
ment par  l'accession  volontaire  des  peuples  <[ui  s'y  soumirent* 

IN 'ayant  pu  subjuguer  les  confédérés  armer  iqu  es,  réunis  depuis 
soixante  ans  ,  Clovis  fit  avec  eux  un  traité  d'alliance  (  Procop. 
de  BelL  Goth, ,  /M.  1 ,  cap,  12  ).  Ces  peuples ,  excédés  de  la 
fiscalité  romaine  »  s'en  étaient  afirancbis  les  armes  à  la  main. 
{Zo^im,  de  i»all  ad  ann.  Christ.  408).  Supe'rieurs  aux  événe- 
ments, ils  se  ij^ouviM  iiaient  par  eux-mêmes  et  avaient  iuàpiré  assers 
d'estime  ou  de  craLiiie  à  leurs  anciens  oppresseurs  pour  être  em- 
piojés  par  eux  eu  (jualile'  u\inKit!aires  (  Procap.y  ub.  uL.  ^tip.). 

Lcâ  lcgioa<^  romaiues;  c«uitouac€s  duas  le  voisinage  ^  s'unirent 
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volontnirr?mcnt  auK  Gcrmaîus  et  aux  Armoriques  (Procop,  ,  dê 
Bell.  Gath,^  L  \,  c,  12).  Les  antres  tribus  des  Francs  étaient 
soumises  à  des  rois  que  Clovis  avait  fait  périr ,  mais  ce  fîit  par 
leur  vœu  commun  qu'il  obtint  de  régner  sur  elles  {Greg,  Tur, ,  i 
Ub.  Il,  cap,  40).  *  I 

La  Gaule  septentrionale  n'offre  donc  que  le  Soissonnais  dont 
Clovis  se  soit  empare'  par  une  conquête  violente.  Il  y  a  même 
lieu  de  penser  qu'elle  n'eut  cet  effet  qu'à  l'e'gard  de  Siae^rius  j  ' 
te'moin  les  relatious  e'tablies  entre  les  deux  peuples  {Sid.  Apoll., 
Epist,  lib.  V,  Bouq.y  t.  I  ,  p.  794  ),  la  se'curilé  que  montrèrent 
les  cités  circonvoisines ,  et  les  ordres  donue's  par  Clovis  pour 
les  garantir  dupillage  (ffincm.,  Vit.  S*RsnUg.—Flodoard*fHisU 
EccL  Rem .9  lib.  i ,  cap.     >  p*  56). 

La  victoire  de  Vouglé  facilita  sans  doute  à  ce  prince  la  sou-  ' 
mission  de  l'Aquitaiue  (  Ore^,  Tur.  »  lib,  i  r  cap.  57  )•  Mais  s'il  ' 
la  dut  aux  Francs  et  aux  Gaulois  reunis  sous  ses  ordres  après  le 
consentement  que  la  nation  »  assemble'e  en  5o6,  avait  donné  à  la  ï 
guerre  contre  les  Visigoths,  il  eut  de  grandes  obligations  à  la 
disposition  des  peuples  {Greg,  Tur,^  ihid.,  Frede^,^  Epit.^  c.  otS). 
FJiIe  etail  si  coinuic  que,  siiivcnit  Grégoire  de  Tours  ,  la  réputa- 
tion de  gloire  et  de  bonheur,  dotit  jouissaient  les  sujeïs  de  Clo-  1 
vis,  faisait  de'sirer  ardemment  sa  domination  daus  la  Gaule  mé- 
ridionale (  Greg,  Tur.  y  t.  2 ,  cap.  25). 

Ces  monuments  ,  et  la  lettre  de  ce  prince  aux  prélats  d'Aqui- 
taine, permcltcnt-ils  de  douter  qu*en  passant  sous  son  empire  y 
les  habitants  du  pays  n'aient  conservé  leur  état,  leurs  lois ,  et 
leurs  coutumes?  Libres  sous  les  Romains  (  Hist.  de  Lang. ,  t.  i),  < 
ils  le  furent  aussi  sous  tes  rois  Vis  igoths  {Lex  Visigoth,,  lib*  iit. 
I ,  lib.  4 1  Ht.  2*  Leg,  I  et  2.  lib.Oytit.  i ,  lib,  2).  i 

L'établissement  de  ces  peuples  dans  la  Gaule  méridionale  ne  \ 
fut  point  une  conquête  suivant  l'idée  qu'on  j  attache.  Appelés  . 
en  4 1 8  par  l'empereur  Honorius  9  ils  parvinrent ,  par  des  traités , 
â  dominer  sur  les  provinces  situées  entre  la  Loire  ,  la  Méditer- 
ranée ,  les  Pyrénées  et  POcéan  (Hist.  Je  Lang.,  t.  i  ,  p.  i7G«t 
206)  y  mais  ils  durent  bien  moins  leurs  progrès  à  leurs  armes  j 
leur  politique.  On  régla  qu'en  certains  cantons  ils  auraient  It  s 
deux  tiers  des  terres  ;  et  ce  partage  se  fit  entre  eux  et  les  olllciers 
de  Tempire  pour  le  bien  commun  des  deux  peuples  {Esp.  des- 
Loir ,  liv.  5o ,  chap,  7    8.  —  Chron.  de  Marias  sur  Van  456  ), 

On  suivit  le  même  plan  à  l'égard  des  Bourguignons  (Hist,  d^ 
Lang,,  t.  I ,  p.  220).  Après  différentes  excursions  en-deçà  du 
Rhin ,  et  quelque  séjour  aans  la  citéde  Mayence ,  iU  s'établirent, 
en  44*^  »  entre  le  Rhône  et  les  Alpes  »  par  la  cession  que  Valenti- 
nien  III  leur  fit  de  celte  contrée.  Genève  fut  d'abord  la  capitale  1 
de  ce  nouveau  royaume ,  qui  s*étendit  ensuite  sur  ce  jqu'on  a 
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nomme  depuis  la  Savoie;  mais  Tempcrcur  Anthème,  ayan^ 
besoin  de  leurs  secours  contre  les  Visigoths,  leur  donna ,  en 
469,  la  ville  de  Lyon,  011  ils  établirent  le  sîëge  de  leur  empire. 
Us  obtinrent  par  ce  traité  les  diocèses  de  Vienne,  de  Valence  , 
et  de  Viviers.  Vaison  devint  frontière  de  leurs  états  du  cétë  de 
la  Provence» 

I^e  partaee  des  terres  »  entre  les  Bourguignons  et  les  Gaulois- 
Bomams ,  fut  fait  par  convention  ,  comme  l'avait  éié  celui  des 

Vi&igoths.  Chaque  romain  rernt  chaque  barbare ,  et  fut  lésé 
le  moins  possible.  L»  s  Visifjoilis  et  les  Bourguignons ,  guerriers , 
cliasbcurs  ,  et  pasteurs  ,  prirent  des  friches,  et  le  Romain  garda 
les  terres  }cs  plus  propres  à  la  culture  {Esp.  des  Lois ,  liv,  5o, 
ch,  9  ). 

Bien  loin  que  les  Bourguignons  aient  porté  atteinte  à  la  liberté 
des  Gaulois* Aomaios ,  leurs  lois  distinguent  nettement  dans  les 
deux  nations,  les  nobles ,  les  ingénus  et  les  serfs. 

La  composition  légale  des  grands  bourguignons  et  des  nobles 
romains ,  était  de  trois  cents  sols  (  Lex  Burg. ,  tU.  a6,  §  i  ). 

Celle  des  ingénus  médiocres  p  de  Tune  et  de  l'autre  nation  ,  fut 
fixée  à  deux  cents  (Lex  Burg.,  16.  §  2). 

Tout  est  d'ailleurs  romain  dans  la  classification  de  la  loi  Gom« 
bette,  qui  n'est  point  le  code  pnmitif  des  Bourguignons.  Gonde- 
baud  ne  la  fit  rt'Migcr  que  pour  mettre  fin  aux  démêlés  de  ses 
compatriotes  et  des  Romains.  Klle  se  sent  ,  ainsi  que  celles  des 
Visigullis ,  de  raflaiblissemeul  de  ces  peuples  ,  et  du  besoin  qu'ils 
curent  (le  ménager  les  eaipcreurs  cl  les  sujets  de  Tempire* 
{^Lex»  Burg.  ). 

Au  reste  ces  lois  des  barbares  furent  toutes  personnelles  {Esp. 
des  Lois,  tii*  28,  ch.  2)  ;  chaque  peuple  était  jugé  par  la  sienne  ; 
chacun  pouvait  prendre  la  loi  qu'il  voulait;  la  constitution  de 
Lothaire  exigea  seulement  que  ce  choix  fi\t  rendu  public. 

Ainsi ,  d'après  ce  coup*d'œil  sur  les  lois  des  divers  pays  dont 
la  réunion  forme  aujourd'hui  la  monarchie  française,  il  estévi«» 
dent  que  l'étabUssement  des  Barbares  ne  changea  rien  à  Tétat 
civil  des  Gaulois.  Ces  peuples  n'y  formèrent  que  de  petites  tribus 
en  comparaison  des  anciens  habitants.  La  preuve  pour  les  Francs 
se  trouve  dans  saint  Jérôme  et  dans  la  loi  ^alique  («S.  Umionim* 
in  vit.  Sa/icti  Hluuion.  Lex  Sal.)* 

On  volt  dans  Salvicn  ,  dans  Sidoine  Apollinaire  ,  et  dans  Gré- 
goire de  Tours  ,  le  régime  des  cités  subsistant  ,  des  envoyés  de 
leur  part  traitant  avec  des  rois  barbares  ,  leurs  citoyens  belli- 
queux autorisés  par  Valentinien  III  a  se  défendre  et  à  attaquer 
les^ennemis  sous  leurs  propres  auspices (CSoii.  Théod^^  novelL  ao), 
les  cités  de  Narbonne  et  d'Auvergne,  obtenir ^  sans  aucun  st- 
coyrs  étranger  I  des  capitulations  honorables. 
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Les  ornements  d'arcljilcclnre  dont  on  dc'coraitics  tonihcauy, 
étaient  inconnus  aux  Barbares  avant  Irur  passng«î  du  Ivliiti.  La 
loi  salique  ,  qui  en  fait  rncnliou  ,  prouve  qu'elle  lut  rcidigce  dans 
les  Gaules,  et  pour  les  Gaulois ,  et  que  les  Fraacs  avaient  res- 
pecté leurs  usages  {Lex  Sal.^  tit,  67 ). 
.  Les  lia bitants  libres  de  s  Gaules  ne  fbreiit  donc  point  opprime's 
par  Clovis  ,  comme  M.  de  Montesquieu  tâche  de  le  prouver 
\Esp*  des  Lois ,  /iV.  3o,  chap,  24). 

Interprète  trop  litte'ral  du  texte  delà  loi  sali<pie,  cet  illustre 
écrivain  a  cru  que  les  Francs  ou.Barbares  avaient  exclusivement 
deux  cents  sols  de  composition,  suivant  le  chapitre  i,  du  tit.  43. 

Les  naturels  du  pays  lui  ont  paru  dési^ne's  sous  le  nom  de 
Romains  possesseurs,  et  leur  couiposition  réduite  par  le  cba|>.  7, 
à  la  nioitie'  de  celle  des  liommes  libres. 

Cette  composition  de  cent  sols  était  aussi  celle  des  Liâes  , 
espèce  décelons  dépendants  toujours  de  leurs  maîtres  {Lex  Sal.f 
tit.  5o,  54,  57  et  58).  M.  de  lUonlesquiou  ,  jugeant  d'après  ce 
tarif,  n'a  vu,  parmi  les  citoyens  gaulois ,  ([u'un  peuple  humilie, 
gémissant  sous  le  joug ,  et  dont  le  sang  n'était  apprécié  qu*à  la 
moitié'  de  celui  des  vainqueurs. 

Forcé  de  convenir  que  les  Francs  ne  re'duisîrcnt  point  les 
Gaules  en  servitude  {E$p>  des  Lois ,  /tV«  3,  chap.  10  et  1 1  )  ,  et 
que  la  différence  des  conditions  en  mettait  une  dans  les  compo- 
sitions (t^iW.,  /tV.  28,  cA.  4*  et/iV5o,  chap  19),  il  ravale  les 
hommes  libres  à  la  classe  des  affranchis ,  et  tombe  ainsi  dans  des 
contradictions  frappantes. 

Excède' de  nos  monuments,  il  s'ccric  ([u'il  lui  a  fallu  les  dévo- 
rer, comme  la  fable  dit  que  Saturne  dévorait  les  pierres, 
serai t-il  pas  permis  d'en  conclure  (pi  il  U  s  a  mal  digères? 

Si  en  (  Inssant  les  sujets  de  Clovis  par  le  code  salique  ,  cet 
homme  de  génie  eût  voulu  descendre  à  la  plus  simple  combi- 
naison des  e'vènements  de  ce  régne  avec  l'esprit  de  cette  loi,  il 
en  aurait  conclu  que  la  principale  clause  des  traites  que  ce  prince 
fit  avec  les  hommes  libres  des  Gaules,  dut  être  de  leur  accorder 
une  composition  égale  à  celle  des  Francs  de  même  condition.  U 
les  aurait  reconnus  dans  ce  chapitre  I ,  du  titre  43 ,  dont  la  dis- 
position comprend ,  outre  le  franc  et  le  barbare ,  t homme  vi" 
9ant  sous  la  loi  salique* 

Comment  imaginer  que  des  peuples  qui  lui  avaient  résisté 
ouvertement,  que  cette  confe'de'ration  armorique  qui  se  main- 
tenait depuis  soixante  an»  coiUrc  li  s  Ibrccs  de  l'empire  ,  eus- 
sent consenti  à  subir  volontairement  les  chaînes  de  la  servitude  ? 

Bien  loin  d'assimiler  toute  la  nation  au  romain  posst  sseur  , 
il  fallait  conclure  que  l'iiommc  de  cette  condition  ,  e'tant  com- 
paré par  U  loi  au  Ude^  c'était  un  curial ,  ou  même  un  alFranchi  » 
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t<*l  que  ces  colle^ials  attaches  sei  vileiucnt  à  leur  corporation  , 
mais  «)en<lant  propritlairos  ;  ces  citadins  qu'on  retrouve  sous 
le  litre  tio  Cives  oppidani  dans  plusieurs  lois  romaines  cl  le  code 
des  Visigolhs  »  ^ui^  ne  pouvant  échapper  au  fisc,  même  en  chaii' 
géant  de  domicile ,  avaient  la  faculté  de  tester  en  faveur  de  leurs 
parents ,  et  même»  avec  certaines  restrictions»  au  profit  de  l'ë- 
glise;  tel  enfin  qfte  ces  hpmmes  »  dont  parle  Grégoire  de  Tours 
(  Hist.j  li6*V*  et  passim)  f  qu'il  nomme  inférieurs  et  quelquefois 
citojreus  f  lorsqu  on  eut  appelé  improprement  les  villes  du  nom 
de  cité,  qui ,  dans  son  origine ,  désignait  une  peuplade  entière. 

Il  fallait  se  souvenir  ,  d'après  Salvien ,  que  le  nom  romain  » 
jadis  si  redoute' ,  si  amhilionne'  des  rois  même,  était  devenu  unt> 
<|ualincalion  Je  haine  et  de  mépris  [Sahlan.,  de  Guh.  Deiylih. 
V-  —  Louij.  t.  T  ,  p.  779) ;qnc  sillon  excepte  les  provinces  où  los 
Bourguignons  et  les  Visigotiis  lurent  étahîis  par  les  empereurs  , 
il  n'exista  dans  les  Gaules  de  libres  que  les  barbares  et  les  hom- 
xues  qui  par  état  purent  en  prendre  les  mœurs  ;  que  les  Arrnori- 
qaes  et  les  autres  bagaudes  de  la  Belgique  voulurent  être  barba^ 
res  ,  et  que  tout  ce  qui  resta  de  vil  fut  romain* 

M.  l'abbé  Dubos  »  après  avoir  prouve  Tallinnce  de  Clovis  avec 
les  ArmoriqueSy  et  développé  la  politique  de  ce  prince  d'une 
manière  lumineuse  ,  tombe  ensuite  dans  les  contradictions  que 
nous  venons  de  relever  dans  Y  Esprit  des  Lois  i  il  applique  la 
chapitre  VU  du  titre  0  de  la  loi  salîque  aux  hommes  libres ,  et 
les  rabaisse  à  la  condition  du  romain  possesseur. 

Quaiid  le  chapitre  VU  dit  que  le  Romain  possesseur  dlnil 
celui  qui  possédait  des  biens  propres  (Jan^  son  paj  s  ,  il  anuuii^je 
l'cspcce  de  celte  teaurc  ^  sa  propriété  devait  être  impariaite 
coniuie  son  inge'nuité. 

On  sait  que  les  lois  des  barbares  s'interprètent  mutuellement  , 
s'il  n'y  a  pas  de  dispositions  contraires.  Suivant  la  loi  des  Eipuaif^ 
res  f  l'esclave  du  roi  n'avait  que  cent  sols  de  composition  (Le:f 
Rip, ,  Ut.  IX  )• 

Par  un  autre  article  de  la  loi  ripuaira,  si  un  tal>ulaire  ,  uaL 
romain ,  ou  un  homme  royal*  épousait  une  ripuaire  libre  d'ori**- 
^Ine  ,  ou  si  une  femme  tabulaire  »  ou  romaine ,  ou  royale  y  épou- 
sait un  ripuaire ,  leur  postérité  était  dégradée  i  la  plus  basse  cod- 
dition  {Cex  Rip. ,  tit,  58). 

Le  roipain  possesseur  e'tait  donc  IV'gal  du  lide  ,  de  l'esclave,  da 
lOi  et  du  tabulaire  ,  du  curial  inférieur,  ou  j)h'be'ien. 

M.  de  jMonle.«^quieu  tire  avantage  de  ce  que  ce  romain  pouvait 
devenir  convive  du  roi  j  mais  Tesclave  du  roi  ne  devenait-il  pas 
^ra6o]i  et  sa  g  i  baron  ?  I^a  loi  saliquc  le  dit  expressément  {Lcx 
Sal,y  tit,  57  )y  elle  fixait  leur  composition  à  trois  cents  sols  comme 
celle  de  l'antrustion  l'était  à  six  cents  ;  ce  triplement^  qui  n  était 
V-  ,  55 
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qu'une  prërogàtîve  personnelle ,  ne  changeail  rien  au  droit  de  la 
uaisiaiice.  On  avait  vu  ,  sons  l'empire  romain  ,  des  collëgiats  ^ 
c'est-à-dire  dei  artisans  ou  des  marchands  incorporés  dans  les 

collèges  des  cités  ,  pai venir  au  se'nat ,  aux  honneurs  delà  cour  , 
€t  obtenir  d'être  admis  à  la  table  Je  l'empereur. 

Si  M.  Fabbé  Dubos  ,  qui  a  fait  tant  de  recherches  utiles  à  notre 
histoire  î  si  M.  de  Montesquieu,  qui  a  recule  les  bornes  de  Tes- 
prit  humain,  se  sont  égarés  dans  no^  iiiouurnents  ,  n'est-il  pas 
téméraire  de  les  approfondir  après  eux  avec  tant  de  dispropor- 
tion dans  les  moyens?  Cette  réflexion  est  sans  doute  effrayante  ; 
mais  nous  prions  d'ohserver  que  si  nous  relevons  quelques  er- 
reurs dans  les  ouvrages  de  ces  hommes  célèbres ,  c'est  à  l'aide 
leurs  lumières» 

En  effet  si ,  comme  ils  en  conviennent ,  les  Gaulois  conservè- 
rent leur  liberté  sous  la  domination  de  Ciovis,  il  est  impossible 
que  les  citoyens  libres  n'aient  eu  qu  une  composition  égaie  k 
celle  du  romain  possesseur.  ^  ' 

'  Il  est  donc  constant  que  les  hommes  libres ,  Francs»  Gaulois , 
ou  Romains  d'ori^ne ,  qui  vivaient  sous  la  loi  salique,  cou* 
scrv'èrcnt,  après  rétablissement  de  la  monarchie ,  les  droits  et. les 
|)rérop;atives  dont  ils  jouissaient  avant  cette  révolution. 

Quelques  moiiumeuts  relatifs  aux  preniiers  successeurs  de 
Clovis  paraissent  rendre  ccUe  preuve  invincible.  Le  roi  Cliilde- 
bertl,  donnant  une  partie  de  sa  terre  d*ïssv  pour  la  fondation 
de  Fabbaye  de  5aHit-Vincent  ,  aujonrdlun  6aiiit-Germaui-dcs- 
Prés  ,  déclara  ,  dans  sa  charte  ,  que  c'était  du  cofîsenfemorjt  des 
Francs  et  des  Neasirasiens  (Dom  Bouquet,  tom.  IV  ,  p.  622  ). 
Cette  dernièredénomîtt«|tion  ne  fut  jamais  donnée  qu'aux  habitants 
de  l'Armorigue  (Foies. ,  Not,  Gall ,  p.  44  )  :  est-il  possible  de 
croire  que  dans  cet  acte  solennel  Childebert  eût  pris  le  conseil 
de  ces  hommes  évidemment  dégradés ,  si  on  les  suppose  réduits 
À  l'état  de  loi^iaîas  possesseurs  ? 

•  Les  Neustrasiens  ,  qui  occupaient  le  pays  situé  entre  la  Sâne^ 
la  Loire  e  t  TOcéan ,  vécurent  donc  comme  les  Francs ,  sous  la  lot 

salique,  dont  I  cinpire  s'étendait  depuis  la  foret  Gharbonniète 

lusqu  àla  Loire  (  Lex  SaL ,  lit.  49).  Ils  furent  donc ,  ce»  hommes 
libres  ,  désic^nés,  dans  ce  code  ,  égaux  aux  Francs  ou  ijaibare:, , 
et  jouissant  des  mêmes  droite  [  Lex  Sal. ,  lit.  43  )  ? 

Clotaire  I,  dans  sa  constitution  doimte  vers  l'an  56o  ,  dit  que 
son  père  et  son  aïeul  ayant  accordé  des  immunités  à  qucl(|nt's 
églises  et  aux  clercs  ,  il  veut  que  la  forme  du  droit  aiicieu  «oit 
observée  dans  toutes  les  causes  (^a/.  cap.  ^  T.  I ,  coL  ). 

Chiidéric  et  Clovîs  surent  donc  se  plier  aux  mœurs  et  se  son^ 
mettre  aux  lois  qu'ils  firent  respecter. 
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ti€  roi  Theoïîebcrt  épousa  Druterie  gauloise  d*origine(i)  (Greg* 
T*in\ ,  htst.  cap,  17  }.  La  femme  de  ConstaUtînua  II ,  père  it 
ÉÊiînt  Rt^obert,  était  de  la  nation  des  Francs  S,ttfeob,Dûct., 
Tir  p  78S),  et  saint  Médard  y  troisiinfte  évé^ne  de  Noyon, 
âvatt  poar  père  nn  franc  nommé  Autar ,  et  une  mère  romaine 
(Pli.  S,  Med. ,  SpiciL,  7*.  //,  p.  70  ).  Les  écrivains  du  tems*, 
qui  parlent  de  ces  mariages  contractés  sous  les  enfants  déClovis, 
i^teslcuL  riugénuité  des  lamilici  gauloises  <£ui  nrcnt  ces  alliances* 

PBFIN,  DIT  LE  BREP,  chip  de  la  W  racb.  O 

^5^.  PfiPiif»  dit  le  Bref,  à  raison  de  sa  taille,  né  Tan  7i4, 
maire  do  palds  de  Neustrie  et  de  Bourgogne  ,  depuis  l'an  741  9 
et  de  toute  la  monarchie  française,  depuis  Tan  74? >  proclam^é 
1^  des  Français ,  dans  rassemblée  tenue  à  Soissons  ,  au  mois 
de  mars  ^5z  ,  fat  sacré  dans  le  mime  lieu,  peu  de  jours  après 
son  élection  ,  par  saint  Boniface  ,  archevê(|ue  de  Majeuce. 
(fesi  le  premier  sacre  de  roi  X de  France  >  ^  dit  le  P.  Daniel , 
qui  soit  marqué  dam  notre  histoire  par  des  écrivains  dignès 
de  fôi.  11  est  cependant  à  remarquer ,  que  nul  des  historiens 
du  tems  (  nous  les  avons  tous  consultés  )  ne  parle  de  cette 
cérémonie  comme  d*une  chose  nouvelle  en  France.  Quelques- 
uns  mr^me  semblent  la  donner  pour  un  ancien  usage  :  Pipinnus 
secttn/iii77i  f):orem  Francorum  ^  electus  est  ad  fiegem  ei  luiclits, 
dit  un  ancien  aimalisle,  qui  a  servi  de  guide  à  lleginon  (  Bou- 
quet,  T.  V,  p-.  55.  ).  Pi'pin  ,  après  son  couruuucment ,  marche 
coutre  les  S.  xons  ,  q^n  s'étaient  revoUés  ,  cl  les  oblige,  après 
les  avoir  doaipl(is,à  lut  fournir  trois  cciits  chevaux  chaque  anuc'c, 
par  lornie  de  ini)-.:!.  De  retour  on  France ,  il  poursuit  Grippon  , 
son  frère  ,  qui  s'était  réfugie  ,  comme  on  l'a  dit ,  auprès  du  duc 
d'Aquitaine  /  traverse  ce  duché,  s'cnjpare  de  la  Septimanie  f 
qui  lui  fut  livrée  par  le  goth  Ansemond ,  et  réunit  cette  pro- 
vince à  la  couronne.   Grippon  ,  Tan  755,  fu^^ant  chga  les  Lom- 
i^bards,  est  atteint  dans  la  v  liée  de  Maurienne  ,  par^héodoui»,-^ 
jcomte  de  Vieune,  et  par  Frédéric,  comte  de  laBourgo^e  trans-  , 
jorane;  il  périt ,  ainsi  que  les  deux  comtes^  dans*  le  combat 
qu'ils  lui  livrent.  ,  '        *  , 

L*an  754,  Pépin  est  sacré  utie  seconde  fois,  dans  l'église  de 
Saint-Denis,  avec  ses  deux  fils  ,  Charles  et  Carloman  ,  le  28  mm, 
juillet,  par  le  pape  Etienne  11.  Avant  la  ccrc'monie,  ce  pontife 
releva  Pcj  iu  ,  ut  loule  la  noblesse  frant^aise  ,  du  serment  de  fi- 
délité, qu'ils  avaient  fait  au  roi  Childéric.  Il  prononça  ensuite  y 
du  consentenn.Mil  de  l'assrmhle'e  »  une  scntenre  d'excoTumuni- 


(1)  C'est  en  consi'quence  par  crrenr  ,  qu'à  Tarticle  de  ce  priacc  Di;mcri«  ûSt 
duc  d'une  iUufiUc  iiuuiik  lomaiue*  JlSoie  de  i'J^duatr. 
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cation  contre  les  seignc'iid  ([m  entrer roiidraicat  à  l'avenir  d'e- 
iever  bur  le  trône  une  autre  i  aiiillo.  L.^la  ,  il  déclara  Pépin  et 
ses  successeurs  patrices  de  lloine.  K.i  reconnaissance.  Pépia 
s'engage,  envers  le  pape  ,  à  marche:  .  outre  Astolphe,  roi  des  ^ 
Lombards  ,  qui  avait  envahi  l'exnrc:  .t  de  Ravenne  ,  avec  rr;te 
partie  du  Picœnurn^  nommée  la  Peuli.pole,  depuis  Uimini  jns;][u'à 
Gubio ,  c'est-a-dire  ce  qu'on  nomiitc  aujourd'hui  la  Komague 
elle  duché  d'Urbia,  et  portait  ses  vues  sur  Rome.  Astot|>he  , 
redoutant  la  puissance  da  monarque  français  ,  oblige  (jarlo- 
man  ^  frère  de  Pépin»  à  passer  eo  Fr mec  pour  détourner  l'orage 
dont  il  était  menacé.  Garloman  n'obtint  rieu  f,  et  mourut 
retour  a  Vienne.  Pépin ,  aprè^  deux  ambassades  inutilement, 
envoyées  au  roi  des  Lombards  y  pour  l'inviter  à^,  satisfaire  le 
pape,  passe  les  monts ,  défait  Astophe,  et  va  mettre  le  siège 
devant  Ravie ,  où  il  s'e'tait  renferme'.  Astolphe  promet  alors  avec 
serment  de  rendre  Ilav  enne  ,  avec  tonlcs  les   [)lace5  dont  il 
s'e'tait  eriiparc.  La  paix  se  fait  à  celte  condition  j  Pcpin  fut  alors  i 
donation  de  sa  conquête  /  c'est  à»-dire  de  l'exarchat  de  R.iveunc 
avec  la  Pentapole  au  saint  siège  ;  après  quoi  il  fait  conduire  le 
pape  à  Rome,  par  l'abbu  Fulrad  ,  avec  un  corps  de  troupes  » 
-commande'  par^ Jérôme  ^   fils  naturel  de  Charles  Martel  ,  et 
ensuite  il  repasse  en  France.  Mais  ,  l'an  75ti,  Astolpbe  ^  loin  de 
tenir  parole ,  se  met  en  campagne  au  printems  ,    ravage  les 
environs  de  Rome,  et  assiège  la  ville.  Pépin  ,  à  cette  nouvelle  » 
revole  en  Italie  I  accompagné  de  ses  deux  fils  et  de  Tassiiioa,.^ 
duc  de  Bavière.  Astolphe,  À  Tctpprôehe  des  Français ,  va  de 
nouveau  se  renlermer  aans  Pavic^  il  y  est  encore  assiégé.  La 
place  étaîit  sur  le  point  d'être  forcée  ,  il  demande  la  paix  ;  | 
mai ^,  pour  Fobtenîr,  il  faut  qu'il  rende»  outre  les  places  qu'il 
avait  prises ,  Commicliio  ,  dont  les  Lombards  étaient  en  pos-  | 
session  depLUi  loa^-Lcra»,  et  ])aic  ii:ie  grosso  somme  pour  les  , 
frais  de  la  guerre.  Tout  eîauL  coucertc,  Pepiu  renouvelle  et  i 
confirme  la  donation  qu'il  avait  l'aite  à  fégiise  romaine.  Çest  là 
p/oj)r(jment ,  dit  le  P.  Daniel,  le  comme  icanait  ds  la  domi-  \ 
nation  ienipofcllô  des  papes  y  (jul  ajouta  un  g  raid  relief  à  \ 
leur  ponlijicat,  Jusqiiaii  tems  du  grand  Consianlin  ,  /*a- 
panago  le  plus  ordinaire  des  successeurs  de  saint  Pierre  ^ 
étaient  les  persécutions ,  souvent  là  martyre.  Le  gouvernement 
de  Texarchat  fut  donne  à  l'archevêque  de  Ravenne>  tjûi  prit  la. 
titre  d'exar([ue  (  f^oy.  le  pape  £tienne  IL  ).  * 

L'an  757,  l'empereur Copronyme  envoie  à  Pépin  les  premières 
orgues' à  plusieurs  jeux,  qui  aient  paru  en  France.  Pépin  les 
fit  mettre  dans  sa  chapefle  de  Compiègne ,  où  il  était  albrs^ 
et  non  pas,  comme  le  dk  M.  Velly,  dans  l'église  de  Saint- 
Cornetllc  du  même  lieu,  qui  ue  fat  bàtiu  que  par  Chcuries  U 
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Chauve.  La  même  annëe ,  Tasrillon  fait  hommage  de  la  Bavière 
à  Pcpin.  Un  nouveau  soulèvement  des  Saxons  rappelle  Pépin 
dans  leur  pays.  Il  revient  triomphant  sans  avoir  domptë  leur 
férocité.  L'an  759»  les  Goths  y  renfermés  dans  Narbonne  ,  sous 
la  dépendance  des  Sarrasin?; ,  livrent  cette  place  aux  Français  , 
qui  la  tenaient  bloquée  depuis  sept  ans.  Pépin  cliasse  ensuite  ce^ 
infidrlos  de  toulc  la  Gotliie.   La  guerre  roulro    ^V^nfrc  ,  dnc 
d'Atjinlaiiif,  occupa  Pepiîi  pendant  les  huit  dernières  arine'es  de 
son  rèçnc.  Enfin,  la  muvi  le  délivra  de  cet  ennemi  ,  ([iii  \\\ï  tué  ' 
le  1  juin  768,  par  ses  gens,  et,  comme  l'on  croit,  pnr  le  con-  ; 
seil  de  Pepio ,  rjni  tlevmt  ainsi  mnitre  de  l'Aquitaine.  Pepiii  nvait  ik 
reçu  l'année  pr«  ccdeute  une  ambassade  solennelle  de  Fempc- 
rcur  Constantin  Copronyme,  dont  l'objet  était  de  demander  $a 
£lie  Gisèle  y  pour  Je  fiis  aîné  de  l'emperettr  ,  avec  offre  de 
Texarchat  de  Ravenne^  pour  la  dot  de  la  princesse.  C'était  une 
ruse  des  Grecs  ^  pour  retirer  ce  domaine  des  mains  des  papes  , 
et  le  faire  retourner  à  ses  anciens  maîtres.  Mais  l'hérésie  des 
Iconoclastes  y  dont  les  Grecs  étaient  entachés,  faisait  uu  obstacle 
«n  succès  de  Tambassade.  Les  ecclésiastiques  ,  que  Tempereur 
Y  avait  joints,  s'efforcèrent  de  justifier  cette  doctrine,  et  accu-* 
aèrent  les  Latins  a  leur  tour  d'innovation  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit.  Pépin  renvoya  cette  question  au  concile  de  Gen- 
tilli,  où  les  Grecs  iarent  reTnte's  par  les  le'gats  du  pape  ,  qui  s'y 
trouvèrent.  Aiusi,  les  ambassadeurs  s'en  retourAèrent  ,  sans 
avoir  rien  obtenu. 

L'an  rf>8  ,  Pépin  tombe  malade  à  Saintes  ,  et  vient  à  Saint- 
IVIartuî  de  Tours;  de  là,  il  se  rend  nvcc  sa  f(  niuie  et  ses  enfants  , 
au  monastère  de  Saint-Denis  ,  où  il  meurt  d'hydropisie ,  le  24  "'~ 
septembre  ,  dans  la  cinquante-quatrième  année  de  son  âge ,  la 
vingt^septième  de  son  règne  y  depuis  '  la  mort  de  son  père  ,  la 
dix-septième  depnis  qu'il  fut  élevé  à  la  royauté*  Il  fut  enterré  au 
même  lieu  y  devant  le  portail  de  l'église  ,  comme  il  l'avait  or« 
donné ,  le  visage  contre  terre ,  et  dans  la  situation  d'un  pénitent. 
La  reine  Berthb  ,  ou  Bbrtiudb  ,  dite  tm  grand^pied  ^  sa  femme  ^ 
était  fille  de  Caribcrt,  comte  de  Laon ,  suivant  la  plus  probable 
opinion;  elle  moumt  le  la  juillet  78.^^  après  loi  avoir  donné 
Charles  et  Carloman,  qui  suivent;  Pcpin  ,  mort  en  bas  âge  ; 
Gisèle,  dont  on  vient  de  parler  ,  qui  devint  nl^hcsse  de  CKcUes  ; 
Rolhaïs  et  Adélaïde,  mortes  dans  le  oelibat^M.  le  presideiiL  lie-  — 
^aut  donne  à  Pcpin  un  troisième  fils,  nomme'  Gilles,  que  nous 
n'avons  rencontre:  dans  aucun  ancien  luriiiuniuiit.  Ce  prince 
réunissait,  dans  sa  pt.rî»njine  ,  tontes  les  (juaiiLcs  du  cœnr  et  de 
l'esprit,  qui  font  les  pjrands  rois  ,  et  peuvent  le'gUin^or  en  quelque 
sorte ,  dans  un  usurpateur  ,  l'exercice  du  pouvoir  souverain.  Il 
gouverna  le  royaume  avec  une  sagesse  et  une  circonspection , 
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qui  lie  permirent  à  aucun  factieux  (  il  y  en  avait  un  bon  nombre 
alors  )  de  s'ëlcver  contre  son  autorite  ;  il  le  défeodit  avec  une 
vaieur^ut  fît  triompher  ses  anues,  de  tous  ceux  qui  osèrent  TaU 
taqaer  j  il  contribua  aux  progrès  de  la  religion ,  en  favorisant  les 
ttiissioBtiaires  ;  ii  fut  le  protecteur  du  saint  sie'ge  »  et  le  créateur 
de  sa»  puissance  temporelle  »  en  dépouillant  un  prince  ambitieux^ 
qui  voulait  le  réduire  en  servitude.  La  force  de  son  corps  «  dans 
SH  courte  grosseur,  répondait  à  la  vigueur  de  son  àme*  Son  bras 
nerveux  n  avait  point  d'e'gal  parmi  ses  sujets*  Le  moine  de  Saint* 
Gai  (L.  a  9  c.  25  )  raconte ,  qu'informé  des  railleries  secrètes  , 
que  certains  courtisans ,  au  commencement  de  son  règne,  avaient 
faites  sur  la  petitesse  de  sa  taille  ,  il  voulut  établir  son  autorité 
par  quelque  coup  extraordinaire  j  fjue .  dans  ce  dest-t  lu  ,  il  donna 
un  jour,  à  Tabbaye  de  Fcrrières ,  en  GàUnoiSj  le.  spectacle  du 
conibal  d'un  taureau  avec  un  lion.  Déjà  ,  dit-il,  le  lion  ,  ayant 
saisi  le  taureau  par  le  cou  ,  Pavait  terrasse',  et  connnençait  à  Té- 
trangler,  lorsque  Pépin,  se  tournant  vers  les  seigneurs  ,  leur  dit: 
Qui  de  vous  autres  aura  assez  de  courage  pour  aller  séparer 
ou  tuer  ces  deux  animaux  ?  Chaci^ii  se  tut  d'effroi.  Ce  sera 
donc  moi,  répondit  froidement  le  monarque.  Il  tire  à  Tinstant 
son  sabre  I  saute  dans  l'arène,  va  droit  au  lion  ,  lui  coupe  la 
gorge  y  et  sans  perdre  de  tems  ,  décharge  un  si  rude  coup  sur  le 
taureau ,  q^u'il  lui  abat  la  téte }  puis ,  revenant  froidement  à  sa 
place ,  il  dit  à  ceux  dont  il  voulait  être  entendu  :  Da^id  était 
petit  f  et  terrassa  Goliath^  Alexandre  était  petit  »  et  surpassa 
en  force  et  en  courage  des  capitaines  beaucoup  plus  hauts  de 
taille  rjue  lui. 

On  a  plusieurs  diplômes  de  Pépin  qui  datent  le  comuicucc- 
ment  de  son  règne  de  Tanne'e  762,  qui  est  celle  de  son  élection. 
Mais  il  V  en  a  d'antres,  comme  le  prouve  Scbannat,  qui  fixent 
cette  époque  à  la  conse'cratiou  que  ce  prince  reçut  des  mains 
du  pnpc  ,  c'est  à-dire  au  !>8  jniUct  7^4-  vo\i  aussi  drs 
chartes,  comme  l'observe  M.  ScUocpiiin,  qui  font  au  contraire 
remonter  le  commencement  du  règne  de  Pépin  à  l'an  760 ,  et 
même  a  749  »  étant  datées  de  la  dix-huitième  année  de  son 
rè^e*  Mais  ces  actes  supposent  que  Pépin  était  véritablement 
rot  avant  son  élection,  parce  qu'il  exerçait  tous  les  droits  de  la 
royauté.  Pepînestle  premier  roi  de  France  qui  ait  employé, 
dans  ses  diplômes  1  la  formule  par  la  grâce  de  Dieu  ;  ce  qu'il 
fit  ^  soit  pour  imiter  les  empereurs  d*Orient,  qui  prenaient  le  titre 
de  Umm^imfitu^  ^  couronnés  de  Dieu,  soit  pour  avoir  été  élu  roi 
par  une  grâce  de  Dieu  toute  particulière.  Cependant,  lui  et 
(iarlomm,  son  deuxième  fils,  ne  s'attachèrent  pas  constamment 
à  cette  formule  ;  mais  Cliarleniagne  renq)loya  commuuciuent. 
Des  moJerucâ  l'ont  regardée^  mal-à-propos^  comme  une  marqua 
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de  souveraineté.  Non-seulement  des  princes^  maïs  des  ^vêques, 
des  abWs ,  et  de  simples  prêtres  i  s  en  sont  servis  sans  autre 
dessein  que  d'exprimer  leur  reconnaissance  envers  Dieu. 

Pépia,  Tan  755  ,  transfe'ra  ,  du  mois  de  mars  au  mois  de  mai , 
les  assemblées  générales  ^e  la  nation ,  qu'on  avait  nommées 
jusqu'alors  le  champ  de  mars  ,  et  qu'on  nomma  depuis  le  champ 
de  mai.  I/usage  delà  cavalerie,  qui  s'était  introduit  dans  les 
armées,  fuL  la  (  aiisc  de  ce  chaiiîçement  (  Annal  Pclay.).  Les 
ëvêqu».'»  coaimeiicèronl  alors  à  l'tre  admis  dans  ces  asseinljle^'s. 

Ddïis  le  parlement  tenu  à  Vtnieuil ,  i*an  755,  Pepiii  ordonn  i 
c|u('  sous  d'argent  ne  seraient  plus  taillés  rrnr  dt  i>,2  à  la  livr  e 
de  poids  ,  et  que ,  de  ces  22  pièces  ,  le  maître  de  la  monnaie  en 
retiendrait  une  ,  et  rendrait  les  autres  a  celui  qui  avait  fourni 
Tardent.  Cette  livre  de  poids  ,  comme  nous  Tavons  déjà  dit,  qui 
ëtaitla  romaine  y  ne  pesait  que  6144  g^'^'iîns,  ou  10  onces  deux 
tiers ,  poids  de  marc.  Sur  ce  pied  -  là ,  le  sou  d'argent ,  dont  il 
est  parlé  dans  cette  ordonnance  ,  devait  peser  279  grains  trois 
onzièmes  y  et  le  denier ,  qui  est  la  douzième  partie  du  sou  ,  ^3 
grains  trois  onzièmes  (  Le  Blanc.  ).  Ainsi,  ce  son  d'argent  vau- 
drait aujourd'hui  un  peu  plus  de  5  L  4  8  d«  ^  et  le  denier  5  s. 
4*  à.  deux  tierst 


CHARLES, 

DIT  CHARLEMAGNE. 

768.  Chavles  j  fils  atsë  de 

Pépin,  né  l'an  742,  dans  nn 
lîeuqu'Eginhard,  so!i  biograplie 
et  son  contemporain  ,  avoue 
lui-même  ne  pas  connaîUo, 
sacre  à  Saial  Denis  ,  par  le  pape 
F.ticnne  II ,  le  28  juillet  ,  ef 
noinîTie'  patrice  de  Home,  ayant 
partage  les  états  de  son  père, 
l'an  768 1  avec  son  frère  Carlo- 
maUy  a  pour  sa  part  la  Neustrie, 
la  Bourgogne  et  la  Provence , 
et  commence  à  régner  vers  la 
lin  de  septembre  768«  Charles 
•e  fait  sacrer  une  seconde  fois 
àNoyon,  le  9  octobre  suivant, 
c'est-à-dire  ,  le  même  jour  que 
flarloman ,  son  frère ,  le  fiit  à 
Soissons  ,  si  l'on  en  croit  les 
auteurs  cités  à  Farticle  de  ce 


CARLOMAN.  . 

768.  Cablom AN,  fils  de  Pepîn, 

né  l'an  761 ,  sacré  à  S.  Denis  , 
j)ar  le  jiapc  Etienne  II  ,  le  28 
juillet  754»  nomme'  patnce  de 
Rome ,  succède  à  Pépin  ,  son 
père  ,  le  24  septembre  yfiH,  avec 
son  ffvre  Charles  ,  et  a  poin  son. 
partage  ce  qu'avait  possède  son 
oncle  Carloman  ;  savoir^  TAus* 
trasie^  etc.  Carloman  se  fait  sa- 
crer une  deuxième  fois  ,  à  Sois- 
sons,  le  9  octobre  de  cette  an«- 
née  ,  le  même  jour  queCharles, 
son  frère  I  le  fot  à  Novon»  sui- 
vant le  continuateur  de  Frédé- 
gaire,  l'Annaliste  de  Petau ,  le 
Chroniqueur  anonyme  ,  qui 
écrivait  en  8to,  et  l'auteur  de 
la  petite  Clîroni(|ue  de  Saiut- 
Gal.  Mais  Eginliard;  le  chroni-- 
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CHARLES. 


dernier.  Mais  il  v  a  bien  de 
Tapparencc  qu'ils  ont  pris  pour 
sacre  une  simple  inauguralioQ 
(  Voyez  Carlomao.). 


L'an  769  ,  expédition  de 
Charles  ,  eu  Aquitaine.  Hunald, 
/après  avoir  cède'  ce  duché  à  soo 
^Isy  depuis  plus  de  25  ans,  pour 
embrasser  la  vie  monastique, 
était  sorti  de  sa  retraite,  voyant 
son  fils  mort,  pour  remonter 
sur  le  trône.    Mais  Charles  , 


CARLOMAN, 

qucur  de  Saint-Denis  ,  l'autcnr 
d*uiie  suite  de  Flodoard  ,  Adoo 
cIi:  \  ienne,  les  Annales  de  i  ilîcl, 
celles  qu'on  nomme  de  r-.oyscl , 
et  Sigebert^  rapportent  simple- 
ment que  les  deux  frères  re- 
çurent en  même  jour  les  orne- 
ments de  la  royaoté ,  insi^ma 
regni  susceperunt;  qu'ils  fureot 
couronnés,  on  enfin  qu^ils  furent 
élevés  sur  le  trône  »  in  regnum 
Francomm  elevati  sunt,  sans 
parler  du  sacre,  ni  du  ministère 


s'e'tanL  iiioiiU  e  dans  la  province,  !de>  eveques.  Le  silence  de  cci 


tout  se  soumit  à  lui.  Hunald 
s'enfuit  dans  la  Gascoc^nc  cl  les 
Pyrénées ,  où  Lnn|)  i  comman- 
dait en  qualité  de  duc.  Mais  ce 
seigneur ,  intimidé  des  me- 
naces de  Charles  ,  se  vit  obligé 
de  lui  livrer  Hunald ,  avec  sa 
femme ^  et  de  lui  promettre  lui- 
même  obéissance.  Ce  duc  s'é- 
chappvi  Fan  771 ,  et  alla  cher- 
cher une  retraite  a^ome;  delà , 
s'étant  enfui  chez  les  Lom« 
Lards;  il  fut  lapidé  à  Pavie, 
par  le  peuple,  parce  qu'il  s'op- 
posait à  la  leddilion  de  cette 


écrivains  ,  dont  raulorUé  i'eni- 
])ortc  sur  celle  des  précédents, 
jiH'rilc  ici  d'autant  plus  de  cou- 
sidcration,  qu'il  Cothors  de  vrai- 
semblance ,  que  des  évêques 
se  soient  avisés  de  sacrer  des 
princes  y  qui  l'avaient  déjà  été 
])ar  le  pontife  romain.  Il  est 
donc  tres-probable  que  les  an- 
ciens f  qui  avancent  ce  fait , 
auront^  confondu  le  sacre  avec 
l'ina  11  g  u  ration.  Carloman  se  joint 
ù  son  frère  ,  pour  la  guerre 
d'Aquitaine  ,  le  quitte  ensuite, 
et  s'en    revient   en   France  , 


place,  assiégée  par  Charles,  et  brouillé  avec  lui.  Les  deux  iVè- 
reduite  à  1  extrémité,  par  la  fa-  |  re 


1- 

mine  et  la  maladie  ( 
Huaaldj  duc  d'Aquitaine.  }• 

JL'an  769  ou  770,  lettre  du 
pape  Etienne  ill  >  à  Charles  et  a 
Carloman ,  sur  le  bruit  qui  cou* 
rait  9  que  l'un  d^eux  devait  épou« 
séria  fille  de  Didier  9  roi  deLom* 


es  se  réconcilièrent  peu  de  tems  ^ 

après. 

L'an  770  ,  il  naît  un  fds  à  ' 
Carloman:  le  pape  Etienne  III 
demande  à  ce  prince ,  et  obtient 
l'honneur  de  tenir  sur  les  fonts 
de  baptême  y  cet  enfant ,  qui  fat^ 
nommé  Pépin. 


hardie»  Ce  pontife  emploie  toutes 
sortes  de  raisons  pour  les  en  détourner  ;  il  va  même  jusqu*à  dire 

qu'ils  doivent  s'abstenir  de  cette  alliance  ,  en  vertu  de  l'obéis- ' 
sauce  qaiii  doiv  cuL  au  aie^e  apostolique.  Ce  qu'il  ajoute  ,  pour 
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rendre  ncliiMisc  l.i  nalion  dos  Lombards,  est  si  faux  el  si  absurde, 
que  IVliiratori  ,  el  quelques  aulies  ,  ont  cru  que  c'était  une  pièce 
supposée.  Nous  la  regarderions  de  même ,  si  elle  ne  se  trouvait 
4aii$  le  Recueil  des  CaroUnes  ,  fait  par  ordre  de  Charleniagne. 
Cette  pièce  peut  être  proposée  comme  nn  exemple  fameux  des 
excès  dont  une  forte  prcveutîon  est  capable  daas  les  places  les 
plus  émiaentes.  L'ao  770,  Cliarles  épouse  cette  princesse ,  qui 
lui  estamene'e  d'Italie  »  par  la  reine  Bertrade  y  sa  mère ,  qui  ayait 
cette  alliance  fort  à  cœur.  Charles  congédia  sa  concubine  Hîmil- 
tmde ,  fille  d*nn  seigneur  français. 


CHARLES. 


( 


L'an  771  ,  (^Iharles  vient  à 
Carbouac  y  où  il  tient  un  parlc- 
menl  avec  les  comtes  et  les  sei- 
gneurs ,  qui  avaient  été  attachés 
à  Carloman.  Ce  prince  répudie 
la  même  année  Désidérate, 
pour  une  raison  qu'on  ignore , 
ditEginbard,  la  renvoie  i  son 
père,  et  énonse  Hildégards, 

Soi  descendait,  sui vaut  Thégan, 
e  Godefroiydnc  des  Allemands. 
On  la  repjarda  long-tems  comme 
fcuinic  iilegitiiiie.  PascliascRad 
S  bert,  dans  la  Vie  de  saint  /\dé- 
ilard,  dit  ({ti'il  abandonna  la 
cour,  scanflnlise  de  ce  mariage, 
el  alla  se  laire  moine  à  Corhie 
dont  il  devint  par  la  suite-  abbé 
(  f  'ojez  ci  -  après  Fepin,  roi 
d'Italie.  ). 


CARLOMAN. 

L'an  rni  j  tarlomon  meurt  à  - 
Samouci  ,  en  Laonais  ,  le  4  dé- 
cembre ,  âgé  d'environ  20  ans  f 
dané  la  quatrième  année  de  son 
règne  ^  et  a  sa  sépulture  à  Saint* 
Remi  de  Reims  ,  d'où,  appa- 
remment y  il  iut  dans  la  suite 
transféré  à  Saint*Denis }  c'est  ce 
que  donne  lieu  de  croire  un 
tombeau  de  pierre ,  qu'on  voit 
dans  cette  église,  sur  lequel  est 
écviii  Carolomannus  Rex y  filius 
Pipj)ini.  Gi  RBEHGE,  sa  femme, 
qu'il  avait  épousée  en  7 (SB ,  se 
réfugie  avec  ses  enfants ,  Pépin 
et  Siagre ,  auprès  de  Didier,  roi 
des  Lombards,  quin'oul'lia  rien 
pour  faire  placer  rainé  sur  le 
trône  de  son  père  ,  et  tâcha 
d'engager,  Tan  77a,  le  pape 

I Adrien  I ,  à  le  sacrer  roi  ;  mais 
ses  efforts  furent  inutiles. 


CHARLBMAGNE,  seul. 


L'an  77a  f  Cbarles ,  mattre  de  toute  la  monarchie ,  depuis  la 
mort  de  Cariomau  ,  son  frère ,  tient  une  assemblée  à  Worms, 

oii  la  guerre,  contre  les  Saxons,  nouvellement  révoltés,  fu'  ré- 
solue. Il  entre  en  Saxe  à  la  tête  d'une  armée  ,  et  pjagne  ,  sur  les 
Saxons  ,  commandés  par  Wilikiucl  ,  la  halaille  nommée  du  F Of 
reiU*  Ce  nom  lui  viut  d'un  torreut  qui  traversait  le  lieu  où  clic 

V.  sa 
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se  donna  ,  et  qui,  dtnnt  à  sec  alors  ,  roula  des  eaux  abondantes 
subitement  ,  cl  Tort  à  propos  pour  les  Français  j  qu'une  soif  ar- 
dente consumait  et  faisait  déjà  penser  à  la  retraite.  II  prend  en- 
suite le  château  d'IIeresboin  i^ ,  aujourd'hui  Stadberg,  en  W^cst- 
phalie ,  et  détruit  le  vaste  tempie  d'irmensul.  Ce'tait  comme  la 
divinité'  tutëlaire  des  Saxons,  et  la  destruction  de  son  temple  a 
fait  le  sujet  d'une  fête,  qui  se  célèbre  encore  tous  les  ans,  la 
veiUe  du  dimanche  LœtarBj  à  Hildesbetm,  où  la  colonne,  qui 
soutenait  l'idole  ,  fut  transportée  ,  sous  le  règne  de  Louis  le 
Débonnaire.  Les  Saxons ,  pousses  à  bout ,  demandent  ia  paix 
avec  instance ,  et  Tobtiennent  en  donnant  des  ôtages* 

Cbarles  n'ëtaît  pas  moins  dévoué  que  l'avait  été  Pépin ,  son 
père ,  au  saint  siège.  L'an  775  >  à  la  prière  du  pape  Adrien  I ,  il 
porta  ses  armes  en  Italie ,  contre  le  roi  Didier  ,  qui  avait  enlevé 
plusieurs  places  à  IVgîise  romaine.  Didier  ,  n'osant  tenir  la  cam- 
pagne  devant  l'armec  française  ,  se  renferme  dans  Pavîc  ,  à 
l'exemple  d'Astolpbe  ,  son  devancier.  La  place  est  investie,  et 
tient  huit  mois  entiers,  pendant  lesquels  Charles,  laissant  le 
soin  du  sie'ge  ou  blocus,  à  son  oncle  Bernard,  va  prendre  Ve-" 
rone,  défendue  par  Adalgise  ,  fîls  de  Didier.  De-là  il  se  rend  à 
Home  ,  où  il  est  reçu,  le  2  avril  774»  avec  les  mêmes  honneurs 
qu'on  rendait  aux  exarques.  11  y  confirme  au  pape  la  donation 
de  Pcpîn  ,  et  y  ajoute  les  patrimoines  de  l'c'glise  de  Rome  ,  dans 
les  ducbés  de  Spolette  et  de  Bénévent,  dans  la  Toscane ,  dans 
la  Campanie  ^  et  ailleurs.  Mais  les  provinces ,  où  ces  patrimoines 
étaient  situés  1  restèrent  attachées  au  royaume  de  Lombardie ,  et 
Cbarles  se  réserva  même  »  sur  tout  ce  qu'il  avait  cédé  an  saint- 
siège  ,  le  droit  de  souveraineté.  De  retour  devant  Pavie ,  il  force 
la  place  à  se  rendre  sur  la  fin  de  mai.  Didier,  sa  femme  et  ses 
lîll^s^  tombent  entre  les  mains  du  vainqueur ,  qui  les  fait  con- 
duire en  France ,  avec  la  femme  et  les  deux  enfants  de  Carloman, 
qu'il  avait  pris  dans  Yee'ronc.  Pépin ,  l'aîné  des  deux  ,  mourut 
fort  jeune  :  on  dit  (|uc  le  second,  nomme  5iagr<i,  dc\  intévêque  ' 
de  Nice  ,  et  finit  saintement  ses  jours,  le  i  juin  71)7.  Cestune' 
méprise  du  P.  Anselme,  adoptée  par  l'abbé  Velly.  L  cvèque  de 
iNice,  nomme  Siagre  ,  était  en  possession  de  ce  siège  dès  l'an  777, 
après  avoir  été  abbé  de  Saint-Pons  ,  au  voisinasse  de  cette  ville  ; 
et  Siagre,  s'il  était  fds  de  Carloman,  n'était  né  au  plutôt  qu'en  7^0 
(Gall, ,  Chr. ,  T.  IIL  col.  1 274  ).  Charles,  après  la  prise  de  Pavie, 
fut  proclamé  roi  d'Italie }  et  commença  des*lors  à  se  qualifier 
roi  des  Français  et  des  Lombards  ^  ajoutant  à  ces  titres  celui 
de  patfice ,  qui  lui  fut  conféré  par  le  sénat  et  le  peuple  romain. 
Ce  n'était  plus  ijn  simple  titre  d'bonueur,  comme  celui  que 
Pépin  et  ses  enfants  avaient  reçu  du  pape  Etienne  IL  Le  patrî- 
ciat  f  accordé  à  Charlcmagne  ^  fui  donnait  droit  de  commande- 
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inenl;  pnîsqu'iVJricn  datait  âc  cette'époque  ses  lettres  ,  que  les 
iiODiaiiis  juraifiit  lidiMilc  à  ce  prince  ,  et  qu*i-l  exerça  le  pouvoir 
.souverain  dans  Korne  avant  d'être  empereur.  Apres  l'extinctioii 
du  royaume  de  Lonibardic  ,  il  ne  resta  aux  empereurs  grcf  s  , 
en  Italie  ,  que  les  duchés  de  iSaples ,  de  IVIelphe  et  de  Gaète  ,  dont 
ils  firent  une  nouvelle  province ,  sous  le  nom  de  Thème  de 
I>ombardic.  Ils  conservèrent  encore  la  poiate  de  Tancicnae 
Calabre,  ou  sont  Gallipoli  et  Otrante  ,  et  la  nouvelle  Calabre, 
depuis  Cosenza  fusqu'à  Rbége.  La  Sicile  et  la  Sardaigne  demeu^ 
rèrent  en  leur  puissance ,  jusqu'au  tems  ou  elles  ibreut  envahies 
par  les  Sarrasins.  Les  deux  Ca labres  furent  réunies  sous  le  gou» 
vemement  du  natrice  de  Sicile  ;  et  c'est  de  là  qu'est  venue  la 
d<fnominatîon  aes  deux  Siciles ,  Tune  en  deçà ,  l'autre  au-delà  du 
Fare  (LeBeau.  ). 

Les  Saxons,  tandis  que  Charles  ^tatt  au-delà  des  monts», 
avaient  secoué  le  )oug  de  la  France.  Charles  ,  à  son  retour^ 
envoie  quatre  armées  pour  les  réduire.  L'an  775  ,  s'étaut  avancé 
lui-même  sur  le  Weser  ,  et  delà  étant  arriv  0  sur  TOcker  ,  il  re- 
çoit le  serment  de  lidélité  ei  les  otages  des  Saxons  oostphales» 
Les  Saxons  ane^ariens  ,  ou  ant^rivaneus  ,  dont  il  traverse  les 
terres  en  revenant  de  cette  expédition,  et  les  Oaxojis  nestphalcs 
qu'il  rencontre  ensuite  sur  sa  marche ,  lui  douueat  de  pareilles 
assurances  de  leur  soumission. 

Adalgise' retire'  à  la  cour  de  Coustantinople  n'y  demeurait  pas 
oisif.  Charles  >  instruit  des  intelligences  qu'il  entretenait  avec  les 
seigneurs  lombards ,  repasse  en  Italie  ,  l'an  7761  au  milieu  de 
Thi ver ,  pour  réprimer  les  mouvements  des  factieux  ^  dont  le  plus 
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PEPIN. 

781 .  PEPiiCyDomméCARLOMANà  sanaissance^dls  de  Charlemague 
et  de  Hildegarde  ^  né  Tan  777  ,  fut  sacré  roi  d'Italie ,  par  le  pape  «~ 
Adrien  I,  à  Rome ,  le  lendemain  de  son  baptême ,  jour  de  Pâques, 
iS  aTril  de  l'an  78t.  Charlemagne  informé,  Tan  788,  que 
les  Abares  faisaient  des  mouvements  pour  entrer  en  Italie  , 
c'''^^'^  Pépin  avec  le  comte  Bt'ren^er,  qu'il  lui  donne  pour 
coiijniander  l'armée  sous  lui.  Pepiu  livre  à  ces  barbares  plusieurs 

'  combats,  et  les  chasse  enfin  du  Frioul  où  ils  avaient  pénétré. 
L'an  793 ,  aidé  de  Louis  ,  son  frcrc  ,  que  Charlemagne  lui  avait 
envoyé  ,  il  fait  une  ii'ciirsioîi  fut  les  terres  de  Grnnoald  ,  duc  de 

^  Béneveot^  quiaûcclait  l'indépendance  envers  le  royaume  d'Italie^ 
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dangereux  ^taitle  duc  de  Ffioul.  Le  monarque,  après  Tavoîr  feît 
prisonnier  dans  une  bataille,  lui  fait  trancher  la  tête-  Les  Saxons 
profitèrent  de  l'e'loignement  de  Cliarles  pour  arborer  imc  .i^  fois 
î'etendard  de  la  révolte.  Ce  prince  étant  revenu  prooiptement  à 
Worms,  y  tint  une  grande  assemblée,  dans  laquelle  il  reçut  les 
soumissions  de  ces  peuples  qui  promirent  d'emln  asser  le  Chris- 
tianisme. Il  fit  nmener  les  principaux  auteurs  d'une  conjuration 
forme'e  contre  lui  en  Thuringe.  Un  d'entr'eux  ,  interroge  sur  les 
desseins  qu'il  avàit  eus  ,  répondit  fièrement  au  roi  lui-^méme  : 
Sachez  que  si  fas^ais  été  cm,  ^ous  n'aurie:^  jamais  repassé 

\  le  Rhin,  ils  furent  envoj<fs  en  exil  en  des  lieux  fort  e'Ioigne's  , 
après  qu'on  lear  eut  prëablement  fait  prêter  serment  de  fidélité 
sur  dine'rontes  reliques  de  saints.  La  conduite  des  Saxons  donna 
lieu  de  croire  ({u'iis  agisssaîcnt  cette  fois  sincèrement.  L*an  777  , 
dans  un  parlement  que  Charles  tient  à  Paderbom»  ils  viennenl 
de  toutes  parts  se  soumettre  ^  et  reçoivent  4^  baptême.  Le 
fier  Wîtikind  liit  le  seul  de  leurs  chefs  qui  ne  se  trouva  pas 
à  cette  assemblée.  II  sVtait  retiré  h  l'arrivée  de  Charles  in 
pnrtihus  Normaniœ  ,  ce  qui  peut  s'entendre  de  la  Saxe  au  nord 
de  FEIbe  ,  appelle  Nordalbiagie.  Ebn-el-/Vrabi  et  Abiathar  , 
gouverneurs  Sarrasins,  l'un  de  Sarragossc  ,  l'autre  d'iiuesca  , 
s'e'taient  aussi  rendus  à  celte  assemblée.  Par  le  traite'  qu'ils  firent 
avec  Charles,  ce  prince  s'engagea  à  les  rétablir  daus  leurs  gm- 

-  verncments  ,  dont  /Vdbe'ranie  les  avait  dépouilles.  Le  fruit  de.  cette 
fxpeditiou  ,  entreprise  l'année  suivante ,  fut  pour  Charles  la 
conquête  de  la  Navarre  et  d'une  partie  de  lAragon  jusquà 
i'Ebre  ;  mais  en  revenant,  rarnère>gardc  de  son  arme'e  fut  sur- 
prise et  taille'e  en  pièces  par  les  Gascons  dans  la  vaitée  de  fton« 
ce  vaux.  Roland,  son  neveu ,  si  célèbre  dans  nos  anciens  romans  > 
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et  lui  enlève  un  château  de  peu  d'importance.  Ce  fut  tout  le  fruit 
de  cette  cxpe'ditioii  ,  pai  ce  qu'une  espèce  de  famine  ,  qui  rej;;nait 
alors  ,  ne  permit  pas  de  tenir  plus  long-lems  la  campagne. 
L*an  796,  tandis  que  Charlernague  est  occupé  à  réduire  les 
Saxons  ,  Pépin  conduit  une  arme'e  d'italiens  et  de  bavarois 
ru  Pannonie  contre  les  Abares  ,  et  pénètre  juscju'a  rcnibouchure 
de  la  Drave  dans  le  Danube,  il  revient  au  comment  eruent  de 
Phivcr  trouver  son  père  »  avec  un  butin  immense  qu'il  lui  présente. 
L'an  797  ou  cj6  ^  Charlemagne »  voyant  que  le  rojrauuie  de* 
Pépin  est  mal  gouverné  ,  lui  donne  pour  premier  ministre  Ade- 
"^lard  ou  Adalhard^abbé  de  Corbie  et  pctit-fds  de  Charles  Martel. 
L'événement  prouva  la  sagesse  de  ce  choix.  Adelard  rendit  on  ût 
rendre  la  justice  avec  la  pms  grande  exactitude  ,  réforma  divers. 


I 
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fils  (îc  Milon,  conitf  fVAnc;crs  ,  i*t  de  Inerte,  sœur  de  Charicb 
j)ont  en  celle  rencontre,  l/ainonr  de  l'iiidepcndance  reprenait 
toujours  le  dessus  daos  le  cœur  de*  Saxons.  L'aa  7B0  9  quaiiième 
I révolte  de  ces  peuples.  Charles,  après  les  aroir  Tainctts  de 
nouveau  |  distribue  leur  pays  aœr  prêtres  et  aux  abMs  »  pour  les 
instruire  et  les  baptiser.  Huit  on  dix  ans  après ,  pour  appuyer 
Tcbuvre  de  ses  missiouDaires  y  \\  publie  des  lois^pënalea  et  même 
capitales  contre  ceux  qui  refuseraient  de  recevoir  le  baptême ,  et 
qui  violeraient  les  lots  de  l'église ,  comme ,  par  exemple,  celle  de 
1  abstinence  en  certains  {ours.  CVtait  le  vrai  moyen  de  faire 
beaucoup  d'hypocrilcb  ,  ce  cfiii  ne  manqua  pas  d'arriver.  Toute- 
fois ,  la  incmc  année,  il  y  eut  deux,  peuplades  ou  hordes  de 
Saxons  qui  reçurent  le  haptrme. 

L'an  781  ,  les  !)i  ouillcrics  de  la  cour  de  Constanfinople  avec  îe 
pape  AdnVn  ,  et  les  ]iratifjucs  sourdes  de  quelques  sedititiix  , 
rappellent  Charleniagnc  en  llalie.  Il  y  amène  ses  deux  fils  ,  Car- 
loman  elLouis  »  Êût  baptiser  la  veille  de  Pâques  l'aînc  par  le  pape 
qui  lui  donne  le  nom  de  Pépin ,  et  sacre  le  lendemain  l'un 
et  i'aulre  ,  le  premier  roi  d'Italie ,  et  le  second  roi  d'Aquitaine. 

Charles  consentit»  à  la  prière  du  pape  ^  à  rendre  ses  bonnes 
grâces  à  Tasstilon,  duc  oe  Bavière,  qui»  déterminé  i  cette 
démarche  par  les  légats  du  S.  père  1  vint  prêter  serment  de  fidé- 
lité au  roi ,  dans  une  assemblée  tenue  à  Worms^  sur  la  fin  de  la 
même  an  née. 

L'an  782,  5*  révolte  des  Saxons,  exciU/'e  par  Wilikind.  Ils 
mettent  en  déroute  les  Français  au  pied  du  Moiit-Sontîil,  près  du 
AV  Cfecr.  Charles  »  à  la  nouvelle  de  cette  défaite,  accourt  eu  vSaxc , 
et  ne  trouvant  point  Witikiud,  qui  avait  pris  la  fnif<*  et  s'était  rc- 
p  tiré  à  la  cour     Sigeiroi ,  roi  des  Danois  ou  Normands ,  sou  asile  \^ 
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abus  énormes  ,  et  s'attacba  sur-tout  k  protéger  les  pauvres  et  les 
faibles*  Quand  il  eut  substitué  par-lout  la  justice  à  la  violence ,  il 
se  rendit  à  Rome  9  et  gagna  si  bien  la  confiance  de  Léon  111  \  que 
ce  pape  disait  que  «  s'il  arrivait  qu^Adalhard  le  trompât ,  il 
»  ne  croirait  jamais  ce  qu'aucun  finançais  lui  dirait  {Paschm 
Radb*  ^it.  S,  Adelardi)»  L'an  80 f ,  Pépin  reprend  les  armes 
contre  le  duc  de  Benévcnt.  M  lui  enlève  cette  année  Théate» 
aujDurd  liui  Chieti,  avec  les  places  voisines  ;  cL  i  anne'e  suivante 
Ortoue,  dans  TAbruzze  >  et  Lucera  ,  au  jouid  hui  Nocera  ,  dans  la 
Fouille.  Mais  à  peirie  fut-îl  parti ,  qiic  le  duc  reprit  cette  dernière 
place.  L'an  806,  Pepiu  chasse  les  Sarrasin-^  de  l'ile  de  Corse  dont 
ils  s'e'taienl  rendus  mailres.  L'an  810,  ayant  équipe'  une  flotte 
u.o<ubxeuae  ^  il  s'empare  des  priacipales  ilc;s  des  Véailiens  ;  mau 
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ordinaire  ,  îî  fait  cou[>er  la  têle  à  4>5oo  de  ses  partisans  ,  nu  Urn 
nomme'  Terdi ,  sur  la  rivière  d'Aire.  Ce  massacre  no  servit  qu'à 
causer  un  soulèvement  général  parmi  les  Saxons.  Cliai  le*  étant 
revenu  ,  Tan  785,  les  vainquit  eu  deux  f^randes  batailles.  L'an 
785  ,  Witikind  et  Albion  ,  son  compagnon  d'armes  ,  las 
la  guerre,  sollicités  par  les  envoyés  de  Charles,  et  après  avoir 
reçu  des  étages  à  leur  choix ,  pour  leur  sûreté  ,  viennent  trouver 
Charles  au  palaU  d'Attigni  ^  se  soumettent  »  et  reçoivent  le  bap* 
téme.  Leur  soumission  et  leur  conversion  furent  aussi  sincères 

Qu'elles  étaient  tardives.  Witikind  sur-tout  devint  un  sujet  fidt  le 
e  la  France,  et  un  protecteur  sëlé  du  Christianisme.  Mais 
l'exemple  de  ces  deux  chefs  n'entraîna  pas  à  beaucoup  près  toate 
la  nation. 

L*an  787 ,  étant  &  Rome ,  Charles  apprend  qa'Arigise ,  duc  de  < 
Bénëvent,  médite  une  révolte.  11  marche  contre  lui,  Toblige 

à  sé  soumettre  ,  et  revient  célébrer  la  Pâque  à  Rome.  De  là  il  ra- 
mène en  Fiance  des  chantres,  des  grammairiens,  des  calcula- 
teurs, etc.,  pour  y  rétablir  les  études.  Ce  lut  à  quoi  il  s'a^)phqua 
sérieusement  à  son  retour  ;  et  il  écrivit  à  ce  sujet  une  tres-belle 
V  lettre  circulaire  aux  évêques  et  aux  abbes.  Ta<^sillon,  duc  de  Ba- 
vière  ,  excite'  par  sa  femme  ,  était  entre  dan?  les  mauvais  desseins 
du  duc  de  Bcnevent ,  son  beau-frère.  Charles  ,  d'autant  phis  p!<]U(' 
■  rontre  lui  qu'il  était  son  cousin-germain,  le  lait  comparaître.  Tan 
7B8,  aux  assises  d'ingelhcim  pour  répondre  de  sa  couduite« 
Ce  duc  y  est  convaincu  de  perfidie ,  et  condamné  à  mort.  Le  roi 
lui  fait  grâce,  et  le  relègue  dans  un  monastère  avec  Théodon ,  son 
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ï\  ne  put  faire  la  conquête  de  Rialto ,  ou  ces  républicains  «'étaient 
l*etirés.  Après  cette^  expédition ,  Pépin  retourne  à  Ravenne;  et 
**-^dc  là  s'étant  rendu  à  Milan,  il  y  meurt  le  8  Juillet  810,  à 
Fâffe  d'environ  S4  ans»  «  Si  ce  prince  eàt  véca  plus  long-tems  , 
i>  dit  Sigoniûs  ^  il  eût,  par  la  grandeur  de  son  courage ,  égalé  la 
»  gloire  de  son  père  et  de  son  aïeul.  %  Pépin  n'ayant  laissé  qu'un 
*^  fils  naturel  nomniu  Bernard,  avecN:inq  filles,  l'Italie,  après  sa 
moit  retourne  à  Charlemagne  ,  dont  1I  n'était,  dans  le  fait ,  que 
le  viceroi.  Eginhard  dit  que  rcnipereur  fit  venir  les  fdles  de  Pépin 
en  France  ^  après  la  mort  de  leur  père  ^  pour  êtie  éieyéci»  sous  ses 
yeux. 

BERNARD.  r\ 

8iâ.  BsiUfABDy  fils  naturel  de  Pépin,  roi  d'Italie  ,  fut  pourvu 
des  états  de  son  père  par  Charlemagne ,  l'an  812^  au  mois  d'oc* 
tobre  I  et  noQ  8i5  ^  comice  rd5$ure  le  P«  Pagi  ^  lorsque  ce 

j 
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fîls.  Liiitberge,  sa  femme,  fille  de  Didier,  roi  des  Lombards,  et  * 
SvS  deux  filles,  sont  parcillcincnt  cioilrecs.  La  Bavière  fut 
aiusi  rLunic  à  la  couronne  de  France }  Cli.irles  la  divisa  eu 
plusieurs  comtes.  Tandis  qu'il  est  au-delà  du  Rhin,  l'impératrice 
Irène  attaque  l'Ilalie,  pour  se  venger  du  refus  que  Charles 
avait  fait  de  marier  sa  lilie  Rotrude  an  jeune  Consîautin  , 
empereur.  L*armL'c  des  Grecs  ,  commandée  par  le  iils  du  roi 
Didier,  est  entièrement  défaite  par  les  généraux  de  Charles* 
Adalgise  est  pris  et  mi«  a  mort  j  ou  j^éjp^t,  selon  d'autres, 
sur  le  champ  de  bataille. 

Au  milieu  des  occupations  que  lui  donnent  les  opérations 
militaires  y  Charlemagne  porte  encore  son  attention  sur  la 
jurisprudence.  Cette  même  année ,  il  fait  e'crire  le  Code  Théo- 
dosien  suivant  l'édition  d'Alaric,  roi  des  Yisi^oths;  et  c'est, 
dit  M*  Fleuri ,  de  cette  édition  d*Alanc  et  de  Charlemagne  que 
nous  avons  tout  le  Code  Théodosien  ,  ou  plutôt  l'abrégé  de  tout 
ce  qn*tl  contenait  :  car  nous  n'en  avons  ,  ajoute-t-il ,  que  la 
moitié  suivant  l'édition  de  Théodosc  même ,  qui  était  beaucoup 
plus  ample.  Le  Nord,  mal  assujetti,  donnait  toujours  de  rexcrcice 
à  Charlcma-^ne.  L  an  il  s'avance  jus({u'à  l'Elbe  ,  sur  leqjel 

îl  con^trnit  deux  ponls  ,  passe  clans  rEsclavouie  ,  snbjugue 
les  ^Vilzes  ,  peuple  canloimé  vers  rembonclnn'e  de  l'Oder, 
**-et  prend  leur  roi  Dragavit ,  avec  des  otages.  L'an  ^()ï  ,  il  porte  la  ' 
pierre  lmi  Pannonic  ,  bat  les  Abares  ,  et  les  repouasc  jusqu'au- 
de  ià  du  Raab  ,  dont  les  rives  deviennent  les  limites  de  l'empire 
des  Francs.  De  nouvelles  conquêtes  que  ût  Pépin ,  sou  fils ,  sur 
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monarque  Fenvoya  en  Italie  afin  d'arrêter  les  courses  des  . 
Sarrasins.  Pour  diriger  sa  jeunesse ,  il  mit  auprès  de  lui  FJ^ommc 
de  la  cour  qui  avait  le  plus  de  mérite.  C'était  le  comte  Wala 
frère  d' Adelard ,  qui  faisait  les  fonctions  de  régent  en  Italie  dcpa  s 

la  luoi  L  Je  rcj)in  jnsqu'à  i'avcnemcnt  de  Bernard  au  trône.  Après 
la  mort  de  CnarkniagiiC,  Ic  roi  Bernard  fut  traduit  auprès 
de  Louis  le  De'bonnaire  ,  nouvel  empereur,  coiame  ayant  formé 
contre  lui  de  mauvais  desseins.  Mandé  par  ce  prince  ,  lan  8r/| , 
il  obéit,  se  purge  par  serment  des  soupçons  injustes  qu  t  ii 
lui  avait  doimc's  de  sa  fidélité,  et  s'en  retourne  après  s'être 
reconnu  son  vassal.  L'an  BiS,  les  chefs  d'une  faction  opposée 
au  pape  Léon  111 ,  ayant  été  judiciairement  mis  à  mort,  Tempe- 
reiir  charge  Bernard  d'aller  informer  sur  les  lieux  de  cette  exécu- 
tion, Bernard  s'acquitte  de  cette  commission  ,  et  dresse  son 
rapport  qu'il  envoie  à  l'empereur.  L'an  816,  il  accompagne  9  par 
ordre  de  ce  prince^  le  pape  Etienne  IV»  qui  venait  en  France. 
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ces  peuples ,  âan$  les  anne'es  suivantes  (i)  ^  reculèrent  ces  limites 
jusquàla  Save* 

L'an  791  ^  Charles  I  tenant  une  diète  à  Rattsbonne  dans  les 
fêtes  de  Pâques ,  découvre  une  conjuration  formée  contre  ses 
jours  par  Pcpîn ,  di(  le  Bossu  ,  son  lils  naturel,  qu^il  av<iit 
eu  d'Himiltrude,  sa  concubine.  Cet  attentat  ne  reste  pas  impuni. 
XiC  nouvel  Absalon  est  réiégué  au  monastère  de  rruym ,  en 
Ardennes ,  après  avoir  été  rasé  :  les  principaux  de  ses  complices 
sont  condamnés  à  mort,  et  Fardulfe»  leur  dénonciateur»  a 
pour  sa  récompense  Tabbaye  de  S.  Denis  (  Bouquet ,  T*  Y , 
pp.  4^97- i^^O*  ^  6  juillet  de  la  même  année,  les  Savons ^ 
regrettant  leur  liberté  et  leur  ancienne  rclicjion  ,  font  main- 
basse  sur  les  Franrais  pit'î»  de  remboucliurc  de  l'Elbe  ,  chasseut 
leurs  missionnaires  ,  brillent  les  églises  et  relonrncnt  au 
priî^anisme  {  Ibid,  pp.  29-48.)'  Cette  révolte  e'tait  trop  ati  oï  c 
pour  ne  pas  exciter  la  vengeance  de  Charles;  mais  ri\i>[oirc 
ne  dit  point  comment  iî  chàlia  les  rebelles.  Ce  prince  ,  l'an- 
ne'e  suivante  ,  fît  une  entreprise  qui  re'pondait  à  la  grandeur  de 
son  génie.  Ce  fut  de  joindre  TOcéan  germanique  au  Pont- 
Euxin.  11  dressa  lui-même  le  plan  des  travaux  ,  et  fit  commencer , 
sous  ses  yeux,  un  canal  qu'il  devait  conduire  dv:  la  rivière  de 
Réduits,  qui  tombe  dans  le  Mein  au-dessous  de  Baii)t)erg  ,  jus- 
qu'à TAltmubl  qui  se  jette  dans  le  Danube  près  de  Kelheim,  eu 
Bavière.  Ce  canal  fut  ouvert  l'espace  de  deux  mille  pas  sur  une 
largeur  de  trois  cents  pieds.  Mais  les  pluies  qui  survinrent  ^  et  le 


Bois  Carlovingiens  éChaUe. 

l"vn  817  ,  Bernard  devient  réellement  coupable  des  mauvaises 
iiilcntioris  que  la  calomnie  lui  avait  ci-devanl  prêtées.  Vojant 
Lotbaire  ,  iils  aine  de  l  empercur  ,  élevé  à  l'empire,  il  on  rnnroit 
un  tel  dépit,  qu'il  se  dispose  à  la  révolte.  L'empereur  ,  inlormé 
de  ce  dessein  ,  marche  aussitôt  vers  l'Italie  à  la  tète  d'une  puis- 
sante armée.  Bernard  sentit  alors  toute  la  témérité  de  son  entrer- 
prise.  Des  flatteurs  Vy  avaient  engagé.  D'autres  séducteurs, 
envoyés  par  FimpératriceHermengarde,  qui  voulait  avoir  Tlt  ilic 
pour  un  de  ses  £lsj  le  firent  tomber  dans  un  nouveau  piège.  Ces 
émissaires  lui  persuadèrent  de  passer  en  France, en  lui  promettant 
avec  serment  toute  sûreté  pour  sa  personne.  Bernard,  suivi  de 


{\^  La  Ictire  de  Charles  ^  !a  reine  Fastmte ,  prouve  au  comiaire  ,  que 
k-  «oiiiiat^tes  de  Pépin  devanetnt  la  victoire  ilc  Chailc*  sur  Abare». 
(^^oy^c»  S>irra.,  T.  U,  p.        }  ISote  de  CEdimr. 
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delaui  de  niacliiucs  ,  ne  permirent  pas  d'achever  ce  monument , 
le  plus  beau  que  Charlemagne  pàt  ériger  â  sa  gloire  ,  puisqu'il 
eût  été  le  plus  utile  à  ses  peuples.  On  en  trouve  encore  des 
vestiges  près  de  Weissembourg, en Franconie  (Bouquet»  Jhid», 


le  grand  concile  de  Francfort*  auquel  il  pr^da  et  dont  il  con- 
firma les  décrois  qu'il  fit  ensuite  publier  :  Congre^ails  ttobis  m 
minm  convenium  ,  disent  les  pères  de  cette  assemblée  dans  leur 
lellro  aux  eveqiies  d*Espap;nc  ,  prœcipîente  ac  pt œsideiiLe  piis^ 
sinu)  et  glm  iiis  i.\simo  Domino  ncslro  (  'arolc  [  Pojr.  les  conciles,). 
Ile  Fraiïclbrt,  Charles  ,  rxcit(f  par  une  uou/elle  levée  de  bou- 
cliers des  Saxons  ,  marche  contre  eux ,  avec  une  partie  de 
son  armée  »  dont  il  avait  donné  Tautre  à  Louia^  son  fils.  Ces  wu* 
tins ,  à  son  arrivée ,  promettent  de  revenir  au  Christianisme 
et  d*élre  fidèles  an  roi»  Mais  ils  ne  tinrent  compte  de  cet  enga«* 
gemenU^t  l'année  suivante ,  ils  massacrèrenii  oana  une  embus* 
eade,^itsant  roi  des  Abodriles,  avec  .un  corpi  de  troupes^ 
qu'il  menait  à  Charles  pour  faire  la  guerre  aux  Hun».  Le  dégât 
que  fait  Tarmée  française  »  en  rentrant  dans  la  Saxe  ,  abat  le 
courage  des  rebelles.  Ils  tombent  au  pied  du  monarque  irute  , 
lui  demandant  pardon  ,  cL  donneiiL  des  ùlagci»  pour  c;,irants  de 
leur  fidelile.  Toutefois  à  peine  l'armce  française  a-t-elle  disparu , 
que  les  Saxons  de'savoucnt  leurs  soumissions.  Charles  rep^roit  en 
Saxe,  Tan  796  ,  dévaste  le  pays,  et  réduit  les  mutins  h  venir  en- 
core implorer  sa  clémence.  Mais  ils  ne  purent  celte  fois  le  iléchir 
qn'en  faisant  le  sacrifice  de  leurs  principales  familles  que  Charles, 
à  l'exemple  des  empereurs  Romains ,  dispersa  dans  les  différentes 
provinces  de  ses  états  (  Bouquet  »  ibid»)* 

* 

^1  ■■  — n^— —    I  ■      fci  ■  I      I  ■     III    ■  uni  I  ■■  M^^^aw— iw^ 
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ses  complices ,  va  trouver  Tcmpereur  a  Châlons-sar-Sa6ne.  Tous 
se  prosternent  k  ses  pieds ,  et  lut  demandent  pardon.  Interrogés 
juridiquement,  ils  découvrent  tontes  les  circonstances  du  complot* 
On  les  conduit  ensuite  à  Aix-la-Chapelle ,  oà  l'on  achève  leur  pro* 
ces.  Les  laïques  sont  condamnés  a  mort ,  et  les  ecclésîastiaues , 
parmi  lesquels  se  trouvait  Anselme ,  ëvèqne  de  Milan ,  sont  aépo- 
sés  et  confinés  en  des  monastères.  Louis  commue  la  peine  des 
sc'culiers  en  celle  d'être  privés  de  la* vue.  L'impératrice,  sans 
attendre  l'ordre  ,  fait  faire  Toperalion  sur  Bernard  avec  tant 
de  violence  ,  que  trois  jours  après  il  en  meurt,  le  17  avril  818  ,  à  ^ 
l'Age  de  19  ans.  Ce  pnuce  avait  épouse  CuNtoONOE,  dont  il  eut  — 
un  fils  nommé  Tcpia  ^  qui  fut  père  de  Bernard  ,  de  Pépia  ^ 

y.  '57 
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Le  pape  Ad  non  I  ,  l'intime  ami  de  Charlemagne  ,  étant 
mort  sur  la  fin  de  795,  Loon  III,  soti  successeur,  envoya, 
rîuine'c  suivante  ,  à  ce  priîicc  ,  les  clefs  de  la  confession  de  Saint- 
Pierre ,  avec  la  bâani<;re  de  la  ville  de  Rome,  le  priant  de  dépu« 
ter  quelqu'un  pour  recevoir  le  serment  de  fidélité  des  RomaiDS. 
Charles  éiaii  alors  occupe  à  construire  la  basilique  d'Aix-la-Cha- 
pelle ,  poQr  la  décoration  de  laquelle  il  employa  les  plus  beaux 
marbres  »  et  dont  le  dôme  était  sarmonté  ë'Un  globe  d'or  massif. 
Près  de  cette  église  «  il  éleva  liti  magnifique  palais  dont  les  vastes 
portiques  pouvaient  oonloirir  mie  armée.  ^ 

L'aimée  797  est  em:ore  marquée  par  un  soulèvement  des  Saxons 
qnî  fîit  sttivi  ans  nonvean  saccagcment  de  lenr  pays.  Gharfes  » 
après  avoir  détruit  leurs  trhâteaux  ,  campa  dans  le  mois  de 
novembre  sur  les  bords  du  V\  cscr,  011  il  jeta  les  fondements 
d'une  ville  qu'il  fit  .ippcler  He'rislal  ;  elle  subsiste  encore  de 
nos  jours,  cl  on  la  nomme  Ileristal-Saxon ,  pour  la  distinguer 
d'IIéristai ,  près  de  Liège.  Il  y  célébra  Pâques  l'année  suiv^ante, 
et  de  là  s  étant  rendu  à  Aix-la-Chapelle,  il  y  reqnl  les 
ambassadeurs  des  Huns  de  la  Pnnnonie,  que  son  fils  Pepiu  avait 
subjugués  en  trois  campagnes.  Etant  à  Paderborn;  Tan  799»  il  X 
vit  arriver  le  |tepe  Léon  qui ,  s'e'tant  échappé  de  la  prison  où  ses 
ennemis  l'avAlisnt  jeté  ,  vendit  implorer  sa  protection.  Charles  , 
en  attendant  qu'il  put  .connaître  de  Son  affaire  sur  les  lieux , 
\e  renvoie  sous  bonne  escorte  à  Rome  »  et  le  hit  rétablir  snr  son 
sié^e.  Les  Sbrfasîtts  venaient  alors  de  se  rëndre  maîtres  des  Iles 
Baléares I  aujoofd'hai  Majorque,  Minorque  et  Ivîca.  Charles 
envoie  promfitement  des  troupes  qoi  les  en  chassent.  Ces  îles  # 
par  reconnaissance ,  se  donnent  à  ce  prince.  L'anSoo,  il  part  de 
Majence  pour  Titalie.  Le  pape  vient  le  trouver  à  Lamcutana  ; 


Jiois  (  ti  I  lu  viiii^lciis  d  '  Ji a  lie . 

et  d'Héribçrt,  ou  Herbert,  tige  des  comtes  de  Vermandois 
(iVuselme,  S.  Marc.)*  Sigouius  et  Muratorî  ont  publié  répîtaplie 
de  Bernard  y  tirée  de  l'église  ambroisicnne  de  Milan  ,  oà  il 
fut  inhumé.  £lle  porte  qu'il  mourut  la  4*  année  de  son  régne. 
C'est  nne  faute  ^  ou  bien  ce  monument  donne  au  régne  de 
ce  pViace  un  autre  commencement  que  les  historiens  et  les 
chartes. 

LO'THAIRE.    ^' . 

■ 

L'an  820,  LortfAiRC  ,  fils  aîné  de  Pempcrcur  Louis  le  Débon- 
naire >  fut  nommé  rot  d'Italie  par  sôn  père.  Il  j  fut  envoyé  »  l'an 
8aa  f  avec  Wala  et Géi*unge ,  que  rempcreur  lui  avait  dbnnésjpour 
conseillers .  et  revînt  Tannée  ^unruîte.  M  7  retoutoa  |  faû  829  f 
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Churtcs  arrive  i  U  94  norembre ,  a  Eome,  où  il,  e«l  reçu  comme 
en  774*^  L^on ,  sept  iomu  «prè^  9  ae  purgo  par  sern^oDl  devaoi  lui, 
des  crimes  dont  lee  tloroaioi  Paccusaient  ;  et  Cluurlet  »e  coaUate 
de  celle  espèce  de  ju$iificaiioa«  Quelques  années  auparavant  y 
Cliarifs  avait  envoyé  le  prêtre  Zacharie  porter  a  Jémaafe^i 
des  prcsenls  pour  IVgîisc  du  S.  Sépulcre.  Zacharie  ,  celle 
aniu'o  ,  vers  la  fin  de  novembre,  rcviciiL  le  trouver  à  Rome, 
acconipagnë  de  deux  moines  de  Palcslinc  qui  lui  picsciileiit  les 
clefs  an  S.  Sépulcre  de  la  parf  du  ])alriarche  ,  et  TeHendard 
de  Jérusalem  de  la  part  du  calife  Haroun  ,  en  signe  de  U  cession 
qu'il  lui  fait  de  cette  ville  et  de  son  territoire,  c'e^l-à-dire  du 
pouvoir  qu'il  lui  donnait  d'y  régler  tontes  les  affaires  concernant 
Jes  Chrétiens.  Haroiaa,  eoinme  on  Ta  dit  ailleurs,  enireie- 
nait  une  e'troite  correspondance  avec  Charles  ,  dont  f  au  rapport 
d'£ginhard,  il  estimait  l'amiftiè  plus  que  celle  de  tout  tiutre  pnnce 
du  monde* 

LVvénçmenl  îc  pîns  ce'lèbre  de  l'an  800  ,  et  du  règne  de 
rjinrîcs  ,  est  le  rétablissement  de  la  dic:nife  impériale  m  Occi- 
dent. Ce  fut  ilans  la  personne  de  ce  pnnce  qnc  les  Romains 
la  firent  revivre.  Charles  fut  proclamé  et  couronné  empereur 
a  Rome  le  26  décembre  (     les  empereurs.). 

L*an  80Q ,  concile  ou  parlement  d*Aix-la-CkapelIe  «  ou  Cbàrles 

reforme  la  justice,  re'digc  les  lois  des  diflerents  peuples  qui  lui 
efaient  soumis,  et  j  ajoute  de  nouveaux  règlements.  Des  prélats  et 
des  rnmtes  sont  envoy^'^  tout  l'empire,  sons  le  titre  de  îllissl 
Dûnntncl ,  pour  f.nre  rendre  la  justice  aux  (•glises  ,  aus  veuves  , 
au^  pupilles  et  à  tout  Iç  .peuple ,  cet  usage  fut  sui^^i  par. 

Rois  Carlovingiens  d*/iatie, 

après  1  assemblée  de  YVorms.  Etant  repassé  en  France  Tan  8S0  , 
les  troubles  qu'il  y  excite  détermipent  son  pore  kie  déponiHcr  du 
titre  d'cmnereur  ^  et  a  le  réduire  i  la  simple  qaaUté  de  roi  d'Ita- 
lie.  L*an  o55,  après  le  rétablissement  de  son  père ,  qu'il  avait  fait 

dcposer,  il  oblicnl  soti  pardon,  à  conili.'ion  de  se  retirer  en  Italie, 
et  de  n'cLi  plus  sortir  du  vivautde  ce  prince.  L'an  8'jo  ,  il  succède 
h  l'empire.  L'au  8^4  1  il  déclare  roi  d  llalie  son  fiU  l.ouià  il ,  et  le 
fait  couronner,  le  i5  juin,  par  le  pape  Se-t!;ins.  Les  Italiens 
comptent  les  anne'cs  du  regue  de  Lothairc  de  l'an  820 ,  et  les  Ro- 
mains de  Tan  biy  (Voy.  pqrmi  les  emp0reurs  Lolbairc  I  th 
Liouis  et  leurs  mcc^$$0¥r$  m  rQjramm  d'Iialte  y^daiis. 
le  mémêarUclç.)^ . 
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fitl'ecéiseara  de  Cliarles.  L'an  8o5,  traité  conclu  avec  les  Grecs  t 
par lecpiel  on  règle  les  limites  des  deux  empires-  On  ajoute ,  cette 
aQûée'i  quelques  articles  k  la  loi  saliqae,  et  à  la  loi  des  Ri-» 
pilaires*  Cliarles  ^  à  la  demande,  du  peuple,  dispense  les  ëvêques 
el  les  abbës  de  ^obligation  o&  ils  étaient  auparavant  de  conduire 
ciix-mémes  à  la  guerre  les  troupes  qu'ils  devaient  fournir  à  Fétat. 
Dernière  révolte  des  Saxons.  Charles  la  punit  en  transplantant 
dans  la  Flandre,  pays  alors  couvert  de  bois  ,  dix  mille  familles 
saxuiuics  dcîit  il  doauc  ics  terres  aux.  ObodriteS|  peuple  vandale 
'  du  Mcklenbourg. 

Dtéte  de  Seltz  »  anciea  palais  au  pjiys  de  Wnrtzbourg  ,  ta-' 
meusc  par  la  capitulation  générale  faite  avec  les  Saxons  ,  qui 

restèrent  dans  le  pays.  Charles  leur  conserve  leurs  droits  ,  leurs 
iîninuiiitc's  ol  leurs  lois,  mais  à  condition  de  faire  baptiser  ,  de 
payer  la  dinie  au  cierge' ,  el  d'obe'ir  aux  juges  qui  seraient  eu- 
voye's-par  Tempercur.  Pour  alU'nuir  ])ariiâieux  le  Christiamsiue, 
Charles,  comme  il  avait  de'jà  fait  par  sou  édit  sanglant  de  l'an 
r^o  ,  êvia^e  de  nouveau  les  prccej)tes  de  l'église  en  lois  de  l'é- 
tat ,  et  décerne  des  peines  trcs-séveres  contre  les  transgresseurs. 
Ce  prince  était  trop  éclairé  pour  ne  pas  s'apercevoir  qu'il  fe* 
ràitpar  làpUis  d'hypocrites  que  de  vrais  chrétiens  ;  maissesvoe» 

Î>ortaient  sûr  les  races  futures,  qui,  nées. dans  une  religion  qne 
eurs  p^res  n'auraient  embrassée  qne  par  force ,  y  demeure- 
''raient  attachées  par  habitude  et  par  inclination.  L'événement 
'justifia  sa  prérorance.  C'est  néanmoins  à  tort  qu'on  rapjporte  i 
'  ce  prince  rétabnssement  d'un  tribunal  aussi  irrégulier  dans  sa 
manière  de  procéder  que  terrible  dans  les  jugements  quten  éma* 
miehf.  Nous  Voulons  parler  de  la  cour  wéhéraiqne  ou  justice  de 
WcîjtpLalie,  ainsi  nommée  parce  que  son  principal  siège  lut  éta- 
^«li  à  l^ortmund,  dans  cette  province  ,  d  où  elle  étendait  ses  ra- 
meaux dans  îuutc  la  Germaine.  I^e  cclebie  M.  Pfeffel  ,  que  nous 
avons  consulté  par  lettre  sur  l'origiuo  de  celle  mur  ,  nous  a  con- 
vaincus par  iKie  savante  réponse  ,  dont  nu  lialtile  h(f';;';:ca  donné 
ncuvcllement  le  précis  dans  un  excellent  ouvrage,  qu'elle  ue 
remonte  pas  a»*delà  du  siècle*  Ce  tribunal  était  ordinaire- 
ment composé  du  conseil  du  prince,  qaî  nommait  le  coupable 
dont  il  faisait  instruire  le  procès  en  son  absence  ou  à  son  insu. 
Il  y  avtit  au  milieu  des  juges  une  corde  que  touchaient  tous 
ceux  qui  jugeaient  l'accusé  digne  du  gibet.  Lorqae  le  nombre 
des  attoocliements  était  complet ,  le  coupable,  vrai  on  prétendu , 
était  censé  condamné  par  cette  seule  formalité.  La  signification 
'de  ce  jugement  se  faisait  en  bette  manière  :  les  juges  ou  les 
érnissatreé  allaieilC  trouver  le  coupable  ,  et ,  en  l'abordant ,  ils 
lui  dis aicut  ces  mots  :  On  mange  ailkur^  d'aussi  bun  pa.iu  t^u'ici: 
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£li  ah'bi  Ua  bonus  comediiur  ponts  ut  hic*  A  ces  paroles  fatales 
ils  se  satiîsiaienl  de  lui  et  Fîmmolaicnt  sans  pitié.  Ce  tribunal 
qui  réunissait  tous  les  caractères  de  Pinijuisitioii  la  plus  inhu* 
maine ,  «  sabsistë  néanmoias  plusieurs  aicclès ,  el  aboli 

que  sous  le  rcguc  Je  Charlcs-Quiut. 

L^an  804»  deuxième  voyage  du  pape  L^oo  eu  France.  L'em* 

Î»ereur  envoie  son  fils  Charles  k  Saint*Maorice|  au*devant  de  ^ 
ui  ;  il  va  lui-même  k  Reims  pour  le  recevoir.  Ils  célèbrent  \ 
ensemble  fa  fllte  de  Pâques  à  Quierzi ,  et  celle  de  Noél  suivant 

à  Aix-la-riiapclle  ,  d*où  Charles  renvoie  le  pape  charge'  de 
présents.  L'an  ^'o(>,  Charlen»aquc,  an  coninieiircnient  de  jnnvîer, 
tient  une  dicte  à  Titionville  ,  cl.ins  la([utllc  il  fait  le  yarla^^e  de 
sa  monarchie  entre  ses  trois  fils.  I/artc  qu'il  fil  (lf<">si  rà  ce 
sujet,  en  lornic  de  testaïucnt ,  porte  tjue  les  qiuitllts  qui  sur- 
viendront entre  ces  princes,  pour  les  limites  de  leurs  états,  seront 
de'cidëes  par  le  jugement  de  la  croix  (  c'est-à-dire  que  celle  des 
parties  qui  tiendra  plus  loog-tems  les  bras  élèves  devant  la  croix 
aura  gain  de  cause.  ).  Un  autre  article  du  même  acte  (c'est  le 
cinquième,  )  permet  aux  peuples  de  se  choisir  un  maître  après  U 
mort  des  princes  ,  pourvu  qu*il  soit  du  sang  royal  :  Quàd  si 
talis  filius  cuilibet  istorum  irium  ftairum  naius  Jiiârii  ,  quem 
populus  eligere  velit  utpatri  MO  succédai  in  regnihtredilatê, 
f)oltimifS  m  hoc  consentiant  palrui  ipsius  piwrî.  Le  dix-bnilième 
article  de  re  testament  renferme  une  precaulion  qui  dut  paraître 
bien  snjjfcÉ  fiuc  lorsqu'il  fut  dresse',  mais  dont  rcvcnrincnt  prouva 
la  saj^esse  après  la  mort  du  testateur  ;  c'est  une  clr'fcnse  à  se§ 
fils  de  faire  îîiounrsfs  petits-fils  no's  ou  à  naître,  de  les  mutiler  , 
de  leur  faire  crever  les  jeux  ,  de  les  faire  tondre,  sous  (juclquc 
prétexte  que  ce  puisse  être  :  Placuit  nobîs  prœcîpere  ut  nulius 
{JiUorum  nostrorum  )  qucmlibet  ex  filiis  prœdiciorum  filiorum 
nostrorum*:aui  occidr/c,  nui  membriswoucare  ont  occiderCf  aut 
invîtitm  tondere  facial.  De  Thionville  ,  d'où  il  envoie  ses  deux 
tils,  Pepiti  et  Louis ,  chacun  dans  le  royaume  qui  lui  était  assigne'» 
Fempereur,  a'étant  rendu  par  laMosclle  k  Nîmcgu  e ,  j  tient,  pendant 
le  Carême,'  un  parlement,  dans  lequel  il  publie  un  capitulatrc  com* 
pris  en  dix-neuf  articles  ,  dont  le  plus  remarquable  (c'est  le  btii* 
tième  )  a  pour  ohjet  la  reforme  d'un  abus  fu  t  commun  alors  ,  et 
très-prejndiri  j))(c  au  [tien  de  l'ctat  ;  c'était  de  de'naturer  les  terre.; 
saliqii»  -S  ilnniices  eu  heuvlice,  espèce  de  don  rcvrcabîe  (  colhiéc 
rifi  Ta  dit  plusipu rs  fois)  à  la  volonté'  du  prince  ,  et  de  lesconvertir 
eu  alleuds.  Pour  cet  effet,  ceux  qui  en  étaient  jiourvus  les  ven- 
daient à  d'autres,  sans  en  spécifier  la  nature,  et  les  rachetaient 
d'eux  ensuite  à  ttire  de  biens  allodiaux.  Le  domaine  de  la  cou- 
ronne par  là  .diminuait  de  jour  en  jour^  et  l'état  se  trouvait  privé 
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du  service  militaire  attache'  aux  bene'fices.  C'est  donc  cette  fraude 
que  Charlemagjsc  culreprend  d'abolir.  Mais  le  mal  avait  jeté  de 
si  profondes  raciucs  >  que  la  loi  fut  impuissante  pour  Texlirpcr. 

L'an  808  >  première  descente  des  Normands  i  on  hommes  do 

Nord  ,  en  France  ,  sous  la  conduite  de  Godcfroi.  L'empereur 
envoya  son  fils  Charles  pour  leur  dotiiicr  la  chasse.  Charlcmagne 
pre'vit  les  ravages  que  ces  barbares  feraient  un  jour  en  France, 
et  prit  des  mesures  |  our  les  preVcnir.  11  visita  ses  ports  ,  il  fit 
construire  des  vaisseaux  ,  qui  resteraient  toujours  armés  et 
<5quipcs.  Ce  qui  paraît  incrojable,  dit  M.  Henaut ,  il  en  avait 
depuis  rembouchure  du  Tibre  jusqu'en  Germanie.  Ce  fut  à  Bou- 
logne q^n'ii  établit  le  principal  arsenal  de  sa  marine.  Il  Y  fil  relever 
m  ancien  phare,  ouvrage  de  Galigula  (c'est  ce  quon  nomme 
aujourd'hui  la  Tour  d'Ordt"ê  )  >  et  ordonna  d  y  allumer  des  feui 
tontes  les  nuits*  L'an  8i5 ,  étant  à  Aix-la-Chapelle,  il  associe 
à  Tempire  Louis ,  son  fi!s ,  roi  d'Àquitaine^Charlemagnc  lou- 
chait  alors  à  la  fin  de  sa  carrière.  L'année  suivante  une  ptcmrësie 
termina  les  jours  de  ce  monarque  ,  le  28  janvier,  à  Aîx-?a-Cha- 
pelle  ,  où  il  est  enterre.  II  était  alors  dans  la  quatorzième  annc'e 
de  son  empire,  la  quarante-sixième  de  son  rogne  en  France,  la 
soixante-douzième  de  son  â^e.  Plusieurs  anciens  mettent  sa  inort 
en  bj3  ;  parce  qu'ils  commencent  l'année  an  25  iuars  ou  a  Pâ- 
ques. L'Histoire  et  la  Fable  ne  présentent  peut-être  pas  de  mo- 
narque qui  ait  mieux  mérité,  le  surnom  de  Grand  que  (>barle- 
magne.  Tout  le  cours  de  son  règne  fut  un  enchaînement  de  vie- 
foires  et  de  conquêtes.  Il  eut  pour  ennemis  tous  les  peuples  qui 
l'environnaient;  il  fit  face  à  tous ,  et  il  n'y  en  ont  presque  aucan 

fn'il  n*ait  obligé  de  suhir  ses  lois.  Attaqué  en  piéme-tems  à 
es  distances  Iros-éloignees  ,  on  le  voyait  passer  avec  une 
rapidité  surprenante ,  des  Pyrénées  au  fond  ne  la  Germanie  f 
des  extrémités  d^  Tltalie  sur  les  bords  de  l'Océan.  Au  milieu 
de  ses  expéditions  militaires  ,  il  re'glait  Pinte'rieur  de  ses  e'tats 
comme  bi\  eut  été  dans  une  profonde  paix.  Les  jurisconsultes 
et  les  politiques  admirent  encore  aujourJ  'mi  la  sagesse  qui  res^QQ 
dans  ses  capitulaires,  et  l'histoire  atteste  qu'il  fut  soigneux  de  faire 
observ^er  les  lois  qu'ils  renferment.  La  relifçion  et  les  lettres  lui 
ont  des  obligations  qu'elles  ne  peuvent  oublier,  il  asseqdbla  de 
fréquents  et  nombreux  conciles  pour  l'extirpation  des  erreurs,  la 
réformation  des  mœurs  et  le  rétablissement  de  la  discipline;  il  éta- 
blit des  écoles  publiques  en  différents  endroits  ^  et  pour  donner 
Texemplet  il  ouvrit  une  académie  dans  son  propre  palais^  àtia  tétede 
laquelle  il  se  mit  ayant  pour  assesseurs  Alcutnt  Pierre  de  Pise,  et 
d'autres  savants  hommes.  ChaHes  notait  point  déplacé  dans  ce 
poste.  Il  était  eu  cJFel  trcs-habilç  pour  le  tcms  ,  il  piaulait  Iq.l^ûîi 
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roinmc  sa  langue  ualiircllc ,  et  entendait  les  autres  langues  sa-* 
vailles.  Sur  latin  de  sa  vie,  il  travailla  à  corift'rcr  la  version 
latine  dts  SS.  Evan<îilcs ,  avec  la  version  sjnajue  et  l'original 
grec^  et  ^  iil  des  corrections. 

Charlemagne  eut  cinq  femmes,  t*  Himiltrud^,  qui  ne  fut 
proprcmeat  que  coocubiiie, ,  ou  lemme  du  deuxième  rang  ; 
a*  DIsiDÉRATB»  ou  Ueiiiibkgardb >  fille  de  Didier^  roi  de» 
Lombards,  qu'il  épousa  Tan  770  «et  répudia Tannde suivante (1); 
5*  UiLDEGARDE,  auoe  maison  illustre  de  Suabe  ,  morte  le  3o  ^«-^^^ 
avril  782,  après  onze  ans  de  mariage;  4^  Fastrade  ,  fiile  du 
comte  Rodolphe,  de'cëdee  l'an  riy^  (ce  fut  celle  qui  eut  le  plus 
d'ascendant  sur  son  esprit  );  5**  Lictgardk  ,  morte  à  Tours  le  4 
juin  800.  Il  eut  de  ia  première  Pépin,  dit  le  Bossu  ,  relègue',  ^* 
comme  on  l'a  dit  ,  à  ral)l)aye  de  Prujm  ,  pour  avoir  conspiré 
contre  la  vie  (Je  son  père,  et  mort  en  811  :  de  la  troisième  , 
cnlr'aulrcs  et^fants  ,  Charles  ,  ne'  Pan  772,  roi  de  la  France 
orientale  ,  dece'de'  sans  lignée,  le  4  décembre  8iï  ;  Pépin  ,  rwi 
d^ftalie  ,  ne'  Tan  776,  mort  le  8  juillet  810  ;  Louis  ,  qui  suit  ^  ^ 
Rotrude  ,  ndc  Tan  776 ,  fiancée,  Tan  787  ,  à  l'empereur  Cons-  n:*^-^ 
la n tin  Porplîjrogebète  ,  marî(?e  ensuite  à  Roricon  ,  comte  da  "Vy^ 
JHaine  ;  Berthc  ,  femme*  de  sain^Aogilbert ,  qu'elle  fit  père  de 
Harnid  et  de  l'abbé  Mîthard ,  historien  de  son  tems  :  la  quatrième 
femme  de  Charles  lui  donna  Théodrate  et  Hiltrude  ,  abbesses  « 
la  première  d^Argeoteuil ,  l'autre  de  Farmontiers.  Charlemagne 
-eut  encore  sept  enfants  naturels  ,  dont  les  principaux  sont  Hu- 
gnes  ,  ahbe  de  Saint-Quentin  ,  etc.  ,  tue  dans  un  combat  contrç 
les  Sanasias,  le  7  juin  844  >     Drogon,  évèque  de  Metz,  eu  825,*'~-s^ 
et  mort  en  855. 

Les  Annales  de  l'abbaye  de  Lauresheîm,  postéiûeures  au  neu* 
vième  siècle^  donnent  encore  à  Charlemagne  une  fille,  nommée 
£mme  ou  Imme,  qui  devint  femme ,  disent*e]les ,  d'Eginhard^ 
chancelier  de  ce  prince»  surintendant  de  se»  bâltmeqt»,  et  fooda^ 
teur  de  ce  monastère*  Mai»  ce  même  Eginhard,  dans  la  Yie  qu'il 
a  Élite  de  Charlemagne ,  ne  la  compte  point  au  pombn}  de  ses 
filles  y  dont  il  fait  rénumèration  ;  et  de  plus  ,  il  dit  positi* 
vement  (pie  Berthe  fut  la  seule  d'entre  elles  que  ce  prince  maria. 
Il  est  vrai,  c^u  en  écrivant  à  Tempereur  LolUaire,  il  semble  le 


(1)  Eginhard  ignore,  oa  feint  d'ignorer,  les  motifs  «ia  traitement  fait 
^  DcsiiléiMt*  SaÎTMit  Le  mmae  de  $•  &I ,  auteur  de*  GeHes  de  Charlemagne , 
cette  miacene  fui  t^ffodiée  comme  incuf  iibk  d*avair  des  entaai&.  Quoi  iiu'il 
«•n  vni  «  Adelard ,  petit-fils  de  Pépin  l'ancien  |  et  alors  un  des  scigoencs  de  la 
conr,  s'clm  hamsaMUt  coatfs  eo  divorce. 
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traiter  de  neveu ,  lorsqu'il  l'appelle  neptUatem  luam  f  et  que 
Loup,  abbtt  de  Ferrie re s ,  coatemporain  d'£ginliard  »  qualifie 
£mme ,  femme  nobilissime  ;  titre  qu'on  ne  donnait  qn^aux 
f^rinces  ou  sang.  Sur  ces  contrariétés,  nous  pensons  ,  avec  M.  de 
Saînt-'Marc ,  qu*£mj|ie  était  fille  de  Carloman ,  frère  de  Char- 
lémagne ,  et  par  conséquent  cousine  germaine  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ;  ce  qui  suffisait  pour  que  Lolliaire ,  par  amitié  ,  la 
nommât  sa  tante  ,  et  qu'il  appelât  Eginhard  son  oncle  »  qu'il 
avait  d'ailleurs  raison  d'aimer,  parce  qu'il  avait  e'té  son  gouver- 
neur. 

Cbar1emnp;ne ,  suivant  cet  historien^  portait  en  hiverna 
J)ourpoint  fait  de  peau  de  loutre  sur  une  tunique  de  laine  ,  avec 
un  simple  bordé  de  soie  3  il  mettait  sur  ses  épaules  un  sayon  de 
Couleur  bleue  ;  des  bandes  de  diverses  couleurs,  croisées  les  unes 
sur  les  autres ,  lui  tenaient  lieu  de  chaussure  eide  brodequins.  H 
s'enveloppait  ensuite ,  comme  les  rois  mérovingi eus ,  d'un  man- 
teau si  long  par  devant  et  par  derrière  »  qu'il  touchait  aux  pieds, 
et  si  court  par  !es  côte's,  qu'à  peine  il  venait  aux  penoux  \  mais 
bientôt  il  le  quiUa  yiour  les  inaiiLeaux  bigarres  des  Gaulois.  Sous 
le  règne  de  ce  prince,  et  même  auparavant,  on  comptait  ca 
France,  comme  aujourd'hui,  par  livres  ,  sous  et  deniers,  mai> 
avec  ccUc  difFc renée  que  ces  monnaies  étaient  re'ellcs  alors,  et 
non  ,  comme  à  pre'sent,  nume'rnires  et  fictives.  La  livre  d'argent 
était  du  poids  de  douze  onces,  et  se  partageait  eu  vingt  sous, 
dont  chacun  se  divisait  en  douze  deniers.  On  ne  sait  rien  de 
la  valeur  de  la  livre  d'or  sous  Charlemagne  ;  mais  il  parait  que 
le  sou  d'or  se  divisait  encore  en  quarante  deniers  d'argent,  et 
qu'il  était  plus  pesant  que  cenx  dont  il  est  parlé  dans  la  loi  sali- 
c|ue.  On  continua  de  compter  par  livres  jusqu'au  règne  de  Phi- 
lippe I  f  qui  substitua  le  poids  de  marc  a  la  livre  gauloise*  Le 
patement  en  monnaie  n'était  pas  le  seul  en  usage  ;  on  donnait  l'or 
et  l'argent  au  poids  ,  de  même  que  chez  les  Romains  ;  et  c'était 
en  cette  manière  que  se  faisaient  les  gros  paiemcnls.  On  n'em- 
ployait la  monnaie  que  pour  les  choses  de  de'fail  et  les  pclits 
objets  de  commerce.  D'habiles  gens  pre'leîident  qu'il  y  avait  alors 
à  peu  près  autant  d'argent  en  France ,  qu'il  y  en  a  présentementj 
mais  la  valeur  était  très-dilférenle. 

La  politique  de  Charlemagne ,  a  l'égard  des  peuples  qu*il  avait 
soumis,  fut  ta  même  que  celle  de  Glovis  envers  les  Gantois; il 
leur  laissa  leurs  lois  et  leurs  usages  ,  sauf  la  religion  chrétiennCf 

qu'il  les  obligea  tous  d'embrasser.  Ainsi ,  les  lois  lombardes  con- 
luiuèreut  de  régir  les  Loiiibards  5  et  les  RoTM.iiiis,  comme  ici 
Gaulois  ,  conservèrent  le  droit  romain.  De  mcine  les  Allemands, 
^oit  ceux  qui  furent  transplantés  hors  de  leurs  pajs^  soit  ceux 
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qni  rc*;!cronl  dnns  leur  patrie»  ^empurèretit  en  possossion  <ie 
Jcurs  lois.  11  faut  en  du  e  aiilaii!  des  Bavarois  et  des  lubcroies  , 
Oïl  Ripuaii'es.  Dans  les  actes  ,  vn  avait  soin  de  marquer  sous 
quelle  loi  rivaient  les  coulractaiils ,  et  il  y  avait  des  tribunaux 
dilférents,  où  l'on  jugeait  suivant  les  lois  des  parties.  Les  Francs, 
outre  la  loi  salique,  se  régissaient  par  les  capitulaires.  S'il  y 
avait  quelque  article  qui  regardât  uue  autre  nation  ,  il  éfniit 
i:is4^'ré  dans  son  code;  mais  lorsque  ces  articles  n'étaient  point 
designés  pour  une  nation  particuiière,  alors  ils  ne  regardaient 
que  la  France,  ic  Charlemagne  »  dit  Montesquieu  g  songea  à  tenir 
j>  le  pouvoir  de  la  noblesse  dans  ses  limiies ,  et  à  enq)êcher 
»  l'oppression  du  clergé  et  des  hommes  libres.  Il  ipit  un  tel  tem- 
1»  pérament  dans  les  ordres  de  l'état ,  qu'ils  furent  contre- 
w  balances  ,  et  qu'il  resta  le  maître  :  tout  fut  uni  par  la  force 
»  de  son  gciiîe.  H  mena  coutlnuellemcnt  la  noblesse  d'expctli- 
)»  tions  en  expe'ditioiis  ;  il  ne  iui  laissa  pas  !c  teins  de  former 
M  des  dessL'iiis  ,  et  l'occupa  toute  entière  à  suivre  les  siens. 
»  L'eni])ire  se  inainlint  j>ar  la  grandeur  du  clief.  Le  prince  e'(ait 
M  c;raiid  ,  l'honinie  l'était  davantage.  Les  rois  ,  ses  eiiTaiits  ,  iu<^ 
M  rent  ses  preruiers  sujets,  les  inslruincnLs  de  sou  pouvoir,  les 
»  modèles  de  l'obéissance.  Il  fit  d'admirables  re'glementS;  il  fit 
»  plus  9  il  les  fit  exécuter.  Son  ge'nie  se  répandit  sur  toutes  les 
»  parties  de  TEurope.  On  voit,  dans  les  lois  de  ce  prince ,  un 
»  esprit  de  prévojancc  qui  comprend  tout^  et  une  certaine  force 
9  qui  entraîne  tout.  Les  prc'textes  pour  éluder  les  devoirs  sont 
p  6tés  f  les  négligences  corrigées  ,   les  abus  reformes  ou  pré- 
»  venus.  Il  savait  punir,  il  savait  encore  mieux  pardonner. 
»  Vaste  dans  ses  desseins ,  simple  dans  Pexécution ,  personne 
»  n'eut  à  un  plus  baut  dcgrd  l'art  de  &ire  les  plus  grandes 
i>  choses  avec  fecilité,  et  les  difficiles  avec  promptitude.  Il  par- 
»  courait  sans  cesse  son  vaste  empire ,  portant  la  main  ]>ar- 
^  »  tout  où  il  allait  tomber.  Les  atfaires  renaissaient  de  toutes  ^ 
»  parts;  il  les  liuissait  Je  toutes  parts.  Jamais  prmce  ne  ,>uc 
»»  mieux  braver  les  dan:^crs  ;  jaiiiais  prince  ne  Ifcs  sut  mieux 
M  e'viter.  11  se  joua  de  tous  les  perds  ,  et  particulièrement  de 
»  ceux  qu'éprouvent  presque  toujours  les  grands  conqucrauls  , 
»  je  veuK  dire  \c6  couspiralions.  Ce  prince  prodigieux  était 
»  extrêmement  modère }  son   <  araclèic  était  doux ,  ses  iiia- 
»  nièrcs  simples  :  il  aimait  à  vivre  avec  les  gens  de  sa  cour.... 
)>  11  mit  une  règle  admirable  dans  sa  dépensé  }  il  lit  valoir  ses 
j)  domaines  avec  sagesse ,  avec  attention  ,  avec  économie  :  un 
»  père  de  famille  pourrait  a]^p rendre  de  ses  lois  à  gouverner  sa  * 
»  maison.  Oa  voit  dans  ses  Capitulaires  la  source  pure  et  sacre'e 
»  d'on  il  tira  ses  richesses.  Je  uc  dirai  qu  un  mot ,  il  voulait 
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„  ciu'on  vendit  lei  œufs  d«$  basMS-cours  de  ses  domaines  ,  et 
l  es  hcbcs  inutiles  de  ses  jardins;  et  .1  avmt  d.slrjbué  a  se. 
,  BcuDles  toutes  les  richesse»  des  Lombards ,  cl  les  imniens.  s 
:  n'ol s  de  ce.  Huns ,  qui  avaient  dépouillé  l'univers  .  {EsprU 

des  Lois.  ).  . 

Les  diplômes  de  Cbarleniagric  sont  datés  de  son  règne  ci 
France,  de  son  règne  en  Italie,  ci  de  son  empire.  Il  u  y  n 
aucune  difiSculté  pour  la  date  des  années  de  son  empu  e  ,  si  ce 
-n'est  aue  le  «onunencemcnt  en  est  place  en  800 ,  par  ceux 
oui  commenciart  l'année  au  premier  janvier ,  ei  en  80.  ,  par 
ceux  aui  la  commencent  à  Noél.  Mais  par  rapport  a  son  reg.  e 
d'Italie  il  font  en  distinguer  deux  commencements ,  et  même  uu 
troisiènle  ,  avec  D.  Bouquet  :  le  premier   au  mo.s  de  mars  o« 
d'avril  774 ,  ovant  la  prise  de  Pavie  ;  e  depxiemc  ,  entre  le  25 
ma,  et  le  .3  juin,  après  la  reddition  de  Parte  et  I  en levemenl 
A»  Didier;  cl  le  troisième  ,  an  commencement  de  lao  774. 
Enfin,  quant  an  ri  que  de  Charlemagne  en  France,  pour  lever 
Quelques  diiUcultcs  qui  s<:  rcncoiiirent  dans  les  chartes,  on  peat 
lui  donner  trois ,  .  t  même  quatre  commencements  :  le  premier, 
.u  34  septembre  768  ,  jour  de  la  mort  de  Pep.n  ;  le  deuxième , 
au  «  d'octobre  de  la  n.èmc  année ,  jour  de  son  sacre  a  ryoyon  ; 
le  iVoisiëmc,  au  4  décembre  771  ,  lorsqu'il  commença  a  régner 
seul  nar  la  mort  de  Carloman.  M.  Schannat  prouve  ,  par  les 
•êtes  de  la  dédicace  de  l'église  de  Lauresheim  .p.e  le  commen- 
cement de  ce  règne  se  prend  aussi  de  l'an  772.  t^uelquelo., , 
Charlemagne  date  des  années  de  son  règne  en  France ,  et  d,- 
son  rl-ne  en  Lombardie  dans  un  même  diplôme  ,  comme 
daus  celni-ci  s  i)fl/«  vi  **/./«/.  anno  vi»  el  n'  r^gn^  = 
mais  le  plus  souvent  il  omet  les  années  du  regue  de  Lombardie. 
Charlemai^ne  snpprime  aussi  quelnuefois  le  jour  du  mois  d«is 
ses  dates  Celles  de  l'indidion  et  de  l'Incarnation ,  se  trouvent 
■  dans  quelques-uns  de  ses  diplômes,  même  antérieurs  a  son  em- 
pire. Charlcma-ne  supprima  les  ducs  devenus  trop  paissants,  et 
les  remplaça  ]iar  des  comtes  et  des  marqms.  11  scdUit  quel- 
quefois ses  diplômes  du  pommeau  de  sou  epee  :  Je  les  SOUtttR' 
drai  ,  disait-il ,  avec  la  pointe. 

Des  modernes  ont  avancé  que  ce  prince  ne  savait  pas  ccnre , 
fondés  sur  un  passage  d'Eginhard ,  qui,  dans  la  vie  de  ce  pnncc 
dit  qu'il  uîckait  d'àcrim ,  et  faUalt  mettre  des  tablettes  sous 
le  che^ei  de  son  lit ^  wais  .^uHl  fit  peu  de  progrès  dans  ca 
art  mi-il  commença  trop  tard  d'appreitdre.  Cela  vcnt-il  dire 
connue  en  conclut  l'abbé  Velly ,  qu'il  ne  savait  pas  même  écrire 
son  nom?  Il  en  savait  bien  davantage  ,  puisqu an  rapport  dtt 
gavant  Lambecms,  on  cousci  vc,  4  la  Bibliothc(iue  unpénale, 
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rex(  rnpl.iire  d'uue  ezpUcaUoade  i'Ejpître  aux  Homains^  comgée 
de  sa  niaio,  f 

*  Cliarlema^iic  |)arlagea  ses  t'tafs  en  diflcreules  légations  ,  dont 
»  chacune  cuibiassail  plusit  iii>  <li«.tnc's,  qu'alors  on  non»iiia 
))  t  oiiiles  ;  chaque  le:^ation  elait  sumiiiso  à  dos  envoyés  royaux  , 
»  choisis  dans  Tordre  do  la  noblesse  et  de  la  prclalurc  :  on  les 
»  appelait  missi  dominici.  Ils  étaient  tenus  de  faire  ,  à  fies  teîiis 
»  prescrits  ,  la  visite  de  leur  département ,  et  d'y  tenir  des 
M  états  particuliers^!  qui  élaieut  ,  pour  chaque  légation  ^  ce 
»  qu'étaient  les  assemblées  nationales  pour  Tëtat  entier.  » 
(  M*  Levesque.  ) 

Les  armes  des  guerriers  du  tenis  de  Cbarlcmagne  e'taient  d'un 
lont  autre  poids  que  celles  des  militaires  de  nos  jours.  *«  On 
»  voit  encore  aujourd'hui  ,  dit  le  P.  Daniel  ,  dans  Fabbaye 
))  de  Ronccvaux,  les  massues  de  Roland  et  d'Obvier,  son 
»  contemporain.  Cette  espèce  d'arme  est  un  bâton  gros  comme 
»  le  bras  d*un  homme  ordinaire  :  il  est  long  de  deux  pieds  et 
»  demi.  Il  a  un  gros  anneau  à  un  bout  pour  y  attacher  un 
»  chaînon  ou  un  cordon  fort  ,  afîa  que  cette  arme  n*échappe 
ik  pas  de  la  main  |  et  à  l'autre  bout  du  bâton ,  sont  trois  chaînons^ 
»  auxquels  est  attachée  une  boule.  La  boule  d'une  de  ces  mâs- 
»  sues  est  de  fer  et  ronde  ;  l'antre  est  d'un  autre  me'lal  s  un 
»  peu  oblongne  et  cannelée,  c'est-à-dire  ,  qu'elle  a  la  figure  d'un 
j)  melon.  Chacune  est  du  poids  d'un  boulet  de  8  liirres  »  avec 
»  quoi  on  pouvait  certainement  assommer  un  homme  armé  , 
»  quelques  bonnes  que  fussent  se?  armes  ,  quand  le  bras  ({ni 
j>  portait  le  coup  était  puissant.  Il  n'y  a  point  d'homme  de  <,e 
x>  tems  assez  fort  pour  manier  une  telle  arme  ;  c'est  qu'alors 
»  on  exerçait,  dès  la  plu-,  tendre  jeunesse ,  les  enfants  à  porter 
»  à  la  main  des  ]ioids  fort  pesants  ;  ce  qui  leur  frirtifiait  le  bras; 
r>  et  ]inr  l'habilude  ,  ils  arfjueVaient  une  force  extraordinaire  ;  ce 
»  qu  (jji  ne  fait  plus  depuis  pîitsieurs  siècles  »  (  HisU  de  la 
»  Milice  Française  «  T.  1 1  p.  455.  ). 

L'an  779  ,  la  livre  nume'raire  ou  de  compte  était  une  livre 
c-fTective  de  12  onces  ,  poids  de  marc  ,  contenant  G() i  Q  grains. 
Elle  se  divisait  en  20  sous  ,  le  sou  en  12  den.  :  l'un  et  l'autre 
e'taient  d'arp^eiit  fm  ;  le  premier  pesait  545  grains  '  ,  poids  de 
marc  ,  et  le  second  c^rains  *  (Leblanc  ).  Cot!e  livre  y  qni  eut 
cours  pendant  tout  le  reste  du  règne  de  Cbariemagne  et  durant 
celui  de  son  successeur  ,  vaudrait  aujourd'hui  80  1.  5  s.  9  d.^ 
le  son  4  L  o  s.  2  d.  ^  ^  et  le  denier  6  s.  8  d»  ^« 
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* 

LOUIS  LE  DÉBONNAIRE. 

8i4>  LouîSy  à  qui  sa  Lonté  et  sa  facilite  à  pardonner  ont  fait 
donner  lé  suraom  de  Débonnaire  ,  në»  l'an  778  »  au  palais  de 
Casseneuil  en  A^éuois  (avec  un  jniucau  qui  mourut  presque 
aussitôt)  de  Cbarlemagne et  d'Hildegarde,  avant  Pâques^  nomme 

—  roi  d'Aquitaine  à  sa  naissance ,  sacré  Tan  781,  le  jour  de  PAqiies, 
à  Rome ,  par  le  pape  Adrien  1 1  associé  à  Tempire  dans  le  par* 
lement  tenu  à  Aix-la-Chapelle  au  mois  d'août  8i5 ,  succéda  , 
le  28  janvier  814  l' à  s©n  père.  Louis  était  marié  depuis  l'an  798, -y» 
— ^  uvec  IIerhiengarde  ,  fille  d'Inge'rarnno  ,  duc  de  Hasbaye ,  <*t  avait^ 

 (l'elle  trois  fils,  Lolhaire  ,  Pépin  et  Louis.  Trente  j^Mirs  jpiès  la 

jiiorl  do  Charles  ,  le  nouvel  cinjUM'cur  se  rendit,  de  i)oue',  sur 
les  coulins  de  FAnjc»»,  pnînis  des  dues  d'Aquitaine,  à  Aix-la- 
(Chapelle  ;  il  roniioença  son  rcî^ne  par  laire  exe'cuter  le  tcsta- 
iiicntde  son  père  v\  srs  di'>pnsitions  en  favenr  des  pauvres  et  des  ' 
f'glises.  V  oularit  établir  la  drrcnce  à  sa  cour  ,  il  congédia  ses 
sœurs  et  ses  nièces  ^  dont  la  vie  était  peu  réglée  ,  et  les  oblip^ci 
de  ee  retirer  dans  des  monastères  (  jNithard).  Il  envoya  son  fils 
aîm'  Lothaire  en  Bavière  ,  Pepiri ,  le  deuxième,  en  Aquitaine ,  et 
retint  Louis  ,  qui  était  le  plus  jeunes  auprès  de  lui.  Les  Saxons 
étant  venus  lui  fair^  leurs-  soumissions  ,  il  leur  rendit  le  droit  de 
succéder ,  dont  Charléniagne  les  avait  privés  »  et  par  là  il  rc'ussit 
à  se  les  concilier.  Il  reçut  aussi  les  hommages  des  Esclavons  et 
des  autres  peuples  du  Nord  ,  tributaires  de  la  France.  Le  pape 
Etienne  IV  y  aussitèt  après  sa  consécration  »  lui  fit  prêter^  au 
mois  de  juin  816,  le  serment  de  fidélité  par  les  Rojnains.  Ce 
i>ontife  ,  »oit  ([u'il  fût  itiauùJ  jiai  rcmpcreur,  eomn^e  le  suppose  ' 
Ennf/idus  Nigellus  ,  soit  de  son  propre  mouvement,"  vint  en 
France  dans  le  mois  d'août  suivant,  accompagné  de  Bernard  , 
roi  d'Italie  .  ef  arriva  à  Reims  ,  011  la  cour  sVtait  rendue  pour  le 
recevoir.  L  empereur  ,  qui  avait  ete  un  mille  au  devant  de  lui , 
se  prosterna  trois  fois  à  ses  pieds  de  toute  Tétendue  de  son  corps, 
toto  corpore  ,  dit  Tbégan  ,  en  Tabordant.  Louis  fut  couronne'  de 

 }a  main  d'Etienne,  dans  la  même  ville,  avec  l'impératrice  Uer- 

mengarde,  sa  femme.  Ce  monarque  ,  après  le  départ  du  pape,  . 
assembla  ,  au  mois  d'octobre  de  la  même  année ,  un  concile  a 
Aix-la-Chapelle ,  pour  la  réforme  du  clergé,  il  en  célébra  un 

.    autre  dans  le  même  lieu  ^  au  mois  de  juin  ^  Pannée  suivante, 
pour  établir  l'uniformité  dans  l'ordre  monastique  ,  qu'on  soumit  , 
universellement  à  la  règle  de  S.  Benoit.  Cette  assemblée  ,  étant  H 
mixte ,  Louis ,  du  consentement  des  seigneurs  ,  y  associa  son 

''-^ïîlsaîné  Lothaire  à  l'empire.  II  fit  eu  immc  Icms  le  partage  do  | 
> —        cLais  entre  ses  trois  fils  ;i  et  engagea  les  grands  à  promcUie 
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avec  seraieiit.de  ]e  maintenir.  Bernard,  roi  dltalie ,  s'oiïiMisa  de 
cette  association,  elen  pritoccaétondese  révolter,  prétendant  que 
Teinpire  devait  lui  revenir,  comme  étant  fils  du  premier  né  de 
Cbarlemagne.  Obligé  de  se  soumettre ,  on  lui  crève  |  Tannée 
suivante,  les  yeux  ,  supplice  dont  il  meurt  trois  jours  après 
(  V*  fiemard ,  roi  d*Iialie  ).  Louis  entre  alors  en  défiance  de 
tous  ses  proches.  11  bannît  de  sa  cour  ses  frères  naturels  ,  Dro- 
gon  ,  Hugues  et  Tbierri ,  lés  fait  raser  et  les  confine  dans  des 
cloîtres.  Le  repentir  suivit  ces  actes  de  sévérité.  L'an  822 , 
dans  la  diète  d*Alti£*ni ,  tenue  au  iiiuis  d\toùt  ,  l'empereur  fait 
une  pénilLiicc  ])ulî!i(jue  ,  pour  expier  la  mort  de  son  neveu  lier- 
iiard  ,  et  se  rccoiirilu'  avec  ses  proclies  qu'il  avait  ohlip^es  de  se 
faire  moines.  11  y  ]Ki}>!irî  aussi  un  capilulaire  dont  le  dt-ii\it*r!ic 
article  est  Irès-inîporlant  ,  en  ce  qu'il  rend  aux  églises  la  iiberlé 
des  élections.  Il  lit  partir  ensuite  pour  rilalie  F^othaire,  C£ui  fut 
couronne  ,  le  jour  de  Puques  825  ,  à  Rome  par  le  pape. 

L'an  625,  le  zèle  de  Louis  pour  radmimslrâtion  de  la  justice 
le  porte  à  publier  ,  au  mois  de  mai ,  dans  l'assemblée  d'Âix-Ia- 
Chapelle,  un  ample  capitulaire  sur  les  obligations  des  commis- 
saires nommés  missi  dominici ,  que  la  cour»  dès  le  tems  de 
Cbarlema^nc  et  peut-être  auparavant ,  avait  coutume  d'envoyer 
tous  les  ans  dans  les  dilTcrentes  parties  du  royaume.  11  y  en  avait 
deux  en  chaque  province  ,  via  cvc'([ue  et  un  comte  ,  auxqneU 
on  joignait  quelquefois  un  nu  plusieurs  ablx's  ;  leur  devoir  elaïC 
de  veiller  sur  la  conduite  des  cvècpics  ,  des  comtes  et  des  moin- 
dres officiers  f  dVrnuter  les  ]ilaiules  ,  de  terminer  sur  les  lieux  , 
aiUaul  q^i'il  etail  possible  ,  les  alTaires  ,  et  de  rapporlcr  les  autres 
à  l'empereur.  Leurs  assises  se  tcuaicot  quatre  fois  Taonée  >  dau.i 
les  quatre  saisons. 

L'an  626 ,  HérioU ,  ou  Harald ,  roi  de  Danemarck ,  cbassé 
do  ses  étals  ,  vient ,  pour  la  troisième  fois ,  en  France  ,  fait  hom- 
mage de  son  royaume  à  l'empereur ,  et  reçoit  le  baptême  à 
Mayeace*  IMais  ce  prince,  de  retour  en  Danemarck,  abjura  le 
Christianisme  et  la  suzeraineté  de  la  Frauce  (Bouquet  T.  VI  , 
p.  ih.  n  ). 

Depuis  ie  partage  que  Louis  avait  fait  de  ses  états  entre  ses  trois 
fils  ,  il  lui  en  était  né  ,  Tan  82^  ,  un  quatrième  d^  ~ 
deuxième  femme.  Voulant  faire  à  cet  enfant,  nomm* 
un  état,Louis>  après  s'être  assuré  du  consen'ement 
assemble  ,  l'an  829  ,  a  la  mi*aoikt ,  une  diète  à  Worms ,  dans  la- 


entre  ses  trois 
de  Judith,  sa  X 
imé  Charles  1 
de  Lothaire ,  { 


provinces 

leur  est  fait.  Ils  réclament  le  partage  de  B17;  solennellement 
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juré  par  les  cliefs  de  la  nation,  et  confirnK' ]>ar  l'assemulee  de 
Nimègue  t'ii  82r.  La  plupart  des  grands  et  plusieurs  pre'Iats  en- 
trent dans  leur  mécontentement.  Ils  depufent  à  l'rnipereîîr  Tabbe 
— iVVala  ,  son  parent ,  pour  lui  faire  des  remontrances  sur  Ja  re- 
ligion du  sertiient  qu'il  veut  les  engager  à  v\oler)  mais  WaJa 
n'est poinl écouté. L'an  85o ,  la  reVolte e'clate.  L'empereur,  abaa* 
donne  de  son  arme'e,  est  obligé  det  se  livrer,  avec  son  fils  Char-  i 
Ocs ,  à  la  discrétion  de  ses  trois  autres  fils.  L'impératrice  Judith ,  ! 
*^accugée  d'an. commerce  criminel  avec  le  duc  Bernard,  cham-'^ 
belian  «  est  renfermée  par  Fcpiu  qui ,  le  premier ,  avait  levé 
Tétendard  de  la  révolte,  dans  lé  monastère  de  Sainte*Radegonde 
à  Poitiers  ,  et  forcée  d'y  prendre  le  voile.  L'empereur  »  abaiH 
donné  de  tous  ,  convoque  une  assemblée  à  Compiègne.  Il  y  paraît 
avec  un  air  consterné  ,  loue  le  zèle  de  çeux.  qui  veulent  l'oLligcr  ^ 
à  corriger  ses  fautes ,  et  en  fait  un  aveu  plus  humble  q»ic  digne 
de  la  majesté  rovale.  Touchée  de  son  état,  la  dicic  le  force  de 
s'.'îsS'M)ir  sur  le  trône  ,  ce  qii'il  avait  d'abord  refasé.  Mais  Tarri- 
vcc  de  Lothaire  change  tout-à-coup  la  disposition  des  esprits. 
A  Tinstigation  de  ce  prince ,  on  veut  contraindre  l'empereur  à 
se  faire  moiiie ,  et  on  Tentoure  de  gens  propres  à  Vy  disposer. 
II  eiit  succombé  à  leurs  insinuations  «  sans  ia  dextérité  du  moine 
Gombaut  »  qui  le  tira  de  ce  mauvais  pas  »  en  semant  la  division 
entre  les  trois  p rinces .  Diète  de  Nimèeue  au  mois  d'octobre  de 
la  mêf^nie  année ,  où  l'empcrenr  reprend  toute  son  autorité.  Lo- 
thaire vient  s'y  jetter  aux  pieds  de  son  père    qui  déclare  pa- 
bliquement  qu'il  lui  pardonne.  On  instruit  le  procès  des  cne& 
de  la  conjuration  dans  une  autre  diète  (et  non«  pas  dans  celle 
de  I^iinègue  )  tenue  le  premier  février  83 1  à  Aix-la-Chapelle. 
Déclarés  coupables  du  crime  de  lese-majesté ,  ils  sont  condamnes 
à  mort.  Mais  l'empereur  leur  conserve  la  vie  ,  et  se  contente 
de  les  reléguer,  laïques  et  ecclésiasliquf's  ,  en  divers  monastères. 
1/impératrice  Judith,  ramenée  de  Poitiers,  s'y  purge,  parle 
serment  ,  des  crimes  dont  elle  est  accusée  ,  et  %Vala  ,  abl?é  de 
Corbie^  son  adversaire  ,  sur  le  reftis  qu'il  fait  de  se  rétracter, 
est  relégué  dans  un  château  sur  les  bords  du  lac  de  Genève. 
Lothaire  ,  privé  de  son  association  à  l'empire  ,  est  réduit  à  son 
royaume  d'Italie.  Les  trois  frères  sont  renvoyés  dans  leurs  états. 
Mais  les  troubles  ne  tardent  ,  pas  à  recommencer.  Pépin  ,  de 
retour  en  Aquitaine  ,  concerte  nne  nouvelle  révolte'avec  le  duc 
Bernard.  L'empereur  ,  instmit  de  son  dessèin  ,  se  rend  «  Vêar* 
S5!& ,  en  Aquitaine ,  élit  arrêter  Pepîn  ,  et  Fenvoic  prisonnier  à 
Trêves  ;  mais  sur  la  route  ,  il  est  enlevé  par  ses  gens.  Pour  le 
J<^ — punir,  l'an  855  ,  l'Aquitaine  lui  est  otée  et  donnée  à  Charles. 
Pv'ouveau  soulèvenicut  des  <rois  princes  à  ce  sujet.  L'empereur 
apprend  à  VVorms  qu'ils  viennent  lui  faire  ia  guerre  ,  amcuaût 
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wec  eux  le  pape  Grt'goiré  IV.  Il  ra  anderant  d'eux  avec  des 
troupes.  Les  deux  armées  se  rencontrent  dans  un  lieu  nommé 

alors  Rotfellli  ,  depuis  Lugciifcld  ,  ou  le  champ  du  mensouqc  ,  et 
liiaiii  I i  n.iiit  Iloltîcuhc,  entre  Brisac  cL  la  rivière  d'Ill.  1^6  24  juin, 
tandis  (jtie  rcnijx'reiir  conftrre  nvccle  ])ape  ,  son  arnic'e  se  laisse  dc- 
bauci)cr  p  ir  les  ]>rinces.  On  i'arrcte  avec  sa  femiac  et  son  fil^ 
Charies  ;  Juditfi  e^t  envoyée  i\  Tortone  ,  Cîiarlcs  à  Tabbaye  dtî 
Pruym  ,  et  renipcreiu*  conduit  à  S.  Medard  de  Soissons  et  ren- 
ferma' tlaus  uAfe  ccilule»  d'où  le  premier  octobre,  on  Tamèac  à 
la  dicte  de  Compiegnc.  Dans  celle  assemblée,  digne  de  l'horreur 
d«lou3  les  siècles ,  ii  esi  oblige  de  lire  publiquement  ses  prétendus 
crimes  dans  un  écrit  dressé  par  les  évégues  f  après  quoi  il  est 
de'pottillé  de  ses  habits  royaux  et  de  ses  armes  ,  déposé ,  revêtu 
«td'uQ  habit  gris  et  mis  en  pénitence  par  Ebbon  ^  archevêque  de 
Reims*  Il  est  à  remarquer  que  cette  détestable  scène  »  ou  Ton 
)oua  la  religion,  ne  fut  que  commencée  â  Compiëgne,  et  s'a* 
cheva  la  veille  de  S.  Martin  à.  S.  Medard.  Lotbaire  enimi  ne  son 
père  à  Aix-la-Cliapelle  ,  où  il  hii  fil  passer  l'hiver  en  p*  isoii.  Ce 
traitement  barbare  indispose  ses  fr  ères  ;  cl  la  haulcnr  ,  dont  il 
use  à  leur  égard  ,  achève  de  les  soule  ver.  Lolhairc  ,  poinsuivi 
par  ces  ]innccs  ,  arrive  à  Paris  avec  sori  père ,  le  laisse  à  S.  Denis  , 
et  se  relire  du  coté  de  Vienne.  Assemblée  de  S.  Denis,  tenue  le 
premier  mars  854*  L'empereur  y  est  récoacilié  paries  évèques, 
et  rétabli  par  les  grands.  Il  retourne ,  accompagné  de  Louis , 
son  AU  I  à  Aix-la-Chapelle  ,  où  sa  femme  et  Charles  ,  son  fils , 
lui  sont  rendus.  Tl  en  part  quelques  mois  après  pour  aller  réduire 
Liothaire  f  qu'il  force  à  venir  lui  demanaer  pardon  auprès  du 
château  de  Blois.  Lothatre  obtient  sa  grAce,  après  avoir  juré  de 
repasser  en  Italie,  et  de  n'en  point  sortir  jusqu'à  nouvel  ordre* 
L'un  855  ,  tout  ce  (jui  avait  été  fait  contre  l  empereur  est  déclaré 
nul  dans  la  dicle  de  Tbionville,  tenue  au  mois  de  février.  L'an 
837,  assemblée  d'Aix-Ia-(  Jiapelle  , au  mois  de  décembre ,  011  Teni- 
pereur  donne  à  Charles  la  meilleure  partie  de  la  Frauce,  à  l'iusti-  *— ^ 
galion  de  Judith. 

Délivré  des  guerres  intestines  ,  Louis  vit  ses  états  attaqués 

par  des  ennemis  élrangeis.  l/an  B3i3  ,  descciUc  dc^  Danois  ou 
—  Normands  en  Irance  ,  par  la  Lune,  sous  la  conduite  d  liasling. 
C'étaitun  franfais  né  au  village  uomnié  'J^rani/uille  \)Sir  Raoul 
Glaber,  à  trois  milles  de  Troves,  ([ui  ,  s'éta ni  échappé  fort  jcnn»^ 
i\r  la  maison  paternelle,  s'i'iait  mis  au  service  des  Danois  (pu 
ecumaient  les  mers  de  France  «  et  était  parvenu  par  sa  valeur  et 
son  habileté  aux  premiers  grades  militaires  parmi  eux.  Après 
avoir  dévasté  tout  ce  qui  est  entre  la  Loire  et  le  Cher^  ces  bar- 
bares vont  se  présenter  devant  Tours  j  dont  ils  forment  et  paits- 
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sent  le  sîcge  avec  la  plus  grande  ardeur.  Mais  les  .assiëg^s  ayaM 
apporté  le  corps  de  S.  Martin  dans  une  sortie ,  le  mort ,  dit  uo 
ancien  auteur,  sauva  les  vivants^  et  les  Normands»  battus' et 
mis  en  déroute  ,  sont  obliges  de  lever  le  siège.  Le  lieu  ^  où  cette 
victoire  fut  remportée  »  s'appela  depuis  S.  Martin  le  Beau,  SancUts 
jMiiriinus  de  Bello  ^  du  nom  d'une  chapelle  qu'on  y  . érigea  es 
l'honneur  du  saint.  Une  autre  troupe  de  ces  pirate».4  l'année 
précédente ,  avait  pillé  la  Frise  et  s'e'tait  retirée  avec  son  butin. 
Sur  la  nouvelle  que  l'empereur  s'e'lail  transporté  â  Nimèfçue  pour 
leur  donner  la  chasse  .  les  Sarrasins  ,  d\in  aulrc  côte  ,  l'an  b5<S , 
avant  surpris  Marseille  ,  saccagèrent  la  ville  ,  d'où  ils  eni me- 
nèrent les  religieu  se  s  cL  les  clercs  avec  les  trc  soi  s  des  églises. 

L'an  85g  ,  l'empereur  ctaul  à  Wornis,  à  la  tin  de  mai  ,  par- 
tage ses  ëlats  entre  Lolîiairc  cl  Charles  ,  laissant  seulement  la 
Bavière. à  Louis  (Pepiu  roi  d'Aquitaine,  était  mort  alors ,  et 
l'empereur  avait  privé  ses  deux  fils  nie  la  succes|ion  de  leur 
père).  Louis  prend  occasion  de  ce  partage  pour  se  révolter. 
L'empereur  marche  contre  lui,  Tan  840 »  le  met  en  fuite^  après 
Pâques^  tombe  malade  de  chagrin,  et  pendant  six  semaines  ne 
prend  d'autre  nourriture  ^ue  le-  corps  de  Notre*Seigneur ,  bien 
persuadé  qu'H  ne  relèverait  point  de  sa  maladie  ^  car  il  avait 
vu  cette  année  deux  comètes  et  une  éclipse  de  soleil ,  signes 
réputes  certains  alors  de  la  mort  d'un  grand  prince.  11  travail- 
lait lui-rnême  ,  con}Hie  on  le  voit,  à  vérifier  la  prédiction,  il 
meurt  enfin  le  20  juin  ,  avec  de  grands  senlnnents  de  pieté  , 
clans  une  île  du  Hhin  ,  au-dessous  de  Maj^ence  ,  vis-à-vi»  du 
château  d'Iugellieini.  Son  corps  fut  porté  .à  Metz  et  inhumé 
dans  l'église  de  S.  Arnonl  ,  auprès  d'Hildegarde  ,  sa  iiicrc.  Ou 
prétend  que  ces  deux  corps  furent  transporiés  vers  Tan  854  à 
Fahbaye  de  Kempten ,  en  Suabe  :  et  le  P.  Lougueval ,  d'ai  rès 
les  BoUaodistcs ,  favorise  cette  opinion.  Mais  elle  est  combattue 
victorieusement  dans  la  nouvelle  Histoire  de  Metz  (T.  I,  p.  56o 
et  serjg)»  Louis  le  Débonnairé,  avait  régné  26  ans  et  cinq  mois 
moins  nuit  jours  depuis  la  mort  de  son  père ,  et  était  dans  la 
soixante-troisième  année  de  son  âgé.  On  a  dit  de  ce  prince  qu'il 
eut  été  l'un  des  plus  heureux  monarques  ,  s^il  n*e&t  jamais  été 
père.  On  peut  ajouter  avec  un  moderne,  qu'il  eût  fait  les  dé* 
Jices  et  le  bonheur  de  ses  peuples  ,  s'il  avait  su  joindre  à  la 
bonté,  à  la  bra\  oure  ,  a  la  piété,  et  à  nulle  autres  belles  qua- 
lîtés  qui  brillais  îit  en  lui  ,  plus  d'étendue  de  génie  ,  plus  de 
fermeté  d'ame  ,  plus  de  force  d'esprit ,  plus  d'aetion  et  de  po- 
litique. Outre  ses  trois  fiîs  ,  Lothaire,  Pépin  et  I>ouis  .  il  avait 
eu  d'HiKMENGARDE ,  sa  })rrniière  fenîmc  .  morte  le.^  octobre  8f8  j 
Alpa'ide  ,  femme  de  Bégon  ,  comte  de  Pans  ;  et  lîildegardc  ma- 
nVc  au  comte  Thierri.  Judith  ^  sa  deuxième  femme ,  fille  de 

y' 
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•WelpTic  ,  comtn  de  Bavière  ,  et  d'IIclgilwich  ,  dcpius  alibcsse 
d«  CheiU's,  lui  donna  Chulc^»,  qui  suit,  nvec  Gisèle,  fcMmue  ~ 
d'Evrard,  dur  de  Frioul  ,  <  t  mf)urut  à  Tours  le  19  avril  845, 
L.a  chronique  de  Moissac  (  Bouquet ,  T.  IV  ,  p.  172-4)  donne 
aussi  à  Louis  le  Débonuairc  un  fils  naturel  ,  nommé  Arnoul  ,l — 
qu'il  fit ,  dit-elle,  comte  de  Sens.  Voici  le  portrait  que  Thé:^at|| 
feit  de  I>ouis  le  De'bonoaire.  «  Ce  prince ,  dit-il  ,  e'tait  d'une 
c  taille  médiocre.  Il  avait  l'œil  gros  et  vif  1  le  visage  haut  en 
c  conlear ,  le  nés  long  et  droit ,  les  lèvres  ni  trop  épaisses ,  ni 
«  trop  minces  9  lavoixmAle  ,  la  poitrine  forte^  les  épaules  larges , 
«  les  bras  si  nerveux ,  qu'il  n'^  avait  personne  aui  l'égalât  à 
«  manier  Tare  ,  ou  k  lancer  le  javelot ,  tes  mains  longues  ,  les 
«  jambes  menues  et  ,  pour  la  grandeur,  proportionnées  au 
«  buste.  11  entendait  le  grec  et  parlait  facilement  le  latin.  Il 
«  était  versé  dans  la  connaissance  des  divers  sens  de  l'écrituie- 
«  sainte.  Mais  pour  les  pocsies  profanes  ,  après  les  avoir  lues 
«  dans  sa  jeuïiesse  ,  il  ne  voulut  plus  dans  la  suite  ni  les  lire,  ni 
«  même  en  entendre  la  lecture.  Son  cararlèrr  était  !n  douceur, 
<  il  était  lent  à  se  fâcher  ,  et  prompt  à  pardornier«  Eu  eatrant 
«  à  l'église  I  il  se  prosteruait  sur  le  pavé ,  priant  long-tcms  en 
«  cetio  posture»  et  quelquefois  avec  larmes*  Il  était  si  libéral» 
a  qu'il  donna  à  perpétuité  plusieurs  terres  royales  ,  que  ses 
«  ancêtres  lui  avaient  transmises ,  à  ceux  de  ses  fidèles  qui  l'a^ 
«  vaient  le  mieux  servi*  Rien  de  plus  simple  que  ses  vêtements^ 
«  hors  les  jours  de  grandes  solennités.  Alors  il  paraissait  en 
«  public  avec  des  bottines  i^or  »  le  baudrier  et  Tépée  de  même 
Cl  matière,  la  clamyde  aussi  de  tissu  d*or,  la  couronne  en  tête, 
«  et  le  sceptre  à  la  main.  Jamais  il  ne  se  mettait  à  table  ,  qu'il 
«  n'eût  ùi'-  (lisUibuer  aux  pauvres  d'abondiintcs  auuiones.  Il 
il  faisait  toLil  avec  circonspection.  iVIais  il  faut  avouer  qu'il  donna 
«  trop  de  coallanco  à  ses  conseillers.  On  lui  reproche  aussi  d'a- 
«  voir  suivi  la  mauvaise  coutume  de  ses  préde'cesseurs  d'ciever 
«  des  serfs  à  l'épiscopnt.  Car  de  tels  gens  ,  comme  l'expérience 
«  le  fait  voir  ,  oubliant  leur  première  couditiou  ,  deviennent 
«  orgueilleux ,  médisants  »  querelleurs  ,  insolents ,  ne  cherchant 
«  qu'à  se  faire  craindre  ,  et  n'estimant  que  ceux  qui  ont  la 
a  bassesse  de  les  flatter  »  (  De  Gestis  Ludoyici  imperat  }• 

Sous  Louis  le  Débonnau'e,  de  même  que  sous  Cbarlema^ne  , 
l'éti({uellc  de  la  cour  était  que  les  seigneurs  ,  en  abordant  le 
monarque  ,  lui  baisassent  les  pieds.  Queiqucs-nns  néanmoins  des 
plus  distingués  avaient  le  privilège  de  lui  baiser  seulement  les 
genoux,  coriiivie  les  cardinaux  le  font  anjourd'luii  à  l'égard  du 
pape.  Les  reines  cHes-nieines  baisaient  les  g(Mioux  de  leurs  mari$^ 
Les  ducs  et  le^  comtes  portaient  alors  des  couronnes  sur  la  tète» 
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mais  différentes  de  celles  des  rois.  L'ëprcuvc  de  l'eau  froide  sV- 
tablit  dtt  tem«  de  Louis  ie  Di^bonnaire  5  et  si  Ton  s'en  rapporte 
a  deux  momiments  anciens  cites  par  D.  Mabillon»  ce  £itle  pape 
Eugène  II  qui  l'institua.  Louis  le  Débonnaire ,  pllis  sage ,  la  dé- 
fendît par  son  capitulaire  de  828.  Examen  ,  dit-il  §.  7  ,  c.  12  • 
aquœ  frigîdœ  qiiod  hactenus  faciêbant ,  à  Missis  nostris  inter» 
dicatiir.  L'épreuve  ,  maigre  cette  défense  ,  ne  laissa  pas  desub- 
iiisler;  et  l'on  voit  même  qu'HiiiCuiar  ,  archevêque  de  Reims 
entreprit  do  la  justilier.  Ce  fut  Louis  le  Débonnaire  qui  donna 
(  Tan  b)i7  )  la  ville  et  le  duché  de  Rome  aux  papes  ;  mais  il  eu 
retint  la  souveraineté',  comme  ie  prouvent  diO'crentes  monnaies 
de  ce  pnuce  (  Le  Blanc  ,  p.  10?.  )  ,  et  les  actes  d'autorité  su- 
prême que  lui  et  ses  successeurs  firent  à  Rome. 

Ce  même  historien  fait  un  mérite  à  Louis  le  Débonnaire , 
d'un  genre  de  magnificence  dont  il  n'y  avait  pas  d'exemple  avant 
lui  ,  et  qui  tourna  è  la  ruine  de  ses  successeurs  en  l'imitant.  ^  Ce 
iuL  d'avoir  distribué  à  ses  fidèles  ,  pour  en  jouir  à  pcrpéluîlc, 
les  terres  que  ses  ancêtres  lui  n  lient  transmises  :  In  îaniumlal^ 


à  ses  successeurs  .  suivant  la  remarque  de  M.  Lévesque  ,  le 
moyen  j  de  récompenser  les  services ,  ou  les  forcer  a  se  rui- 
»  ner ,  pnisqu'ils  ne  pourraient  accorder  de  nouvelles  re'com- 
>  penses  sans  prendre  encore  sur  le  domaine^  des  fonds  qui  n^ 
»  rentreraient  jamais,  il  fit  plus  mal  encore,  ajoute  le  même 
ji  auteur,  il  abandonna  aux  comtes  les  bénéfices  royaux  situés 
»  dans  rétendue  de  leurs  comtés  ;  c'était ,  en  se  dépouillant ,  re- 
»  noncer  à  la  reconnaissance  qui  devait  être  le  prix  de  ses  sacri- 
»  fices.  Ceux  qui  recevaient  ces  grâces  ne  voyaient  que  la  main 
i)  qui  les  distribuait ,  sans  remonter  à  leur  source.  On  reconnut 
»  que,  pour  avr  11  ]  n  i  ,:ux  bienfaits  du  prince  ,  il  fallait  servir 
»  ses  officiers  nicjnc  contre  lui  ,  et  ses  largesses  ne  servirent 
»  plus  qu'à  faire  aux  comtes  des  créalures» .  C  Hist.  des  V alois , 
Jnirod.  y  p.  7«>). 

Il  y  a  trois  époques  à  observer  dans  les  cbartes  de  Louis^  le 
JOéboanaire  -,  la  première ,  du  commencement  de  son  règne  d*A- 
qiuiame  ,  qui  se  prend  du  jour  de  son  sacre  à  Rome»  par  le 
pape  Adrien  I ,  le  i5  avril  781  ;  la  deuxième ,  de  son  association 
a  l'eniTiire  ,  faite  au  mois  d*aoùt  8!5  (  c'est  la  moins  suivie); 
et  la  troisième  de  la  fm  de  janvier  814 ,  oii  il  commença  de  re- 
-<yner  seul.  Louis  et  ses  enfants  ont  use  indilTerenimeiiL  de  Titi- 
dîction  qui  commence  au  premier  septembre  ,  et  de  celle  qui 
«commence  au  premier  janvier  (  Vaisscle  ).  D.  MabiiUm  (  DlpLom» 
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w/>pf.yp.5i  )  ,  pense  (jnc  ce  lut  sous  le  règne  Je  ce  'prince  que 
Von  coauuença  à  se  servir  de  plumes  pour  ^'crire  au  lieu-  d» 
roseaux* 

CHARLES  LE  CHAUVE.  0 

840.  Chahi^es  ,  surnomiué  le  Cn  \t  ve  ,  parce  qu'il  Tétait  re'el^ 
lement ,  ne'  à  Francfort  le  i5  mai  3%^  »  de  Louis  le  Débonnaire 
et  de  Judith  ,  nommé  roi  d*Aauitaine  par  son  père  j  l'an  838  ,  - 
après  la  mort  de  Pépin  ,  son  irère  »  sucoéda ,  le  20  j^iin  840  , 
au .  royaume  de  France.  L'an  84 1  >  l€  a5  juin ,  s'dtant  joint  à  soa 
frère  Louis  de  Bavière  ,  il  ga^na  sur  l'empereur  Lothaire  et 
Pcpiii  ,  leur  neveu,  la  méraoradole  bataille  de  Fontenai  en  Pui- 
S  iie.  Le  carnage  fut  liorrible  de  part  et  d'autre  ;  on  complc  ijua- 
1  a  flic  unlic  hommes  de  lues  du  col«  de  Lothaire  et  de  Pépin, 
Tandis  que  les  Fraïu^-ais  se  fuut  In  guerre  ,  les  Normands  entrent 
par  la  Seine  le  11  mai,  pillent  et  saccagent  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrent ;  brûlent  Rouen  le  i4  du  même  mois,  l'abliavo  de  S.- 
Germer  le        et  se  rembarq^ueut  le  01  chargés  de  buliob 

L'an  842  ,  entrevue  célèbre  de  (  harlcs  et  de  Louis  à  Slrns'* 
bourg,  où  ils  «lonneiit  des  jeux  publics  fort  approchants,  sui- 
vant la  description  qu'on  nous  cn  a  transmise  ,  des  tournois  et 
des  carrousels.  Les  deux  princes  y  font  contre  Lolhaire  un  traile 
d'alliance  tpie  Charles  prononce  cn  ïanpie  tudesque  et  Louis 
en  langue  romaine  ou  latin  corronq>u.  Ils  passent  la  Moselle 
peu  de  tcms  après  pour  aller  attaquer  Lothaire  sur  le  refus  qu'il 
fait  d'entendre  à  aucun  accommodement.  Lothaire  n'osaut  les 
attendre  ,  quitte  promplement  Aix-la-Chapelle  ,  et  se  retire  da 
c6té  des  Alpes.  Arrivés  à  Aix-Ia-Cbapelle  ,  Charles  et  Louis , 
par  le  conseil  et  l'ordre  même  des  évêques  »  partagent  entre  eux 
les  états  que  leur  frère  a  honteusement  abandonnes  (  ^oj:  les 
conciles  )•  Charles  passe  la  Meuse  et  se  rend  en  Aquitaine  pour 
en  chasser  le  jeune  Fepin  (  ^oj'.  les  rois  d'Aquitaine).  Il  lève  — ' 
le  sic'ge  de  Toulouse  au  mois  de  juin  84^  pour  aller  à  Verdun 
ou  Ic^  Inus  iVc  rcH  étaient  convenus  de  se  trouver  au  mois  d'août 
suivant.  L'assemble'e  se  tient,  et  ils  y  partagent  entre  eux  paci- 
tfîqnemenl  la  monarchie  française.  Charles  ,  par  ce  traite' ,  coijsci  va 
la  Fi  ance  occidentale  ,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  est  en  derà  du 
Rhône ,  de  la  Saône  ,  de  la  Meuse  ,  du  Rhin  et  de  l'Escaut.  Il 
faut  néanmoins  excepter  le  Lyonnais  et  les  territoires  d'Uzès  et 
du  Yivarais  qu'on  voit  dans  la  suite  compris  dans  la  part  de 
Lothaire  (  Yoy.  les  paris  de  Lothaire  et  de  Louis  le  Germa- 
nique  à  leurs  ariicles),  Charles  ^  assure  de  son  lot^  tourne  ses 
^  armes  contre  Noménoé ,  qui  s'<5tait  fait  roi  de  Bretagne  |  et  contre 
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Pépin,  qui  se  niaintenait dans  rAqtiilaitie  dont Lotits  îe  Débon- 
naire l'avait  prive  après  la  mort  du  roi  Pépin  son  père  Voy* 
les  rois  d'Aquilaïue  ). 

L'attention  de  Ckaries^  lorsque  ses  autres  occupations  le  lai 
permirent ,  se  porta  sur  !a  législation.  I/an  846  »  il  rendit  une 
ordonnance  ^  dont  le  douzième  artiele  commet  chaque  évéque 
pour  £iire  la  fonction  d'envoyé  royal  dans  aon  diocèse.  Les 
comtes  s'opposent  à  ce  règlement ,  et  dès <- lors  chaque  sein^n eu r 
commença  à  rendre  sa  justice  souveraine ,  et  à  ne  permctti  c  p^^s 
même  que  ses  jugeineuls  fusscut  portés  par  appel  à  la  justice 

du  iXU. 

L*an  847,  en  février,  assemblée  ge'ne'rale  de  toute  la  monarchie 
à  Merson,  ]>i\  s  de  Mnëstriclit ,  où  les  trois  monarques  s'étaient 
donne  un  nouveau  rendez -vous.  Parmi  les  articles  qu'on  y 
arrêta  y  nous  remarquerons  le  deuùème  et  le  cinquième  qui  por- 
tèrent une  atteinte  funeste  à  la  puissance  royale.  Par  l'un  (c'est 
le  deuxième)  y  il  est  dit  que  tout  homme  libre  pourra  choisir  du 
roi  ou  de  ses  vassaux  qui  bon  lui  semblera  pour  son  seigneur. 
J^olmnus  ut  unusquisque  libeY  homo  in  nostro  regno  seniorem  ^ 
quatem  votuerit  in  nobis  et  in  nostris  senioribus  ,  accipiat.  Il 
est  vrai  qu'avant  ce  traité  l'homme  libre  pouvait  se  reconunander  • 
pour  un  Hef ,  qu'il  pouvait  même  dénaturer  son  allend  et  le  sou», 
mettre  au  roi.  Mais  depuis  ce  traité ,  il  lui  fut  permis  de  le  sou- 
mettre, à  son  choix,  au  roi ,  ou  à  un  seigneur  j  cl  dans  ce  der- 
nier cas,  il  ne  relevait  que  médiateniont  du  roi.  Ce  fut  celui  où. 
bientôt  se  trouvèrent  la  plupart  des  hommes  hhrt  s  qui  devinrent 
les  vassaux  les  uns  des  autres  ;  et  la  soi4veraineié  recula  dî*  plu- 
sieurs décorés.  Par  Tautre  article  (cVst  le  cinquième  ) ,  îrs  trois 
frères ,  pour  cmienter  l'union  entre  eux ,  statuereut  qu'aucun 
vassal  du  roi  ne  serait  plus  obligé  de  le  suivre  à  la  guerre  ,  que 
lorsqu'elle  serait  générale ,  et  qu  elle  aurait  pour  objet  la  défense 
de  l'état,  contre  une  invasion  étrangère.  Cette  dispense ,  accor- 
dée aux  vassaux  de  fournir  au  souverain  des  secours  en  certains 
cas  9  relâcha  les  liens  de  la  subordination  »  et  avilit  une  autorité 
à  laquelle  il  était  permis  quelquefois  de  résister. 

L'an  848,  Charles,  à  l'invitation  des  seigneurs  aquitains 
mérontents  de  la  conduite  de  Pépin,  se  rend  à  Limoges,  où  il 
est  couronne  roi  d'Aquitaine,  ^lais  bientôt  ceux  (Wi  l'avaient 
appelé  changèrent  de  dispositions  à  son  égard  'y^Voyez  Pcpin  II, 
parmi  les  rois  de  ce  pays)*  Noménoé,  roi  de  Bretagne ,  se  main*  ' 
tenait  toujours  dans  son  indépendance.  Cette  même  année  ^ 
Charles  fait  de  nouveaux  edbrtspour  le  réduire ,  mais  il  n'y  réus« 
sit  pas  (  Fqye%  les  ducs  de  Bretagne).  L'an  849 ^  Charles  et 
Louis,  pour  se  mettre  en  g.arde  contre  les  entreprises  de  Le^ 


Digrtized  by  Google 


I 


DES  KOfS  DC  FRANCE*  4^ 

y  tTiaîrc  ,  sr  lient  ensemble  d  une  aniilic  si  e'troito  que  sfj  dotmant 
j'fifUitjiicniunt  des  halons  tunà  l'autre,  ils  recommandent  leurs 
Jenimcs  et  leurs  enjaiits  au  survivant  {Annal.  Berlin).  Fit's  Nor- 
îii?}iids  cepciidatil  continuaicut  de  désoler  la  France.  rNaules  , 
Saintes  et  Bordeaux  e'prouvèrcnl  leur  fureur  en  843  ;  ils  vinrent 
en  845  *  jnsqu*an%  portes  de  Paris  ,  et  pillèrent r9bl3aYC  de  Saint- 
Germain-des-Prés;  iU  ravagèrent  le  Limosîn  et  Tile  de  Ilermou* 
lier  en  846  ,  prirent  par  la  trahison  des  Juifs ,  et  brûlèrent  Bor- 
deaux en  847  f  ravagèrent  Tours ,  et  re'duisirent  en  cendres 
Pëglise  de  Saint-Martin  en  855  ;  Tannée  suivante ,  ils  livrèrent 
aux  flammes  Angers ,  pour  la  deuxième  fois«  Mais  Tan  855  f  ils 
sont  tailles  en  pièces  devant  Poitiers  par  les  Aquitains.  Ils  se  ven- 
içeiit,  Tan  856  ,  sur  Orle'ans  qu'ils  prennent  le  18  avril ,  et  où  ils 
fout  un  riche  hutin.  L'au  85/,  le  18  décembre  ,  ils  remonlt  ut  la 
Seine  jusqu  a  l'aii-, ,  mettent  le  (eu  à  IV^lise  de  Sainlc-Gcncviève, 
et  à  d*«'iutres  ,  en  épargnent  quel<]ucs-unes  pour  de  grosses  som- 
mes (ju'ils  reçoivent,  et  emmènent  prisonnier  Louis,  abbë  de 
Sainl-Uenis,  La  pusilîanih»ite  que  Cliarles  montre  vis-à-vis  de 
ces  barbares  ,  le  fait  toniber  dans  le  mépris.  L'an  bfio,  les  grands 
du  rojaume^  s'élant  soulevés  contre  lui  y  députent  à  Louis  ,  roi 
deGermanîe,  pour  Tin  viler  à  venir  se  mettre  à  leur  ictc ,  et  défen- 
dre Tétat  contre  les  I^ormands.  Louis  arrive,  et  îl  r  st  joint  aussi- 
tôt par  les  mécontents  ;  mais  Tannée  suivante ,  Charles  Toblige  à 
retourner  en  son  royaume. 

L*an^863.  mémorable  par  un  accident  funeste  arrivé 
au  fils  ainé  de  Charles  le  Chauve.  Ce  jeune  prince ,  nomme 
Charles  ,  apr  ès  avoir  été  le  jouet  de  rinconstance  et  de  Fambi'- 
tion  des  seij^neurs  aquitains  ,  qui  ,  plusieurs  fois  ,  l'avaient  fait 
et  défait  rui  dt;  leur  pays  ,  vivait  Iranquillemeiit  à  la  cour  de 
f^-ance.  Revenant  un  soir  de  la  chasse  ,  il  vcmiut ,  avec  (|uc!(|ucs 
jeunes  seigneurs  de  sa  suite  ,  faire  peur  à  un  courtisan  de  raenio 
Tiîzr,  nomme  Allniin.  Tous  ensemble  fondent  IV'pe'e  à  l.i  main  sur 
lui,  criant  d'une  voix  mpmrante,  tue,  tue.  Album,  qui  les  prend 
pour  des  voleurs ^  se  met  en  défense ,  et  décharge,  sur  la  tète  du 
prince  Charles ,  un  coup  de  sabre  qui  le  renverse  par  terre,  il 
mourut  deux  ans  après  de  cet  accident ,  le  29  septembre  8G^ 
au  château  de  Busançois,  en  Berri^  et  fut  inhuxné  à  Saint-Suipice 
de  Bourges* 

L*an  864  9  vers  le  mois  de  mars ,  assemblée  générale  de  Pistés, 
où  Ton  rédige  un  édit  qui  est  Tépoque  de  la  distinction  de  France 
contnmière  et  de  France  régie  par  le  droit  écrit.  Dans  l'addition 

qu'on  y  fît ,  le  prince  ordonna  la  de'molition  des  châteaux  que  les 

seigneurs  avai<;jit  bâtis  ,  aiiendu  ,  dil-il  ,  tjne  ces  lieux  sont  de-* 
i'ffriiis  des  retraites  de  voleurs  ,  qui  commettent  des  désordres 
dans  le  voisinage»  Cet  article  fui  mai  exécuté. 
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II  y  avait  alors  un  capitaine  ce'lèbre  par  ses  exploits  contre  fe» 
iVormands ,  et  capable  de  les  chasser  du  royaume  sans  retour . 
s'jI  eût  vécu  plus  long-tems  et  eût  ëte  mieux  secondé.  C'était 
Robert  le  Fort,  duc  de  France.  L'an  866,  apprenant  qu'une  de 
leurs  troupes  vient  de  prendre  et  de  piller  la  ville  du  Mans ,  îï 
vole  à  leur  poursuite,  et  les  ayant  attemuà  Brisserte,  il  les  force 
dans  leurs  retranchements  ,  et  passe  au  fil  de  Fépée  tout  ce  qui 
ne  put  se  sauver  dans  Téglise  voisine.  Mais  le  lendemain  ayant 
«ttaqné  ce  poste  sans  précaution,  il  est  tue  devant  la  porte,  et 
deux  de  ses  généraux  sont  bit  ssrs  mortellement  à  ses  cotes 
(  ^ ojrez  les  ducs  de  France).  Ciiai  lcs  le  Chauve  ,  tout  incapable 
qu'il  était  de  défendre  ses  états  héréditaires ,  n'e'tait  pas  moins 
avide  d'en  acquérir  de  nouveaux.  L'an  869,  Lothaire,  roi  de 
Lorraine,  étant  mort,  le  8  août ,  en  Ttalic  ,  il  se  rend  à  Melz,  et 
s  empare  de  son  royaume  ,  au  préjudice  de  l'empereur  Louis  II , 
frère  de  Lothaire.  Louis  de  Germanie,  son  frère,  lui  dispute 
cette  proie;  ils  la  partagent  en  deux  parts  égales,  au  mois  d'août 
b/o ,  à  Mcrscn ,  près  de  Maëstricht.  Il  restait  encore  des  états  de 
Lothaire  la  portion  du  royaume  de  Provence  qui  lui  était  échue 
par  le  partage  fait  en  865  avec  l'empereur  Louis  II ,  après  la 
mort  du  roi  Charles  leur  frère.  Charles  le  Chauve  veut  Tenvahir 
également ,  et  marche  Pan  870  contre  Gérard  de  Ronssillon  \^ 
comte  de  Provence  ,  qui  défendait  ce  royaume  au  nom  de  l'em-*! 
pereur.  Il  assiège  Vienne,  oii  Berthe ,  femme  de  Gérard  s'était^ 
enfermée,  tandis  que  son  époux  c'tait  occupe  ailleurs ,  et  près  de 
prendre  la  place  par  les  iutclligiences  qu'il  y  av^iL  pialu^uecs  , 
il  oLliffc  Ge'rard,  qui  s'était  rendu  à  son  camp,  de  la  lui  rcniellre 
et  de  lui  ahaiidonner  tout  le  paj's.  Mailrc  ainsi  du  royaume  de 
Provence,  il  fait  son  entrée  dans  Vienne  la  veille  de  ÎNoel.  La 
iriefîre  aaiiëe  870 ,  Charles  prive  de  ses  abbayes  et  relègue  à 
beiilii,  pour  crime  de  révolte,  Carloman,  son  fils,  qu'il  avait 
foj  ce  d'entrer  dans  la  cléricature  en  85l.  L'ayant  ensuite  élargi , 
à  la  prière  des  légats  du  pape ,  comme  il  apprit  qu'il  recommen- 
çait à  brouiller,  il  le  fit  arrêter  de  nouveau  l'an  875,  puis  Tayaut 
fait  dégrader ,  il  lui  fit  crever  les  yeux  ,  et  Tenferma  dans  le 
monastère  de  Corhte.  Carloman ,  s'elant  échappé  de  sa  prison , 
se  sauva  auprès  de  Louis  le  Germanique ,  qui  lui  donna  Pabbayc 
d'£pternac,  où  il  mourut  en  886* 

La  mort  de  l'empereur  Louis  II ,  arrivée  l'an  875  ?  fournît 
nne  nouvelle  ouverture  à  l'insatiable  avidité  de  Charles  le 
Chauve.  Sur  la  nouvelle  de  cet  événement ,  il  s'achemine  en 
diligence  vers  Rome ,  ou  il  reçoit  la  couronne  impériale  des 
mains  du  pape  Jean  VIII  le  jour  de  Noël.  L'an  876,  autre  occa- 
sion pour  lui  de  s'agrandir.  Louis  le  Germanique^  son  frère, 
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mwri  le  28  ao&t  de  cette  année  »  et  anssilot  Charles  marche  avec 
une  grande  arme'e  poar  s*en^arer  de  ses  états  ,  au  préjudice  des 
trois  fils  de  ce  prince.  Louis,  le  plus  voisin  d'entre  eux,  pour 
lui  prouver  Finjustice  de  son  procédé ,  lui  envoie  trente  hommes, 
dont  dix  firent  l'épreuve  de  Teau  froide ,  dix  celle  de  Tean 
bouillante  ,  et  dix  l'épreuve  du  fer  ardent  (  tous  en  sa  présence  ^ 
et  sans  être  endommages).  Charles,  d*abord effrayé  de  ce  pro- 
dige y  accorde  nue  suspension  d'armes  ,  qu'il  confirme  avec  ser- 
ment j  il  ne  laisse  pas  ne'anmoius  de  continuer  sa  marche  j  son 
dessein  cLuL  ,  suivauL  i  liistoricii  qui  nous  sert  de  fluide  ,  de  sur- 
pi  eiitlrc  son  neveu  ,  et  de  le  priver  de  la  vue.  Louis  averti,  vient 
au  devant  de  lui  ,  et  met  en  déroute  sou  armée ,  le  8  octobre , 
â  Meyenfels  ,    près  d'Andernac   (  Annal.  Fuld.  ).  Pres(ju'àu 
moment  de  la  perte  de  cette  bataille  ,  Charles  reçoit  la  nouvelle 
de  la  prise  de  Roueu  par  les  Normands.  Déconcerté  par  ce 
double  revers  ,  il  abandonne  ses  projets  de  conquête^  et  pense  à  ' 
renvoyer,  selon  sa  coutume ,  les  Normands  avec  de  Targent.  Il 
vint  à  bout  de  s'en  procurer  en  établissant  une  contribution  qui 
fut  repartie  entre  tous  les  membres  de  ses  états.  Tandis  que  ses 
ministres  sont  occupés  à  la  lever ,  il  lui  vient  des  lettres  du  j^ape , 
qui  le  pressant  de  se  rendre  en  Italie  pour  s^opposer  aux  6arra« 
sins.  LfC  voyage  est  décidé  ;  mais  avant  de  l'entreprendre  , 
Charles  tient  à  Quierei-snr-Oise ,  le  14  et  le  16  juin  B77,  une 
grande  assemblée  pour  assurer  la  tranquillité  du  royaume  pen- 
liaiit  son  absence.  Ce  fuL  la.  qu  il  puLlia  ce  fameux  capiluiaire  , 
où  nos  historiens  modernes  ont.  cru  trouver  l'origine  de  TheVe'- 
dite  des  liels.  Pour  nous  ,  après  l'avoir  bien  examine  ,  nous  osons 
dire  que  nous  uy  avons  aperçu  que  la  survivance  accorde'e 
pour  les  fiefs  et  gouvernements  âe  leiu's  pères  à  la  jeune  noblesse 
qui  accompagnerait  l'empereur  dans  son  expédition.  Charles  » 
après  la  tenue  de  ce  parlement ,  se  met  en  marcbe  pour  aller 
aecourîr  le  pape  contre  les  .Sarrasins;  il  passe  les  monts  ,  et  ren- 
contre à  Pavie  le  pontife  qui  était  venu  an  devant  de  lui.  Mais 
^pendant  qu'ils  confèrent  ensemble  1  ils  apprennent  que  Carlo- 
'I  inan ,  roi  de  Bavière ,  s'approche  y  i  la  téte  d'une  armée  consi<* 
dérable,  pour  réclamer  ses  droits  sur  l'Italie.  A  cette  nouvelle  ils 
se  séparent.  Charles  reprend  la  route  de  la  France ,  où  il  ne  put 
arriver.  La  mort  le  surprit ,  le  6  octobre  877,  à  Brios ,  village 
situé  endeçà  du  Mont-Cenis  ,  à  Tâge  de  cinquante-qtiatre  ans  , 
quatre  mois  et  sept  jours  ,  après  avoir  règne  trente-sept  ans ,  trois 
mois  et  seize  jours  ,  comme  roi  de  France.  On  prétend  qu'il  fut 
empoisonne'  par  le  juif  Se'dtfcias  ,  son  intMlrrin.  Ce  juif  avait  donc 
perdu  Tesprit.  Qu^y  avait-il  en  eilct  à  turî^nier  pour  lui  en  com- 
mettant ce  crime  ^  on  pkitot  rpio  n'y  avait  il  pas  à  perdre?  Quoi 

4£u'il  en  soit|  le  4:orps  de  Charles  fut  inhumé  àiNantua»  daus 
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le  diocèse  de  Ljon  ,  d'où  ,  huit  ans  après  ,  ses  os  Tu i  eut  transférais 
à  Saint-Denis  qu'il  avait  désigne  pour  être  le  liou  de  sa  sc  pulinre  , 
parce  qu'il  en  avait  e'te'  abbé.  Ce  prince  ,  que  les  gens  de  lettres 
dont  il  était  le  bienO^ifpvir  ,  ont  surnomme  le  Grand  ,  n'avait 
rien  qui  répondit  à  ce  titre  que  son  ambition.  Toutes  ses  boonci 
qualités  étaient  au-dessous  du  médiocre  »  et  ses  défauts  les  sur- 
passaient, li  ne  sut  ni  se  faire  aimer  du  peuple ,  qu'il  surchargea 
<rimp6ts,  ni  se  foire  craindre  des  grands  ^  qui  se  prévalurent 
cle  sa  £iiblesse  pour  lui  faire  la  loi ,  ni  se  faire  respecter  des 
^yêques  f  devant  lesquels  il  avilit  la  majcstd  royale  en  recon* 
naissant  qu'il  tenait  la  couronne  de  leurs  mains ,  çt  qu'ils  avaient 
le  pouvoir  de  la  loi  retirer  s'il  abusait  de  son  autorité.  Les  moyens 
qu  il  employa  pour  réussir  dâns  ses  entreprises  ,  décelèrent  îa 
petitesse  de  son  esprit  et  le  peu  de  droiture  de  sou  cœur.  Il 
voulut  tout  envahir  ,  el  plus  d'une  fois  il  courut  risque  çt  mérita 
par  ses  fausses  démarches  de  tout  perdre.  Il  avait  épousé,  i**,  le 
14  décembre  842,  Hermkntruûe  ,  fille  d'Eudes,  comte  d'Or- 
léans ,  morte  le  6  octohi  L"  8(>f)  ;  1**,  le  22  janvier  870^  Riciiiluk, 
sœur  de  Richard,  duc  de  bourgogne ,  et  de  Bosonl ,  depuis  roi 
de  Provence.  Du  premier  lit,  il  eut  Louis  le  Bègue,  qui  suit^ 
Charles  ,  roi  d'Aquitaine ,  mort  îe  29  septembre  866  j  Lothaîre  • 
dit  le  Boiteux ,  abbë  de  Moutier  Saint-Jean  ,  mort  en  866 ,  et 
înbumé  à  Saint-Germain  d'Auserre;  Carlomau  ,  dont  on  a  parlé 
ci-dessus }  et  trois  filles  1  Judith»  femme ,  1*^  d'Ëthelwolpbe ,  roi 
d'Angleterre  ;  2^  d'Etbelred,  fils  de  ce  premier  mari ,  avec  lequel 
elle  n'avait  point  consommé  son'  mariage  ;  3*  de  Baudouin , 
comte  de  Flandre ,  qui  l'enleva  ;  Rotrude  et  Ermentrude ,  abbes- 
£08.  Du  deuxième  lit ,  sortirent  quatre  fils  et  ^ne  fille  ,  tous  morls 
en  bas  âge  (Voyez  les  empei cui à ,  Les  rois  (£ At^uLiaintî  et  les 
rois  de  Loriaine)* 

11  faut  distinguer  six  époques  du  règne  de  ce  prince»  La  pre* 
mière  est  de  l'an  S^y,  lorsque  son  père  lui  donna  le  royaume  de 

JNeustrie;  la  deuxième  de  858,  lorsqu'il  fut  roi  d'Aquitaine  après 
la  mort  de  Pépin  j  la  troisième  de  859,  lorsqu'il  reçut  le  serment 
des  seigneurs  d'Aquilame  ,  après  avoir  été  sacré  roi  de  Franco  le 
7  juin  de  celte  aiuir'e  ,  comme  il  le  déclare  dans  nu  tle  ses  diplô- 
mes (Bouquet,  volume  8,  page  5^4)  ;  la  quatrième  de  840,  lors- 
qu'il succéda  à  son  père  ;  la  cinquième  dur)  septembre  870  , 
lorsqu'il  fut  couronné  à  Metz  ,  roi  de  Lorraine  î  la  sixième  du  7.5 
décembre  SyS,  lors(|u'il  reçut  la  couronne  impériale  à  Rome* 
Cbarles,  d'abord  après  la  moK  de  I^othaîre ,  son  neveu,  joignit 
les  années  de  son  règne  en  France  à  celles  de  son  règne  dans  le 
royaume  de  Lotbaire.  Celles-ci  se  comptent  tantôt  du  mois 
d'août  869 ,  tantôt  du  mois  de  septembre  870.  Ce  prince  ajoute 
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«  la  date  <îeq\icl([ncs-uns  de  ses  diplômes,  lorsque  nous  assié^ 
irions  l'ouloust^  ,  Van  849.  Charles  le  Chauve  est  surii^iiiiiiK'  le 
Gra:vd  ,  comme  011  l'a  dit  ,  dans  quelques  auciciis  mnnumenls  ; 
ce  qui  l'a  fait  confondre  par  d'iiabiles  gens  avec  Charlemagne.  Ce 
ui  distingue  ses  diplômes  de  ceux  de  son  aïeul»  c'est  l'iovocalion 
e  la  Trinité»  qnî  est  à  la  tête  de  ceux-là |  usage  que  Cbarlis 
le  Chauve  transmit  à  ses  successeurs.  Il  commeoçaît  souveut 
riftdictioa  à  Noël  ayec  Vmaéé^ 

Dans  le  parlement  tenu  à  Pistres ,  le  vu  des  calendes  de  juilltl 
(^.Sjniii)  de  Tan  664»  Charles  le  Chauve  ordonne  que  les  deniers 
doivent  être  d'argent  fin  et  de  ))oi<ls;  mais  ce  poids  n'est  point 
oxpiiiiir'.  Do  ]tlLis,  il  ordonne  ([ue  dans  tnn(  le  rovaume  la  livre 
d'or  ne  sera  vendue  que  douze  livres  d'argent  en  deniers  de  nou- 
velle fabrique.  L'or  qui  sera  afiioé,  mais  uou  pas  jusqu'au  point 
qn^l  puisse  servir  à  dorer ,  ne  sera  vendu  que  dix  livres  d'ar* 
gent  des  deniers  nouvellement  fabriqués. 

I^resque  tous  les  deniers  qui  nous  restent  de  ce  prince  pèsent 

trente-deux  grains  ou  environ.  Sur  ce  pied  le  sou  devait  peser 
trois  cent  quatre-vingt-quatre  grains  ,  et  il  ny  en  dev.ijL  avilir 
que  dix-huit  à  la  livre  de  poids;  de  sorte  que,  suivant  la  propor- 
tion douzième  établie  par  ce  capitulaire  entre  l'nr  et  l'argent, 
la  livre  d'or  fin  valait  dix  livres  seize  sous;  cehii  (|ni  Tî'otait  (jii'à 
vingt  carat6  valait  neuf  livres  j  et  la  livre  d'argent  tin  valait  dix- 
huit  sous  (  Le  Blanc ,  ibid.  ).  Ainsi  le  sou  d'argent  de  ce  tems« 
\k  vaudrait  aujourd^hiy  quatre  livres  neuf  sous  un  denier  un 
sixième  ,,et  le  denier  sept  soos  cinq  deniers  sepl^ounèmes* 

L'OUÏS  II,  DIT  Ls  BEGUE.  O 

877.  Louis  II  y  dit  le  Beguf  ,  de  Tempéchement  de  sa  langue^ 
iiU  de  Charles  le  Chauve  et  d'Hermentrude^  né  le  novembre 
846 ,  couronné  roi  d*Aquitaine  Tan  867  »  succéda  »  le  6  octobirtf 
877 ,  à  son  père ,  et  fut  couronné  le  B  décemim  suivant  à  €pm- 

piëgne  ,  par  Hincmar  ,  archevêque  de  Reims  ;  cérémonie  qui  fut 
renouvelée,  le  7  septembre  87S ,  au  concile  dt^  Troy  es  ,  parle 
pa})e  Jean  VllI.  La  distribuiinti  (ju'il  fit  des  tre'sors  ae  son  |>t:re 
en  montant  sur  le  trône  ,  excita  de  grands  ouirmurcs  parmi  les 
seigneurs  qui  n'y  enreiit  point  de  part  ,  l'impératrice  Rirhilde  , 
sa  beile-merc  ,  à  1(  ur  tete.  Pour  les  appaiser  ,  Louis  fut  oblige  de 
leur  donjier  quantité  de  fiefs  à  titre  héréditaire  ;  ce  qui  appau- 
vrit le  fisc.  Il  était  marié  dès-lors  pour  la  deuxième  fois  ,  ayan^^- 
ëpousé  en  premières  noces  r       862 ,  AMSOArtj>%,  sœur  d'Odon,  / 
comte  en  Bourgogne  et^ere  de  BernoUi  premier  ahbe  deChmi,' — 
silliance  que  le  roi^  son  père,  à  l'insu- duquel  elle  s'était  contrac* 
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tëe  y  Tobligea  cle  rompre  au  boul  de  quelques  aait(^es  t  çoor  loi 
faire  prendre  Adélaïde  ou  Juditii ,  doot  oîi.  ignore  la  naissance. 
Cette  seconde  union  fut  regardée  assez  généralement  comme  il- 

Icç^iîirac.  Le  pape  Jean  VIII  n'en  pensait  pas  plus  avantageuse- 
ment ;  et  c'est  la  véritable  raison  ,  suivant  Je  père  Mabitlon  , 
pourquoi  ce  pontife  ,  après  le  concile  de  Troyes  ,  où  il  avait  pré- 
èfàé  ,  refusa  de  couronner  Adélaïde  ,  quoique  Louis  Pen  eut 
prie'.  liC  règne  de  ce  prince,  dont  les  Annales  de  Metz  cèlL-brent 
la  douceur  et  l'èquite'  ,  fut  très-court.  11  e'tail  en  marche  pour 
aller  châtier  la  révolte  de  Bernard ,  marquis  de  Septimanie  ,  * 
lorsqu'une  maladie  subite  l'obligea  de  se  faire  transporter  à 
C6mpiègne.  11  y  mourut  Tan  879,  le  10  avril,  jour  du  vendredi 
saint,  et  j  fut  inhumé.  Ansgarde  lui  donna,  deux  fils ,  Louis  et 
Carloman  qui  suivent*  Il  laissa  Adélaïde  enceinte  d'un  autre 
fils  nommé  Chartes ,  que  nous  verrons  régner  après  ses  dewL 
frères. 

liOuîs  le  Bè<xiie  ne  fut  pas  reconnu  roi  en  Languedoc,  aussitôt 
que  dans  le  reste  de  la  France.  On  voit  des  actes  de  cette  pro- 
vince, datés  de  la  deuxième  auuée  après  ia  mort  de  Charles  le 
Chauve.  -/^^ 

LOUIS  ET  CARLOMAN. 

879.  Louis  et  Carloman  ,  fils  de  Louis  le  Bèc^ue  ^  lui  suc- 
cédèrent  api  es  Je  grandes  contestations  agitées  eaLre  les  sei- 
gneurs sur  ce  sujet.  Le  premier  avait  été  Jédaré  seul  héritier  du 
trùuc  p.jr  son  pere  qui,  daîîs  sa  dernière  maladie  ,  lui  avait  en- 
voyé la  couronne,  ie  sceptre  et  i  épéo  royale  à  AuUin  ,  où  il 
s'était  transporté  par  son  ordre  avec  Bernard  ,  comte  d'Auver- 
gne y  pour  suivre  son  expédition  contre  le  marquis  de  Septimanie 
(  JnnaL  Dettiii  ).  Le  gros  de  la  nation  s'ctant  enfin  réuni  eu 
/aveur  des  deux  frères ,  par  les  soins  du  duc  Boson ,  beau-père 
de  Carloman  ,  ils  furent  sacrés  par  Ansegise,  archevêque  de 
Sens,  à  l'abbaye  de  Ferrièrcs  ,  en  Gâtiuais*  Cependant  Louis  > 
rot  de  Saxe  ,  appelé  par  l'abbé  Gozlen ,  le  comte  Conrad ,  et 
d'autres  seigneurs  qui  ne  les  reconnaissaient  pas  pour  fils  légiti- 
mes de  Louis  ie  Bègue ,  s'avançait  en  France  pour  s'emparer  de 
ce  royànme*  L'abbé  Hugues ,  Bernard  ,  comte  d'Auvergne , 
Boson  et  Thierri ,  lui  députèrent  à  Metz  ,  oii  il  avait  amené  son 
îHtiiéc  ,  Wauticr,  évêque  d'Orléans,  pour  lui  ollrir  la  partie  du 
j(>vaume  de  Lothaire  ,  dont  Charics-le-Chauve  et  Louxs  le 
lieguc  avaient  joui,  et  l'engager,  moyennant  cet  abandon  ,  à  se 
retirer.  Louis  accepte  l'oflVe  et  reprend  la  route  de  Saitc.  Peu  oc 
tcms  après  ,  Louis  et  Carloman,  apprenant  (jue  Charles  le  Gros 
est  eu  marche  pour  aller  prendre  possession  du  royaume  do 
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Lombardie,  vnnl  à  sa  rencontre,  et  le  joignent  au  T>niir^  d  Orbe , 
comme  il  allait  ]ias-er  le  Mont-Jnu.  Charles  îenr  promet  snii 
nmitie,  <[n'ils  élaieiit  venus  demander.  A  leur  rclour,  ils  niar-» 
client  contre  les  Normands  de  la  Loire,  les  atleii^nent  vers  rem- 
bouchure  de  la  Vienne  dans  ce  Heuve,  etjcs  taillent  en  pièces 
le  3o  novembre  879.  Au  commencement  de  Tannée  suivante» 
L*ouis  de  Saxe  »  invité  par  des  mécontents,  s'achemine  de  nou- 
veau pour  s'emparer  de  la  France*  L'abbe'  Hugues  9  accompa* 
^Tké  des  deux  princes  1  va  au-devant  de  lui  avec  une  ai*mée ,  et 
1c  rencontre  à  Ribemont -sur- Oise.  Louis ,  se  trouvant  le  plus 
faible,  £iit  alliance  avec  les^ils  de  Louis  le  Bègue»  ets*en  re- 
tourne. Au  mois  de.  mars  suivant,  Louis  et  Carloman ,  sVlant 
rendus  à  Amiens  f  partagent  entre  eux  la  monarchie  (  Chronic. 
JPloHac.  ).  Mais  leur  union  lut  si  constante ,  qu'ils  semblent 
avoir  réirnë  par  indivis,  et  tous  îes  historiens  les  associent 
comme  s'ils  cubacuL  occupé  eu  cojmiiiuu  le  méjac  lioiie. 


LOUIS  IIL 

880.  Louis  ni î  par  son  lot, 
règne  sur  tout  ce  qui  dépendait 
de  la  Nenstrie  et  de  l'ancien 
royaume  d*Anstrasîe  9  en -deçà 
de  la  Meuse.  Peu  de  tems  après 
ce  partage,  il  se  trouve  au  par- 
lement de  (iondievillc,  ou  il 
fait  un  traite'  avec  Charles  le 


GARLOMAN*  ^ 

r 

880.  Carlomak  a  pour  soik 
partage  les  royaumes  de  Bour- 
gogne y  d'Aquitaine ,  le  marquis 
sat  de  Toulouse  ,  la  Septima** 
nie  ,  et  enfin  toute  la  partie  du 
royaume  de  Lothaire  ,  qne  l5o- 
sou  avait  usurpée,  et  dont  Louis 
et  Carlonian  résokirpntde  le  de- 


Gros  et  les  agents  de  Louis  de  1  posséder.  Carloman  se  trouve 


Saxe.  Il  marche  ensuite  contre 
Hugiios ,  bâtard  de  Lothaire  et 
d  e  y  a  I  d  ra d  e  ,  qui  r e  ven d i  (\  u  a  i  l 
la  Lorraine  à  main  armëe^  et  met 
en  déroute  ses  troupes  9  com- 
mandées par  Thibaut,  son  beau- 
frère.  Louis  t  après  cette  expé* 
dition  I  tourne  ses  armes  contre 
Boson  I  qui  s'était  fait  roi  de 
Provence,  prend  AfÂcon,  et  met 
le  siège  devant  Vienne ,  avec 
son  frère  et  Charles  le  Gros, 
roi  d'Italie  et  depuis  empereur. 
Tout  cela  se  passa  depuis  le  mois 


avec  Louis  et  les  depnte's  de 
renqiercur  Cîjarîcs  le  Gros  à 
l'a-semblee  tenue  dans  le  mois 
de  juin  8B0  à  Gondreville  ,  ou 
ces  princes  convinrent  de  s'en- 
traider  contre  les  ennemis  de 
r£tat  et  de  la  maisoVi  royale  ,  et 
particulièrement  contre  Boson 
et  contre  les  Normands.  Il  eut 
part  ensuite  à  la  bataille  contre 
Hugues  le  Bâtard ,  à  la  prise  de 
Mâcon  et  an  siège  de  Vienne , 
qui  dura  près  de  deux  ans,  par 
la  vigoureuse  résistance  d'Her- 


d'avril  880,  jusqu'à  la  fin  deimcngarde,  femmedeBoson.il 
C€Uc  auiite*  Au  cùuinieucemeutj  est  remarquable  qu  aucun  des 
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LOUIS  m: 


de  83 1  j  Louis  fat  ohUgé  de  quit- 
ter le  siégé  de  Vienne  ponr  aller 
s'opposer  sàx  coorses  des  Nor« 
inands*  Il  gagna,  sur  em,  au 
mois  de  juillet,  une  grande  ba- 
taille a  Saucourt,  clans  leVimen; 
on  fît  sur  cette  victoire  une  chan- 
son tudcsque  ,  qui  s'est  rou^cr- 
ve'e  jusqu'à  nous  (  Bouquet  , 
t.  IX,  p.  99-)«  ï-'^'^'i  882,  Louis 

Soursuit  une  autre  bande  de 
Normands  qui  étaieitt  venus  par 
laL'oi  re ,  et  1  es  cb  as  s  e  duroyaume. 
Ce  iut  le  terme  de  ses  exploits. 
Ce  prince  ,  digne  d'un  long  rè- 

§ne ,  mourut  à  Saint-Denis,,  iîeu 
e  sa  sépulture ,  le  5  ou  le  5 
août  de  la  même  anne'e ,  d'une 
rupture  causée  par  les  efforts 
qu'il  avait  faits  dans  la  dernière 
action  contre  ces  pirates.  D'au- 
tres,d'après  les  Annales  de  Saint- 
Waast  ,  donnent  une  cause 
moins  bonorable  de  sa  mort. 
Ce  prince  n'oyfînt  point  laisse' 
d'enfants  ,  ses  états  retouraè-* 
rent  à  son  frère. 

On  voit  dans  les  Capitulàires 
de  lialuze^  t.  II,  p.  iSi5y  un 
acte  daté  suà  die  decimo  sexto 
calendasjuféti,  enno  tertio  quod 
ohiit  Ludovicus  rex  p  c'est-à- 
dire  ,  le  17  mai  884  ;  suivant 
l'éditeur.  Cette  manière  de  dëter 
de  la  mort  d'un  roi ,  sous  le 
lej^ne  de  son  successeur,  n'est 
pas  nnnjue,  comme  on  Ta  déjà 
vu.  JNous  en  donnerons  encore 
d  autres  exemples^ 


CARLOMAN. 

trois  roia  qui  commencèrent  fe 
siège  de  Vienne  ,  ne  se  trouva  à 
la  prise  de  cette  ville  »  lorsque 
la  disette  contraignit  Hemnen- 

^arde  ,  au  mois  de  septennbre 
889, ,  de  se  rendre  à  Richard  , 
son  beau-frère.  Charles  le  Gros 
elait  rfjpassL'  en  Italie  dès  880  ; 
Loiîis  ([ml  ta  ensuite  le  sie'^e  pour 
aller  s  opposer  aux  Norjji.in(l>  ; 
enfin  Carloman  »  après  l'avoir 
aussi  quitte'^  conune  on  le  voit 
par  plusieurs  de  ses  diplômes  > 
y  retourna  à  la  vérité  »  et  j  était 
occupé  y.  lorsque  Louis  ^  son 
frère ,  nioomt  |  mais  à  la  non* 
velle  de  cet  événement  >  il  char* 
gea  le  dpc  Richard»  frère  de* 
Boson  y  de  continuer  le  siëge , 
et  vint  recueillir  la  succession 
de  son  frère.  Les  irruptions  con« 
tinuelles  des  Normands  ne  per- 
mirent pas  à  Carloman  de  con- 
tinuer la  j^^uerre  contre  Boson  ; 
il  fut  enfin  ohhi^'i  d'acheter  la 
paix  de  ces  pirates  à  prix  d*ar- 
gent.  Ce  prince  mourut  le  6  de'- 
cembre  864,  d'une  blessure  qu'il 
avait  reçue  en  poursuivant  un 
sanglier  à  la  chasse  dans  la  forèl 
de  Baisieo*  L'annaliste  de  Meit 
dit  que  ce  fut  un  de  ses  gardes 
qui  eut-le  malheur  de  ie  blesser 
en  voulant  percer  le  sanglier. 
Il  ajoute  que  Carloman  fit  lui- 
même  courir  le  bruit  qu'il  avait 
e'ié  blesse  par  ranimai  In  ri  eux  , 
de  peur  qu'on  ne  vengeât  sa 
mort  sur  un  domestique  mal- 


adroit, mais  innocent.  <  e  trait 
seul  est  capable  d'immortaliser  ce  prince,  d'ailleurs  recom- 
mandable  par  sa  valeur ,  $00  activité  et  son  application 


Digitized  by  Google 


DES  ROIS  DE  FRANCE.  4/7 

mux  aflâires*  Il  fut  inhomé  k  SaînUDents/  Carlonm  tirait  été 
fiancé, dans  le  concile  tenu ,  l'an  878»  à  Troyes ,  avec  Ingeltnidev^ 
fille  de  BosoQ  »  laquelle  épousa  enfitite  GwÛlaome  le  Pien, 
comte  d'Auvergne.  Après  la  mort  de  Cartomaii ,  Charles ,  snn 

frère  ,  nomme  depuis  le  Simple  ,  devait  naturellement  lui  mic- 
céder ^  mais  comme  il  n'était  âcjë  que  de  cinq  ans,  et  que  la 
France  avait  un  exlrrmo  l>cs()iii  d'un  prince  capable  de  faire 
face  aux  iSonnands  ,  et  de  gouverner  par  lui-même,  les  crrands 
ofïrirenl  11  couronne  à  Charles  le  (ti  os  .  qui  Tacrep^^a.  Le  jeune 
Charles  re^ia  particulier  sous  la  tutelle  de  l'abbé  Hujgues. 

Nous  arons  na  diplôme  de  Carloman  »  daté  du  mois  de  janvier , 
indictione  xtv ,  arma  m  Carolomarmi  glorioH  régis,  L*indic- 
tioti  vnrmirque  Fan  88  r  ,  qui  n'était  }k)int  la  troisième  année  de 
Carlomaa  depuis  la  mort  de  Louis  le  Bègue.  Pour  lever  celle 

flifficulté  ,  il  faut  ou  mettre  anno  II  y  ou  coninicncer  l<;s  années 
du  règne  do  Carloman  avec  le  mois  de  janvier  ,  (fuoiqu'eîlrs 
Ti'.aienl  roolleintînt  comnicricc  qu'au  î  o  avril ,  jour  rie  la  ui  n  t  de 
I^oni-  le  Bègue.  ISous  avons  parle  ailleurs  de  celte  manière  de 
compter  ^  dont  il  y  a  plusieurs  exemples» 

CHARLES  LE  GROS.  / 

884  CiTâKT.cs  IM  Ghos  ,  fils  de  Louis  le  Germanique  >  et 
petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire ,  roi  de  Suabe  en  876^  rot 
d'Italie  en  879,  couronné  empereur  an  mois  de  janvier  ou  de 
février  881  (et  non  pas  k  Noël  880 ,  comme  on  le  croit  commu* 
néfnent,)  arrive  d'Italie  en  France  sur  la  fm  de  janvier  B85 ,  y  est 
reconnu  pour  souverain  par  tous  les  grands,  et  repasse  aussitôt 
en  Allemagne.  Pendant  son  absence,  les  Normands  de  Frise 
font  une  nouvelle  descente  en  France  parla  Seine  ,  sous  la  con- 
duite <îe  Sic^cfroi  et  de  Sinrich  ,  pour  venger  la  mort  de  Gndc- 
froi  ,  leur  duc,  que  Charles  avait  fait  assassiner  la  m  rmc  année 
dans  Tile  de  Betau.  Après  avoir  pris  de  l'orce  Rouen  et  Pontoise  , 
et  remporté  sur  les  Français  une  grande  victoire ,  ils  viennent 
mettre  le  siège,  verslafin  d'octobre  885;  devant  Paris.  Cette  ville 
alors  renferméedans  ce  qn*on  nomme  aujourd'hui  Vllft  du  Palais^ 
tenait  à  la  terre  par  deux  ponts  de  bois>  dont  Feutrée  était  défendue 
de  cbaque  côté  par  une  tour  (Ces  deux  tours  étaient ,  où  furent 
enmite  le  grand  et  le  petitChâtelet  abattus  depuis  la  révolution*)- 
Oq  connaît  peu  de  sièges  qui  aient  été  poussés  avec  plus  de  vigueur 
et  d*acbarnement  que  celui-là.  Les  Parisiens  ,  Goslen  ,  leur  évo- 
que, et  le  comte  Eudes,  à  leur  tête  ,  le  soutinrent  avec  un  cou- 
rage indbraulable.  L'an  8Bfi  ,  Charles  ,  sollicite' ,  presse'  de  venir 
â  leur  secours  ,  parait  eubu  vers  ie^  derniers  jourâ  d'ociobrei 
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avec  une  armée ,  ad  pied  de  Montmarlre.  Mais  n'osant  tîsqtxer 
une  bataille )  il  fait,  le  5o  novembre,  une  paix  honteuse  avec 
les  Normands ,  et  s'en  retourne.  Ainsi  le  sié^e  de  Paris  dura  toat 
au  plus  treize  mois ,  et  non  deux  ans ,  comme  le  marquent  près* 
que  tous  les  moderues  (Vaissète ,  t.  II,  p.  627).  Cette  expéaitton 
couvre  d'ignomÎDie  Charles  et  la  natioo  française.  L'an  087,  les 
grands ,  indignés  d'avoir  à  leur  tête  un  prince  aussi  méprisable  , 
le  déposent  solennellement  le  1 1  novembre  à  la  diète  de  Tribur  ^ 
et  lui  substfiuent  Amoul ,  son  neveu ,  dans  le  royaume  de  Ger- 
manie (  Voyez  les  empereurs)»  On  voit  par  des  chartes  de  Lan- 
guedoc ,  que  Charles  le  Gros  n'était  pas  cucoïc  reconnu  dans 
celle  province  en  b8b.  La  postérité  ne  Fa  rej^arde  que  comme  un 
roi  précaire  ,  ou  un  admin'fstratenr  delà  France,  est.  pour  cela 
qu'il  n'a  iJoiuL  de  rang  numérique  parmi  ceux  de  nos  rois  qui  ont 
porte'  ie  nom  de  Charles  (^f'ojr.  les  empereurs  d  Occident), 


EUDES. 


L'an  887,  Eudes  ou  Odon, 
comte  de  Paris,  fils  du  fameux 
Robert  le  Fort,  est  e'iu  roi  de 
France ,  du  vivant  de  Charles  le 


ci  en  Allemagne  ,  p^r  les  prin- 
cipaux seigneurs  (  Vaissète}*  On 
ignore  le  jour  précis  et  le  Heu 


CONCUaRENTS  DU  ROI 

EUDES. 
Tous  les  Français  ne  réunirent 
pas  leurs  sufîragcs  en  Êiveur  da 
xjomte  Eudes  ;  plusieurs  d'entre 
eux  se  déclarèrent  pour  d*antres 


Gros,  et  après  le  retour  de  celui-  >^iaueors  qui  furent  ses  concur* 


rentSi  et  se  mirent  en  état  de  lai 
disputer  la  couronne  »  on  dn 
moins  de  se  rendre  maîtres  de 


son  élection,  quoiqu^ou  pre- :  quelques  parties  de  la  monar- 

tende  qu'elle  fut  faite  à  Compiè-  .  chie. 
gne  ,  tjt  qu'il  y  fut  couronne  par  j 

ÀV  aulier,  archevêque  de  Sens.  |  Gui,  duc  deSpolcllc,  qui  des'«- 
Eudes  cutplusieurs  concurrrnîs,  cendait  ,  parles  fenHJu  5  ,  de 
mais  aucun  ne  rc'ussità  lui  cule-  (  harleniagne  ,  aussitôt  tju  »1  eut 
ver  la  conrorjno.  Arnoul.  roi  de  appris  la  mort  de  Charles  le 
Germanie  ,  fit  citer  Rudes  dans  Gros,  passa  les  Alpes,  attire  par 
une  diète  qu'il  tint  à  VVorms,  et  uu  parti  que  Foulques  ,  arche- 
content  de  ses  soumissions,  il  vêque  dciieims,  son  parent ,  loi 
le  laissa  paisible  possesseur  du  avait  forme ,  et  s'avança  )tts^'4 
ro^'aumc  de  France.    '  ,  Lanii^res,  où  il  fut  couronne  roi 

L'an  88g,  Eudes  attaque  les  de  France  par  Geilon ,  évêque'' 
Normands ,  qui  étaient  venus  de  cle  cette  ville  (Annal,  f^edasi^y 
nouveau  faire  le  siège  de  Paris,  Mais  s'aperçevant  ensuite  que  la 
les  cbasse  »  les  poursuit  et  les  partie  n  était  pas  e'gale  entre  loi 
ayant  atteints ,  le  '^4  >  dans  et  le  roi  Eudes,  et  que^  ni  le 
la  forêt  de  Montfaucoii,  en  Âr-  nombre  »  ni  le  Eele  de  ses  jparli-» 
gonne  I  leur  tue  dix*ueufmille^saas  ;   ne  repoddaieut  a  sott 
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Iiomraes.  Mais  i!  est  mis  en  dcf- 
rotïtf?  l'annJe  suivante  ,  par  ini 
aiiire  corps  de  troupes  de  celte 
n.jtion,  qn'\rnoul  venait  de 
battre  près  de  Louvaîn.  La  prise 
et  le  saccagemcnt  de  Troyès , 
de  Toul  ei  de  Verdun  ,  furent 
les  suites  de  cette  défaite* 

Jji  fierté  de  plusieurs  seigneurs 
de  Neostrie  ne  pouvait  s*accou» 
fumer  à  plier  sous  le  joug  d'un 
Lomme  qui  avait  été  si  long- 
tems.leur  égal.  L^an  892,  au 
^mois  de  juin  ,  le  comte  VValt- 
çjaire,  neveu  d'Eudes,  forme  uq 
j)ai  li  contre  lui  et  ic  lend  maître 
deLaou.  Eudes  ne  lui  donne  pas 
le  tems  de  s'y  fortifier.  Etant 
venu  promptement  i'assitgcr 
dans  celte  place  ,  il  le  prend  ,  et 
pour  faire  uti  exemple ,  il  iui  fait 
sur-le-champ  trancher  la  tele. 
De  là  ii  vole  en  Aquitaine,  pour 
réduire  un  autre  parti ,  à  la  tète 
\  duquel  étaient  le  duc  Rainulfe , 
^.  Gauzbert,  son  frère  »  etËbles^ 
abbé  de  Saint-Germain-des- 
Prés  et  de  SaiowDenis  }  celui-ci 
s'était  signalé  au  siège  de  Paris  ^ 
en  886  f  contre  les^ormands  : 
Tannaliste  de  Metz  dit  qu'il  fut 
tué,  le  10  octobre  895,  d'un 
coup  de  pierre  ,  qu*il  reçut  au 
siège  d*un  c  bateau. 

L'an  8r)5  ,  Eudes ,  e'tant  en 
Aquitaine  ,  y  apprend  ce  qui  se 
passait  au  snj(>r  de  (^harles  le 
Simple  que  les  coujurés  avaient 
rappelé'  d'Angleterre,  où  il  s'e'tait 
retiré.  Il  revient  promptement , 
marche  à  sa  rencontre  «  et  l'o- 
blige d'aller  chercher  uae  re- 


CONCURTIENTS  DU  ROI 

EUDES, 
attente,  il  prit  le  parti  de  s'en 
retonrfier. 

Kaoul ,  ou  Rodolphe  ,  fils  de  ■ 
Conrad  le  Jeune ,  comte  d'Au- 
serre,  fut  plus  heureux.- Il  se 
rendit  maître  de  la  Bourgogne 
transjurane,  dont  il  était  gou-* 
vernenr ,  et  s'en  étant  fait  cou- 
ronner roi  aSt.-Maurice»  en  Va- 
lais ,  il  forma  un  nouveau  royau- 
me f  dont  il  jouit  paisiblement. 

Rainulfe  il ,  comte  de  Poitiers 
et  duc  d'Aquitaine,  résolut  d'en- 
vahir lès  pays  qui  sont  entre  ]^. 
Loire  et  les  Pyrc'nees,  et  s'en  fît 
])roclamer  roi  (Voyez  /es  empe- 
reurs ^  les  comtes  de  Poitiers  ^ 
et  Les  rois  de  Bourgogne»  )• 

^      CHARLES  ITT,  ^ 
DIT   LE  SIMPLE. 

895.  Chari.es  III ,  surnommé 
I.E  c>iMPLE>  né  posthumes  l^an 
879,  du  roi  Louis-le-Bègue  t  et 
d'Adélaïde  I  sa  seconde  femme  » 
le  17  septembre,  fête  de  Saint- 
Lambert  ,  comme  il  ledéclare  lui* 
même  dans  un  de  ses  diplômes» 
exclu  du  trône  jusqu'en  8p5  , 
tant  à  cause  de  son  extrême  jeu- 
nesse ,  qu'à  raison  de  Téanivo- 
que  de  sa  naissance,  hit  enfui  re- 
connu roi  de  1  1  .iuceaucommen*» 
cernent  de  celle  aune'e  par  une 
partie  des  seigneurs  Français  ,  à 
la  tète  desquels  e'tait  Foulques, 
archevêque  de  Reims  ,  qui  le 
couronna  sans  dilfërer ,  le  28  (et 
non  le  7)  janvier.  Mais  a  rap- 
proche d'Eudes  ,  Charles  se  re- 
tire auprès  d'Arnoul  en  Ger- 
manie. Van  896  ;  Charles  j  par 
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traite  en  Germanie;  mais  Charles 
rentra  bientôt  en  France,  pour 
souleuîr  ses  droits.  A  la  fiu  »  il 
contraignit  Eudes  d'en  venir  à 
un  traité  par  lequel  il  partagea 
la  monarchie  avec  lui  et  le  re- 
connut pour  son  scigneuT:  cette 
jpaîx  fut  conclue  vers  le  milieu 
de  l-an  896.  Les  pays ,  situe's 
entre  la  Seine  ,  fOcéan  ,  les 
Pyrënëes ,  l'Espagne  et  la  Médi- 
terranée ,  échurent  à  Eudes.  Il 
mourut  à  la  Fèrc-sar- l'Oise  ,  le 

^i**"  janvier  de  l'an  898  ,  à  l'àgc 
de  quarante  ans  {^Ann.  Fedast.). 
Un  auteur  du  onzième  siècle 
donne  à  ce  prince  un  fils ,  nomme' 
Arnoul,  qui  prit ,  dit-il ,  après  sa 
mort  le  titre  de  roi  d'Âquilaine, 
mais  qui  lui  survécut  peu.  On  le 
fait  pcré  aussi  d'une  fille  ,  nom- 

-  ïiie'e  Oda  ,  qui  épousa ,  dit^on , 
Zuentibold  »  roi  de  Lorraine  , 
lîls  liaturel  d'Arnoul.  Le  père 
Pagi  se  trompe  >  lorsqu'il  donne 

{)our  fils ,  au  roi  Eudes ,  Hugues 
e  Grand ,  père  de  Hugnes-Ca- 
pet.  Hugues  le  Grand  était  fils  , 
non  du  roi  Eudes  ,  mais  de  Ro- 
bert, sou  frère.  La  ici  mue  d'Eu- 
des se  nommait  Théotiiatc,  sui- 
vant un  diplôme  de  ce  prince  , 
douiit-  en  faveur  de  l'ahba}  e  de 
Saint  Wo as t  d'Arras  {Bouquet , 

t.  IX,  p.  452.). 

Il  faut  reconnaître  dans  les  di- 
plômes,  avec  dom  Vaissète  et 
dom  Bouquet ,  deux  commen- 
cements du  règne  d'Eudes ,  l'un 
de  l'an  687,  l'autre  de  B88;  ce 
qui  vient  de  ce  qu' il  a  été  reconnu 
plus  tard  en  certains  endroits 
qu'en  d'autres. 


CONCURRENTS  DU  ROI 

eude:s. 

îa  négociation  de  rarchevéqe  de 
Reims ,  fait  avec  Eudes  un  traite', 
par  lequel  il  devient  maître  des 
pays  situés  entre  la  Seine  et  le 
Rhin.  La  mort  d'Eudes  arrivé 
deux  ans  après»  lui  ouvre  la  voie 
pour  se  mettre  eu  possession  du 
reste  de  la  France.  L'an  898  %  il 
est  reconnu  seul  et  unique  -sou- 
verain de  cette  monarchie  par 
les  seigneurs  assemblés  à  Reims , 
et  couronne'  une  deuxième  fois 
par  rarchcvcr(|ue.  Une  charte  , 
rapportée  par  Catel  (Mér?/, 
Long,  p.  r75)  ,  nous  le  montre 
à  Turin  Taunée  suivante.  Mais 
aucun  historien  ne  nous  apprend 
ni  l'objet,  ni  les  circonstances 
de  ce  voyage.   Les  Normands 
continuent  de  désôler  la  France. 
Ëe  n'est  plus  à  des  pillages  et  à 
des  courses  passagères  qu'iTs 
veulent  s'en  tenir  ;  leur  dessein 
est  d'envabir  le  rovaume ,  ou  de 
s'y  former  un  établissement  con- 
sidérable. Forcé  d'entrer  en  com- 
position avec  eux,  dans  l'impuis- 
sance ou  l'on  est  de  leur  i^sis> 
ter, Charles,  deTavis  des  i^jrands, 
se  de'terminc,  1  au  91  i>  ccLicr 
en  ficf  à  Rollon  ,  chef  de  ces  ijar- 
bares,  par  le  traite  de  baint-Clair- 
sur-Eple,  une  partie  de  la  ISeus- 
trie  ,  qui  prit  depuis  le  nom  de 
Normandie.  11  lui  doime  de  plus  1 
sa  fille  Gisle,  ou  Gisèle  ,  en  ma^ 
riagc  y  à  condition  qu'il  embras- 1 
sera  le  Christianisme.  Rollon  r^ 
çoit  le  baptrnie  l'an  91 2  ;  depuis 
ce  tems  la  France  fut  moins  ex- 
posée aux  ravages  des  Normands 
(V  oyez  lô$  ducsdcNormandie)^ 
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L'an  97,2,  Robert,  duc  de 
France,  friTc  du  feu  roi  Ludes  , 
est  élu  jiar  les  farticnx  ,  et  cou- 
ronne dans  Teglisc  de  Saint- 
Rémi  le  3^  juin  ,  par  Waulier  , 
archevêque  de  Sens ,  pendant  la 
mâfadîe  d'Hervé,  archevêque  de 
Hcidis  ,  qui-mounit  troi«  jours 
après  cette  ce'rdmonie  (  Chron. 
Andegav,  ).  Robert  ne  jouît  pas 
une  anne'e  eotière  de  la  cou- 
ronne qu'il  avait  usurpée,  avaut 
étc  lue,  |iar  son  rivr.l.ic  i5  juin 
925  ,  dans  une  bataille  prés  Ui* 
Soi^^ous.   De  BÉATnix,  son 
f'pous('  ,  <»!!«•  d  iierbert,  comte 
-de  VerniaiH.lois ,  il  laissa  un  flU 
et  une  fille  ,  qui  suivent.  Après 
la  mort  de  Piobert ,  Hugues  le 
Grand,  sou  his»  et  Raoul,  beau- 
frère  de  Hugues  ,  prétendent  à 
la  couronne.  Hugues  consulte 
£iiiniÇy  sa  sœur,  femme  de 
Raoul ,  lequel  des  deux»  de  lui  » 
oti  de  Raoul  /elle  se  choisirait 
pour  roi.  Emine  ayant  re'pondu 
(jirrlic  ail  ne  rail  liiicux  liaiser  les 
cjciioux  de  son  iiian,  ([ue  ceux 
do  soiifri  ro  ,  ïliigoes,  sur  sa  ro- 
j)onse,  ci'clc  le  royaume  à  Uauul 
(Radulf.  Glaifer.  ^        c.  2). 

^  RAOUL  ou  RODOLPHE. 

923.  Raoul  *  duc  de  Bourgo- 
gne ,  fils  de  Richard«le-Justicier 
«st  élu  roi  par  les  intrigues  de 
jHuguetf  le  Grand  ,  son  beau 

frère  ,  après  la  mort  de  Robert 

et  couronne  a  Soissons  avec 
Jimmc  ,  sa  ferinne  ,  le  o  Cet  non 
le  a5)  juillet  92  j,  par  Waulier, 

V. 


L'an  OT ? ,  ou  sur  la  fin  do  qî  î  « 
Charles  e^l  reconnu  pour  stujvr- 
rain  par  les  Lorrains  ,  apr«'s  la 
niori  de  Louis ,  roi  de  (  ierinanie  « 
le  dernier  de  la  race  deCharlernri- 
;:;ne  au-delà  du  Rhiu ,  dont  toute 
la  succession  aurait  dû  lui  revc'- 
nir«  Cette  non v elle  acquisition  lui 
doBoa  occasion  de  dater  ses  char- 
tes de  ctt  événement.  Charles 
continue  de  régner ,  mats  avec 
peu  dWtorité ,  et  encore  moins 
de  puissance.  Les  seic^neurs,  se 
jjr  cvalanl  de  la  fai(>i(  î^se  de  sou 
^onvernnnent  ,  s'ériizent  pres- 
que eu  souverains.  Ils  on  vien- 
nent à  line  rnninration  onvoi  lo, 
et  jusqu'à  reluser  de  le  tenir  pour 
roi  légitime.  Cette  rdsolution  fut 
prise  dans  une  assemblée  tenue  à 
Soissons  »  l'an  920.  Mai  s  un  com- 
te ,  Qommë  Hugues  y  qui  survint 
un  momentaprès ,  suspendit  Tef^ 
fet  de  la  délibération.  Gagnés 
par  ses  remontrances ,  ceux  qrn 
composaient rasseniblee,cnnser»-  ' 
tent  de  rester  soumis  à  Cluirics 
encore  Tespace  d*nn  an  ,  sur  la 
i>i  Miiicsse  qu'il  leur  fait,  nnui 
(le  ce  prince  ,  de  changer  de  r(.H- 
duite  çtde  congédier  son  minis- 
tre HaganoQ  qui  leur  étaitodieux. 
Les  Lorrains  n'avaient  pas  été  si 
patients ,  et  las  de  son  gouverne- 
ment ,  ils  étaient  rentrés  sous  ce- 
lui du  roi  de  Germanie.  Cette 
même  année  920 ,  Charles  mar* 
che  en  'Alsace  ,  et  oblige  celte 
province  ,  ainsi  que  les  autres 
parties  du  ruyaunio  de  Lorraiiio 
de  j'evenirà  son  oheis^aiire.  .M.'.is 
trahi  par  les  deux  Gisclbcrl ,  il- 

6i  . 
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archevêque  de  Sens  (Bonfjuet , 
t.  VIII,  p.  522).  Dès  qu'il  lut  sur 
Je  trône,  il  rvclania  contre  la 
cession  que  Charles  venait  de 
fnirc  de  la  Lorraine  an  roi  de 
Germanie.  Mnis  il  ïh»  pnt  en  re- 
couvrer qu'une  partut  qui  même 
lui  fut  enlevée  Tan  925  p/ir  ce 
dernier.  L'aa  928 ,  Raoul  pour 
s'aSermir  sur  le  trône,  fU  un 
Iraite  avec  Charles-le-8iniple,  à 
qui  il  imposa  telles  conditions 
<|u*il  lui  plat,  étant  maître  de  sa 
personne  ;  Tuiie  de  ces  condi- 
tions sans  doute  était  quM  lui 
ce'dei'ait  la  couronne.  Les  histo- 
riens,   en  ])arlant  de  ce  traite, 
nous  dise  nlseuleiiîenttjue  lia  oui 
fît  sa  pair  ovec  (  harU^s  ,  lui 
rendu  le  jxiUiis  d  /liliL^ni  et  hti 
jit  divers  présents  [Flodoard  et 
Chion.  yirdiin^y  Charles  alors 
était  hors  de  prison  ,  d'où  le 
comte  Lterbcrt  Tavail  tiré  sur  la 
lin  de  Tannée  précédente  pour 
ei&ayer  Raoul  dont  il  était  mé- 
content. 11  y  fut  remis  aussitôt 
après  ce  traité.  L'an  2^0  »  Raoul 
passe  en  Aquitaine  peur  sou- 
mettre à  sa  domination  ce  pavs, 
qui  refusail  de  le  rccnnij.uirc  :  il 
rencontre  les Korniands  dans  le 
Liiîioàin  ,  et  les  défait  enlu  re- 
jneiit,    ce  qui  le   couvrit  de 
j^ioire  ,  et  disposa  les  Aquitains 
à  se  souiueUre  à  lui.  Il  bat,  Vers 
le  même  lems,  les  Hongrois ,  et 
les  éloigne  des  frontières  r 

T  e  Languedoc  ,  tant  que 
Charles  véjcut,  lui  demeura  fi* 
dcle,  et  persista  encore  trois  ans 
après  sa  mort  i  refuser  Tobéis- 


CHARLJgIS  IIL 

est  presque  aussitotcontraînt  d'à? 

Iian donner  une  partie  de  sa  cou- 
jnete. 

L'an  92!  ,  le  4  novembre  ,  en- 
trevue de  ('harlf  s  et  de  Henri  , 
roi  de  (Ternianie  ,  à  Bonn  ,  dans 
laquelle  ils  font  le  traité  commu- 
nément appelé'  Pàctum  Bon* 
nense ,  qui  parait  n*être  quelara- 
lification  d'une  convention  pre'- 
cédennnent  arrêtée  par  les  pléni- 
potentiaires des  deux  princes  , 
rien  n'étant  articulé  dans  ce  trai* 
le',  sinon  un  enf;agcment  réci- 
proque de  vivre  en  bonne  in  tel- 
lii^ence.  Quelques -mis  préten- 
dent (jue  Charles  fit  alors  C(^ss:.  n 
de  la  i^orrameau  roi  de  Gerna- 
uic.  C'est  pp-risenient  le  con- 
:raire  ,  miM'îîr;  je  prouve  M. 
Fietlel  sur  l  ane)2i .  Ce  ne  fut  que 
leux  ans  après  ,  ainsi  qu'on  le 
dira  sur  Henri  TOiseleur ,  que 
Charles ,  dans  sa  détresse,  lût  lit 
cet  abandon. 

L'an  922 ,  les  grands  ♦  irrites 
du  retour  d'Haganon ,  que  Char^^ 
les  avait  rappelé ,  ne  çardcnt 
plus  aucune  mesure.  Ils  s  assem- 
blent de  nouveau,  etélisentpour  j 
roi,  Kobert,  d;ic  de  France,  frcrc  | 
du  feu  roi  Eudes. 

L'an 925,  Charles  livre  hatr.;'- 
le,  le  i5  inin  ,  prcî»  de  S?>:ssou-  . 
à  Robert,  vX  le  tue  de  sa  prop:v 
main  ;  mais  ce  prmcc  n'est  - 
plus  aifermi  3ur  le  tronc  par  b 
mort  de  ce  compétiteur.  Hugue».- 
fils  de  Robert ,  ranime  le  cou- 
rage des  soldats  à  la  vue  cïn  ca* 
davre  de  son  père,  et  pousser 
vivement  Charles  ,  qu'il  Tobi'; 
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sauce  à  Raoul.  Mais  cuQn  ,  l'an 
O^:?,  ,  voyant  queloiiÎ€  Li  i  laiice 
lit!  ctait  s(Hiiiiis(\  rctlc  provinre 
consentit  à  lin  nbnr  connut'  à 
son  rOi  it'i;iliino.  Depuis  ce  leins, 
on  V  ilata  les  actes  des  années 
li:,'  ce  prince  ;  mais  en  ne  les 
complant  que  depuis  ia  morl  de 
<>liarles  le  Simple  ,  on  quelque- 
fois depuis  la  soumission  de 
Haimoud  -  Pons  I  manpiis  de 
Oothie.  Raoul  mourut  de  la  ma- 
ladie qu'on  nomme  pëdiculaîre, 
le  i4i  ou  scion  dom  Vaissèle, 
e  1  ^janvier  9^6  ,  k  Auxerre  y 
suivant  M.  le  Bcuf ,  sans  lais- 
ser d'enfants  mâles  d'Emis  ou 
EiîiNE,  sa  femme,  fille  du  pre'- 
Icndu  roi  Ilubrrt  (  morte  Tan 
()55),  et  fut  enterre  à  Saniie- 
Clôlomhe  de  Sens.  Raoul  ,  sui- 
vant les  historiens,  fut  un  prince 
Lravc ,  artifj  libéral,  di£:;ne  de 
commander  dan<;  des  meilleurs 
tems,  et  de  jmrter  une  couronne 
Icgitimemeut  acquise.  Il  y  eut 
après  sa  mort  un  interrègne  en 
France  jnsqu'au  relour  de  Louis, 
iils  de  Charles  le  Simple,  que  les 
principaux  seigneurs  rappelè- 
rent* Pendant  ce  tema  on  data , 
depuis  la  mort  de  RaoulJ»  C. 
régnant  9  et  dans  Patiente  d'un 
roi.  Raoul,  pour  se  concilier  les 
seigneurs  français  et  les  retenir 
dans  son  partie  se  vit  oblieje'  de 
leur  abandonner  la  plus  i^raiidc 
partie  des  terres  du  fisc,  ensortc 
t|ue  le  domaine  imme'diat  du  roi 
se  trouva  réduit  à  très-peu  de 


CHARLES  m. 

à  prendre  la  fuite.  Tliarlcs  se 
anve  an-d<*là  delà  Menso,  et  re- 
vient ensuit(î  annrès  d'Herbert  , 
ceinte  de  Vermandois  ,  qui  se 
sal^^t  df  sa  personne,  et  le  re- 
tient enteiine'  a  CfiAtefîn-Thierri, 
d'jiv  il  fut  tiM  isfcré  à  Fercmne. 
On  dit  communément  que  Char- 
les ne  recouvra  jamais  sa  liberté'. 
Cela  est  vrai  dans  un  sens.  Ce- 
pendant il  est  certftio  qu'Herbert 
le  tira  de  sa  prison  l'auc]??  pour 
Topposer  à  Raoul ,  dont  ii  était 
alors  mécontent,  et  qu'ayant  en- 
suite fait  son  accommodement 
avec  ce  dernier  »  il  renferma 
Charles  à  Përonne  l'année  sui- 
^ante^  Ce  malheureux  prince  f 
finit  .«ies  jours  le  7  octobre  çi'ji) , — 
à  l'àf^e  d'environ  cinquante  ans , 
et  fut  enterre  à  Tabbaye  de  Samt- 
Foursi.  Charles  laissa  de  la  reine 
Odgivk  ,  ou  Ocrivt:  ^  dilo  aussi 
Kadgive,  sa  troisième  femme, 
un  fils,  nomme  Louis  ,  âge'  de 
neuf  ans ,  que  sa  mère  javait  me- 
né en  Angleterre  ,  après  que  son 
mari  eut  été  de'trône  ,  pour  y 
chercher  un  asile  auprès  du  roi 
Aldestan ,  son  frère.  Ogive ,  I  ong*  ~ 
tems  après  la  mort  de  Charles  , 
se  remaria  à  Herbert ,  comte  de  -  • 
Troy  es ,  (ils  de  celui  qui  avait  em- 
prisonné son  époux.  On  ignore 
le  nom  deia  première  femme  de 
ICharles  qui  le  fit  père  de  Gisèle 
mariée  ,  cormneon  l'a  dit,  au  tluc 
de  rSniiuandic.  Fi\ederune  ,  sa 
dcLixiènic  femme  ,  f[n'il  épousa 
le  i5  avril  907  ,  dans  la  ville 
d'  Auigai ,  mourut  le  10  tcvricr 

917- 


bigitized  by  Google 


484  CUR01>iOL06l£  HISTOAIQUE 

Npus  troiiTons  trois  époques  dans  les  chartes  de  Charles  le 
Simple  ;  la  première  »  du  28  janvier  89^ ,  lorsqu'il  commenra 
de  Tégaer  :  la  s6cofld«  ,  du  5  janvicrBçjS,  lorsqu'il  réunit  toute 
la  monarchie  parla  mort  du  roi  Eudes.  Êette  époque  est  exprimée 
par  anno  reiintegranie t  ou  pleniier  régnante^  ou  enfiu  in 
successions  Odonisi  La  troisième  est  du  21  janvier  912  ,  on  dë 
la  lin  de  911,  suivant  D.  Bouquet,  lorsque  Charles  devint 
inaîlre  cîe  la  Lorraine,  par  la  mort  de  Louis  ,  roi  de  Gernnnie. 
Celle  cpo([ue  est  o* chi«airement  exprimée  par  à  fars^iora .  on 
iunj)liuie  herediiaie  indeptû.  Ces  trois  dates  se  trouvent  souvent 
réunies  cnsenihle,  cliacunc  depuis  le  comnienccnieut  qui  lui  est 
jiroprc.  Klles  se  rcnoonlrenl  sur-tout  dans  le  traite  de  Bonn  , 
dont  on  a  parie  plus  liant,  et  combinées  avec  celles  du  jour, 
du  mois  et  de  la  semaine  qui  s'y  trouvent  jointes  ,  elles  servent 
à  cornger  celle  de  Tannée  qui  est  926  au  lieu  de  921  ,  dans  les 
éditions  d'Aubert  le  Mire  {Cod.  don.  pian  p.  Ii5)f  ^  t)u- 
mont  {Corps  Pipi*  T*  1 9  p*  «9).  A  ces  trois  époques  on  peut  en 
ajouter  une  quatrième  qui  commence  Tan  900,  !ors([iie  Charles 
fut  reconnu  dans  F  Aquitaine  et  la  Saptimanie.  D.  Vaissète  cite 
plusieurs  diplômes  de  Charles  qui  prouvent  cette  date  ;  ils  fout 
voir  aussi,  selon  k  remarque  de  cet  habile  historien  »  que 
Charles  oc.  fut  pas  reconnu  roi  dans  ces  pays  aussitôt  après  la 
mort  d'Eudes,  et  qu'il  ne  fut  pas  reconnu -dans  toute  leur  ëtenduo 
en  môme  tems.  Il  en  est  de  même  pour  la  Bnurcfogne,  où,  sui- 
vant quelijuc»  chartes,  il  ne  fut  reconnu  qu'en  899. 

C'est  au  règne  de  Charles  le  Simple  que  finissent  les  capita- 
laires  dé  nos'  rois. 

LOUIS  IV,  SUR.NOMMÉ  D'OUTREMER, 

956.  Loi  IV,  ndy  Tan  921  »  de  Charles  le  Simple  et  d'02;ive» 
surnommé  d'OuTAEMSR  à  cause  du  séjour  qu'il  fit  en  Angleterre 
pendant  environ  treize  ans,  est  rappelé  par  les  seigneurs  après 
la  mortde  Aaoul,  et  ramené'  par  Guillaume,  archevêque  deSens, 
qu'ils  avaient  député  au  roi  d'Angleterre  pour  le  redemander. 
Arrivé  en  France,  il  est  couronné  à  Laon  le  19  juin  956 ,  à  TAge 
de  seise  ans  par  ce  même  Guillaume  ,  pois  une  seconde  fois  & 
Reims  par  I archevêque  Artaud.  (Bouquet,  T.  IX  ,  p.  65  et 
209  ).  La  ville  de  Laon  faisait  alors  le  séjour  le  plus  ordinaire 
de  nos  rois.  L'an  957  ,  Louis  prend  en  main  les  rênes  de  l'étal , 
et  Ir<uive  la  Fiance  désolée  par  les  courses  des  Hongrois  qui 
avaiciil  péuétié  ju^qu  eu  Berii.  A  ce  licau  se  joignit  la  famine. 
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Pour  comblé  maux  ,  l'an  958  ,  plmiears  seigneurs  9  i  la  téte 
desquels  estllnguefl  le  Graadyfoot  une  Itgae  contre  Louis.  D'un 
m  aatre  c6té  les  seigneurs  lomitis  révoltes  contre  le  roi  OttoD  * 
se  donnent  à  Loais«  Ponr  assurer  ses  droits  sur  la  Xiorraine  ,  il 
ëponse  GcaBEKoe ,  veuve  du  duc  Giselbert  et  sœur  d'Otton.  ■ — 
Etant  ensuite  entré  dans  ce  pays  ^  main  armée ,  il  pénètre  jus* 
qucs  dans  l'Alsace  qu'il  envahit.  Mais  bientôtaprès  il  en  est  chassé 
par  Otton*  La  confédération  ,  formée  en  France  PatiDée  précé- 
dente ,  s'enhardit  de  ce  revers.  L'an  940  ,  les  rebelles  se  sai- 
sissetil  lie  Reiras,  dont  Louis  avait  douiic  cette  mciiie  aancc  ie 
comté  à  rarclicvèfjue.  L'année  suivante  ,  Louis  est  d(frait  par 
Huçjues  le  Graud  et  Herbert,  devant  la  ville  deLaon,  et  nus  on 
J'iiile  ,  après  avoir  perdu  la  moitié  de  so\)  r»rmce.  N'ayant  pUw  de 
vilie  propre,  il  se  retire  eti  Boiirgo^^nc,  dont  les  ])euplcs  lui 
demenrcnt  fidèles  j  de-là  il  se  rend  a  Vienne  ,  où  il  est  re^ui  par 
Charles  Constantin  qui  eu  était  comte.  Les  principaux  Àei;j;ncur$ 
aquitains  viennent  lui  rendre  leurs  hommages  en  cctic  viUe  ,  les 
uns  en  persomie  ,  les  autres  par  députés*  De  •Vienne  Louis  passe 
en  Aquitaine:  il  était  à  Poitiers  le  5 janvier  942  ,  comme  on  le  ^ 
voit  par  une  charte  <|u'ily  donna  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint 
Hilaire.  Louis  reprit  ensuite  la  route  de  France,  oti ,  par  la 
soumission  de  Hugues  le  Grand  et  d'Herbert^  chefs  des  rebelles  » 
on  vit  enfin  cesser  les  troubles  qui  agitaient  depuis  plusieurs 
années,  ce  royaume.  L'autorité  âu,  pape  Etienne  VIII,  auquel 
Louis  avait  eu  recours ,  et  les  bons  offices  de  Guillaume  I ,  duc 
de  Normandie  ,  contribuèrent  beaucoup  à  cetle  paix  :  mais  elle 
ne  fut  pas  de  longue  durcc.  yVpres  la  inorL  de  (  Witilauijie,  Louis 
voulut  s'emparer  do  ses  étals  ^  mais  î!  fut  adiuitcmcnt  joué  par 
le  comte  Bcriiard  ,  tuteur  du  jeune  Ilicliard,  qui  lit  venir  secrè- 
tement à  son  secours  Ai^rold,  rrii  dç  Danemarck.  Les  Danois 
ayant  demandé  à  Loms  une  conicrcnce  au  lieu  depuis  nommé 
le  Gué  d'Herluin,  sur  la  Divo  ,  ce  prince  y  consent.  Mais  tandis 
quelle  se  lient,  les  gens  d'Aigrold  se  jettent  sur  les  Français  de 
la  compagnie  du  roi  dont  ils  massacrent  dix-neuf  des  principaux. 
Le  roi  se  sauve  avec  peine  à  Rouen  où  il  est  fait  prisonnier  par 
les  habitants  sur  rattachement  desquels  il  comptait.  Les  Nor- 
mands'consentent  de  rendre  la  liberté  à  ce  prince,  pourvu  qu'il 
donne  un  de  ses  iiU  en  ôtage,  et  ^elques  autres  seigneurs, 
jusqu'au  rétablissement  du  jeune  Richard.  A  ces  conditions 
Xjouis  est  remis  entre  les  mains  de  Hugues  le  Grand ,  qui  le 
retint  cpmme  prisonnier  encore  quelque  tems ,  sous  la  garde 
de  Thibaud  I  ^  comte  4e  Blois  (  Voy  •  Hugues  le  Grand,  duc 
de  France). 

L'an  946^  Louis ,  ayant  recouvré  la  liberté  ,  fait  une  ligue 
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avec  Ollon,  roi  cIl  Gci iuanic ,  et  Arnould  ,  comte  de  Flandre  ^ 
contre  Hugues  ic  Grand  et  Ricliard  T  ,  duc  de  Normandie.  Les- 
trois  princes,  ainsi  ligues  ,  comiiicnccnt par  s'emparer  de  Reims,  * 
et  re'tablissent  l'archevêque  Artaud,  que  Hugues,  (ils  d'Herbert, 
avait  supplanté  :  iU  marchent  ensuite  à.Seulis  ,  dont  iU  lèvent 
]e  siège  après  quelques  jours  d'attaque ,  eotrent  en  Normandie  ^  * 
£ont  repousses  devaot  Rouen  ^  puis  se  retirent  bpnleusement , 
çt  perdent  beaucoup  de  monde  dans  leur  retraite.  Pousse  à  Loat, 
Tan       f  Louis  se  rendit  »  le  ^  juin ,  avec  Otton  ^  roi  de  Ger- 
manie .      concile  d'iugelbeim ,  et  y  fit  de  grandes  plaintes 
contre  les  persécutioiis  «qu'il  soufTrait  de  )a  part  de  Hugues  le  c 
Grand;  L'excommunication ,  dont  ce  dernier  fut  frappe  ,  s*îl  re—  ' 
l'usait  de  se  soumettre  à  son  souverain ,  ne  Pempécha  pas  de 
])erst'v  c  ri  r  dans  sa  révolte  jusqu'à  i'an  900,  qu'il  fit  uu  traite 
avec  le  roi. 

L'an  gSi  >  Lotiis  marcHe  en  Auvergne  avec  une.  arm^e  ■  poour*  , 
rédoire les  seigneurs  du  pays  révoltés  contre  Guillaume  Tête- 
d'Etoupe  ,  qu^il  leur  avait  donné  pour  comte.  L'an     \  ,  Louis,  4 
allant  de  Laon  à  Reims  ,  on  il  comptait  faire  sa  résidence,  rcn-  ; 

contre  un  loup,  le  poursuit,  est  renverse'  de  son  cheval  ,  et 
meurt  à  Reims  de  cette  chute  le  10  soptcniLne  (  Vaisscte  ].  Telle  v 
fut  la  fin  d'une  vie  d'environ  trente-trois  ans  ,  et  d'un  règne  de 
dix-huit  ans  et  de  trois  mois  moins  neuf  jours  ,  mêle'  de  mille  j 
traverses.   Louis  avait  épouse  ,  comme  on  Ta  dit ,  Tan  cpc)  ,  , 
GEnBtRGE,  qui  lui  survécut  an  moins  jusqu'en  968,  et  fut  lu- 
bumée  auprès  de  lui  à  S.  Romi  de  Reims.  Il  laissa  de  son  maria^  ' 
deux  fils ,  Lothaire  et*  Cbarl^:rqûi  luT  restaient       ciîiq  cju  îI 
âvait  eus  de  cette  princesse.  TLotbaire  succéda  seu'  à  son  père^ 
Charles  ne  partagea  point  avec  lui  ^  contre  la  coutume  de  ce 
tems ,  tant  a  cause  Je  son^bas  âge,  que  parce  qu'il  ne  restait 
plus  alors  ,  au  roi  de  France ,  presque  aucune  ville  en  propre, 
que  Reims  et  I.<aon.  Louis  laissa  aussi  trois  filles  ,  Math  il  de» 
iemme  de  Conrad,  roi  d'Arles;  Gerbcrge,  femme  d'Albert , 
comte  de  Yermandois ,  et  Albérade,  marine  à  Renaud,  comte  de 
Rouci. 

Les  anD<$es  du  règne  de  Louis  d'Outremer  se  comptent  ordi- 
nairement dans  les  diplômes,  du  19  juin  926,  jour  de  son  cou« 
ronnement.  Il  se  trouve  aussi  des  chartes  ou  le  commencement  de 
son  règne  est  pris  du  jour  de  Ja  mort  de  son  père ,  c'est-à-dire  du 

7  octobre  929  ,  et  d'autres,  oti  on  le  fixe  à  la  mort  du  roi  Raonh 
riusieni  s  cliartes  du  Maçonnais  ne  le  prennent  que  de  Tan  908  ; 

mais  d'antres  da  même  pays  le  placent  en  956.  Cc  prince 
coiuiueu(^ail  i'aauée  dans  ses  diplùiata  au  2^  mars ,  ou  biea  à 
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Pàqut^s  'y  témoin  cette  date  d*iia  privilège  accordil  pur  ce  prince  à 
IVgItse  de  Saint  Merri.de  Paris  r^cfcrm  Liip^duni  Calvati  Cnh 

Jcbiuarii  anno  Dont»  Incatn.  d.  cccc  xxxvi          anno  yfro 

yrimo  f.uduy'co  RegO  {GalL  Chr.^T,  Vil,  pp.  col.  18).  Louis 
ci'OuUciiHT  11';» vaut  commence  à  régner  qu'an  mois  de  juin 
9>6  ,  ce  ti'rst  (piVn  g") 7  ipir  ic  mois  de  feVrier  a  pu  se  rencou- 
ti;er  dau^  la  première  anucc  de  soq  règoe. 

LOTHAIRË.  <J 

■ 

954*  LoTHAïKE ,  fiU  de  Loais  d'Oatremer  et  de  Gedberge , 
$Geur  d'Otton  I»  né  Tao  941  1  associé  à  son  père ,  l'an  oSa ,  avec 
le  consentement  de  la  nation  »  ménage  par  Hîigties  le  Grand ,  fut 
couronné  par  Parchevèquo  Artapd  le  12  novembre  954  >  à  Saint- 

llrniî  de  Reims ,  où  il  nit  salud  des  principaux  scifijneurs  fran- 
çais ,  bourguignons  et  aipiitains.  Cliarlcs  ,  son  frère,  coiiJrr! 
l'usage,  n'eut,  comme  on  i'a  dit,  aucune  part  dans  le  royauint  , 
et  dès  l'T^  coniincura  à  sV'lablir  la  îoi  adjuge  i.i  coîiroune  a 
un  seul  prince  du  :5aup;  royal.  LollKiire  disposa  dci  duchés  de 
Bour^o^ue  cl  d'Aquitaine  eu  faveur  de  Hugues  le  Grand  ,  à  qui 
il  était  redevable  de  la  royauté ,  par  les  soioi  qu'il  se  deuiKt  pour 
lui  concilier  les  suffrages.  * 

L*an  96s  9  dit  la  chron.  de  Tours ,  Lothàire,  roi  de  France, 
éiani  parti  pour  Rome  ,  j"  fut  honornblement  accueilli  par  tes 

J^orniUfts  (fin  Pélc^èrent  à  la  dignité  impériale.  Cette  anecdote, 
riiecC'Uiiiu  des  historiens  jnodernes  ,  parait  d'atioi  d  iiicr  n  ahie  «  ■ 
d'autant  pîuà  qu^î  Jean  Xlï,  qui  tenait  alors  le  saint  siège  ,  avait 
couronuc  empereur  Otion  le  Grand  le  1  février  de  Tannée  preci- 
dcnle.  Mais  on  n'IlLcln^  iatit  sîir  le  caractère  perrtdc  de  ce  pon- 
tife ,  on  ne  doit  pa^'étre  surpris  de  la  conduite  que  lui  prête 
la  chronique  de  Tmr? ,  et  voici  comment  la  chose  scxphqtie. 
Apres  le  départ  d'Ollon  ,  le  pape  Jean  Xll  offrit  d' ihord  à  Bé- 
renger,  roi  d'Italie  ,  de  le  couronner  empereur.  Mais  celui- cî 
n'ayant  osé  accepter  cet  honneur  (  car  on  ne  voit  pas  qu'il  ait 
effectivement  été  couronné)  »  Jean  ^  ponr  opposer  les  Français 
aux  Saxons  ,  appela  le  roi  Lotliaire  qui  «  flatté  de  l'offre  »  vint 
en'  diligence  recevoir  la  couronne  impériale.  Mats  il  paraît 
fpi'Otton  renj;a^];ea  peu  de  tcms  après  ,  soit  de  grc ,  soit  de 
torce  ,  à  renoncera  cette  dignité'. 

L'an  Qf)f),  Lothaire  épouse  la  princesse ëhime,  fîllc  de Lothaire,  / 
roi  d'Italie  ,  et*'de  la  reine  Adélaïde  .  mariée  en  secondes  noces  I 
a  l'empereur  Otlon.  I/an  9^8 ,  Lothaire  associe  à  la  couronne  \ 
Inouïs,  sou  (ils,  âge  seulement  de  dix  ansf  et  cela  dans  la  crainte 
4£ue  Charles^  son  frcre^  étant  lié  avec  Otton       qui  Pavait 
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créé  dac  de  Lorraine  l'année  prëoécleute  ,  ne  format  quelques 
desseins  préjudiciables  à  la  monarchie  française.  La  cérémonie 
du  caoronpement  de  Louis  se  fit  à  Compiègoe  le  8  juin  ^  suivant 
une  charte-pancarte  dpnnée  par  ce  prince  en  faveur  de  l'égiîse 
d'Orléans  à  Coinpiègoe,  anno  Incam»  Dam.  dûccc  JMmi , 
secundo  regim  ordinationis  diê ,  vi  idus  Junil  (  Archiv.»  de 
V église    Orléans,  )  _  • 

Lothaire ,  indigne  qnc  son  frcre  se  soit  rendu  le  vassal  du  roi 
de  Germanie  ,  se  remet  en  niarclie  avec  son  arme'c  vers  la  liaute 
liOrraine  ,  où  il  entre  à  Tiniprevu,  va  droit  à  Aix-la-Çliapelle 
avec  tant  de  promptitude ,  qu  Otton  ,  qui  était  dans  cette  ville , 

près  de  se  mettre  à  table ,  eut  à  peitie  le  ten^s  de  monter  à 
clieval  pour  s'euftiir:  cette  surprise  est  des  environs  de  la  S.  Jeao. 
D'Aix,  Lotliaire  arrive  à  Metz  ,  où  il  reçoit  le  serment  de 
fidélité  des  Lorrains  (  Bouque$ ,  T«  X ,  p.  f  4o  ).  Otton  ne 
tarda  pas  à  prendre  sa  revanche.  Au  mot^  d'octobre  suivant',  il 
fait  une  irruption  en  France  à  la  tête  de  soixante  mille  hommes, 
porte  le  fer  et  le  feu  jusqu'aux  portes  de  Paris  ;  mais  bientôt 
il  est  oblige'  de  se  retirer.  Lothaire  et  Hugues  Capet  le.  pour- 
suivent jusqu'à  Soissons  y  il  perd,  d.ins  sa  retraite,  la  plus  grande 
partie  de  son  arrière-garde  ,  qui  est  taîllëe  en  pièces  ,  ou  se  no)c 
au  passage  de  la  rivière  d'Aisne.  Lothaire  ne  sait  point  profiter 
de  ses  avantages.  L'an  qSo  ,  il  fait  à  Iieiins  (  ot  non  j^ns  sur  la 
rivière  du  Chier  ,  qui  sépare  la  Lorranic  du  Luxemijourg)  ,  un 
traité  avec  Otton  ,  par  lequel  il  lui  cède  la  Lorraine  ,  pour  la 
tenir  en  fief  de  la  couronne  de  France  ;  ainsi  la.  souveraineté  du 
royaun^e  de  Lorraine  demeurait  à  Lothaire,  et  le  duché  de  la 
basse  Lorraine  ,  qui  avait  éle' donné  ,  l'an  976,  à  Charles  ,  sou 
frère^  retournait  à  sa  disposition:  il  le  céda  aussi  à  Charles.  Voilà 
ce  que  dit  Guillaume  de  Nantis  ^  en  quoi  il  ne  s'accorde  point 
avec  Sigebert.  Selon  ce  dernier^  Lothaire  ,  par  le  traite  qu'il 
conclut ,  renonça  absolument  à  la  Lorraine  :  Rex  Lotharius 
Lotharingiam  abjurât  ;  d'oiî  il  s'ensuit  que  ce  fut  Otton  II  qui 
coniii'iiia  Charles  dans  le  ciiu  lie  de  Loi  rame.  Mais  pour  de'cidrr 
entre  ces  deux  e'crivaius  ,  il  faudrait  avoir  le  Uaite,  et  il  ueti 
reste  aucun  fragment* 

L'an  982 ,  Lothaire  se  rencontrait  en  Auvergne  ,  comme  ou 
le  voit  par  la  date  de  deux  chartes.  Le  mariage  du  jeune  prince 
Loifis ,  son  fils  ,  qui  alors  épousa  Blanche ,  fille  d'un  .  seigneur 
d* Auvergne ,  semble  aVoir  été  l'objet  de  ce  voyage. 

La  paix  conclue  entre  la  Franceetla  Germanie  n'était  rien  moin^ 
que  solide.  L'an  984  >  faveur  des  t?'oublcs  que  ia  niinorite 

dn  roi  OUon  ni  avait  fait  naître  en  Allemagne,  Lothaire  entre 
une  secoude  lois  à  maiu  armée  daus  la  Lorraine  à  dcsseia  de 
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la  reeoavref  .  II  fait  le  Mfgt  d«  Verduu  ,  que  le  eenite  GoàeTrd 
l'ancien  Toblige  de  levett  Mai«  tl  bat  etttoite  ce  comte  ,  qui 

s  était  inis  à  sa  prmrsuifc,  et  le  fait  prisonnier  avec  Sii;ofroi, 

son  oncle,  cl  d'auties  sei^nrnrs.  Vcrcltiii  ,  alors  prive  de  sou 

cKcF,  ouvre  ses  portos  au  vaiixjuLur  (Vo^.  Ifs  conjirs  de  f^er- 

dun).  L'an  985,  Lolliaire  passe  la  Loire,  soit  pour  socoorir 

Bord,  comte  de  narrrlon m*  ,  c  uitro  les  Sarrns.irs  .  soit  pour 

ramener  son  fils  que  Blanche  ,  son  épouse  ,  cpii  uc  Taunait  point, 

avait  engage  d'aller  avoc  elle,  voir  ses  pareuts  et  qu'elle  avait 

ensaite  abandonnë  aur  la  rouie  pour  se  retirer  cbea  etn.  Loihaire 

meurt  peu  de  leois  aprèi  son  retour  en  France  ^  le  d  mars  jjSô^ 

daof  la  trente^denxtéme  année  de  son  règne  depuis  la  mort  «de 

son  père ,  et  dans  la  quarante-cinq[uième  de  sou  âge.  11  est  en* 

terré  k  S*  Remi  de  Reims.  Ce  prince  recorinnanda  en  mourant 

son  iils  Louis  à  Hugues  Capet  :  cVlait  le  seul  qui  lui  restât  de 

son  mariage:  it  avait  prrdti  deux  autres  fils  ,  Otton,  dont  il  st 

fait  inciil ion  dans  le  psautier  de  la  reine  sa  mère ,  ol  Hugues  dont 

on  voit  la  signature  à  la  suite  du  roi,  son  père,  dans  un  diplùme. 

date'  de  la  x*  année  de  ce  rnoiiarqife  (  ^(m  de  J-C.  ),  par  lequel 

il  donne  à  Fabbayc  de  S.-C\)>n<  n  de  l'oiticrs  le  village  de  Sa- 

Icigncs  ,  dans  la  vigucric  de  lii  iou  {Archiwde  S.  Cj^/n  ien).  Si 

ce  ûls  était  légitime  ,  ce  que  nous  ne  pouvons  assurer,  il  faudrait 

avancer  de  plusieurs  anue'es  le  mariage  de  Lothaire  ,  que  le 

P.  Anselme  place  en  966.  Nous  sommes  plus  certains  de  Tillégi- 

timiié  d'ArnouI,  fîls  de  Lothaire,  qui  devint  archevêque  de 

Keims.  Qti  croit  que  ce  monarque  Ait  empoistmné  par  la  reine, 

59  fetnme.  Cette  princesse  ,  du  vivant  de  son  mari^  s'ëtatt  dés^ 

honorée  par  ses  privautés  avec  Adalberon ,  évéque  de  Laon* 

Ltothaire  avait  de  la  bravoure  «  de  raclivité ,  de  l'adresse  à 

manier  les  esprits,  de  grandes  vues,  delà  suite  et  de  la  méthode 

dans  ses  desseins.  Mais  il  manqua  d  exacliiudcà  leuir  j>a  [  arolej 

et  par  utic  circonstance  ualurcllei  il  soutînt  mai  ce  quii  avait 

sagement  entrepris. 
•  •  # 

Le  commencement  du  règne  de  Lothaire  est  marqncf  de 

quatre  et  même  de  cinq  manières  difFércnles  dans  les  charics.  Le 

)kis  grand  iionil>rc  le  rapportent  au  ï  2  novembre  964 1  qui  est 

cî  jour  de  son  couronnement;  quelques-unes  le  fixent  au  i  o  sep- 

tpiiibrc  de  la  même  année.  Plusieurs,  et  sur-îout  celles  qui  nat 

cte'  dressées  eu  Languedoc,  !e  i<u\l  rnîirnurir  nvcc  le  couiinen- 

cernent  de  955)  d'autres  Tavancent  sur  celles  ci  d*une  auaéa 

entière.  On  en  voit  enfin^  qui  le  lient  avec  Tei^p  iditiou  dnj>ère  de 

Lothaire  dans  l'Auvergne  en  gSi.  Louis  d'Outremer,  à  ce  qu'on 

croit ,  étant,  alors  tombé  dangereusement  malade  ,  ordonna  que 

ëôn  fils  &i  couronné.  On  voit  même  des  chartes  4^  Htfâoomiaia 

V.  «a 
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qui  Itti  donnent  jusqu'i  trentc-sîx  nntiées  de  règne  »      <juî  p.ir 
conséquent  font  commencer  son  association  à  l'an  gSo.  Lothaire 
prend  le  tilre  d'au^ste  dans  plusieurs  de  ses  diplômes.  II  est  le' 
premier  de  nos  rois  de  la  II*  race  dont  le  sceau  soit  de  figure 
ronde.  Ceux  de  ses  prédécesseurs  ^  depais  Pépin |  étaient  de 


figuic  ovale. 


LOUIS  .V,  DIT  LE  FAINEANT. 


986.    Louis  V,  fils-  de    Lolliaire    qui  se  rclail   associe'  , 
comme  on  Ta  dît ,  le  8  juin  978  ,  lui  succéda  le  2  mars  986 ,  et 
mourut  sans  enfants  l'an  9S7  ,  le  21  mai  (  Jiouquet ,  T.  VIII  , 
p.  9.5o  ,  n.  )  ,  âge'  d'environ  vingt  ans  ,  dans  ia  deuxième  année 
commencée  de  son  règne,  ce  qui  fait  que  quelques  auteurs  lui 
donnent  deux  ans  de  règne  ^  d'autres  même  lui  en  donnent  ueufj 
en  les  comptant  depuis  l'an  978 ,  qu'il  fut  associé  par  son  père. 
La  jeunesse  de  ce  roi,  la  brièveté  de  son  règne^  et  fa  valeur  qu'il 
fit  paraître  durant  le  siège  de  la  viUis  de  Reims ,  dont  il  se  rendit 
maître,  font  assez  voir  que  c'est  à  fort  que  quelques-un^)  de  nos 
tiistoriens  lui  ont  donné  le  nom  de  FainÎ^nt:  c'est  la  judicieuse 
réflexion  que  fait  D.  Vaissete.  Cet  historien  ajoute  ,  qu'on  voit 
d'ailleurs  9  que  Louis  se  mit  en  état  de  marcher  à  la  tête  d'une 
armée  au  secours  de  Borel,  comte  de  Barcelonne,  dans  la  guerre 
que  ce  dernier  soutenait  contre  î^s  Sarrasins.  Les  nouvelles 
brouilleries  do  Louis  avec  la  reine  i>i.A:\ciir. ,  qu'il  i  cprit  après 
en  avoir  été  abandon:!.     comme  on  Ta  dit ,  ne  contrii>uercnt 
pas  peu  à  abréger  se  s  jours }  et  on  prétend  qu'elle  l'empoisonna. 
Cv  prince  est  le  drniier  roi  de  la  race  de  Cbarlcmagne,  lacjucUe 
a  régné  deux  cent  trcute  -  six  ans  eu  France.  Il  est  enterré  à 
Coropiègne.  ' 

Louis  V  ëtantmort  aans  enfaqts  ,  le  royaume  de  France  appar- 
tenait de  droit  k  Charles  »  duc  de  la  Basse-Lorraine,  fils  de  Louis 

d  Oulremcr.  Mais  comme  ce  prince  s'était  rendu  odieux  aux 
Français  par  sa  conduite ,  cl  bpccialeracnt.  par  son  trailc  avec 
Otfon  11 ,  roi  de  Germaine  (  iroj\  Charles  ,  duc  de  la  Basse^ 
Lorraine) .  le«?  seigneurs  le  regardant  comme  un  lransru::;e  et  un 
désertonr  de  IV'tat  ,  Texclurcnt  de  la  succession  ,  et  déierèrcut 
la  couronne  à  Hugues  Capct  ,  duc  de  France,  et  le  prince  le  plus 
puissant  du  royaume.  Le  sceptre  avait  déjà  été  deux  fois  dans 
la  maison  des  comtes  de  Paris.  Eudes  et  Robert,  l'un  et  l'autre 
fils  de  Robert  le  Fort ,  comte  d'Anjou,  l'avaient  porté,  sans 
pouvoir  alors  le  conserver  à  leurs  descendants.  Hugues  Capet» 
chef  delà  HP  race  de  nos  rois,  fit  entrer,  pour  la  troisième 
fois,. la  couronne  dans  cette  illustre  fiimillci  qui  U  possède 
depais  ploi  de  huit  cents  ans  ^  et  qui  aembU  1  dans  les  desseios 
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DES  aOlS  DE  FRANCE.  ' 

«le  Dîéu  ,  destinée  non  seulement  à  remplir  le  tr&ne  <Ie  France 
jnsqaes  dans  les  siècles  les  plus  recules,  mais  encore  à  donner 
des  œonarijues  aux  autres  nattons  de  r£ttrope«  L'histoire  ne 
no^s  fournit  aucun  exemple  de  maison  souveraine  qni  ait  con- 
aeriré  le  sceptre  pendit  tant  de  siècles  ^  et  qui  ait  prodnit  un  si 
grand  nombre  de  rois*  Ajoutons  qu'il  n'y  en  a  point  «qui  art 
•iiitc  onp;ioe  aussi  ancienne ,  aussi  noble  ,  et  mieux  prouvée. 
,  Après  bien  des  système*»  vainciuciït  imagines  sur  ce  snjrl,  il 
est  eiiiiii  (l^  iiionlre  (jnf!  Hugues  Capet  descendait  en  ligne  directe 
et  masculiiio  de  Childcbrand  ,  frère  de  Charles  Martel,  comme 
on  le  verra,  au  commencement  de  sou  arliclc,  dans  la  f^cnea- 
logie  et  les  preuves  qui  en  dépendent,  detaiUéea  autMit  que  la 
brièveté  de  cet  ouvrage  le  permet. 

«  Verslaf?n  de  la  seconde  race,  nn  nouveau  genre  de  pos>^ 
»  session  sVtablit  sous  le  nom  de  jzef.  Les  ducs  on  gouverneur» 
>  des  provinces,  les  comtes  on  gouverneurs  des  villes ,  les  offi"* 
n  cîers  d'un  ordre  infe'rîeur,  profirant  de  raflaiblis^ement  de 

»  raulorile  royale,  rendirent  lierc dilaiiTs  dans  leur  maison  des 
j)  titres  (pie  jusqnc-h\  ils  n^avaieul  posse'de's  qu*à  vie,  et  ayaiit 
n  nsnrj)è  é^alen.cnt  et  les  U  i  res  et  la  justice,  s'e'rîgcrent  eux« 
I»  nirmes  en  scif^neurs  proj)rii'taire8  des  lieux  dont  ils  n'étaient  - 
»  (pie  les  maf^islrats  ,  soit  niilitaircs  ,  soit  civils,  soit  tous  le* 
»  deux  ensemble.  Par  là  fut  introduit  un  nouveau  genre  d'au*» 
»  toritc  dans  IViat ,  auquel  on  donna  le  nom  de  suzeraineté  s 
w  moi ,  dit  Loyseau  ,  çui  est  aussi  étrange  que  celte  espèce  de 
9  seigneurie  est  ahurde*  ^ 

«  La  noblesse  (proprcmcnL  Jiic  )  ignore'c  en  France  jusqu'au 
»  tcms  des  ficfs  ,  conimcnra  avec  celle  nouvelle  seigneunc  ^  en 
j)  sorte  que  ce  fut  la  possession  dt^s  terres  qui  fit  les  nobles,  parce 
»  qu'elle  leur  donna  des  espèces  de  sujets  nomme's  vassaux^  qui 
»  s'en  donnèrent  à  îcurtonr  par  des  sous  ^  iiiféoifations  ;  t:t  eu 
9  droit  des  seigneurs  fut  tel ,  que  les  vassaux  étaient  obliges , 
9  dans  de  certains  caa  y  de  les  suivre  à  la  guerre  contre  le  roi 
»  même*  Le  service  militaire  futencore  une  autre  source  de  la 
9  noblesse  »  (  Le  P*  Héaaut  )• 


^  HUGUES  CAPET,  chef  m  la  Ht*  tl^ce.  ' 

c^f,  HixcuEs  ,  sumommë  CâPRT ,  en  latin  Capito  ,  soit  de  la 

grosseur  de  sa  tête  ,  soit  à  cause  d'une  espèce  de  chaperon  qu'il 
porta  le  premier,  duc  de  1  rance,  comte  de  Paris  et  d'Orlcaiis  » 
abbc  de  S. -Martin  de  Tours,  de  S. -Denis  et  de  S. -Germain  des 

Presi  êU  de  Hugues  le  Graud^  dont  il  tenait  ses  Utxcs  par  Uéûtage^ 


tllKO.NOLOGIE  HISTORIQUE 

«tdc  Uatwin  ou  Hatwîge,  fille  de  Henri  FOiscTenr  ,  roî  de  Gcr- 
maiiûs  descendaDt  en  ligne  masculine  et  directe  de  Childebraud , 
frère  de  Cliarles  tMartel ,  duc  des  Français  (^),  fiit  élu,  ou  se  fît 
^Hre  sur  la  fin  de  mai  987  «  dans  nne  assemblée  »  non  de  la  nation 
comme,  00  le  dit  communément  »  mais  de  ses  vassaux  et  de 
^ueiqups  seigneurs  de  ses  amis  t  voisins  de  ses  domaines ,  i 
JNoyon ,  et  sacré  le  5  juillet  suivant  a  Reims  par  Parchevèqne 
Ada^beroM.  Cet  intervalle,  con  nic  Tobscrve  M.  de  Condîlîac  ,  ne 
sirfiisait  cerLuiicmcut  pas  pour  asseiabler  tous  les  î^rands  'lu 
roj  ariiip  ,  sur-tout  dans  drs  tcnis  de  troubles  où  persoiiue  ne 
popv.ul  les  (^oi;voquer  I.c  nouveau  monarque,  à  l'exemple  de 
Clovis  el  ibiil  sa  re'sitle.ice  à  Paris  ;  mais  il  ne  fut  pas  silot 
paisible  possesseur  cîe  son  royatinie.  Charles  ,  frère  de  Lothaire 
et  duc  de  Lorraine ,  revendiqua  ses  droits  et  pril  les  armes  pour 
les  faire  valoir  II  fuf  appuyé  de  plusieurs  seip^neorsp  dont  les 
plus  puissants  étaient  Guillaume  IV ,  duc  d'Aquilaiue,  et  Eudes, 
comte  de  TcHjrs  et  de  Blois,  qui  n'avaient  ni  assiste'  ni  doD^|i^ 
leuir  consentement  à  son  élection.  Mais  sa  valeur  le  maintint  sor 
le  trône  où  son  me'rite  Pavait  élevé*  Pour  Tassurer  à  ses  descend 
dants»  et  le  conserver  dans  sa  maison,  il  associa  son  fils  Robert 
a  la  royauté  et  le  fit  sacrer  à  Orléans,  le  premier  Janvier  e/Si 
(N  S.).  Mais  ccMe  association,  imitée  par  ses  successeurs  jusqu'à 
Philippe  Aui^nstc,  n'obligeait  pas  le  père  à  partager  l'aulorile' 
souveraine  avec  sou  fils  :  c'e'tait  une  sorte  d'iiivesfiljire  ëveu- 
tuelle  du  royaume.  La  noblesse  et  le  clergé  ,  dans  cette  ct're- 
rnonie  ,  prrinet'aient  au  prince  rt'G^nanl  de  nt»  n*connaitre ,  après 
sa  mort ,  d'autre  successeur  que  celui  qu'il  avait  fait  couronner* 


OPK£U  VES  DE  LA  GÉIiËALOGIE  DE  HUGUES  CAFET. 

L  SAINT  ARNOUL ,  mari  en  640.  , 

Saî"NT  AîiNorL.,  suivant  Tantrur  contemporain  de  sa  Vie, 
était  de  r.'*ce  noble  parmi  les  Francs,  et  (rés  riche  de  patri- 
moine :  Prosapia  genitus  Franco^um  allus  satis  et  nobiUs 
-parentîbus  atque  Qpuleniisslmus  in  rébus  uteulijuk  (Booquet| 
Ï.Ul,  p.  507). 

VU.  ANSIGISE.  O 

/iNsiGi^i;  étflîtfilsde  saint  Amoni,  suivant  Herman  Te  Cont ract: 
Sis  iemporihus  Beatn  Virgo  Gértrucù's ,  filia  Pipini,,.  Ilujin 
soror  Beg^a^  et  ipsa  /emina  leligiosa^  Jnsgiso  S*  Jirmij^ 


PCS  aOI&  DE  FRANCE.  ,  .  49^.  - 

Oaiis  Tctc  Je  la  iiitine  année,  Cl«nr!cs  se  rcnJ  lîiaîLrc  de  Laoa 
il  prend  la  reiuc  lacre  ctrevri[nc  Ailall>cron  ,  on  '\scclin, 
liiie  cl   l'aiitre  sps    deux  cMiuemii  les  plus  déclares  Huî^nes 
t.;ipct  ctaiiL  venu  l'y  assiège-,  il  se  defeud  en  lierns  pendant 
deux  mois»  au  bout  desquels  il  met  reuucmi  eu  fuite  après  avoir, 
taille  eu  pièces  son  arme'e. dans  une  sortie.  Nouveau  succès  de 
Charles  ;  il  surprend  la  ville  de  Reims  par  la  trahison  d  Arnoul  » 
fils  naturel  de  Lothaire ,  à  qui  Hugues  avait  donne'  cet  arche» 
véché  pour  le  mettre  dans  son  parti.  Mais  Charles  est  trahi  lui-' 
nicme  ensuite  par  l'evêque  de  Laon,  qui  ^  laudis  que  ce  prince  est 
dans  cetie  ville*  en  livre  une  des  nt^rtes  aux  troupes  de  Hugues 
avec  lequel  il  était  d*tntellip;eace.  Il  est  pris  dans  sou  palais  avec 
sa  femme  et  Arnoul ,  arclievetjnc  de  Kcinis ,  la  nuil  du  2  avril  99 1  • 
Tous  IrDis  sont  conduits  à  Orle'ans  ,  et  mis  dans  une  étroite 
prison.  La  f^ncri  c  elant  ainsi  lermtneV ,  Hugues  (^.apet  demeure 
iji.nhc  (lu  trône  sans  contradiction.  Il  meurt  le  ? /j  octobre  99(1  , 
cnjiiMie  le  prouve  f>.  Mabillou  ,  dans  la  lo*  année  de  son  règne, 
et,  si  Ton  s'en  rapporte  aux  modernes»  environ  la  55'  de  son 
âge  :  ce  que  lions  n'avons  rencontré  dans  aucun  ancien  monu- 
ment. Son  corps  est  inhumé  à  St.-Denis.  «  Prince,  dit  M.  Velly, 
B  aussi  consomme'  dans  la  politique  que  dans  la  guerre^  qui  sou* 
9  tint  le  nom  de  roi  plutôt  par  adresse  et  par  prudence  que  pat 
»  force  et  par  empire.  Sa  modération ,  ajoute -t-il  »  sa  douceur  , 
»  son  habileté»  Télevèrenl  sur  le  trône  :  son  courage  et  sa  sagesse . 
»  surent  Vy  maintenir.  Il  y  plaça  sa  postérité  qui  Toccup^ 
»  aujourd'hui  avec  tant  de  gloire  »  Hugues  Capet  laissa  de  sa 
fcrrime  Aor.LAiDE,  dont  on  ii  a  pu  jus(pj'a  présent  dec  )uvi  ir  Tori--"^ 
giue,  llobert»  qui  lui  succëdaj  Hâdwige^  uiariéc  à  Uaimer;  comte 


Jîlio  wipsit;  cui  etiam  Pipiaum  ju/tiorem  peperii  (  Bouquet  1 
T.  111,  p.  52B)^ 

III.  PEPIN  LE  GROS.    .  * 

Pepi'^  lf.  Gros  était  fils  d'Ansigise»  suivant  le  second  conînuia- 
teur  de  Frédégaire ,  iVi  aiister  gHOiftie^  mort  un  yulfoaldo  duce, 
JkTariinus  dux ,  ei  Pippr'nits  filtus  Jusegiseli  quondam  Franci 
noèUis  I  dominabantur  (  fiouquct  »  T.  U  >  p.  4^  0* 

V  iV.  CHILDEBRAND  L  ^ 

FRib>ioAiRB  f  dans  la  troisième  partie  de  sa  chronique  »  parle 
«iosi  a  Tau  757  :  M  contra  vir  e^.  c^ius  Carolus  dux  ^ermanum  » 
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49f       •  CHRONOLOGIE  ilISiORIQUE 

de  Uàinant ,  puis  à  Hugues  III ,  comle  de  Dagsbourg;  et  Gisèle  , 
f(  nime  dé^Hugiies ,  avoue  de  SL>Rîquier«  dans  le  Ponthieu» 
M.  le  président  Ilcnaut  donne  encore  à  Hugues  Capet  une  autre 
iille  nommée  Adélaïde  »  dont  le  P.  Anselme,  dit*ti,  ne  fait  pas 
mention ,  et  qnt  eut  pour  époux ,  selèn  lui ,  Renaud  l ,  comte  de 
INfevers.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  singulier ,  c'est  qu'à  rarlîcte  du  rot 
Robert  I  il  met  cette  même  Adélaïde ,  épouse  de  Rènaud ,  parmi 
les  enfants  de  ce  monarque.  Hugues*  eut  aussi  un  fils  naturel 
nommé  Ganzlin  ,  qui  fut  abbé  de  St.-Benoit-sur-Loire^  puis  ar- 
clicvcque  de  Bourges  ;  deux  places  ,  surtout  la  dernière ,  dont  il 
ne  ]ua  se  mcUre  eu  possession  sans  essuyer  de  grandes  opposi- 
tions, à  raison  du  de'faul  Je  sa  naissance.  Hugues  Capet  rJuiJit  à 
la  couronne  le  ducbé  de  France,  cl  les  coinles  de  Paris  et  d'Or- 
léans. On  nomma  ,  pour  reprcscnler  le  comle  de  Paris  dans 
Pexercice  de  !a  magisfratnre ,  qui  riait  Tune  de  ses  fonctions,  un 
oliicicr  qui  s'appela  prévôt,  jyyœpositus',  c'est  ce  (jue  ik;u% 
appelions  avant  la  révoiulioa  le  prévôt  de  Paris  (  Voy .  las 
ducs  de  France,  ). 

Sous  la  fin  de  la  seconde  race  ^  dît  Meterai  ,  le  t'oyaume 
était  tenu  selon  les  lois  de^  ftrf  ; ,  et  se  frouvernait  comme 

un  ^rand  fief  plutôt  que  romme  une  monarchie.  Aussi  le  même 
auteur  apncllc-t-il  la  Uoi  ie/ae  race  le  tems  des  i^randes  pO" 
lices.  »  C  est  en  effet  sous  la  troisième  race,  suivant  la  re- 
»  mnr([!U'  Ju  presidenf  He'naat  ,  qne  uns  mis  o'Tit  recouvre  Ta»!- 
a  lonié  <^ui  était  presque  anéantie  sous  la  deuxième,  il  est 


siium  vlniin  ii'hi^triuni  Childehraïuiiiut  ducem  ciini  relîquls 
ducibus  et  comitibus  iilis  parlihu<^  cuni  apnat'ttn  hosii/i  diri^ft 
(Boiujuct,  T.  II,  p.  456;.  ('liarles  Martel,  tVère  ijrrinain  de 
Childebrand I ,  était  lils  de  Pépin  le  Gros  et  d'Alpaide,  suivant 
FrédégaiTe  :  Igitur  prœfalus  Pippinus  n^iam  dutii  uxorem, 
nohilem  et  t  legantem,  nomihe  Atpheidam ,  e.r  qua  gentUt 
Jiliuntf  vocavitque  nomen  ejus  lingita  propttn  (^arlum,  cre  :- 
.^uepuer  dedans  ,  atgue egregius  eff^i^ctus  (*st  (  H mpict,  1%  ]l, 
p.  4^5)*  Il  n*est  donc  pas  vrai  que  Charles  Martel  fût  né  «  comme 
Tavance  Flodoard ,  du  commerce  de  Pépin  avec  uneservante  p  ex 
stupro  anciliie. 

Vy.  NIVELON,  ou  NEBELONG  L 

NivCLON  I  était  ûls  de  Cliildebraud  I ,  suivant  Fréd^^re 
(  ad  ann.  762.  ).  Usque  nunc  inluster  vir  Childehrandn^  cornes 
avunculu»  prœdicti  régis  Pippinij  hanc  historiam  velCesia 
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DES  HOIS  DE  FRANCE.- 

1»  vr.Mi  nnc.  c'est  à  celle  dinrinuiion  d'autorité  que  Hugues  Ca- 

»  pet  lui  redevable  du  rlianc;f*ment  qui  se  fit  en  sa  faveur  à 

»  l'c:xcIusion  des  héritiers  ïé^iinats   in^is  des  qti'une  fois  il  fut 

»  devenu  le  maître»  lui  et  ses  «ucccsseurs  aDimés  du  m^jioe 

»  esprit  9  et  par  une  suite  de  prudence  dont  Us  ue  s'écartèrent 

N  jamais  y  regagnèreot  inseosiblement  tout  ca  aai  avait  été 

»  usurpe'  par  les  seigneurs  »  ue  firent  pas  une  aëmarclie  gui 

m  ne  lendit  à  ce  hni,  cl  se  ressaisirent  enfin  des  plus  précieux 

»  droits  de  la  couronne.  » 

l);«i*s  lc5  diplômes,  les  annc'rs  da  rrgne  tle  Hugties  Capet  S6 
comptent  du  5  juillet  »  njais  il  ne  lut  pas  reconnu  d'à- 

»  bord  clans  rAf|uilaine  et  dans  le  Languedjc.  On  ne  !c  rc-» 
>»  gnrd.iit  ])os  encore  coiiirnc  roi  daîis  nue  partie  de  ces  pro- 
»  viuces  en  99^,  pendant  qu'on  le  rccoauaissnit  pour  tel  dans 
»  une  autre.  Comme  il  associa  au  trône,  Robert  son  fils,  dès 
»  Tan  988  ,  la  plupart  de  ses  diplômes  sont  datés  et  si^^néi 
»  de  l'un  et  de  l'autre,  cl  leurs  règnes  concourent  quelquefois 
»  dans  les  dates.  I/indiction  est  prise  du  mois  de  septembre 
M  dans  les  diplômes  de  Hugues  Capet.  Plusieurs  portent  la  date 
»  de  rincarnation.  Quelques-uns  n*en  ont  aucune ,  si  ce  n'est 
9  peut-être  celte  du  lieu  a  C  Nouveau  Traiié  Diplom-  , 
T.  V  ,  pp*  749  »  75o.)* 

Iîn;:!ies  Cane!  fit  de  son  pnlais,  dît-on ,  une  c'gliae  qui  est 
aujourd'liuî  celle  do  5.  liarLlielemi  ù  Paris. 

On  çon&ervjc  un  sceau  de  ce  prince  »  où  l'on  voit  pour  Ia 

Crémière  fois  ce  qu'on  appelle  la  main  de  justice*  Il  tient  ce 
âton  de  la  main  droite  et  un  globe  de  la  gauche.  Il  a  sur  la 
tête  une  couronne  ileuronnée  9  les  cheveux  courts  et  une  assez 


p^rancorum  (ÎLl'gC'Hîssime  sciihi  procuravit.  Afthinc  ah  inlastie 
viro  Nibelungo  filio  iny'ids  Chiltlehrandî  ,  iiem(jue  comité  y 
succédât  auctorîtas  (  Bouquet,  T.  îl  ,  p.  4(io.).  Remarquez  que 
le  terme  avunculus  ,  dans  la  basse  latinité  ,  se  prenait  iudiiléreia*» 
ment  pour  l'oncle  paternel ,  et  pour  l'oncle  malerHeU 

V/il.  TllEOTôERT.  ' 

ThkotbT'Kt  e'taîl  fiîs  de  Niveloii  I ,  coinme  le  prouve  un 
diplôme  de  Pépin  I  ,  roi  d'Afjui [  tirie ,  donne'  i'an  856,  en  faveur 
dcrcî^lise  de  Saint-Julien  de  lirioudc^  il  y  est  dit  :  Eiiani  diciis 
clericis  $ub  prœtextu  nostrœ  donalionis  ac  pro  remedio  ani^ 
TJHiritm  Hermengardœ  quondmm  9Vgifi<B  geniiricisque  nostrœ ^  . 
TiietberU  ac  JSebclongi  cQmiium,  patré  et  ayo  'efusdem  Jn^ 
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longue  bnrîïe.  On  Ht  autour  du  sceau  celle  inscription  i'Hii::o 
Vci  ntiscn'cordia  Francorum  rex.  Le  P  llardouin  fait  do  vains 
efToils  pour  rendre  ce  sceau  suspect  ,  ainsi  que  la  pièce  à  la- 
quelle il  est  a(  lâché.  Il  faut  n  c'a  tnn  oins  avouer  que  la  maiu  de 
.justice  ne  reparaît  plus  jusqu'à  Louis  X. 

La  première  îîorlop:c  a  été  iîiv(  niée  sons  le  règne  de  Hugues 
Capet  parle  célèbre  Gcrbcrt*  £ile  e'tait a  balancier ,  et  l'on  s'est 
servi  de  ce  mabile  en  France  ju8<|a*an  milieu  du  din-sepliemt 
siècle.  Huygens  alors  substitua  le  pendule  au  balancier.  Gef^ 
hert  passe  aussi  pour  avoir  introaoàt  en  France  Tasage  des 
clufTi'es  qu'on  nomme  improprement  arabes,  pa  ce  qu'il  les 
emprunta  des  Arabes  établis  eu  Espa^^iïe  ,  qui  Us  tenaient  des 
Grc  t  s  acconfumt's  à  s'en  servir  dans  leurs  suppulations  domes- 
tiques. Des  Grecs  ,  l'nsage  en  avait  pas>e'  aux  Rouiains  pour 
leurs  livres  de  compte,  avant  qu'ils  fussent  rrnployês  parles 
Al  il  es.  i\î;Hs  depnijS  la  cliùle  de  l'empire  d'Occident  ils  tom- 
bèrent en  désnelude  parmi  les  Liatius,  et  ne  con mencèrent  à 
reparaître  que  vers  le  milieu  du  treizième  siècle.  Jean  de  Sa- 
crobosco  est  le  prcnncr  auteur  des  bas  tems  dans  les  écrits 
duquel  se  rencontrent  ces  sortes  de  caractères  ,  qui  ne  sont 
autre  chose  que  des  signes»  ou  ieitres  semblables  aux  noies 
tiromenbes. 

^  ROBERT  IL 
996.  RoBiSRT ,  né ,  vers  l'an  970 ,  à  Orléans  ,  de  Hugues 

f^elirudœ  et  proie  rcs^rtîque  sintu  lihentius  Dei  misericordîam 
deleciet  implorare  {  Bouquet,  T.  VI ,  p.  674.  ). 

Tbëolbcrl,  suivant  iNithard^Eginhard,  et  l'auteur  de  la  Vie  de 
Louis  le  Débonnaire ,  était  comte  de  Madrîe. 

Cbildebraud  II  était  également  fils  de  Nivelon  et  frère  de 
Tbéotbert;  Ego  inquiiu$  nomme  Childebranmus  cornes,,^ 
cedo.*;  quidquid  in,.,*  vicaria  Ysodro  (  heure  )  ///  Jl^ssum 
iiahere  et  de  genitore  meo  Diheîungo  comité  quondam  à  legî^ 
tima  hereditatepervenit  adme****  totum  adintegrum  Ysodro-,. 
ad  ahhatiam  religiosarum  cedo  et  transfimdo  pro  remedio 
ariîmœ  meœ  et  charœ  conjugis  Nomanne  aique  in  elemosj'na 
I£  raidi  )  Ftideluni^  Feudor'ui  Jilionun  germani  frai  ris  mei 
Tetberti  {  Charte  doune'c  en  Tan  817  on  852,  pour  Tabbaje 
d'I&cure.  GalL  Chr. ,  T.  IV,  pr.  col.  4^.  n°.  7.). 

vu:  ROBERT  UANGEVIN. 
Robert  Lelr ort  ei  Roseut  VAnoiyt»  était  le  même  homme. 


uiyiu^co  by  Google 


I 

OB$  npIS  DE  FRAncc.  497 

Capct  et  d'Afîelaicle ,  ëîcv^  par  le  fameux  Gerbcrt  i^m  IVcole 
c!e  Reims,  couronne,  i  °,  àOrle'ansIe  i  janvier  qBii;  2**,  I'ht»  99! ,  à 
Heims ,  après  remprisonncmenf  de  Charles  de  Lorraine  ,  siicccda  , 
l'ao  996,  à  son  père.  11  était  marié  depuis  Tau  «^gS,  avec  fisnTiiEy 
veuve  d'£ude4 ,  comte  Je  filoi$.  Berihe  éUii  ta  coaiioe  iisue 
de  germain  y  ^tant  fille  de  Conrad,  roi  de  Bourgogne,  et  da 
Mathilde ,  aœur  de  Lotlmtre    roi  de  France,  dont  la  mèfe^ 
Gerberge  ^  ^lait  aœur  d'Hatwîge  ,  aïeule  de  Robert  Ce  princ» 
avait  de  plus  conlraclé  «ne  affinité  spiritaelle  avec  Bi'rtbe» 
dont  il  avait  tenu  un  des  enfants  <nr  lea  fonts  de  baptême. 
Ces  deux  raisons  ,  suivant  la  discipline  du  lems ,  s'opposaient 
à  leur  mariage.  M.  de  S.  Marc  pre'tend  que  Robert  aj'aiU  as* 
isemblé  les  cvêques  de  son  rojaumc,  pour  les  consnher  sur 
celle  difficulté,  tous  furent  d^avis  de  lui  accortl  r  la  dispense 
doiil  il  avait  liesoni  ;  dispense  d^autaut  plus  icgiliuie,  dit  cet 
écrivain,  qu'elle  «'tait  fondce  sur  la  raison  dV'iat,  alteiidu  qiie 
les  enfants  qui  naîtraient  de  ce  mariage  pourraient  succéder  au 
rojraume  de  Bourgogne ^  Rodolphe  le  fainéant,  oncle  de  la 
princesse ,  n'en  ayant  point.  Mais  on  n'aperçoit  dans  l'his- 
toire aucune  trace  de  cette  assemblée  ,  ni  de  cette  prëtendna 
dispense.  D'ailleurs  Eudes  avait  eu  de  Berthe  quatre  fils  ,  dont 
trois  encore  vivants  ^  auraient  très-légitimement  disputé  la 
cession  de  Rodolphe ,  leur  grand-oncle  >  aux  enCiuts  de  Ro* 
bert  et  de  Berthe  (  Voy.  les  comies  de  Biais.  )•  Il  est  vrai 
qu'Abbon ,  abbé  de  Fleuri ,  fut  1e  seul  en  France  qui  osa  se 
de'clarcr  ouvertement  contre  cette  alliance.  Sur  ses  plaintes  , 
elle  fut  dt'clare'e  nulle  ,  dans  uu  concile  que  le  pape  Grégoire 
V  tint  à  Home  Tan  996.  Robert,  ayant  refusé  de  déférer  au 


Robert  avait  porte  d'abord  le  nom  de  Fori^k  cause  de  sa  valeur/ 

Ce  fut,  suivant  Alberic  de  Trois- Fontaines  ,  la  raison  qui  bn'  fit 
donner  la  commission  de  drfeîidre  les  bords  de  la  Loire  coiifro 
les  Normands  ,  tafiquam  l'iro  forli,  11  fut  nommé  l'Angevin,  à 
cause  du  gouvernement  de  rAnjou ,  qui  lui  fut  doinie'  l  an  864. 
deux  qui  veulent  distinguer  l'y/z/^^^^^m  t  t  le  Fort  ^  sont  obligés 
de  convenir  que  le  Fort  péril  à  la  bataille  de  Brisscrfo  ,  Tan  866  , 
qui  est  celle  oii  fut  tué  1  Angevin.  La  chronique  de  Strozzi  n'en 
fait  qu'un  seul  et  même  homme  ,  qui  fut  père  des  rois  £udes  et 
Robert:  Hiiiuofraires,  sciUcei  Odo  et  Roberius fuerunt fiUi  -  - 
Jtoberii  Foriis ,  marchionis ,  comitis  Andegavorum  ,  qui  fuit 
Saxonici  generis ,  auem  supra  memoravimus  occisum  à  Nor^ 
mannis  (  Bouquet ,  T.  X ,  p.  ayS.  ). 

P-obert  titait  un  prince  de  race  royale.  Des  auteurs  graves 
Y.  65 


■ 
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à^crel  de  cdtte  assemblée ,  fiit  excommuuië  par  le  pape ,  êî  son 
royaume  mis  eu  interdit  :  on  n'avait  encore  rien  va  de  sem- 

Llrihle  en  i'i.tiK    ;  rexcommunication  fit  un  tel  efîbl  ,  que  Ro- 
Lert  se  vit  aliMU'lnniié  de  font  le  rijonde.  Deux  seuls  domes- 
tiques ,  suivçiiit  Vit-rrc  (le  Damien ,  auteur,  à  la  vérité,  peu 
sûr,  lui  restèrent;  mais  ils  avaient  soin  ,  dil-il  ,  de  purifier 
par  le  feu  tout  ce  qu'il  avait  truichc.  Ro])ert  efîrîiyé  de  celte 
/désertion,  prit  eniiu  -le  parti  de  renvoyer  Berihe  .  la  même 
annëe,  ainsi  que  le  prouve  û.  Vaissèle,  et  non  pas  au  bout 
de  trois  ans  »  conime  1c  marquent  la  plupart  des  modernes. 
Peu  de  tems  après,  il  épousa  en  998  (Voy.  T.  II.  p.  992.)» 
CoNSTAKCR.  fille  de  Guillaume  Tailleier,  comte  de  Tootousey 
la  plus  belle  »  «t  Tune  des  plus  méchantes  femmes  fie  son 
^ièclc  ^  Vaissète.  )•  •  L'arrivée  de  cette  princesse  introduisit  en 
France  des  mœnrs  étrangères  ,  qui  u^y  étaient  point  connues 
jusqu'alors.  »  Lorsque  le  roi  Robert ,  dit  un  ancien  chronî- 
»  queur,  tut  pris  pour  femme  en  Aquitaine,  î;i  reine  Cous- 
})  tance,  on  vit  la  France  et  la  Bourgogne  inonde'es  d  ulîc 
»  nouvelle  espèce  de  gens ,  les  plus  vains  et  les  plus  légers 
»  de  tous  les  Uamnie&.  Leur  Far  on  de  vivre  ,  leur  liabil'cment, 
»  leur  armure,  les  haruais    de  leurs  chevaux,  ëteient  ëga- 
jtt  1  émeut  bizarres  ;  vrais  histrions  ,  dont  le  menton  rase' ,  les 
»  bauts-de^chau^sea  f.  les  b  utines  ridicules ,  et  tout  l'extérienr 
V  mal  composé  annonçait  le  dérèglement  de  leur  âme;  bommes 
)i  saqs  foi ,  sans  *  loi  f  sans-  pudeur  y  dont  •  les  contagieux  exem- 
»  pies  corrun^pireot  la  nation  française  autrefois  si  décente , 


l'annoncent  clairement*  L'auteur  de  la  vie  et  de  la  translation 
de  Saint'^Genoul ,  en  parlant  du  mariage  de  Robert  avec  Âgane ,  ' 
dit  t  Qui  RohêTtus  ad  suas  nobilitatis  excellentiam  regalis 
ttf'am  sutmmatis  per  sororem  adeptvs  erai  comortia  :  quant  1 

isdcm  Domnus  Pippinus  uxoietn  duxU  (  Bouquet,  T.  VI |  ^ 
p-  55o.  ).  « 

Agane  fut  sa  première  femme  |  la  seconde  fut  Adélaïde,  iîlle^ 
de-l^mporeur  Loui&4e..p«bonBuû'& ,  et  veuve  de  •  Conrad  1 1 
comte  d'Auxerre  (  Bouquet^  T.  VII. ,  p.  34'j.  ). 

Celui  qui  a  e'cril  la  vie  de  SaiiiL-Jacqnes  l'îicrmite  ,  dit  formel- 
lement que  Robert  élait  de  race  royale  :  liolx  rtus  si(/uidcm  Sa^ 
.xiaci  (  Saissean  )  tucî  et  chcumjacatiis  regionis  domifitis  ,  vif 
pofcns  rt  nobilis  ,  ex  regum  Francorum  generc  ortus  erat 
(  l  ouquet,  T.  VII ,  p.  ^82.). 

r  Robert  éttât  frère  d^lngeltrude     beau-frerej  de  Pépin  roi 
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m  et  la  pr^ipitèrcnt  dans  toute  sorte  de  débauches  et  de  meV 
»  chaDcelé»  (Radu^.  Giaber.  ). 

* 

L'an  1002  fui  le  comrucnccalont  d'une  longue  p;urrre  que 
Robert  eut  avec  Ofle  Guillaume,  pour  le  dnclie'  de  Bourii^ofi^iie, 
auquel  lU  pr^^tendirent  l'un  et  l'qutrc  ,  après  la  rriui  (  dii  duc 
Heuri  le  Grand.  Uobert  à  la  fiu  resl;i  ni  jilrc,  Tan  ioi5,  ds 
ce  duché,  dont  il  inv(^sti^  Henri  ,  son  d(Mi\itmc  fds  (Voy. 
ies  ducs  de  Bourgogne.),  La  raison  d'état  oljligca  Robert,  l'an 
iooô|  de  marcher  avec  Richard,  duc  de  Normandie ^ .aa  se^i 
cours  de  Baadoaia  le  Barbu ,  compte  de  Flandre ,  soi)  vassal^ 
attaqué  par  Henri  II,  roi  de  Germanie  ,  qu'il*;  contràîgnirent 
de  se  retirer  (  Voy.  Bamdouin  le  3ar6tt>  ).  Robert  et  Henri 
s'estimaient  réciproquement  L'en  teo7v  le  second  étant  \^entt 
i  Paris  ,  bit  la  pais  atvc  le  roi  de  France  ,  par  la  médiation 
*de  Notker  ^  évêque  de  Liège  (  Voy.  ies  évéffuûs  de  Liège.  )• 

L*an  lotc),  et  non  ibiî,  Robert  se  met  eu  marclie  pour 
RoHje  (  Vaissèle.  }.  Onir^norc  ro!>jef  dr»  rr  voyap^c  ;  mais  comme 
BertÎTC  ,  sa  première  femme?  ,  le  suivit  de  près  ,  (jueltpies-uns 
soupçonnent  qu'ils  étaient  convenus   de  se  rendre  cnscmhie 
auprès  du  pape  Benoît  VIII,  pour  faire  réliabililcr  leur  ma^ 
riage  ,  et  casser  le  second ,  dont  Robert  n^avait  pas  lieu  d'être  - 
content.  Celte  conjecture  a  d'autant  moins  de  vraisemblance, 
que  deus  ans  auparavant  (  Fan  1017     Robert ,  à  Tinstigé- 
tion  de  la  l^tné  Constance,  et  contre  l'avis  des  grands  du  rojaum£j*  \ 
«▼ait  assoeié  an  trône  'Hugues,  son  fils  àîné,  qui  n'avait  en- \^ 
core  que  to  ans ,  et  Tarait  &tt  couronner  à  Cempîè^ae  le  l 
9 juin,  fêle  de  la  Pentec&te  {Rad.  Clab.). 


d*4^uîl«Be.  t^^irant  Tantenr  cité  de  la  vie  de  Saint-Genou)  ^ 
Pcpm  avait  épousé  la  sœur  de  Robert  :  Regalis  etiam  siem- 

Dialis  per  soroitin  adeptus  état  consoruu  ,  i/uam  isdem  Do- 
minus  Pippiiius  uxorern  ditxit.  2°  Tous  les  historiens  s'accor- 
dent à  dire  que  Robert  occnpa  les  premières  dignités  à  la  cour 
de  Pt'piu  ,  son  beau-fn  re  ,  c\  qu'il  soutint  le  parti  de  Pepm  II  , 
son  n»'veu  ,  contre  le  nu  Charlcs-le-Chanvc. 

Robert  ctait  donc  fils  de  Théolbert.  En  effet,  si  Ro])ert  était 
de  race  royale,  comme  le  dit  l'auteur  de  la  vie  de  Saint-Jacques; 
s'il  était  frère  de  la  reine  Inf^ellrudc,  comme  il  est  prouvé  par 
l'histoire  de  la  translation  de  Saint-Genoul;  s'il  était  bcau^frèrc 
du  Roi  Pépin  1,  et  qu'il  ait  pris  la  défense  de  Pépin  II ,  son 
neveu,  contre  le  roi  Charles  le  Chauve;  il  était  uéccssairemeufe 
fila  de  Tbioibert ,  comte  dé  Madrii^^ 
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Le  Maoicliéisme ,  proscrit  de  FOrient  par  les  ^clits  sanglanfi 
des  empereurs  grecs  ,  sVtatt  répandu-  sourdement  en  diffif- 

rentes  contrées  de  POccidcnl.  L'an  1022  ,  tandis  que  la  coar 

de  Fraiice  sejouniait.  à  Orléans  ,  on  découvrit  des  personnes, 
de  l'un  et  de  l'autre  sexes,  infecte'es  de  celle  bëre'sie,  à  la  tête  des- 
quelles élait  le  confesseur  de  la  reine.  Robert,  ajant  aussi- 
tôt assemble  ,  -dans  celle  ville  ,  un  concile  ,  fait  condamner 
an  feu  les  chefs  de  ces  sectaires  :  premier  exemple  de  la  peine 
de  mort  deccruée  eu  France  pour  crime  d'herésie  (Vo^m  les 
Conciles* 

L*an  1 02^ tout  étant  paisible  an  dedans  et  au  deliors  da 

fojraume  ,  Henri  II  ,  pour  lors  empereur  ,  et  Robert  ,  pour 
pre'venir  loul  sujel  de  rj[iplurc  »  conviennent  d'une  entrevue 
sur  les  bords  de  la  Meuse  à  l'endroit  ou  le  Cbîérs  se  jette 
dans  cette  rivière,  près  d'Yvoi  dans  le  Luxembourg.  C'e'tait 
dans  des  baîeaux  qui  partiraient  en  même  tenis  des  rives  op- 
posées, (pi'on  devait  sabon^ber.  L'empereur  trancha  les  dif- 
fîcnlus  du  cérémonial  en  passant  tout-à-coup  du  cote  du  mo- 
narque français  qu'il  alla  surprendre  agréablemf^Qt  dans  sa 
tcnle.  Ils  renouvelèrent  leur  traite  d'alliance,  et  se  quitté* 
renl  après  s'être  mnluel1em''nt  donné  toutes  les  marques  de 
l'estime  et  de  l'amitié  la  plus  sincère.  Robert,  à  son  retovr^ 
éprouva  un  désagrément  domestique ,  qui  lui  fiit  d'autant  plus 
'sensible  cju'il  aimait  plus  tendrement  sa  fiimille.  Le  jeune  mi 
Hugues,  irrité  des  mauvais  traitements  de  sa  mère ,  se  déroba 
secrètement  de  la  cbnr,  et  s'étant  joint  &  des  seigneurs  de  son 
âge  ,  il  alla  faire  le  dégât  snr  les  terres  du  domaine  royal ,  et 
éuv  celles  qui  Tavoisinaient.  Guillaume  Taivas  ,  cgiiile  du  ^ 
Pcrcbe ,  Tayaut  surpris  sur  les  sieunes ,  le  fit  prisunaier ,  ei 


VIU.  ROBERT,       fut  mi. 

"RoBEWr,  qui  fut  élu  roi  de  France  ,  en  9122  ^  était  fîls  de  Ro- 
bert l'Angevin  ,  et  lui  succéda  dans  la  dignité  d'abbé  laïc  de 
*&int-Mar(in  de  Tours.  11  était  en  méme-tems  frère  d'Eudes  » 
ni  fut  rot  de  France  avant  lui.  C'est  ainsi  que  Robert  s'expli(|ue, 
ans  une  charte  de  l'an  897  ,  en  faveur  de  ladite  ^lise  de  Sainl* 
Martin  :  In  qua  mercede  gioriosum  et  à  Dec  eleclfm  Hegem 
doftinum  et  seniorem  ac  gevtiianum  hosLruni  Odonen?  partie 
cipem  TohinjHS  adesse;  quaicnus  pro  hfs  et  aliis  beneficUs  quœ 
qiioiidie  à  sui  regnî  fîdelihus  administrantury  prœsentem  iniam 

^loiiosius  fmurauujue  Jacilius  oùUaerc  mereatur.*».  insuper  et 
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le  réoveya  eu  roi,  son  père,  qoi  le  reçût  en  '  grâce sur  les 
marques  de  repentir  qu'il  donna.  Cet  ëcart  est  la  seule  faute 

que  l'histoire  reproche  à  ce  jeune  prince  ,  qu'elle  represenle 
cl'aila  LU  S  conmàc  un  modèle  de  sagesse  et  de  vertu.  Ce  fut 
la  rè|K)tahon  de  ses  belles  qualités  qui  lui  fit  oÛrir,  l  annéc 
suivante  (1024)1  couronne  d'Jl.ilie  ,  par  les  seigueurs  du 
pa^s.  Mais  le  roi  son  père  ,  ne  lui  permit  pas  de  l'accepter^ 
par  considcralion  pour  l'empereur  Henri.  Il  e'laît  de  la  desti- 
née de  ce  jeune  prince  de  ne  pas  même  jouir  de  celle  (juc  u 
lui  assurait  son  sacre  prématuré.  Il  fut  enlevé  par  une  mala- 
die, le  17  septembre  loaS  ,  et  porté  à  Saint  Corneille  de  Com- 
piè^ne ,  pour  y  être  inhumé.  Après  ce  funeste  ^vénefnent  qui 
plongea  la  France  dans  le  deuil,  Robert  examina,  dit  Raoul 
Glaber,  lequel  des  trois  JUs  qui  lui  restaient  f  éiait  le  plus 
capable  de  lui  succéder,  et  son  choix'  se  fixa  sur  Henri ,  qui 
stuvait  Hugues  dans  l'ordre  de  naissance.  Le  trône  n'était  donc 
pas  encore  dévolu  de  plein  droit  à  rainé  de  la  ligne  régnante.  La 
reine ^  qui  n'aimait  pas  Henri,  conjure  le  roi  de  laisser  ceCle 
affaire  indécise,  espérant  qu'après  la  mort  de  son  époux  le  crédit 
qu'elle  s'était  acquis  remporterait  pour  le  choix  de  son  succes- 
seur. IVIais  le  monarque,  soutenu  des  grands,  fuit  couronner 
Henri,  le  14  mai,  jour  de  la  Pentecôte,  à  Reims  (Mabil.).  ^ 

Robert  était  abbé»  comme  l'avait  été  le  roî,  son  père,  de  Saint* 
Agnan  d'Orli^ans*  Ajrant  ùât  relever  de  fond  en  comble  les  édi- 
fices de  ce  monastère  ,  il  assista  ,  Tan  103g,  à  la  dédicace  de 
l'église  et  à  la  béoe'diclion  des  cloches*  Cette  bénédiction  s'ap« 


ejusdem  murwris  bénéficia  simulque  consoriem  volumùs  esse 
domittum  et  §enitorem  nostrumgloriosum  Robertum,  dum  rnxit 
in  terris  ,  comitem  et  ejusdem  loci  abbatem  (  M  artenne ,  Thes* 
No9*  7.  /,p.  56.  ).  11  est  encore  prouvé,  par  la  chronique  de 
Strozzîy  et  un  grand  nombre  d'antres,  que  Robert,  qui  fu(  roi 
en  Q22 ,  était  Hls  de  Robert  TAngcviu ,  ou  le  Fort ,  et  frère  da  roi 
liudes. 

IX.  HUGUES  LE  GRAND,  q 

HuGUSS,  surnommé  LE  Grand  et  le  Blanc  ,  étaiiûls  de  Robert 
qui  fut  rot  en  gaa.  La  charte  de  Robert  II ,  en  faveur  de  Saint- 
Magloire ,  prouve  que  Hugues  le  Grand,  aïeul  de  Robert  II,  était 
iils  de  Robert  dont  nous  parlons  :  Quem  dédit  divœ  memorice 
Hugo  ayusnoster  a^uiyoeiifue  nostn  Roberli  régis  filius  (  Mar- 
tenne  1  Thesau,  N09.  T»  I ,  p.  1 07.  ). 
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pelait  dès- lors  Laptérnc  ,  et  on  y  observait  les  mêmes  cérétMkO^ 
nies  qu'aujourd'hui  ( Bouquet ,  t.  X,  p.  i ii,). 

ïo5o,  nouveaux  troubles  clans  la  fi^mille  rojale;  les 
^  '  X  .  *  ^4  monarque ,  Henri  et  Robert,  exc^d^s  par  les  mm* 
vais  trattemenls  de  la  reine  Constance  ,  leur  mère  ,  quittent  la 
cour,  et  se  retirent,  le  premier  à  Dr€u^  dont  il  s'empare  ,  et 
dou  il  fait  âes  courses  sur  U  s  terres  appartenantes  à  son  père , 
le  second  en  Bourgogne,  nù  i[  se  fait  beaucoup  de  partisans. 
Henri  ,  par  les  soins  du  duc  de  Normandie  ,  ne  tarda  pas  à  se 
reconcilicravec  son  père.  Mais  le  monarque  fut  o[)l  de  condiitrc 
une  armce  en  lîoiir^ogne  ,  pour  réduire  les  Bourguignons  re- 
belles. Les  ajant  fait  rentrer  da,ns  le  devoir  par  la  prise  d*A- 
.  valon  ,  de  Beanne  et  de  IVIirebeau  ,  il  leur  accorde  la  paîx  ,  et 
jTcvicnt  à  Paris  en  jo5i.  Tette  même  année ,  «et  non  io55 ,  il 
>|  meurt  à  Melun  ,  le  20  juillet ,  un  mardi.  Son  corps  fut  enterré 
I  a  Saint-rDenis»  au  milieu  des  larmes  de  ses  peuples ,  qui  ren** 
daient  ce  glorieux  témoignage  à  sa  mémoire ,  et  faisaient  pbur 
lui  ces  souhaits  :  Tandis  que  Rokert  à  été  rot ,  tandis  quil  nous 
agouvér^és  t  nous  avons  vécu  en  sûreté  ^  nous  avons  craint  per- 
sonne.  Daigne  le  Seigneur  accorder  le  salut  éternel  à  ce  père  si 
Son ,  à  ce  pet  è  du  sénat  ^  et  de  tous  les  gens  de  ht  en  !  qu'il  dtiîgne 
le  faire  monter  ptompiemettL  au  ciel ,  et  lefvîre  ns  ^  eoir  éier- 
nellement  avec  J.  C.  le  pète  des  rois  (  Helgaud.  )  /  Robert  cf.iit 
Sincèrement  pieux  ;  jamais  pnuce  ne  fut  plus  as^^idu  aux  oiïucs 
divms.  Ceux  qui  ju^^ent  des  mœurs  anciennes  par  les  nùh  ps,  re- 
gardenl  comme  un  avilissenjent  dans  ce  prince  l'usage  où  il  était 
de  cbanler  avec  le  chœur,  et  de  porter  chape  ,  la  couronne  en 
tête  ,  et  le  sceptre  à  la  main,  ^  charité  n'avait  point  de  bornes» 
Il  n^  iii  nssait  par  jour  le  plus  souvent  jusqu'à  mille  pauvres.  Le 
jeudi-saiot,  il  leur  lavait -les  pieds  ,  et  les  servait  à  genoux , 


X.  HUGUES  CAPET, 


* 


HuGVES  Capit  était  fils  d*Hugnes  le  Grand,  et  père  de  Ro- 
bert II,  comme  on  le  iroit  par  la  ntême  charte  :  Fecimus  prœ~ 
ceptum  firmifalis  de  teints  cjuns  paler  noster  hf*atœ  memoriœ 
Hugo  Rex  nosque pie  coninlirnns  monachisjuinuluntilms  Chiislo 
Sanctissinroqtte  Magloiio  (  Ib.  ). 

Le  roi  Robert  II,  confirmant  les  donati<MK  faites  pr>r  les  rois, 
ses  pre'dc'ccs-eurs  et  autres  personnes  ,  à  l  abbaje  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre  ,  dit  :  Avveiit.,,,  fidelium  induslria,.,,  Ah- 
bniem  Ileldt icum...,  piœceptum  quoddam***.  ah  aK^o  noslro 
Hugone  magno...  nostroî  serenitaii  dcluUêSC  (  Bouquet^  X.  X, 
p.  579.  ). 
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eouveit  d\m  cîHce.  Dieu  lui  accorda  le  doa  de  guérir  leurs  ma-  ' 
iadtes  en  les  touchaut  et  faisant  sar  eux  le  stg  le  de  la  croix.  Voilà 
apparemment  d'où  vient  à  nm  rois  Tusage  de  toucher  les  écrou- 
•lies  y  et  celui  do  laver  les  pieds  aux  pauvres  le  jeudi-saint«  A. 
la  pî^të^  RoUert  joignait  le  savoir.  Ce  prince  composa  des  hjm« 
mes  f  des  rëpoos  el  des  séqnences  ;  mais  on  lai  attribue  mal  à 
pro])os  la  prose  f^eni  Sancîâ  Spirtitts  t  elle  est  de  Herman  le 
Contract  (et  non  du  pape  Innocent  111  »  comme  porte  là  der« 
RÎère  édition,),  moine  de  Richenan ,  en  Suisse  ,  au  i5*  siècle.  En 
faisant  ainsi  Téioge  de  la  piëté  de  Robert,  on  ne  pre'leud  pas  le 
purs^n  (1(  toute  espèce  de  superstition.  I  k  lgaud  nous  apprend  qu'il 
avait  tait  lairc  un  reliquaire  de  cn'stnl  ,  orne  d'or,  mais  sans  reli- 
ques ,  sur  lequel  il  faisait  jurer  h  >  nobles  ,  et  un  autre  d'argent  , 
renfermant  un  œuf  de  gntVoià  ,  sur  lequel  il  faisait  jurer  les  gens 
du  commun  ,  et  tout  cela  dans  la  vue  d'rrnrtrr  le  faux  serment  f 
comme  si,  pour  commettre  le  crime  ,  l'inlciitiou  ne  suffisait  pas. 
Afais  alors ,  dit  le  président  liéaau^  i  on  ne  raisonnait  pas  mieux 
gue  cela. 

.  Outre  les  trois  enfants  qne  nous  avons  nomm(fs  »  Robert  eut  [ 
çncore  de  Constance ,  Eudes  ^  dont  il  sera  parle',  sous  le  règne  4^ 
suivant  ;  Havoise  ,  ou  Adélaïde femme  ae  Renaud  l ,  coml^  \ 
de  Nevers^  et  Adèle ,  femme  de  Richard  III  «  duc  de  Norman- 
die ,  puis  de  Baudouin  V ,  comte  de  Flandre.  L'auteur  d^  la 
Vie  de  Saint Bertulfe  doifne  à  Robert ,  pour  première  femme, 
Ro.<talte  ,  veuve  d'Arnonl  H  ,  comte  de  Flandre  ,  mort  en  989, 
^lais  ce  mariaEje  est  pour  le  moins  forl  douteux. 

On  rcuKH([ue  dans  les  diplômes  quatre  toiumcnceriuMUs  du 
règne  de  Robert.  l,e  prcuiicr  concourt  avec  celui  de  ySii  ,  qui 
4»sL  l'anne'e  où  lî  fut  sacre'  à  Orléans  ;  le  deuxième  se  prend  de 
l'an  (789  ,  sans  qu'on  en  sache  la  raison  ;  le  troisième  cl  le  plus 
corriiiuiii ,  csl  lî\  '  au  24  octobre  996,  jour  de  la  mort  de  Hugues 
Capet  pie  qiiatrieme  se  rapporte  à  l'an  991  ,  après  l'emprison- 
nement de  Charles  de  Lorraine.  Les  années  de  Tindiction  ne 
sont  pas  toujours  faciles  à  concilier  avec  celles  de  Tlncarnation 
dans  les  chartes  du  tems  de  Robert,  soit  qu'on  ait  mal  compté 
•celles-là  ,  soit  qu'on  n'ait  pas  suivi  la  plus  commune  des  quatre 
époques  qu'on  donne  à  Tindiction. 

Le  roi  Robert  no  possédait  en  propre  que  les  duchés  de  France 
et  de  Bourgogne  avec  le  comté  de  Paris.  Le  revenu  de  la  cou- 
I  ronne  consistait  dans  le  produit  des  terres  domaniales ,  ceut.  des 
prévôtés  ,  la  gruerie  ,  le  cens  ,  les  droits  d'entre'e  et  de  sortie , 
la  monnaie,  le  droit  de  gilc  ,  les  taxes  des  Juifs.  Du  tçms  du 
roi  Robert,  on  ne  distinguait  point  encore  en  France  la  noblesse 

 ^  de  l'ingenuite'.  En  effet ,  Adalberon  ,  (ivêquc  de  Laon  ,  dans  sou 

poème  adrç&sé  à  ce  prince  ^  n'admet  que  deux  conditions  en  cq 


Digitized  by  Google 


CllRO^0L0CI£  HISTOlilQUB 

T^yaame  »  celle  des  nobles  ou  îoçe'nus  y  parmi  lesijiiels  les  un$  f 
dooJt  les  armes  faisaient  le  principal  exercice,  étaient  plus  qua- 
lifias que  les  autres  ;  et  celle  des  serfs ,  dans  lesquels  il  eem- 
prend  les  marchands  cl  les  artisans.  Ce  pre'lat  comptaii  par  là 
trois  ordres  v.n  France,  y  compris  le  cierge  [Hisl.  de  Langued. 
T.  11 ,  p.  112).  Robert  était  qualifie  loPieitx  dès  les  premières 
années  de  son  règne,  comme  du  le  voil  par  une  cliarle  de  Guil- 
laume le  Grand  ,  duc  d'Aquitaine  ,  dalée  de  l*an  (^9  ,  régnante 
Bohnrto  rege  iheosopho  {BcsViy  Hist,  des  C,  de  Poitou  ^y.  iGS). 
Ce  prince  est  le  scnl  roi  de  îa  troisième  race  dont  le  sceau  ait 
été  de  figure  ovale.  Nous  avons  deux  de  ses  diplômes  où  il  est 
qualifié  rex  Francorum  semper  augustus  (  Bouquet  |  X.  IX  ^ 
colonne  787  ^  et  T.  X ,  p.  675.  )• 

HENRI  L  '^ 

'm 

îo5i.  Henri  I,  né,  l'an  ioo5 ,  de  Robert  et  de  Constance, 
sacré  à  Reims  ,  le  14  mai  1097  ,  du  vivant  de  son  père  ,  lui  suc- 
céda le  20  juillet  io5i.  II  était  pour  lors  à  Langrcs,  où  son  père 
l'avait  envoyé  pour  mettre  en  possession  de  celte  église  ,  Févcquc 
Hugues  qu'il  y  avait  nommé.  Ce  fut  là  qu'il  apprit  la  mort  da 
roi  {Chron.  S.  Denigni  divion,).  La  reine  Constance ,  sa  mère , 
profita  de  son  c)oit;ncment  pour  former  une  conspiration  contre 
lui  en  faveur  de  Robert ,  son  frère  puîné  ,  qu'elle  voulait  élever 
snr  le  trône.  Celte  princesse  mit  dans  ses  intérêts  la  plupart  des 
grands  ,  à  la  tête  desquels  était  Eudes  If  »  comte  de  Blois  et  de 
Champagne  ,  et  Baudouin ,  comte  de  Flaudre.  Henri ,  obligé 
de  quitter  Paris  ,  se  retire  ^  lui  ilouzîème  ,  à  Fécamp ,  auprès 
de  Robert ,  duc  de  Normandie.  Avec  le  secours  que  lui  foomic 
ce  duc  ,  cl  ceux  qu*il  tira  de  ses  vassaux  fidèles  ,  il  emporta  les 
châteaux  de  Poissi  et  du  P'jiscl ,  qui  tenaient  pour  les  rébelles, 
battit  Robert,  son  frère,  dans  la  plaine  de  Villeneuve-Saint- 
Georges,  et  le  conlraif^nit,  ainsi  qtiu  U  ur  mère,  à  lui  demander 
la  paix.  Conslanee  ,  quoi  qu'en  dise  un  moderne,  lui  resta  depuis 
fidèle,  comme  le  témoigne  un  auteur  du  tems,  et  ne  travailla 
plus  à  lui  nuire  {Voy.  Robert  11 ,  duc  de  Normandie.)*  Il  est 
vrai  que  la  mort  nef  lui  donna  guère  le  tems  de  renouer  ses 
intrigues,  si  elle  en  eut  envie  ,  étant  décédée  à  Melun  le  25' 
juillet  io52.  Cette  princesse  ,  violente,  avare,  fîèrc ,  cruelle, 
avait  été  le  supplice  de  son  époux  ,  comme  elle  fut  le  fi  eau  de 
ses  deux  fils  aînés  ,  Hugues  et  Henri.  Le  roi  Robert  était  obligé 
de  se  cacber  d'elle  pour  faire  du  bien  »  et  lorsqu'il  récompensait 
ses  serviteurs ,  il  leur  disait  toujours  :  prenez  garde  ifue  Cont'* 
tance  ne  le  sache.  Il  faut  néanmoins  dire  à  U  louange  de  cdtt 
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rciTic  qu'elle  allaita  tous  ses  enfants  (  Douqnct  ,  T.  X',  p.  G:)  ). 
La  même  aniu  r  qu'elle  nuMirut ,  il  y  vui  eu  Fraucc  une  liorriMc 
famine  ,  fjui  durait  cru  <>re  ran»u'c  suivante  ,  selon  Glaber.  Ea 
se  rr'coiiciliant  avec  sa  înrrc»  ,  lltnri  i'd  aussi  grâce  à  .Robert^ 
son  trèrc,  et  eut  même  la  generosie  do  lui  donner  le  duché'  de 
Bourgo*:;ne  ;  il  tcmnigna  dans  le  nu'nie  teins  sa  reconnaissance 
BU  duc  de  I\(u  njandîe,  par  la  cession  qu'il  lui  lil  du  Vexin  fran- 
çais «  liberalitc  que  la  politique  desavouait,  et  dont  il  ne.  tarda 
guère  à  se  r<  jm  ntir.  Le  comte  de  Blois  et  de  Chanipagiiei  qui 
avait  ëte  l'uo  aes  partisans  de  Constance,  les  plus  acliarne's  contre 
lui  ,  persistait  encore  dans  sa  révolte.  Henri  marche. et  lut  enlève 
dVmblc'e  le  cbAteau  de  Gournai*  II  se  rendit  ensuite  maître  de  la 
ville  de  Sens ,  nue  Renaud  tenait  sons  la  protection  ei  la  suzcr^- 
netd  du  comte  de  Champagne.  Mais  Eudes  y  e'tant  rentré ,  le  mo-« 
narque»  après  deux  assauts  donnés  à  la  place  d'une  année  à  Tautre,' 
fui  do  composer  avec  lui  ,  Tau  1034  ,  pour  la  nioilio  de 

ce  coiiilo  ,  (ju'il  lui  ccda.  La  clémence  dont  Henri  avaiL  use  envers 
RoIm  rl ,  soii  IVere  ,  enhardit,  l'an  1041  ,  Eudes,  son  autre  frère,- — 
à  lui  doniandcr  une  part  dans  la  succession  paternelle.  Sa  partie 
était  iite  avec  Tliil>riul ,  conilc  de  Blois,  Raoul ,  coni^c  de  Valois, 
'\^(iî(Tan  ,  conilc  de  Moulont  ,  et  FJioiino  ,  comte  de  Cliarapagnc  , 
pour  cojilraindrc  le  monarque  à  lui  laue  raison  sur  ce  point,  et 
même  le  détrôner  5  mais  factivité  de  Henri, prévint  les  effets  du 
complot.  11  va  subitement  attaquer  £udes  dans  le  château  ou  il 
s'était  relire  ,  le  fait  prisonnier ,  et  l'envoie  sous  bonne  garde  dans 
celui  d'Orléans >  où  il  resta  long-tems  renfermé.  Henri  tourna  ea^ 
suite  ses  armes  contre  les  complices  de  la  révolte  de  son  frère 
fit  priionnier  le  comte  de  Valois ,  dopouilla  Valeran  de*  son 
comté  y  et  battît  tes  comtes  de  Blois  et  de  Champagne* 

Uart  des  médecins,  sous  le  règne  de  Henri,  trouva  un  nouvel 
exercice  dans  une  maladie  épîdémîque  qui  se  déclara  ,  l'an  1 045 , 
et  fit  d'affreux  ravages  dans  le  royaume  durant  Tespace  de  près 
de  dcu\  siècles.  C'était  une  espèce  do  charbon  pestilentiel  ,  cpi'oii 
noniiii  iiL  te  mal  des  ardents.  On  fonda  des  hôpitaux,  pour  loi 
pauv  t  o^  qui  (  n  c'înient  atlaq^ucs^  on  fit  des  vœux  et  des  olfraadcs 
pour  faire  cesser  ce  fle'au. 

L'an  io53,  Henri  fournit  des  troupes  à  GuiilaiTmc,  comte 
<î^\rqucs  ,  contre  Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  Normandie, 
que  ce  monarque  avait  jusqu'alors  dcTendu.  Mais  il  a  le  dé« 
plaisir  d'apprendre  qu'elles  ont  été  défaites  au  Val  des  Dunes» 
S'étant  ligué  contre  ce  même  duc  avec  GeoÛVoi  Martel ,  comte 
d'Anjou  ,  il  entre  len  Normandie  par  le  comté  d'£vreux ,  tandis 
iqn'Ëudes,  son  frère,  qu'il  avait  tiré  de  prison  ,  conduit. une 
iiartie  de  ses  tfrpnpes ,  pour  y  péné,trer  par  le  Beauvaisîs.  Les 
Normands,  commandés  par  Roger  de  Mortemer,  et  Robert. 
Y.  •      '  '   •        '       '      '      *    '  '  j54 
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comte  d*£a  ,  stirprconent  à  Mortemer,  l'an  io54  »  ayant  le  Ca* 
réme«  Farmée  d'Eudes  ^  plonge'e  dans  la  débauclie^  et  lui  lÎTrent 
m  combat ,  ou  le  comte  de  Ponthiea  est  fait  prisonnier  ,  et 
Tannée  mise  en  déroute.  Henn  ^  à  la  noayelle  de  cet  échec  , 
que  le  duc  lui  mande  Ini-^même  pouic  Teffrayer  ,  se  retire  arec 
précipitation  X^^^^T^^^  >  ^*  ^*  P*  4^}«      prince  Eudes  finit 
ses  jonrs  quelqne  teinS  apris ,  sans  antre  qualité  qne  celle  de 
frère  du  roi  :  Nullius  é^ghitatU  fasiigio  $ublhnatu$  (  Ihîâ,  p. 
485).  Raool  Tortaîre  dit  que  sa  mort  fut  la  punition  du  pillage 
qu'il  avaiL  fait  dans  une  hjnc  de  la  dépendance  de  Saint-Benoît— 
sur-Loire  ,  métier,  ajautc-l-il,  nnqncl  il  se  livrait  pour  sup— 
ple'er  à  son  indigence  [  I.^iJ).  Philippe  ,  fils  aîué  de  Henri ,  e'tait 
celui  auquel  ce  prince  desliuail  le  tr<Sne  qu'il  pouvait  epalemetit 
transnicltrc  a  snn  niiîrc  fils.  Pour  lui  assurer  cette  préférence^ 
il  le  fit  sacrer  àlUims  le  jour  de  la  Pentecôte  (25  mai)  1069  ^épo* 

rie  d'une  nouvelle  famine  qui  dura  sept  ans  ,  et  qa'on  compara 
celle  d'£gjpte  sous  le  gouvernement  du  patriarche  Joseph. 
Henri  n'en  vit  pas  la  fin  ,  étant  mort  à  Vitri  dans  la  forél  de 
/Biète  f  aujourd'hui  de  Fontainebleau,  le  2g  aoûA  1060  ,  dans 
)a  trentième  année  de  son  règne  depuis  la  mort  de  son  père.  Or» 
déric  Vital  dit  qu'il  mourut  d*one  médecine  qui  lui  fut  donnéè 
à  contre-tems  par  son  physicien  (c'est  ainsi  qa  alors  on  nommait 
les  mc  Jecius)  ,  Jean  le  Sourd  ,  natif  de  Chartres,  11  avait  d'a- 
bord é[c  fiance  à  Malhiiuo  ,  (illc  de  i'ciiijjerciu  Conrad  le  Sa- 
lîque  ,  morle  Tan  io54  ,  ou  scion  (r.iulres  i*an  1044  1  avant  sou 
mariage;  puis  il  avait  c'pouse' ,  à  Ileiins  ,  Tan  io3i  ?  ( '^t  non 
1044)  A^'NP"- »  fill«'  de  Jaroslaw ,  duc  de  Russie,  dont  il  laissa 
deux  iils  ,  Philippe  ,  qui  suit,  et  Hugues  qui  devint  comte  d« 
Yennandois  ,  par  son  mariage  avec  Adélaïde,*  fiUe.  do  comte 
Herbert^  Ânnc,  après  la  mort  de  Henri  |  se  remaria  ,  Van  to62« 
À  Raoul,  comte  de  Valois.  Henri  est  enterré  i  Saint-Denis  (Voy« 
les  ducs  de  Bùvrgogne). 

Gttihcrt  de  Notent  (de  vita  sun^  c.  à),  accnie  ce  prince  d'a« 
toir  considérablement  augmenté  son  trésor  par  la  vente  des  bé« 
tiéfices  ecclésiastiques.  Mais  comment  accorder  cette  conduite 
avec  Tcdit  sévère  que  Henri  ,  suivant  Raoul  Glahcr  (Hi5#., 
L.  V,  C.  vit.  ),  pulîlia  contre  la  simonie  ,  et  avec  le  discours 
que  cet  historien  lui  met  dans  la  bouche  ,  en  parlant  à  des 
évêques  coupables  de  ce  vice?  Comme  le  Seigieur  ^  lui  fait -il 
dire  ,  irra  donné  (^raiuliemeiit  ei  par  sa  seule  miséricorde  la 
couronne  roj'ale ,  de  même  je  disposerai  graïuiiement  des  choses 
ijUi  concernent  la  religion  ,  ei  fenlends  que  vous  vous  comporlici 
de  même.  , 

Ce  prince  faisait  si  grand  cas  de  son  vin  de  Rcbrechien^  (dê 
ftrea  Èaç4hi)  vignoble  aè  rOrtéonais,  qu*U  en  faiskil  porter i 
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sa  lutte ,  qatnd  il  allail  i  la  guerre ,  afin  qu'aDim^  par  «op  feu  p 
il  courût  arec  p!us  de  force  au  combat.  Cest  ce  que  nous  apprend 
Kabbe  Baldric  dans  un  poème ,  où  ,  après  avoir  oalt^  Içi  yija^S  d^j 
Troncs  far  dessus  lou^  le^  auUes  ,  il  dit  • 

tiHilei  lieu  dmiles  genenl     tacite  netmoii. 
»  11116  iMc  Hit  Incut  qui  dicirar  ant  BmcIû  , 

Urbi  Tidittia         dicont  Aurfliuaoni, 

Tii:ia  viiia  bîbit ,  nec  lafia  vina  rrfnndil; 
Q»iaB  Rex  Heniicus  senij-T  silii  vina  lercbat, 
îWai^icr  Qt  ia  pi^aas  at4iuko<>i or  irci  «i  tsict* 

(  UMU  ,  ^nnétL  ,  T.  IV  ,  p.  ^m*) 

•    Louis  le  Jeune  n'nsaît  pas  d'autre  vin  ,  comme  il  paraît  par 
une  lettre  oii  il  mande  de  Palestine  à  Suger  et  Kaoul  y  comte  de 
'Ycrmandoisi  rëgents  du  rojaumai  de  donner  à  Arnoul  ,  ^vèqua 
de  Lisîcux  ,  60  miiids  de  son  bon  Tiu  d'Orléans  (Du  Chetne  f. 
Slip-  ,  T.  IV,  p.  5f  I  ). 

Ce  fut  Henri  qui  supprima  la  charge  de  comte  du  palaîs ,  dont 
il  partagea  les  fonctions  entre  quatre  officiers ,  savoir ,  le  cliancer 
lier  y  qui  avait  juridiction  sur  tous  les  officiers  de  la  cbambre; 
ie  bouteiller ,  qui  commandait  k  tous  les  officiers  de  la  bouche  } 
le  connétable ,  qui  avait  l'intendance  de  Pëcurie  du  roi  ,  et  la 
grand  panetier ,  auquel  ressortissaîent  les  officiers  de  la  pane*» 
terie  ,  les  boulangers  ,  pâtissiçrs  ,  etc. 

Le  rc^nc  di  îlcuii  1  conHiience  dans  les  charUs  tantôt  au 
mai  1027,  uulùt  au  20  juillet  Jo3i« 

PHILIPPE  I.  O 

I060  PaiLipPB  Ty  'ne'  Tan  îo53  (N.  S.  succéda  ,  Tan  1060  f 
an  roi  Henri ,  sop  père  ,  (|ui  Tavait  fait  sacrer  le  25  mai  de 
Tannée  précédente  ,  a  Reims.  Un  auteur  contemporain  {  tmtid 
Bouquet^  T.  XI  ^  p.  S2)  remarque  qu'à  cette  cérénionicy  rhi- 
lippe  y  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  s^ptans»  fit  lui-même  la  lecture 
4u  serment  qui  précéaa  le  sacre  >  et  le  souscrivit  de  sa  main.  Le 
jeune  prince  gouverna  d'abord  sous  la  tutelle  et  la  régence  de  la 
reine  ,  si  mère  ;  puis  après  la  retraite  de  cette  princesse  ,  arrivée 
l'an  loGz  (N.  S.)»  sous  celles  de  CaudouinV,  comie  de  Flandre, 
qui  exerça  ce  donLlc  cmj)loi  jusqu^à  sa  mort ,  arnvc'c  le  1  sep- 
tembre J067  (  \oy.  les  (  omies  de  Flandre),  M.  Vclly ,  d'après 
le  P.  Daniel,  prête  à  Baudouin,  au  commencement  de  sa  régence, 
une  e>'prflîtion  contre  les  Gascon?  ,  qui  n'a  jr)as  le  moindre  fon- 
dement dans  l'histoire.  Qu'avait  en  effet  a  dt mêler  avec  les 
Gascons  le  roi  de  France  7  Ils  formaient  un  duché  particulier  p 
qui  ne  relevait  que  très  «imparfaitement  de  la  couronne.  Ber- 
^'nard  11|  comte  d'Armagnac^  lesgottrernait  alors  en  paix^coiam^ 
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ctant  issu  de  rancîcnnc  maison  des  ducs  de  ce  pays«  M«  VelTy 
Is^ëtait  apparciTiincul  fî^aro  la  nionnrchic  française  sous  les  pre« 
miers  rois  capétiens  tcilc  qu'elle  était  nu  tems  de  Cliarlemagne  ,  - 
exerçant  la  même  auforilé  d'un  bout  du  royaume  à  Tautre.  Les 
tetns  étaient  bien  cbnnp;e!^.  Philippe  à  la  mort  de  Baiidonin  f 
n'était  que  dans  sa  qi  inzi^me  année  j  et  la  majorité  de  nos  rois 
^lait  alors  commuucmetit  finee  à  vingt  et  nn  ans.  Baudouin  ce-  1 
pendant  n'eut  point  de  successeur  dans  la  rcgeHce  ^  et.Philippo 
conmieiu  a  dès  lors  à  gonvernèr  par  liii-memc,  et  à  faire  cxpe'dier 
les  r.cîcs  en  son  nom.  Car  il  csl  à  remarcjuer  qu'autrefois  les 
re::;onts  prciiaicul  a!)solumcnl  la  place  des  rois ,  leurs  pupilles  , 
liiettaîcnt  leurs  propres  noms  à  la  ivir  de  tous  les  actes  e'manesde 
r.nilni  iie  sou  veraïue,  et  les  scellaieiiL de  leurs  sceaux.  r,a  régence 
de  Dciudonui  n'eût  nie'rile'  que  des  éloges,  s'il  se  fût  oppose  , 
comme  la  politinne  semblait  l'exiger,  a  la  coiupn* te  que  Guil- 
laume ,  duc  de  ISormanditiy  fu  de  rAnglelerre  eu  loSG  (  Voy. 
les  comtes  de  Flandre). 

L'an  1068,  fut  l'époque  d'une  augmentation  du  domaine  de 
la  courontic.  Foulques  le  Rechin,  comte  d*Anjou  ,  pour  de'- 
tourner  Pîiilippe  d'assister  Geoffroi  leBjrb'i,  son  frère  ,  avec 
lequel  il  e'tait  en  gaerrOi  lui  céda  leGàtinais,  et  li  rois  jura 
Jbonnèfnènt ,  dit  une  clironiquc  maniiscrite  «  ^ uV/  tiendroU  la 
terre  aux  us  et  coutumes  qu^elle  avoit  été  tenue  :  car  autres 
ment  ne  voudrent  H  homme  du  pays  fère  hommage  (  Sinuer  » 
^ataL  mss,  codd* ,  Bern*  T«  II,  p.  67  ).  Â  cette  acquisition  il 
ajouta  depuis  le  Vcxin  français  et  la  vicomlë  de  Bourges.  Il 
n'est  donc  pas  vrai  que  «  Philippe,  comme  l'avance  un  moflerne,  ' 
»  laissa  le  dc  jnaiue  resserie  dans  les  mêmes  borues  où  il  i  ava4 
'»  trouve'  à  son  avènement  au  trône  ». 

Rui)t  rt ,  dit  le  Frison,  comte  de  Hollande*,  qu'on  lyimmait 
alors  la  Frise ,  ajaiit  envain' ,  l'an  10-0  ,  ie  conUe  de  Flindre  sur 
Arnonl  1)1,  pelit-llls  de  B;iiid.>iiin  Y,  le  jeune  coiule  vi^iî  avec 
Bichilde  ,  sanière,  implore  r  ie  secours  de  Philippe,  son  suzerain, 
contre  l'usurpateur.  Philippe  vole  au  secours  dçson  vassal,  et  fait 
alors  SCS  preniicrt^s  armes.  Elles  îie  furent  point  heureuses.  Robert 
lui  ayant  livre  bataille  ]irès  de  I\1ontca»sel ,  le  20  feVrier  (di« 
manche  de  la  Septuagésime  )  de  l'an  1071  (^et  non  1072,  comme 
quelqucs*uns  le  marquent;,  il  est  mis  en  déroule,  ei  le  malheureux 

*  Arnoul  périt  dans  la  mélee.  Malgré  la  honte  de  ce  revers  9  il  fait 
.  la  paix  avec  Robert  peu  de  tcius  après  ,  et  se  laisse  engager  à 
'  e'pousor,  Tau  i'>7?. ,  Berthe  ,  sa  belle-fille  «  née  du  ])remier 
:  mariage  de  sa  femme  Gertrude  avec  Floretit  I ,  comte  de 

*  Ilolîandc  (VoV.  les  comttrt  de  Flandre"^.  Philippe  fut  plus 
heureux  daiîs  r«*xpe'ditien  (pi'il  fit  l'an  io^5  fet  noji  lorGjjà  ' 
Ia  |;nc;c  du  duc  dc  iircliiguc,  cox^^rc  GuiiJuums  le  Couqucraiit/ 
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qai  tssî^geait  la. ville  de  Dèlc*.  L'avant  oblîgcf  de  lever  le  siège , 
il  le  chargea  dans  sa  retraik  ,  et  luî  tua'  beaucoup  de  monde» 

(  P^ojr.  lîoel  V,  ffuc  de  Bretagne  ).  Une  raillerie  que  Philippe 
lança  contre  Gnillaiime  fut  vfu^e'c  ,  Tan  1087,  par  le  ravage  da 
Vexiti  frnnrais  el  par  i  incrnJie  de  la  ville  de  Mantes  y  mais 
Gnillaurne  expia  lui-niênîe  si  ciuelle  v<  nc^eaiîre  par  sa  murt 
dont  elle  fut  cause  (Vov.        i!u'^^  dt*  JS  iimntidie). 

■  Robert,  fils  aine  fie  Guillaunic  îe  C<  iKjneranl  ,  luî  ajaul  S!ic- 
cr'(]e  an  diM  î  e'  de  IVnrrn;jîidie  ,  Pliiiippe,  prî»  sa  de'fr'nse  ,  î'nii 
1  cc)o,  C'  dîk;  Cnill.iimie  le  Roi:x,  soiifr  re,  roi  d'Angleterre,  qui 
c^erchail  à  le  depttuilier.  iU/out  eiiseutble  le  siei^e  d*nn  château 
de  Normandie,  qui  avait  rcçn  garnison  anglaise.  Biais  Philippe, 
autant  laissé  corrompre  par  l*or  que  le  roi  d'Angleterre  lui  fit 
passer  en  secret ,  abandonne  lâchement  sou  vassal  |  et  se  retire 
(  Roger  d*Hoveden)« 

Pbilippe  était  naturellement  indolent ,  et  ennemi  du  travail. 
Ei'oisîvetë  le  ploriEea  dana  la  crapule  et  la  volupté ,  et  il  s'y 
livra  sans  retenue.  L*an  109?. ,  débouté  de  la  reine ,  son  ëpouse, 
il  s*eo  fait  s<fparer  sous  prc'lexle  de  parenté ,  la  relègue  a  Mon-  \ 
treuil-sur-lVler,  qu'il  avait  assi«;nc'  pour  sa  dot,  cl  donne  sa  main  ' 
à  Bertrade,  après  l'avoir  enlevée  le  4  nièiiie  anucc 

(  cl  non  de  la  suivante),  à  Foulques  le  Recliin,  conUc  d'Anjou, 
son  mari.  I>.'arciiev«'tpie  de  Ilr-neii,  assiste  dese'vêques  de  Bajcux 
et  de  Senlis  (  on  ce  dernier  seul  ,  suivant  une  lettre  du  pape 
TTrhain  H  ,  e'crite  î*^  ?"  oçîoî)re  de  celte  annc'e  n  rnrciievêqiîc  de 
Reims),  ose  be'nir  cette  union  scandaleuse.  \vrs,  evè(|uc  de 
"Chartres,  l'ayant  condamnée  hnutcment ,  Philippe  le  fait  mettre 
en  prison  par  le  vicomte  de  Charîrcs.  11  voulut  ensuite  le  faire 
déposer  an  concile  de  Reims ,  qu'il  assembla  le  17  'septembre  de 
l'an  1094  9  dap"  vue  d'y  faire  nppronvcr  son  mariage:  chose 
qui  lui  paraissait  d'autant  pins  facile  que  Bcrlhc  était  morte  de- 
puis peu.  Mais  il  fut  excommunie'  lui-même  ,  le  16  octobre  sui- 
vant^ au  concile  d'Antim  ,  par  Hugues  de  Die  ,  légal  du  pape 
Urbain  il.  Ce  pontife  ,  étant  venn  chercher  un  as. le  eu  France  , 
renouvela  cet  anatTi^me,  en  io<)5,  au  concile  de  Glermont. 
Philippe  ,  craip^nant  l'eflet  des  censnres  sur  l'esprit  djes  peuples, 
demande  et  obtient  un  d(jlai  petidant  lequel  il  lui  fut  j)crniis 
d'user  de  la  conmiine  f  la  coutume  clait  en  rc  tems-là  que  les 
roîs  aux  ç:rnndes  s'  leiiiiile-i  parussent  en  haLits  royaux,  et  la 
ro!]rniinc  en  lè(e,  (pii  leur  e't.-nî  impoNc'e  par  un  eveque).  Tou- 
jours iiien/ice  ,  i!  se  delerniine  enfin  ,  l'an  ie<)7  ,  vers  le  mois  de 
janvier,  à  renvoyer  Bcrtrade  ,  et  en  cons<'({'i(  nce  ,  il  est  absout. 
Maïs  il  rappcllo  quelque  Icms  après  C€toh|el  de  sa  passion  ,  et 
par-là  s'attire  «ne  seconde  excommunication  prononcée  Tan 
1100^  au  coaciie-dc  Poitiers.  L'endarcissemeut  qu'opposa  ie 
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monarque  à  ces  nouveaux  foudres  de  Teglise  ,  ainsi  qu'aux 
remont  rances  de  plusieurs  prdlaU ,  fut  puni  ,  dit  Orde'ric  Vital  , 
jar  plusieurs  infirmités  que  le  ciel  lui  envoya.  Quoi  qu'il  eu 
soit  ,  l'an  1 104  ,  le  a  décembre,  l'e'vcque  d'Arras  ,  commissaire 
du  pape  Pascal  II,  le  rétablit  dans  la  communion  |  sous  la 
promesse  qu'il  fit  de  ne  plus  voir  Berl rade.  Philippe  ne  fol 
point  fidèle  à  sa  parole  ;  c^r  op  voit  qu'il  se  rendit  avec  celU 

Ï)rinces$e  |  au  mois  d'ao£it  1 106  ,  h  la  cour  du  comte  d^A^njoUi 
emème  qu'elle  avait  abandonné.  La  conr  de  Rome  cesse  oéaov 
moins  de  le  poursuivre  f  et  l'histoire  nous  apprend ,  qu'en  1 107^ 
Pascal  étant  venu  en  Fraiice,  ne  fit  pas  difficulté  de  communiquer 
avec  ce  prince,  dont  il  fut  reçu  avec  des  honneum  extraordi* 
naires  A  Faris ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  ce  pontife  lai 
accorda  i  la  fin  la  dispense  qu'Yves  de  Chartres,  réconcilié  avec 
Philippe  ,  avait  plusieurs  fois  sollicilée  pour  lui  (  Pascal ,  suivant 
l'abbe'  d'Usperg  ,  revint  de  France  à  Piomc  ,  dans  l'aulomiic  de 
Pan  1107).  L'an  i  io8j  Philippe  meurt  à  IVklun  le  29  juillet,  après 
quarante-huit  ans  de  n  j^ne  j  son  corps  T^it  porté  à  S.  Bcnoît-sur- 
Loire.  Guibert  de  Nogent  l'appelle  :  hominem  in  rébus  Dei 
venalîssimum.  On  a  vu  qu'il  avait  fait  injustement  le  même  re- 
proche au  père  de  ce  monarque»  Mais  il  parait  qu'il  était  ici 
mieux  ibnué.  £n  effet  les  autres  écrivains  te  m  s  attestent  que 
Philippe  ne  se  faisait  nul  scrupule  de  vendre  les  bénéfices*  Us 
rapportent  en  preuve  divers  exemples  d'élections  qu'il  extorqua 
des  chapitres  pour  des  sujets  indignes ,  dont  il  avait  reçu  de 
Pargent.  Il  lut  témoin  de  plusieurs  grands  événements  auxquels 
line  prit  point  de  part:  telles  sont  les  croisades,  qui  prirent 
naissance^  sons  son  règiie ,  en  Franice j  la  conquête  de  1* Angle* 
terre  par  Guillaume  le  Bâtard ,  duc  de  Normandie,  etc«  Les 
enfants  qu'il  eut  avec  Berthc,  sont  Louis  ,  son  successeur;  Hettri^ 
I  mort  jciiDc  ;  Charles,  en  mémoire  duquel  Louis,  son  frërei 
fonda  l'abbaye  de  Charh^a  en  1  i5G;  et  Constance  mariée  ,  i*  a 
Hugues  ,  comte  de  Cliampagne,  2°  à  lioémond  ,  prince  d'Au- 
iioche.  Bertradc  îni  douna  Philippe  ,  comte  de  Mantes }  Fleuri , 
ou  Flore,  épousa  rhérilière  de  Nangis  ;  et  Cécile  ,  femme  , 
1®  de  Tancrede,  prince  de  Galilée,  cousin  de  Boemond  ,  a*  de 
Pons  ,  comte  do  Tripoli.  L'abbé  Vclljr ,  d'apr<s  le  président 
Ilénaut ,  ajoute  à  ces  enfants  de  Philippe  et  de  l^ertrade ,  une 
il  lie  qu'il  nomme  Eustache  »  mariée ,  dit  -  il  »  à  Jean  ,  comte 
d'Etampes.  Mais  nul  ancien  monument  ne  fait  mention  de  cette 
fille ,  et  d'ailleurs  Etampes  n*avait  point  encore  de  comte  alon. 
(Vçj.  les  comtés  d^Ètampes)*  Bertradc,  plusieurs  années 
après  la  mort  de  Philippe ,  se  fit  religieuse  à  Hantebrujère , 
prieuré  de  Tordre  deFontevrauU  ,  qu'elle  avait  fpndé  en  tij6; 
on  ignore  Tannée  de  sa  mort.  Une  anecdote  qui  a  échappé  à  tm 
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fat  m&àWkt9  I  €*tit  que  Philippe  ,  quelles  âOtttfas  avant  sa 
mort  (Ten Van  1106  )  9  avait  témoigné  à  samt  Hugues  .  abbé  df 
Chiiii»  vmiloir  finir  ses  jours  dans  cette  maison.  Une  senlè 
chose  rembarrassatt,  savoir  s'il  y  avait  des  exemples  de  rois 
qui  s'étaient  £nts  moines.  Saint  Hogoes  Ini  répondit  qu'oai,  et  Ini 
alle'^ia  Texemple  du  roi  Contran  |  en  quoi  line  fit  pas*  preuve 
êc  savoir^  car  Gonlran  ,  roi  de  Bourgoç»ne,  n'a  jamais  cté  moine. 
11  voulait  peut-être  dire  Carloniau  ,  iVcrc  du  roi  l'epîn.  Quoi 
qu'il  en  soU,  saint  Hugues,  après  la  mort  de  Tempereur Henri  IV, 
écrivit  à  Pliilippe,  pour  le  presser  d*exëculer  son  dessein  ,  lui 
remontrant  le  besfiin  urgent  qu'il  avait  de  changer  de  vie  ,  et  de 
faire  une  éclatante  p'imtence,  quam  pœnUeniiam ,  lui  dit-il,  vel 
eonversionem  nec Jaciliori  ,  ut  credlmus  ,  nec  ceriioi  i  via  pO" 
tesiis apprehendere y  quàm  quod  mnîthm  volumus  et  optamu$ 
menachicâ  professione  (SpiciL»  T.  H,  p. 4^1 ,  402 )•  Cette 
lettre ,  à  laquelle  on  ne  manquera  pas  de  prêter  des  vues  întéres* 
sées  )  lut  sans  effet.  Mais  eUe  prouve  que  Philippe  I ,  dans  les 
«lemières  années  de  sa  vie ,  faisait  des  retours  sur  lui  -  même , 
et  qa'U  n'était  pat  inaccessible  ans  i^emoûtrancês  des  gens  de 
bien» 

On  compte  an  moins  cinq  époques  dn  règne  de  Philippe  I** 
dans  les  chartes.  La  première  est  fixée  au  25  mai  loSg  ,  la  2«  au 

29  août  1060,  jour  de  la  mort  du  roi  Henri,'  la  5'  en  l  an 
1061  ;  la  4*  lonhe  en  io65  j  la  5*  se  prend  de  la  morl  du  comte 
rdgent  Baudouin  ,  arrivée  le  i  septembre  1067.  Depuis  109b  01; 
1 09g,  on  joic;naît  ordinairement  aux  anncfes  de  son  règne  celles  du 
règne  de  Louis,  son  Dis.  Il  s'en  trouve  même  (]Licl([ues  -  unes  où 
l'on  ne  fait  mention  du  vivant  de  Philippe  ,  que  du  règne  de  son 
£U  ;  ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  Philippe  n'était  plus  regardé 
comme  roi ,  parce  qu  il  était  excommunié  ^  puisqu'on  voit  d'au* 
très  chartes  dn  même  tems ,  oti  les  années  de  son  règne  sont 
exprimées.  Ses  diplômes  sont  quelquefois  sans  signatures  et 
aans  dates.  Philippe  n'employait  qu'nne  croix  pour  signature.  Ce 
prince  n*est  pas  le  premier ,  comme  on  le  dit ,  t^ai  ait  fait  signer 
ses  dipl&mes  et  lettres-patentes  perses  grands  ofiiciers,  Henri  I«* 
Pavait  fait  quelquefois  avant  lui.  Ces  grands  officiers  étaient  le 
sénéchal  ^  le  ckambrier,  le  connétable,  le  bouteiUer,  l'échanson  , 
le  maréchal ,  le  chancelier,  le  maître  de  la  chapelle.  On  comptait 
encore  parmi  ces  grands  olficicrs  le  gouvcracur  du  roi  ,  y/Eqiii^ 
lihraior  Régis  et  son  précepteur^  Pœdagogus,  ou  Magisier 

11  est  faux,  comme  le  prouve  Blondel ,  que  pendant  Texcom- 
Tnunicalion  de  ce  prince  on  ait  cesse' d'emplo  ver  dans  les  actes 
la  formule  régnante  Phllippo ,  et  qu'on  y  ait  substitué  celle  de 

r9gnatue  Qhri^to»  Un  trouve  4  If^  yédU  (Uns  quelques-uns  de  ce 
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tcms  Chrisio  regem  spccinnte  ,  c'est-à-diic  prolç^enLe  cl  ixou 
pas  cxpeclanle  ,  ce  qui  n'a  pas  de  sens.  * 

Oii  place  mal  à  j)ropos  ,  sous  le  règne  de  ce  prince,  Torigine 
des  orijioinos  ,  inveiitccs ,  dit-on,  par  les  premiers  croisés, 
poui-.sc  cli>lin^ne'r  solîs  leurs  casques  qui  leur  cachaient  le  visage. 
M.  de  Fonceinagiic  a  prouvé.  {^Acnd.  des  Bel.  Lett.  T.  XVlll) 
<]u*cllcs  remontent  jus<|u'aux  tournois  institués  Pan  954  ,  comme 
ou  le  fora  voir  ailleurs  ,  par  Henri  i<%  roi  de  Germanie.  Cepea* 
dant  il  faut  n vouer  que  l'usage  ^n'ea  deyinl  universel  parmi 
nobles  qu'au  lems  des  croisades^ 

*  On  rapporte  avec  plus  de  vérité  au  règne  de  ce  prince  rétablis* 
sèment  de  quatre  ordres  monastiques  célèbres  dans  Téglise  , 
celui  de  Grammont,  fondé  eu  107$  par  S.  Etienne ,  celui  des 
Chartreux  ,  par  S.  Bruno  en  1084^  celui  de  Citeauxpar  saiot 
Robert  en  1098,  et  celui  de  Fontevrault  par  Aobert  aArbris- 
selles  en  1 1 00.  ' 

CVsl  au  rèi;fie  de  Philippe  I*' qu'on  fixe  Fépoque  dc  Ja  première 
diii)i;iiilion  des  espèces  maunavccs.  Ce  niiiiiarque  fit  rr;ip|)er  dei 
esi^èees  d'argent,  altérées  jiar  un  tiers  d'alliage  eu  cuivre.  L'al- 
téraUon  lut  poussée,  soui  les  r;'i:;ucs  suivants,  jus'ju'à  iiioihé. 
Dès- lors  le  uuiu  de  livre  devint  lie' if ,  aussi  hicii  (pKi  celui  de 
sou.  Fil  ifiséraut  nu  tiers  d  j  cuivre  diiis  une  livre  de  douze  onces 
de  jnelal ,  il  ne  devait  plus  y  enlrcr  que  huit  onces  d  argent 
pur.  Aussi  fut-ce  sous  ce  méiue  Philippe  qu'on  quitta  la  livre 
de  douze  onces  pour  prendre  lé  marc  ae  huit  onces  ,  parce  que 
cirectivcmeul  une  livre  d'argent  monnayé  ne  contenait  plus  que 
buit  onces  d'argent  pur.  Les  redevance^  foncières  cn^argent 
souffrirent  beaucoup  des  révolu tious  survenues  dans  les  valeurs 
numéraires  des  espèces  ,  et  furent  enfi  a  réduites  presqu'à  rien, 
lorsqu'avec  la  dis^huilième  partie  d'un  marc  d'argent  on  acquit* 
tait  une  rcute  qui  dans  l'origine  était  la  tptalité  d'un  marc* 

LOUIS  VI,  DIT  LE  GROS. 

'  1 1 08 .  Louf  s  A^I  *  sn  mommé  Thibaut  et  lb  Gros,  qualifié ai}ssl  le 
Batailleur,  fils  de  Philippe  I ,  et  de  la  reine  Berlbc ,  né  Tan  1077 

ou  1078  (et  nou  pas  Tan  1081  ,  comme  il  est  marqué  dans  la  Vie 
-'de  santl  Ai  uoul  ,  évêquc  de  Soissous  }  ,  ciéc'  couilc  au  Ves.inpar 
son  jiere  en  1092  (et  nou  pas  en  1  102  ,  comme  le  nianjue  Ur- 
di  i  ic  Vital),  associé  à  !a  roy^uléran  1  oyS  ou  1  o<)'),  cJda,  Taa 
î  108,  à  son  pi'P?  et  sacré  le  5  août  à  Orléaui  par  iJaimbert, 
archevêque  c!e  Sr.^ns  ,  au  retour  des  funéraiilcs  de  son  pere 
mixquetles  il  avait  assisté.  La  viUc  de  llcims  était  pour  iors 
divisée  par  nu  schisme.  Lo  parti  qui  avait  élu  Raoul  le  Vert 

pour  arcbevcque  ;  et  qui  éUit  le  plus  fort  ^  envoya  à  Orlcaui 
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former  cpposîtîon  m  sacre  du  roi  j  mais  la  cérémonie  était  achevée 
lorsque  les  ci*  puiës  arrivèrent.  Berlradc,  marâtre  de  Louis,  qu'elle 
avait  persécute  du  vivant  du  roi  son  père,  jusqu'à  Fobliqcr  d'aller 
clicrclicr  un  asile  à  l  -oii(Ji  os  eu  l'au  i  loo  ,  et  jus»qu'à  lui  faire  don- 
ner, à  sou  retour,  un  poison  dont  il  ne  guérit  jamais  parfaitement , 
renouvela  conirc  lui  ses  fureurs,  lorsqu'elle  le  vit  elcvcf  sur  le 
trône.  Elle  lui  suscita  pour  concurrent  Pliili|*j)e  de  iMaiites,  sou 
fds ,  et  mit  dans  les  intérêts  de  celui-i  i  plusieurs  st  igueurs  des 
environs  de  Paris.  Ces  conjurés  s'elaut  revolte's  presque  tous 
à  la  fois  ,  donnèrent  pendant  près  de  dix  ans  de  l'exercice  à  la 
valeur  de  Louis ,  et  furent  tous  àlafîn  terrassas  {Voy.  les  comtes 
d('.  Biais  y  les  sires  de  Afonifort,  de  Beaugenci,  de  MoniUiéri^ 
de  Couci ,  et  les  comtes  de  Corbeil  ).  Dans  le  cours  de  ces 
guerres  ,  Henri  I ,  roi  d'Angleterre  ,  toujours  attentif  4  profiter 
des  occasions  de  s'agrandir,  retira  le  château  de  Gisors  des 
mains  du  chevalier  Payen ,  à  qui  les  deux  monarques  l'avaient 
remis  en  séquestre ,  et  y  fit  ajouter  de  nouvelles  fortifications. 
Louis ,  offense'  de  cette  mauvaise  foi ,  somma  ^  Pan  1 1  oc^ ,  le'roî 
d'Angleterre  de  faire  démolir  la  place,  et  sur  son  refus ,  il  marcha 
contre  lui.  Les  defix  armées  étant  eu  présence  à  Neaufle  ,  des 
d*^ux  côte's  de  la  nvière  d'Eptc  ,  Louis  fait  proposer  a  Henri  dt: 
%  jiU T  leur  difT  renl  par  un  combat  singulier  de  roi  à  roi  ,  pour 
cpari^ner  le  snnj;  de  leurs  sujets.  L'aujziais  ,  loin  d'accepicr  le 
(îrfl,  n'y  répond  ([uc  par  une  raillerie.  Oi\  eu  viciit  a  une  Lalaiile, 
où  il  est  del'ait,  et  oblige'  de  prendre  ia  iuite.  l/au  itir  ,  les 
Françaiiî  etitrent  eu  jNoruiandiej  et  y  fout  la  guerre  avec  différents 
succès.  Ktle  continue  avec  beaucoup  d'acharuemeut  pendant 
l'espace  d'environ  huit  ans ,  et  n'est  guère  interrompue  que 
par  une  paix  momentanée ,  conclue  à  Gisors  l'an  iii3,  qui 
donne  à  peine  aux  peuples  tatigués  le  tems  de  reprendre  haleine. 

Louis  le  Gros  avait  été  llanrc';  l'an  i  yo\  ,  par  son  père  ,  à 
Lucieuue,  lille  de  Gui  le  Rouge,  sire  de  Rocliefort^  avant  qu'elle  ^ 
lut  nubile,  ante  nubiles  annos ,  dit  Suger.  Mais  les  grands, 
ajoule-t-ii ,  jugeant  cette  alliance  trop  disproportionnée  »  la  fi- 
rent dissoudre  (l'an  1107  ]  au  concile  de  Troves.  Louis  ne  se 
liàta  pas  d'en  contracter  une  autre  ^  il  attendit  plusieurs  années , 
par  des  raisons  qu'on  ignore 9  poiir  s'y  déterminer.  Enfin,  parmi 
les  princesses  qui  lui  lurent  proposées  ,  il  choisit  Atix  ou  Adé- 
laïde, fille  de  Humbert  II ,  comte  de  Maurienne  ou  de  Savoie ,  ^ 
et  de  Gisèle  de  Bourgogne ,  et  l'épousa.  LVpoque  de  ce  mariage 
est  fixée  par  une  charte  de  Louis  y  donnée  l'an'  1x20 ,  la  tk'ei- 
zième  année  de  son  rc^e,  et  la  sixième  de  la-  reine  Adélaïde 
(  GalL  Chris l. ,  T.  Xll  ,  pr,  coll.  25  ,  24.  chartâ  xiii.  ).  Cette 
j»riucesse  a  doac  con  uieucé  k  devenir  reiuc  fan  i  ii5,  puisq^^e 
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Ja  siiîièmc  année  do  son  rcp^ne  se  trouve  jointe  à  la  IrcizijMr'» 
du  règne  de  son  eponx  ,  commence' au  ^  anùt  i  io8,  ou  ,  si  i  vn 
veut,  au  9.9  juillet  précédent.  On  trouve  encore,  dans  plusieurs 
antres  chartes,  les  années  du  commencement  du  règne  d'Adt  - 
laide  ,  jointes  à  celles  du  roi  Louis  \  ce  qui  n'avait  point  été  pra- 
tiqué par  les  rois  ses  prédécesseurs. 

L  an  1  iif»,  la  guerre  se  rallnme  entre  les  roîs  Louis  et  Henri  , 
qui  l'ont  de  part  et  d'anire  de  j^rands  ravages.  S'elant  rencon- 
trés» l'an  1 1  »9>  près  du  cliâlcan  de  Noyon  ,  dans  le  \  e\in  ,  ils 
en  viennent  aux  mains,  le  20  août,  dans  la  plaine  de  Brcuii'  - 
ville.  Les  Français»  après  avoir  eu  d  abord  Tavanlage  ,  sont 
mis  on  déroute;  mais  fa  perle  fnt  très-peu  considérable.  11  nj 
eut»  des  deux  côtés»  suivant  Orderic  Vital  »  que  trois  che- 
valiers de  tués  I  surgoo  qu'ils  étaient  en  tout;  ce  qui  n'est  pas» 
au  reste  9  surprenant.  Couverts  de  fer  de  la  tête  aux  pieds  »  ces 
guerriers  étaient  comme  autant  de  citadelles  mouvantes  »  impé- 
nétrables aux  traits*  D'ailleurs ,  comme  l'observe  le  même  écri- 
vain »  les  liaisons  qui  étaient  entre  les  chevaliers  de  l'un  et  de 
Tautre  partis,  faisaient  qu'ils  s'e'pargnaîent  réciproquement»  et 
visaient  moins  à  s'entretner  ,  qu'à  faire  des  prisonniers,  afin  d'en 
obicnir  de  fortes  rançons.  11  y  en  eut,  dit  Orderic  ,  i4o  de  pris 
par  les  Psormands,  et  un  seul  par  les  Français.  On  assure  ,  dil 
une  ancienne  chronique  ,  que  Louis  le  Gros  courut  risque  lui- 
même  d'être  fait  prisonnier  par  un  soldat  anj^lais  }  lequel ,  ayant 
saisi  la  bride  de  son  cheval,  s'e'cria  :  Le  roi  est  pris.  Mais  Louis, 
ajoule-t-on ,  lui  déchargeant  en  même-tems  un  coup  de  cime- 
terre sur  la  tête ,  Tétendit  à  ses  pieds  »  en  disant  :  Apprends 
tfU*on  ne  prend  jamais  le  roi,  pas  même  aux  échecs.  Cette 
aventure»  dit  Mézerai»  fut  le  sujet  d'une  me'daille  qu'on  fit 
graver»  avec  cette  inscription  tirée  de  Virgile  :  Nec  capii  po* 
tuere  capi.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  »  c'est  que  Lonis^s'élant 
égaré  dans  une  forêt  en  fuyant,  fut  obligé  de  se  confier  a  un 
paysan  ,  qui  le  ramena  »  sans  le  connaître ,  à  Andeli ,  dont  En* 
guerrand  de  Chaumont  avait  fait ,  quelque  lems  auparavant  »  la 
conquête  pour  ce  monarque.  Suger  dit  que  la  défaite  des  Fran- 
çais, à  Brenneville,  n'empêcha  pas  Louis  d'assic^cr  la  forlc 
place  ci  Y\  ri,  qu'il  emporta  :  mais,  pour  l  accorder  avec  Or-* 
déric  ^  liai  ,  il  faut  ajouter  qne  ce  fut  avec  une  nouvelle  arme'c 
qu'il  fit  veîjii  en  diligence,  et  qui,  étant  composée  de  paysans, 
fut  amenée  par  les  cure's  de  chaque  paroisse  avec  leurs  bannit^res. 
D'Yvri,  le  roi  vint  se  pre.senter  devant  Bretenil.  Mais  Piaou!  le- 
Brcton  ,  qui  commandait  dans  la  place  ,  loin  de  s'cifrayer,  cti 
lit  ouvrir  toutes  les  portes ,  et  marcba  bardiment  a  Teiuieiiii. 
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On  combattît  4  U  («ts  aux  trob  portes  ,  oii  len  Français  fureat 
également  repoassés  (  Ordëric ,  p.  S56.  ).  Les  hostilités  cessè- 
rent au  mois  de  Dovembrc  de  la  même  «onée  ,  par  les  sotos  du 
pape  CalUste  II  »  qui ,  de  Reims ,  après  le  coocile  qa*i\  y  avtiit 
tenu  t  s'était  rendu  en  Normandie.  Mais  la  paix  qu'il  rétablit  ne 
fut  point  durable.  Deux  ans  après  la  e^uerre  recommence.  Henri 
f.iît  le  ddgàl  sur  \cs  ti  rrcs  (h*  l'iatp  *  ,  p'iur  se  vcni^er  do  Louis, 
<j::i  .'louleiiait  les  sei*;neurs  limics  en  laveur  du  jinucc  Guillaume 
i^iiton,  fils  de  Rohcrl  et  neveu  de  llonri  :  Guillaume  revendi- 
(|iiait  le  duché'  de  Nonnamlie ,  dont  sou  père  avait  été  dcpouitlë 
]);ir  Flenri  ,  qui  le  reteuail  pn^iouuier  depuis  plusiciir?  aijuees. 
Louis ,  vers  fan  1 12>,  dépouille  avec  plus  de  justice  ,  armes 
la  main  ,  Philippe ,  son  frère  consanguin ,  du  comté  de  Mantes, 
qu'il  avait  me'rité  de  perdre»  par  nne  nouvelle  révolte.  Après 
1  avoir  gardé  l'espace  de  quarante  ans  ,  Louis  le  donna  eu  dol 
^  a  la  sœur  de  la  reine  Adélaïde ,  en  la  mariant  à  Gruillaume 
Ciiton. 

L'an  iia4»leroi  d*Angleterre ,  attentif  à  susciter  des  ennemis 
n  la  France,  engage  Tempereur  Henri  V  à  venger,  sur  la  ville 
de  Reims ,  l'afiront  ^u'il  y  avait  reçu  en  1119,  dans  le  concile 
qni  l'avait  excommunié.  Le  monarque  allemand  ,  dans  ce  des- 
sein f  conduit  son  armée  vers  les  frontières  de  la  Champagne* 
JMais  les  grands  vassaux  du  royaume ,  au  bruit  de  la  marche 
des  Impériaux  ,  s'étant  rassemblés  promptement  avec  leurs 
troupes,  au  nombre  de  pins  de  deux  cent  niille  hommes  autour 
du  roi  ,  voient,  à  reniiciiii  dans   le  mois  d'août  de  la  même 
iiiiiif'e,  et  l'oblii^eiil  à  rebrousser  choniiti  avec  plus  de  diligence 
ï[u  d  n'était  vcnii.in'est  à  l'occasion  de  celle  expédition ,  (pi'on 
voit ,  pour     première  lois  ,  dan«  notre  histoire  ,  le  roi  de  France 
aller  prendre ^  sur  l'autel  de  Saint-Denîs,  l'étendard  appelé'  on- 
flamme  ;  espèce  de  bannière  de  couleur  rouge  ,  fendue  par  en 
bas ,  et  saspendue  au  bout  d'une  lance  dorée.  Les  comtes  du 
Vexin ,  comme  avoués  de  l'abbaye ,  le  portaient  à  la  guerre  ;  et 
ce  fiit  en  cette  qualité  que  Louis  le  porta  »  comme  étant  en  leur 
place»  depuis  l'acquisition  ou  la  conquête  que  le  roi»  son  père, 
avait  faite  de  ce.comté.  La  retraite  honteuse  de  l'empereur  dé- 
termina le  rot  d'Anp;leterre  a  faire  de  nouveau  la  paix  avec  le 
roi  de  France  (  Il  l'avait  rompue  pendant  l'éloîgnement  de 
Louis  ,  dont  il  avait  profité  pour  tenter  ,  mais  sans  succès,  l'in- 
vasion du  V^oxin  Ira  or  ai  s).  L'an  1 126  ,  Louis  passe  eu  Auver:;ne 
avec  une  arnn  t:  ,  pour  venger  l'évèquc  de  <'lermont  ,  vexe  par 
le  comte  Guillaume  VI.  C'c'taît  la  deuxième  fois  (ju'U  mnrcliait 
pour  le  même  sujet  contre  ce  comte,  qui  se  sonmil  eniiu,  et 
promit ,  avec  le  duc  d'Aquitaine  1  son  protccleur  cl  sou  suze- 
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raîn ,  d'en  passer  par  le  jugeinent  de  la  coar  du  roi  (  Voj^  Guil- 
laurnc  iX  ,  dùc  d£ Aquitaine,)* 

L'an  1 1 27 ,  Louis  prend  le  parti  des  dlianoines  de  la  cathé- 
drale de  Paris,  contre  leur  ëvêque,  Etienne  de  Senlis ,  au  sujet 
d^ine  prébende  de  leur  e'glise  ,  que  ce  pre'lat  voulait  unir  ,  sa:i$ 
leur  consentement ,  à  l'abbaye  de  Saint-Victor.  Etientie  pci  si>- 
taut  dans  son  dessein  ,  lé  roi  le  punit  de  sa  résistance ,  par  la 
saisie  de  son  temporel.  L'uvêque  ,  par  repre'sailles ,  jelte  un 
interdit  sur  les  terres  du  roi,  et  prend  la  fuite.  Tandis  qu'il  in- 
te'resse  dnns  sa  (piiTclle  son  arcbcvèquc  et  ses  comprovinciauT  , 
tandis  fju  il  eni|)!oie  jKjnr  sa  défense  la  plume  éloquente  de  saint 
Bernard  ,  le  roi  travaille  à  mettre  de  sou  côté  le  pape  Uooo- 
rius  II  >  et  son  successeur  Innocent  II.  Le  premier  leva  la  cen- 
sure fnîrnine'e  par  TeVêque  de  Paris 3  elle  second  ,  après  quatre 
ans  de  troubles  9  termina  i'affiiire  par  uu  tempérament  digne  de 
la  sagesse  de  ce  pontife  1  en  demandant  lui-même  au  chapitre 
de  l'église  de  Paris ,  la  prébende  pour  les  Victorins*  Elle  fut  ac- 
cordée avec  le  consentement  tacite  du  monarque  ^  et  de  cette 
manière^  Innocent  sauva  en  même-tems  Thonneur  de  la  majesté 
royale^  et  les  libertés  ecclésiastiques ,  que  Ton  croyait  violées  , 
par  l'opposition  de  Louis  à  la  collation  du  prélat  {  Hîst,  TJtt, 
de  la  Fr. ,  T.  XI,  p.  669.).  Charles  le  bon  étant  mort  tragique- 
ment dans  CCS  onlrcfaites  (  le  22  mars  Ji?/j  ),  sans  laisser  de 
posU'rilo.  l.oitis  se  transporta  sur  les  lieux  pour  venger  cet  at- 
tentat, dont  il  punit  sévèrement  les  auteurs  et  les  complices  ,  et 
exerça  son  droit  de  suzerain  sur  le  cointr'  vacant,  en  radjuc;en'it 
à  Guillaume  Cliton,  pour  le  dc'dornniager  de  la  perte  dc  la  Nor- 
mandie (  Vojr.  les  comtes  de  Flandre,  ). 

La  France  y  de  tems  inunémorial ,  était  l'asile  le  plus  ovài» 
naire  et  le  plus  sur  des  papes  persécutés*  L'an  i  i5o ,  Innocent  11^ 
chassé  de  Rome  par  Ânaciet^  son  compétiteur,  vint  se  jeter 
entre  les  bras  de  Louis.  Le  monarque^  à  son  arrivée ,  convo<pia, 
dans  le  mois  d'avril ,  une  assemblée  à  Etampes  ,  pour  décider 
lequel  des  deux  contendants  était  le  véritable  chef  de  Téglise. 
4»aint  Bernard  se  dJclaia  pour  Innoceal ^  et  son  avis  ayant  pré- 
valu,  Louis  envoie  de  sa  part  l'abbe  Suger ,  cojiipli monter  ce 
pontife,  qui  attendait  sa  décision  à  Cluni,  et  va  lui-niTiae  en- 
suite, accompagne  du  jeime  Philippe,  le  trouver  à  Tabbayc  de 
Samt-Benoiî-sur-Loirc ,  où  il  s'c'tait  transporte.  Pendant  le  séjour 
qu'Innocent  lit  en  France,  Louis  perdit  ,  le  i.*?  octobre 
par  un  accident  funeste,  Philippe,  son  fils  aine,  qu'il  avait  fait 
sacrera  Reims  y  le  jour  dc  Pâques  (  14  avril  )  de  Tan  1129,9 
Tagc  de  i3  ans;  il  était  né  le  29  août  1116.  Pour  remplir  le 
vide  qu'il  laissait  ];>ar  sa  mort,  le  mouarqnei  12  jours  après  cet 
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ev«  nenirnt ,  (îl  couronuer>  par  ie  pape,  Louis,  soasecaiid  ûisj 
au  concile  de  Reims. 

Des  plaintes  fréquentes  »  portées  au  pied  du  trône ,  contre  les 
hri^nnaages  qu'exerçait  autour  de  son  château  le  seigneur  de 
'"ôaint-Bnssoii-.sitr-r.niretdétemiinèrent  Louis  ie  Gros ,  Pan  1 155, 
a  vcoir  i'a.ssiepicr  dans  cette  place.  L'ayant  emportée  d'assaot, 
non  sans  de  grands  efforts ,  il  la  réduisit  en  cendres»  ponr  assu- 
rer ta  tranquillité  du  pnjs.  Maîa  les  fatigues  qu'il  easujra  dans 
cette  eiqpédition ,  lui  causèrent  une  'dyssenterie  à  son  retour* 
Cette  maladie  Payant  conduit  aux  portes  de  la  mort»  il  remit  lea 
rênes  du  (>ouvernenicnl  à  Louis,  sou  fils ,  pour  ne  plus  s'occuper 
<|Lic  Je  l'i'ti  rniit'.  11  m  revint  cependant  ,  confie  toute  espé- 
rance ;  mais  ce  fnt  pour  Janç^uir  I  espace  d'environ  deux  ans  , 
pendant  l(:,s(|ucls  il  j).Trhï£;ea  si  >  soins  cintre  les  aliairrs  pHl»lh|iH\', 
qu'il  n'avait  p;is  enlicrcou  nl  abandonnées  ,  et  celles  de  sa  cons- 
cience. Lntln  ,  le  mal  se  tant  renouvelé',  il  y  succomba,  le  i 
août  de  Fan  1 137.  Rien  de  plus  édifiant  que  les  circonstances 
sa  mort^  racontées  par  Suger.  De  tous  les  rois  de  France,  il 
u*en  est  peut-être  point  dont  la  vie  ait  été  plus  active'  que  la 
sienne.  »  Louis  le  Gros>  dit  le  P.  d'Orléans ,  était  presque  tou- 
3»  jours  en  campa 
»  prince  y  ou  pour 
laissa  en  mourant 

lui  surcéda  ;  Henri ,  moine  de  Clairvauz,  ensuite  éréque  de 

Beauvais,  et  enfin  archévéquc  de  Reims;  Robert ,  chef  de  la  -jiL- 
branche  royale  de  J)reiix  ;  Pierre  de  Conrlenai ,  qui  a  eu  des 
dcscciidants  mâîrs  jusqu'à  notre  tems  j  Philii^pe  ,  marié  d'abord  - — . 
à  une  des  filles  de  Thibaut,  conili  de  Champagne  (on  ne  dit 
pas  laquelle),  puis  s^'parë  d'elle  ,  l  an  1  i /\0  y  au  pKUol  par  vSarn- 
son  ,  arclicvrque  de  Keinis  ,  pour  cause  dfî  parente'  ;  arcliidiacse 
(Misuite  de  IV*^Iise  de  Paris  ,  qui  eut  la  ge'iicrosité  de  céder  à 
-J^ierre  Lombard  «  Pévêché  de  Paris  >  auquel  il  avait  été  nommé, 
et  mourut  doyen  de  Tours  ,  en  1 161  ;  Hagnes  y  dont  l'histoire 
ne  nous  apprend  rien  ,  et  qai  fut  vraisemblablement  ce  fils  que 
l'Oois  et  son  épouse  consacrèrent  à  Dieu , ,  dans  Tabbaye  de 
Tsron  (  Hisi.  Lia.  de  la  Fr.  »  T.  XI ,  p.  665. 1  ^  et  ConsUnce 
qui  épousa  y  i^,  Fan  1 14^  ,  Eustachet  comte  de  Boulogne  9  fils 
d'Etienne  y  roi  d'Angleterre }  »  Raimond  V ,  comte  de  Tou- 
louse ,  duc  de  Narbonne.  Louis  le  Gros  ,  outre  ces  enfants ,  eut 
encore  une  fille,  nomme'e  Isabelle,  qui,  des  Fan  1  i  19  ,  était 
junrii'e  à  Guillaume,  seigneur  de  Chaujinnit  .  en  Vexiu  ,  puis- 
f'u'Ordéric  Vital  (  p.  867  ),  parlant  di  Un  ^ur  cette  année  ,  le 
quali(ie  crcndnî  du  roi:  Tune  Guillelmus  de  Caho-monte ,  dil- 
il  ,  gcner  re^is  ^  etc.  Mais  la  difïiculto  est  de  savoir  (juellc  était 

la  m^rc  d'Isabelle*  Ce  ne  pouvait  être  la  reine  Adclaïdc  ^  puisque 
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Louis  ne  l'avnit  ëpousee  qu'en  iii5?  Serait-ce  Ladenne  de 
Rocîipfort?  Mais  en  1 104  t  lors  de  «es.  fiançailles  avec  LoaiSy 
elle  n'était  point  encore  nubile,  comme  Talteste  Sager;  «t, 
Tan  iro7,  cette  alliance  impaHaite  fut  rompue,  sans  qu'il  pa- 
raisse que  Louis  eût  auparavant  eu  commerce  avec  Lucienne. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Isabelle  vivait  encore  en  1 175  ;  nous  en  avons 
la  preuve  dans  la  cbarte  d'une  foodalion  qu'elle  fit  cette  année  è 
Tabbaye  de  Saint- Père  en  Vallée  de  Chartres  $  Pro  animé  1 
dit-elle,  Lugdovici  pairie  met ^  régis  sersrdssimi  Francorum.*. 
et  pro  salute  filiorum  meorum*  De  ces  enfants ,  Tun  s'appelut 
Xouis ,  qui  signa  cet  acte  avec  sa  mère  (  Cartul  de  Saint-Père 
en  Vallée,  p.  194  ,  <>  //ï  Bîhl.  du  Roi.  )•  La  reine  Adclaïde  se 
remaria  à  Matliiou  de  Montmorenci  ,  connétable  dei  r  mre. 
Liic  mourut  eu  i  i54  ,  et  fut  inhumée  à  Fabbayc  de  MoiiUiiarlre, 
u'elle  avait  fondée  en  1 135 ,  et  où  elle  passa  les  dernières  années 
e  sa  vie* 

Les  années  du  règne  de  Louis  le  Gros  sont  comptées  dans  les 
chartes ,  tantôt  de  l'an  1099^  ou  de  la  fin  de  1098  »  tantôt  dn 
5  août  11 08.  Depuis  l'an  1 1 15,  il  joignait  assez  souvent ,  comme 
on  l'a  dit ,  aux  années  de  son  règne  celles  du  règne  de  sa  femme. 
Jl  j  ajouta  celles  de  ses  deux  fils  ^  Philippe  et  Louis ,  lorsqu'il  les 
eut  fait  sacrer. 

C'est  à  ce  prince  qu'on  rapporte  l'établissement  des  communes  , 
c'est-à-dire  des  associations  de  bourgeois  d'une  même  ville 
ou  d'un  même  bourg  en  corps  de  communauté  sous  un  maire  et 
des  écbevins  qu  ils  se  choisissaient  pour  défendre  la  liberté  qu'ih 
avaient  achetée  de  leurs  seigneurs ,  dont  ils  étaient  auparavant  les 
serfs ,  juger  les  différents  qu'ils  avaient  entr'eux ,  et  maintenir  la 
police  dont  ihi  étaient  convenus.  Chaque  paroisse  ainsi  affranchie 
sous  certaines  réserves  marchait  à  la  guerre  pour  le  service  du 
roi  sous  la  bannière  de  son  saint. 

Une  autre  insiituiiun  de  Louis  le  Gros,  qui  ne  servit  pas 
moins  à  étendre  l'antorit»'  royale  et  à  restrei ii d le  celle  des 
barons  ,  ce  furent  les  bouvi^jeoisies.  Ceux  à  qui  le  roi  les  accordait, 
lie  formaieni  pas  entre  eux  dans  la  même  ville  un  corps  municipal  ; 
mais  aifranclus  de  la  justice  de  leurs  seigneurs,  ils  ressortissaient 
nûmeiit  à  celle  des  olhciers  royaux  tant  au  civil  qu'au  criminel. 

On  ne  connaît  point  de  plus  anciennes  lettres  de  Committinuis^ 
que  celles  que  Louis  le  Gros  donna  le  la  avril  iiao^  en 
raveur  de  l'abbaye  de  Tiron.  On  a  vainement  soupçonné  cette 
pièce  de  supposition  ^  elle  existe  en  original  9  munie  da  sceaa 
royal ,  et  revêtue  de  tous  les  autres  caractères  qui  penveni  en 
assurer  1  authenticité.  On  peut  en  voir  la  copie  dans  le  Ca//û 
Christiana  (T.  VIll ,  pr.  p.  5ao*  ). 
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Sous  ic  règne  de  ce  monarque  ,  les  Français  i^ni  faient  clesliahiU 
tramants ,  se  1 1 1 \  par  ic  corps  ,  avtîc  de  larges  liiaDclies  qui  cou- 
vraient les  inaiiis  j  leurs  suuiiers,  nommes  Pigaces ,  et  (](!j)niii 
souliers  à  la  pou  lai  ne  ^  lînis^ient  en  pointes  longues  d'uu  et  de 
deux  ])ied$  ,  tauiot  directes»  taatùt  recourbées.  Cette  mode, 
inventée  par  Foulques  le  Këchin^  comte  d'Anjou,  subsista  jusqu'à 
Charles  V .  Lies  bH[ues  portaient  les  cheveux  longs  ,  usage  contre 
lequel  plusieurs  ëvèques  ,  fondes  sur  S»  Paul  mai  entendu  »  s'éle- 
vèrent, jusqu'à  le  traiter  de  péché  contre  nature. 

Des  écrivains  modernes  reprochent  à  Louis  le  (jros  d'avoir 
xrujn<|ue  de  politic[ue.  Cependant  il  est  le  premier  de  nos  rois  qui 
ait  contm  le  vrai  sy  stème  de  ta  royauté.  Ceux  de  ses  successeurs 
qui  ont  en  des  lumières  n*ont  fait  (|ue  marcher  .-«ur  l.i  route  quM 
leur  a  trace'e.  Ils  n'ont  fait  ijuc  suivre  son  plan  pour  la  reunion 
des  grands  fiefs  à  la  couronne,  et  l'extension  de  l'autorité  royale 
pour  Tadministration  de  la  justice» 

Ce  monarque  était  persuadé  que  Thommai^e  envers  ses  sujets , 
pour  les  fiefs  c[u'il  tenait  dans  leur  mouvance  ,  était  incompatible 
avec  la  dignité  du  trône.  Lorsqu'il  alla  prendre  Toriflamme 

à  S.  Denis,  il  déclara,  ditSuj^er,  en  ]>lein  chapitre  ,  qu'il  tenait 
de  celle  al)biye  le  Vexin  ,  et  (j  l'en  qualité'  de  son  porte-étendard 
il  lui  dcviaiL  l'hommage,  s'il  u'elait  pas  roi:  ifi  plcno  capitula 
profe'isus^  est  ah  eo  ha'/cre  {^f  ^ilcassiniun)  et  jtire  signijeri ,  si 
rtix  /iun  essGl ,  homtniuin  ei  doherc.  Nos  rois  ont  ete  moins  dc-li- 
ra!s  par  la  suite  ,  et  n'ont  pa^  fait  dîfficnlté  de  faire  rendre 
honuna^e  pour  eux  parnn  de  leurs  oliiciers  eu  semblable  occasion, 
ou  bien  ils  ont  racheté  ce  druil  et  les  services  auxquels  il  enga^- 
geaity  par  une  indemnité. 

Un  écrivain  peu  iactle  à  se  laisser  éblouir,  atteste,  d'après. le 
témoignage  de  ses  yeux  ,  que  Louis  le  Gros  avait  le  aon  de 
guérir  miraculeusement  des  écrouelles.  Voici  ses  paroles  :  Pat^ 
Ions  maintenant  du  prodige  que  notre  roi  Louis  est  iltms  Cusa^e. 
d  opérer.  J'ai  vu  ?noi-mé'ne  ceux  qui  élaicnt  <i/)Iigés  des 
écrouelles  ,  soît  à  la  gorge ,  soit  en  d'autres  parti f:9  de  leur 
corps  ,  s^aitrotiper  autour  de  lai  y  pour  (pi il  daignât  les  toucher 
et  faire  sur  eux  le  signe  de  la  croix.  étais  alors  à  ses  cn!rs  , 
et  je  voulais  les  repousser.  Mais  ce  prince  y  les  rece^'ant  d^un  air 
de  bonté ,  s'avançait  vers  eux  pour  les  toucher  y  el/aisait  sur  eux 
dévotement  le  si^ne  de  la  croix.  Il  en  résuUait  un  miracle  écla^ 
tant ,  vertu  que  le  roi  Philippe  avait  aussi  exercée ,  mais  dont 
il  fin  ensuite  privé  pour  je  ne  sais  quels  péchés-  Je  me  dispen^ 
serai  de  dire  comme  les  autres  rois  se  comportent  en  pareille 
occasion^  Mais  ce  que  je  sais  certainement ,  c*est  que  les  rois 
d'Jngletarre  n*0nt  jamais  osé  rien  tenter  de  semblable  (  Guib. 
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dti  I\oyig.  de  Sacrls  Pi^nor.  Liv.  i ,  c.  i.).  Ils  l'ont  cependant 
ose  dans  la  suite^  après  s'être  attribué  le  titre  et  les  armes  des  rois 
de  France. 

Au  commencement  du  règne  de  Louis  le  Gros,  Fabstinence 
do  samedi  n'était  pas  encore  de  précepte  en  France.  On  le  voit 
par.  un  règlement  de  Ponce,  abbé  de  Cluni,  portant  que  dans 
toutes*  les  maisons  de  l'ordre ,  on  fera ,  le  2  du  mois  de  no- 
vembre, l'office  des  morts  pour  tous  les  frères  défunts  èt  leurs 
parents ,  et  que  le  lendemain  on  donnera  aux  pauvres  un  repas  en 
gras  ,  a  moins  que  ce  jour  ne  tombe  un  vendredi  ,  auquel 
cas  il  sera  remis  au  samedi.  M-îis  du  tcms  de  Pierre  le  Veue'- 
rable,  successeur  immédiat  de  Ponce  ,  rabstitiencc  du  samedi 
était  de'ja  si  scrupuleusement  ohserve'e  ,  fjuc  les  l>unfFons  m  Ame  et 
les  liisliions  ne  s'en  dispensaient  pas  {MaùilL  Annal.  T.  V. 
p.  147.). 

Les  horloges  à  roues ,  inventées  sous  le  règne  de  Hugues* 
Capet ,  étaient  encore  bien  imparfaites  sous  celui  de  Louis 
le  Gros ,  comme  on  le  voit  par  les  Us  de  Cîleaux ,  compilés  vers 
Tan  1 120.  Alors  y  et  long^tems  même  depuis ,  le  rouage  du  mou- 
vement et  celui  de  la  sonnerie  n'avaient  l'un  et  l'autre  que  deux 
roues  au  lieu  de  cinq  qu'ils  ont  à  présent.  Les  deux  roues 
leur  suffisaient,  mais  il  fallait  remonter  les  horloges  4  fois 
par  jour. 

LOUIS  Vil,  Dix  LE  JEUNE. 

liSy.  Louis  VIT,  (lit  T.]  Jeink,  fils  de  Louis  le  Gros,  né 
l'an  1 120,  élevé  dans  le  cloître  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  cofnine 
son  père  l'avait  étd  dans  celui  de  S.  Denis,  sacre  a  llciiiis, 
le  25  octobre  ii5i  ,  par  îe  pape  Innocent  II,  succéda  à  son 
père  le  premier  août  1107,  étant  âgé  d'environ  i8  ans.  H  était 
pour  iors  absent  et  prêt  a  s'en  revenir  de  Bordeaux  ,  où  il  avait 
-  épousé  le  dimanche  précèdent  ELÉONonK ,  /111e  et  héritière  de 
Guillaume  X,  duc  d'Aquitaine.  Arrivé  à  Poitiers ,  il  y  fut  cou- 
ronné duc  d'Aquitaine  ,  le  8  août.  La  nouvelle  qu'il  y  reçut  de  la 
mort  de  son  père ,  lui  fit  bâter  son  retour  à  Paris.  A  I^cël  suivant, 
il  est  couronné  roi  de  France  à  Bourges  ,  et  y  reçoit  les  bomniages 
des  seigneurs  français.  Ordéric  Vital  met  ce  couronnement 
à  pareil  )our  dé  l'an  'iiSS)  sous  l'tndiclion  I,  parce  qu'il  com- 
mence l'année  et  Pindiction  à  Noël.  L'an  1 141  »  Louis»  comme 
duc  d'Aquitaine,  veut  s'emparer  du  comté  de  Toulouse  «  et  Ait 
dans  ce  pays  une  expédition  qui  ne  lui  réussit  pas  (  f'^oj-,  AJfonse- 
Jourdain ,  comte  de  Toulouse.  ). 

L  an  1 14^  7  broutliene  entre  Louis  et  le  pape  Innocent  II  ,  au 
.  sujet  de  Pierre  Lûcnouard  de  la  Cbâtre  ^  que  ce  pontife  avait  - 
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nommë  et  saçrë  archevêque" de  Bourges  y  contre  la  irolontë  du  roi 
qui  voulait  procurer  ce  siège  à  Cadarce,  son  chapelaid.  Lèa 
cboees  en  vinrent  aupointqu'ianocei^t  mit  ie  roy  afauie  en  interdit , 
pour  contraindre  le  monarque  i  reconnaître  la  Châtre*  Louis  s'en 
prend  à  ThibanI  le  Grand ,  comte  de  Champaji^ne ,  qui  avait  ' 
donnë  retraite  à  ce  prélat  y  et  excitait  sous  main  le  pape' à 'tenir 
ferme.  Il  entre  à  main  annëe  sur  les  terres  du  comte  ',  et  marche 
dcoit  a  .yiiri  9  qu'il  prend  et  saccage  d'une  manière  barbare  ; 
à5oo  .personnes  y  furent  bràlëes  ou  ëtoufiees  dans  une  église  a  la- 
quelle il  avait  fait  mellre  le  feu.  Le  repentir  suivit  de  près 
la  faute.  L'an  1 145  ,  Louis  fait  demauder  à  CelcsUii  II ,  successeur 
d  Innocent  y  la  levée  de  l'interdit,  et  l'obuent  en  promettant  de 
we  plus  inquiéter  Parclievêque  de  liourojcs.  Il  fait  la  paix  ,  ranue'e 
suivante ,  avec  le  comte  de  Champagne.  Mais  pour  expier  le 
saccagement  de  Vitrî  ,  ie  monarque  prend  la  re'solutiou  d'aller  à 
la  Terre-Sainte  ( Robert  de  Alofic.  ).  Suger  abbe  de  S.  Denis  ,  son 
priocipai  ministre,  n'estpas  d'avis  de  ce  voyage;  mais  saint  Bernard 
rapprouve,  après  avoir  consulté  le  pape  £ugene ,  et  le  prédicateur 
l'emporte  sur  Thomme  d'état.  L'an  it45}  anx  fêtes  de  Noel,^ 
JLonis  tient  à  Bourges  une  cour  plénière>  où  l'eVéque  de  Langres 
fait  un  discours  pathëtique  sur  l'état  déplorable  des  affaires  des 
chrétiens  en  Orient,  et  dispose  par  ses  exhortations  les  seïgneun 
français  k  leur  porter  du  secours.  (  Odo  de  DiogiL  )  L'année 
anivantei  Louis ,  avec  un  nombre  presque  infini  de  gentilshommes 
et  d'autres  personnes,  reçoit  la  croix  en  pleine  campasne,  a  * 
Véxelai,  des  mains  du  saint  abbé  de  Clairvaux,  le  jour  de  Pâques, 
5  I  mars.  Il  part  le  1 1  juin  de  l'année  1 147  ,  à  la  tête  de  plus  de 
deux  ceiit  mille  hommes  ,  avec  la  reine  Eleouorc  ,  laissant  ie  soin 
de  l'état  à  Suger  et  à  Raoul,  comte  de  Vcrmandois  ,  nommés 
régents ,  le  16  février  précédent ,  an  parlement  d'Etampes.  Louis 
passe  au  mois  d'octobre  à  Constaiiluiople  ,  où  l'empereur  M^umel 
le  reroit  avec  plus  d'honiiêtete  (pie  de  franchise.  Il  perd ,  eu 
traversant  l'Asie  ,  une  grande  partie  de  son  arrière-garde  dans  les 
difiCérentes  attaques  que  les  Turcs  lui  livrant ,  et  arrive  àAntioche 
le  19  mars  1148.  De  la,  s'étant  rendu  à  Jérusalem,  il  joint 
SCS  troupes  à  celles  de  l'empereur  Conrad ,  pour  al  1er  lai rc  le  siège 
de  Damas.  Cette  entreprise  ayant  mal  réussi  par  la  trahison  dés 
Francs  de  Syrie  j  Loui^  reprend  la  route' de  )a  France ,  au'mois 
d'avril  de  l'année  suivante.  Il  est  pris  sur  mer  par  dos  Grecs  \  et 
ensuite  délivré  par  Tamiral  de  Roger,  rot  de  Sicile.  Arrivé 
eu  France  sur  la  fin  de  la  même  année  1149»  il  part  pour  la 
Normandie,  dont  il  met  en  possession  Geoffi'oi  Plantagenet,  et 
son  fils  Henri,  depuis  roi  d'Angleterre;  après  quoi  il  reçoit 
de  celui-ci  Tbommage-lige  pour  ce  duché  que  son  père  lui  awdii 
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cëdc.  L'an  1 15^.,  il  perd,  le  i5  janvier,  Sugcr,  son  ministre^  et 
verse  des  larmes  à  ses  obsèques  auxquelles  il  assiste.  Ce  graLu 
homme  ,  que  la  nation  de'cora  du  titre  de  père  de  la  patrie^ 
Iioiiiieur  qui  n'a  jamais  e'te  accorde'  à  aucun  autre  ministre  ,  uefîit 
point  rcntpincé.  Avant  qu'il  eût  rendu  l'esprît  ,  Louis  t'iant  parti 
avec  la  reine  Eléonore  pour  l'Aquitaine,  avait  relire  des  places 
de  ce  duché  les  garnisons  qu  il  y  avait  mi^eâ.  Geoffroi  du  Yigeois 
{cap  53)  remarque  qu'ils  arrivèrent  a  Limoges  d^ns  U  semaine 
de  Noël.  Pe  retour  à  Pari»,  le  monarque  pense  à  Gonsommer  k 
divorce  qu'il  méditait ,  et  dont  ce  voyage  était  le  préliminaiffe. 
Pans  cette  Tue,  ayant  amené ,  le  mars  suivant,  la  reine 
a  fieaugenci,  il  y  fait  déclarer,  plein  concile,  leur  mariage 
nul ,  quoiqu'ils  en  e^s^sent  dei)^  filles  ^  et  renvoie  cette  princesse 
avec  sa  dot.  La  conduite  licencieuse  d*Ëléonore  fut  la  cause 
de  celte  se'paralion ,  et  la  parente',  comme  il  était  ordinaire ,  ea 
fournit  le  prclcxte.  Un  moderne  ;tccusc  ^ans  furukiiicn l  Suger 
d'avoir  en^;<4;c  Louis  le  Jeune  d'eu  venir  à  cette  extreuiite'. 
La  cbroni<jue  d'Anchin  ,  suivant  le  manuscrit  original ,  en  rejette 
le  l)lanie  sur  6-  Bernard;  et  Guillaume,  auteur  de  la  Vie  de5ni;er, 
eii  dccliarjje  formellement  ce  ministre.  Les  prc'limînaires  de  ce  tii- 
vorcc,  il  est  vrai ,  précédèrent  sa  mort.  Mais  il  faut  convenir,  si 
Ton  est  équitable  ,  que ,  loin  d'avoir  été'  l'effet  de  ses  conseils,  ili 
furent  la  suite  de  l'état  de  langueur  et  d'inaction  où  dès-lors  sa 
nialadie  l'avait  réduit.  Deux  mois  pre'ci sèment  après  le  concile  de 
]3eaup;cnci ,  le  iBmai  »  Henri ,  diic  de  Noimandie  |  moins  délicat 
que  le  roi  de  France,  donna  sa  main  à  Ëléonore.  L'intérêt  fui  le 
nœud  de  cette  alliance»  La  princesse  porta  en  dot  à  son  nouvel 
époux  les  trois  plus  belles  provinces  de  France;  ce  qui  reudk 
ce  vassal ,  nvec  celles  qu'il  y  possédait  de  son  chef,  ànssi  paîssant 
dans  le  ro\duiiic  que  le  roi  même,  son  suzerain.  Les  politiques 
luarlnavL-lisies  n'ont  pas  luanquc  de  du  c  que  Louis  aurait  dû 
jonvi^yer  sa  femme  et  garder  la  dot.  ]Maiî>  on  ne  coiniait  point  de 
loi  divine  ni  humaine  qui  autorise  à  retenir  le  bien  d'aulrui. 

L'an  ïi54,  Louis  épouse  à  Drlenns  Coxstancf^  fllîe  d'Al- 
.fouse  VIll)  roi  de  Castille.  Sur  la  lin  de  Tannée  suivante  ,  il  en- 
treprend le  pélériuagc  de  6aint-Jacques  avec  son  épouse ,  el  de  là 
ils  vont  rendre  visite  au  roi  de  Castille ,  père  de  (ionstance,  qui 
les  reçoit  magniii«)uemcnt  à  Tolède.  Peu  de  tems  après  leur 
retour,  il  arrive  à  Louis  une  aventure. singulière.  Etant  en  voyage 
AUX  environs  de  Paris  >  . comme  il  s'en  revenait  dans  sa  capitale , la 
unit  le  surprend  à  Crèteil.  Il  s*y  arrête ,  et  se  fait  défra^  er  parles 
liabilantSy  ser6  de  l'église  de  Paris*  La  nouvelle  en  étant  venue 
promptement  aux  cbanoines ,  ils  cessent  aussitôt  le  service  divin» 
rciolus  de  ne  le  reprendre  qu'après  que  le  monarque  aart 
restituée  kurs  setjs  de  coi^s  j  dii  LUt^uu^  dci^âii^i  la  depcu^# 
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qu'il  leur  a  octamaiiëe.  Arrive'  à  Paris ,  houis  vient  le  m^m« 
joor  à  la  calbédrale  poar  y  assister  a  l'office*  Il  est  ^tonnd  4*eii 
troQver  las  portes  fermées ,  et  demande  la  raison  de  cette  sîii- 
gaiarttë.  On  la  lui  dit  ^  mais  loin  de  s*en  offeaser,  il  fait  setf 
escnses ,  et  proniet  réparation  en  présence  de  TeVéque  et  de  ses 
clianoines ,  qu^il  avait  fait  rappeler.  Les  portes  de  IVglise  alora^ 
lui  sont  ouvertes,  il  y  entre,  el,  après  avoir  fait  sa  prière,  il 
s'offre  à  dédommager  les  liabit.tnts  de  Crclcil  des  iVais  qu'il  leur 
a  causes.  L'evèque  se  rend  cauLi  ni  [H>ur  le  monarque,  et  eni^age 
àTinslant  au  chapitre  deux,  chandeliers  d'argent  pour  les  garder 
jusqu'à  l'accompli  ^sèment  de  sa  promesse.  L'acte  de  celte 
réparation  fut  grave'  sur  uue  verge  (ou  ne  dit  pas  de  quelle 
matière  elle  était),  que  l'e'glise  de  Pans  a  lonj^-lcms  conservée 
en  mémoire  de  ses  libertés  (  Bouquet ,  T.  Xil,  p.  Pouf 
apprécier  avec  équité  ce  trait ,  il  faat  se  transporter  au  siècle  oii 
il  est  arrivé. 

I/aii  11S7,  si'î^AVit  Rada#ic  y  auteanr  contempoirain ,  Loats 

s*avance  ju>qn'à  Dijon  pour  une  entrevue  avec  l'empereur  Fré-' 
deric ,  ({ui  tUiit  alors  à  Besançon.  «  Mais  apprenant,  dit  cet 
«  historien,  i^im  lenipcieuf  s'en  retournait  cfi  Allemagne,  il 
«  n'alla  pns  plus  loin.  Les  deux  princes  néanmoins  ,  ajoute-f-il, 
«  s'envo\ (M.  lîl  réciproquement  saluer  par  leurs  ambassadeurs, 
«  savoir  rcmju^roLir  ]>ar  son  chniuchcr  Renaud,  et  pSir  Ulric,  com» 
«  te  de  Lenzhourg  ^  et  le  r<»i  de  France  par  1*  chancelier  Albéric. 
«  Or  je  tiens,  poursuit  Radewic,  du  vénérable  Heuri ,  évéque 
«  de  Troycs  ,  que  Louis  >  ajant  appris  que  l'autorité  de  Frédéric 
«  avait  prévalu  dans  ces  contrées  (de  la  Bourgogne) ,  fui  saisi  de  ^ 
c  <yainte^  etqne  ne  s'attendant^lusà  uue  conférence ,  ma^sà  des 
«  hostilités  f  il  avait  disposé  secrètement ,  dans  les  villes  voisines^ 
a  des  troupes  assea  considérables  «  et  même  en  si  grand  nçmbre» 
9  qu'au  rapport  de  ce  prélat,  neuf  évoques  de  sa  suite  avaient 
€  logé  une  nuit  dans  Troyes ,  chacun  avec  leurs  milices  parti* 
a  cuiîères;  et  comme  tout  ce  pajs  fut  dans  le  trouble  et  l'agitation^ 
a  sa  peur  nous  tint  lieu  de  victoire  9  •  Voilà  un  voyage  de  Louis 
en  Bourgogne  dont  nul  autre  écrivain  du  tems  n'a  fait  mention. 
Car  il  n'est  guère  vraiaciiihlable  que  Radew  ic  le  coniondc  avec 
celui  que  ce  monarque  ht  en  i  iGa  ,  à  riuvilalion  de  Frédéric ,  et 
qu'il  poussa  jusqu'à  Longwî-sur-Saone  pour  conférer  avec  cet 
empereur,  touchant  le  schisme  qui  divisait  alors  l'église  romaine. 
Nous  rendrons  compte  ailleurs  de  ce  dernier  (^q^ez Henri, 
comie  de  Champagne)»  ^  . 

L'aft  1 158 ,  Louis  reçoit  k  Paris  le  roi  d'An'gleterf  è ,  auquel  il 
cède  son  palais,  et  va  loger  au  cloître  Notre-Dame  (AtfdSri^^  ds 
D£ceio}i  Ceci  moutrjs  que  Louis  le  Jeune  n'avuit  qu*uii  seul 
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palais  dans  sa  capitale^  et  qu'il  a'y  était  pas  même  loge  fort  as 
i^rge. 

*  L'an  ij6o,  et  non  pas  1 164»  mort  àe  Pierre  Lombard ,  évêqne 
de  Pans  ,  jAus  cotmii  sons  }e  nom  Ae  ' Maître  des  Éentencès.  Le» 

Hoffragcs  ne  s'accordant  point,  pour  l'élection  de  son  successeor, 
ou  nomme  trois  compromissaires.  L'arcludia(  rc  Maurice  de 
Sulîi  ,  l'un  d'entre  eux,  bien  assuré  de  n'être  point  démenti  par 
ses  deux  collègues,  se  prorlame  lui^mcnic,  disant  qu'il  ne  con- 
naissait personne  plus  propre  ni  plus  diçpostMjuc  lui  à  hicn  reni- 
-pWv  le  s\C'ç^o  vacant;  et  toute  rassemblée  acquiesce  à  cette  éton- 
nante proclamation  {Cœsar,  Ueisterbac),  Quel  contraste! 
Philippe  de  France,  fiés  de  Louis  le  Gros,  et  archidiacre  de 
.  Paris ,  nomme'  canoniqnement  àl'eVêché  de  Paris,  après  la  mort 
de  révégue  Thibaut ,  avait  par  modestie  cédé  la  place  à  Pierre 
Lombard  ;  et  Maurice  de  Sulli  1  de  la  lie  du  peuple  (car'son  surr 
nom  lui  venait ,  non  de  sa  famille ,  maïs  de  son  lien  natal  )  ^  ose 
se  préférer  a  tous  ceux  qui  étaient  sur  les  rangs  pour  le  même 
objet.  Qn  peut  néanmoins  dire  à  son  avantage ,  qu'il  répara  le 
vice  de  son  élection  par  la  sagesse  de  son  gouvernement.  Ce  fut 
lui  qui  bâtît  l'église  de  Notre-Dame,  dont  le  pape  Alexandre  III 
]^osa  la  première  pierre  vers  l'an  1 165.  Ce  pontife,  chasse  par  la 
faction  d'Oclavien,  son  compe'titeur ,  se  retira  en  France  l'an 
1163.  Louis  vint ,  de  compagnie  avec  le  roi  d'Angleterre  ,  au 
devant  de  lui  jusqu'à  Ton  ci-sur-Loire ,  où,  l'ayant  salue  dans  la 
campagne  ,  les  deux  monarques  le  conduisirent  à  sa  tenlc  ,  mar- 
chant à  côté  de  lui,  et  tenant  adroite  et,àgauck^  la  bride  desoa 
cheval  (Robert-du^-Mont.) 

L*an  1 164 ,  Louis  ouvre  nn  asHe  dans  ses  états  à  un  aiijtre 

pontife  persécuté.  C'était  saint  Thomas  ,  archevêque  de  Cantor» 
bëri  ,  qui  fuyait  la  colère  injuste  du  roi  d'Angleterre.  Des  am- 
bassadeurs de  ce  monarque  étant  venus  témoigner  à  Louis  son 
mc'conlentement  de  cet  accueil  :  «  Si  vod  c  maître  ,  leur  dit- il , 
»  est  si  jaloux  des  coutumes  de  son  royaume  ,  qui  font  le  sujet 
»  de  la  querelle  ,  il  ne  doit  pas  trouver  e'trange,  que  je  garde 
m  aussi  celle  que  j'ai  reçue  des  rois ,  mes  ancêtres  ,  comme  un 
9  droit  héréditaire  9  qui  est  de  protéger  les  personnes  affligées, 
»  surtout  lorsqu'elles  souûrent  persécution  pour  la  justice.^ 
Louis  donna  retraite,  l'an  1175,  à  un  second  fugitif  d'Angle- 
terre f  dont  la  cause  était  bien  différente  de  celle  du  saint  prélat. 
Nous  voulons  parler  du  jeune -Henri,  dit  an  Court^MantelfXévfMé 
contre  le  roi  ,  son  père.  Non  content  de  ]e  recevoir  dans  set 
^tats  et  à  sa  cour,  Louis  s*engage  à  réunir  tous  ses  efforts  aux 
siens  pour  le  mettre  en  possession  de  la  Normandie.  Ils  entrent  1 
ensemble  dans  cette  piovince,  à  la  tcte  d'une  armée  ^  prennent  | 
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diverses  places  ,  et  ëclioucnt  dcvaui  d'autres.  Richard  cl  Geot- 
Iroi,  i  i  crcs  du  jeu  ne  |)riiice  ,  Fimitent  dans  sa  re'voltc  ,  et  trou- 
vent la  niojiic  re.ssôujcc  dans  le  roi  de  France,  qui  leur  iouruit 
troupes  et  argent  yowr  accabler  leur  père  ' infortune'  (  Voyez 
Henri  IT  ,  roi  d\4/!i^leterre),  L'au  i       ou  1177,  la  guerre  de  , 
l*Aiic;it Ici  re  avcr  la  France  ,  qui  n'avait  uld  interrompue  que' 
par  des  trêves  assez  courtes  ,  est  tcrmine'e  par  Tentreniise  du 
cardinal  Pierre  de  Saint-Chrisogoue ,  Icgat  du  pape.  L'an  1 1 79^. 
le  21  août  9  Louis  se  rend  au  tonobeau  de  saint  Tbomas  de  Can-* 

ce  saint , 
nialade*  U 

réinbarqûe.à  Douvres  le  26  août ,  et  arrive  en  vingt- 
quatre  heures  au  port  de  Vitsan  dans  le  Bouloauais.  Roger  de 
Hoveden^  ^  rapporte  ce  ^ojage»  dit  <jue  c'est  la  première 
fois  qu'on  vit  un  roi  de  France  en  Angleterre.  Louis  le  Jeune  9 
quelque  tems  après  son  retour»  fut  frappé  d'apoplenie  à  Saint- 
pénis  y  où  i!  ëtait  allé  rendre  à  Dieu  ses  actions  de  grâces ,  et 
demeura  paralytique  de  la  moitié  du  corps.  Cet  accident  lui  fit 
hàtcr  le  couronnement  de  sou  fils,  dont  le  jour  fut  fixe  à  la  Tous- 
saint suivante  1179.  Maigre'  son  itilïunitë,  il  en  ordonna  lui- 
même  tous  les  pre'paratifs.  (c  Ou  prétend  qu'à  celte  occasion  , 
»  il  régla  le  nombre  et  le  rang  des  pairs  qui  devaient  y  figurer. 
)»  Il  est  certain  que  le  roi  d'Angleterre  '  Henri  le  Jeune,  l)eau- 
»  frère  de  Philippe)  >  comme  duc  de  IVormandie,  y  porta  la 
9  couronne  ,  et  le. comte  de  Flandre  Fépe'e  royale,  et  que  piu->. 
»  sieurs  grands  seigneurs  marchaient  devant  et  après  le  jeune 
9  prince,  faisant  les  fonctions  pour  lesquelles  ils  étaient  desti»- 
m  nés-  Mais  nous  ne  voyons  pas  que  les  six  pairs  ecclésiastiques 
»  y  aient  eu  aucune  distinction  sur  les  autres  prélats  du  royaume* 
»  L'archevêque. de  Reims,  Quillaume  de  Cnampagne,  nrère  de 
»  la  reine ,  fut  le  ministre  de  la  cérémonie*  Il  profita  de  la  pnis- 
»  sance  et  du  grand  crédit  que  lui  donnait  son  alliance  avec  la 
»  maison  royale ,  pour  obtenir  un  édit  qui  assurait  à  perpétuité 
»  anic  archevêques  de  Reims  le  privile'ge  de  pouvoir  seuls  sacrer 
»  les  rois  de  France  ;  et  cet  édit,  confirmé  par  une  bulle  d'A- 
»  lexandrelll,  termina  enfin  une  question  qui  avait  j)aru  jus- 
»  que  là  assez  indécise  1»  (Uroux,  Hist,  Eccl.  de  la  Cour, 
t*  1 1  p.  258). 

L'an  iiSo,  Louis  donne,  pour  épouse  â  son  fils,  Isabelle  / 
fille  de  Baudouin  V,  comte  de  Hainaut.  La  princesse  fut  amenée 
à  Tabbaye  d'Arouaise  ,  oii  le  mariage  fut  célébré  le  28  avril,  ■ 
par  Roger,  évêque  de  Laoii,  et  de  là  conduite  à  l>a])aume  où  les 
réjouissances  des  noces  se  firent.  I.e  18  septembre  suivant,  Louis 
meurt  à  Paris,  à^c  de  60i2^autc  ans,  après  quarante* trois  ans 41a 
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mois  et  dîx-hiiît  jours  de  règne  depuis  la  mort  de  son  père. 
Son  corps  fui  porte'  à  rabbayc  de  Barbeaux  ,  au-dessus  de  Me-^ 
lun,  qu'il  avait  fonde'e  eu  n47»  et  où  l'on  voit  encore  aujour- 
d'hui son  touiboau  couvert  de  lames  d'argent  au  milieu  du  chœur. 
IjCs  liistoricns  du  tcnis  oiir  donné  quelquefois  à  Louis  le  Jrune, 
le  surnom  de  Pieux  ,  (ju  il  merilait  à  plusieurs  égards.  Fidèle 
aux  pialiffues  de  la  religion,  jusqu'au  scrupule,  il  observait  trois 
carêmes ,  s'abstenait  de  vin  et  de  poisson  totis  les  vendredis  ^ 
«ssistait  régulièFement  aux  offices  divins  »  et  respectait  les  minis- 
tres de  l'autel  au  poii|t  que  dans  les  processions»  il  faisait  passer 
devant  lai  yàUqvL  au  moindre  derc.  Oe  monarque  .néanmoins  si 
religieux  ne  craignit  point  d*outragër  la  nature  »  en  fomentant , 
appuyant  I  et  même  excitant  la  révolte  des  trois  fils  dà  roi  d'An» 
^eterre  contré  leur  père.  Du  rèstê ,  la  donceilF  et  Téquité  de 
•en  gouvernement  ftireut  très-ayantageuseà  à  la  Frtintfe.  L%igri«» 
culture  )  suivant  le  témoignage  des  mêmes  <fcn>ains ,  n'y  foi 
jamais  plus  florissante  que  sous  son  règne.  On  vit  de  tous  cotes 
les  forets  se  convertir  ea  terres  labourables  ^  et  comme  la  popu- 
lation suit  les  progrès  de  l'agriculture  ,  les  villes  ,  les  bourras  et 
les  villages  se  trouvèrent  trop  étroits  et  en  trop  petit  noiîiiji  e, 
pour  contenir  la  multitude  des  habitants.  Ou  bàtit  par  tout  de 
ïioLiveaux  e'dificcs;  on  releva  les  nnriens  ;  on  élargit  les  enceintes 
des  villes;  nu  les  embellit  de  temples  superbes  ,  et  on  y  ajouta 
de  nouvelles  fortifications.  Ces  constructions  attirèrent  en  Franco- 
dès  ouyiiers  étraUgers  y  et  surtout  dès  Arabes  d'Espagne.  Ce  sont 
éù%  qui  ndns  apportèrent  cette  manière  élégante  et  hardie  de 
bfttir ,  qu'on  appelle  impt^|>renrient  là  gothique  mùderne ,  et 
qu'on  devrait  plntftt  nommer  V arabesque,  L'ëgHsè  cathédrale 
it  Fàris,  commencée  9  ainsi  qu'on  l'a  dit ,  vérs  rsru  11^ ,  est 
vHt  des  plué  anciens  mononiétits  dè  cette  espèce  d'ai*cbîtec1ure  / 
ctpëut-etrè  te  plûs  beau>  pàr  son  élelidue  et  sa  délicatesse.  Louit 
é  JèuUè  eut  d'Ex.io)fÔAB'dettx  filles ,  comme  on  l'a  dit ,  Marie , 
femme  de  Henri  I,  comte  de  Champagne  ,  et  Alix  ,  mariée  à 
Thibaut  le  Bon,  comte  de  Blois.  DeCoKiTA^cB,  sa  deuxième 
femme  ,  dcce'de'e  en  i  \C^o  ,  le  4  octobre  ,  il  laissa  Marguerite  , 
f^mme  ,  du  jeune  Henri,  dit  au  Court-Manuel ,  sacre' roi 
d'Angleterre  j  2°  de  Be'la  III ,  roi  de  Hongrie  y  et  Alix  ,  accordée 
à  Richard,  roi  d'Angleterre  ,  puis  marine,  en  i  iC)5,  à  GuiilaïuiK* 
III ,  comte  de  Ponthieu.  En  donnant  à  Constance  celle  seconde 
fille*  que  les  modernes  attribuent  à  la  troisième  femme  de  Louis, 
nous  suivons  les  auteurs  contemporains ,  qui  s'accordent  tous 
sur  ce  point.  Louis  épousa  en  troisièmes  noces  ,  le  novembre 
1160  f  Alix  ,  fille  de  Thibaut  le  Grand  ,  comte  de  Champagne  ^ 
morte  le  4  j^^n  iao6,  etenterre'e  à  Ponligni.  11  n'eut  de  ce  der- 
nier mariage  f  conuue  le  dit  positivement  Geoffroi  du  Vigeoisi 
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qu'an  fils  et  une  fille,  savoir»  Philippe  »  et  Agnès ,  consécutive**  • 
ment  femme  des  empereors  grecs  ^  Alexis  le  Jeune  ,  et  Andro*  « 
«lie  Comnène ,  puis  mariée  en  troisièmes  noces  à  Théodore  ^ 
Branas. 

Le  commencement  du  rè^ae  de  Louis  le  Jeune ,  se  calcule 
de  quatre  manières  dans  les  chartes.  U  se  prends  if  de  l'an  1  i5i  » 
époque  de  son  association  au  trône  ;  9*  de  l'an  iiS5  ,  après  le 
mois  de  juillet ,  ou  de  Tan  i  \  7)  '^  avant  ce  mois  (on  ne  sait  point 
la  raison  de  celle-ci);  5*  de  Tau  11 55  »  lorsque  son  père ,  dans 
une  maladie  dont  il  n*espérait  pas  de  revenir,  lui  résigna  le  gou« 
vernement ,  et  lui  remit ,  ainsi  qu'on  Fa  dit ,  l'anneau  royal ,  en 
signe  d'investiture  ^  4^^  de  U  niort  de  son  père ,  premier  août 
1 1 57.  On  voit  aussi  des  diptêmes  ou  ce  prince  date  de  la  nais- 
sance de  son  fils.  Il  est  remarquable  que  dans  une  ordonnance 
de  Louis  le  Gros  ,  dalcc  de  Paris ,  et  dans  une  autre  donnée  par 
Louis  le  Jeune  à  Jim dcaiix  ,  sous  la  même  date  ,  les  mêmes 
te'iiioins  bont  noniiâie»  et  dans  le  même  ordre.  C'est  que  comme 
les  actes  e'taîent  souvent  signe's  par  des  absents  ,  ils  étaient  aussi 
atlcsle's  par  des  personnes  qui  n'étaient  point  sur  les  lieux  où  ils 
étaient  passes.  ()n  a  de  Louis  le  Jeune,  un  di])lùme  de  l'an  1  171^ 
où  ii  prend  le  titre  de  roi  de  France  j  au  lieu  de  roi  des  Français^ 
comme  sVtaient  qualifiés  ses  prédécesseurs  (  Orthnn»  du  Lauv*^ 
toQL49  P*  206). 

Le  nom  de  régale  con)nien<;a  d'être  en  usage  sons  le  règne  de 
Louiîi  le  Jcjuie  ,  pour  marcpier  le  droit  qu'a  le  roi  de  percevoir 
les  fruits  des  ahhajes  et  evè<rlies  vacants  F. es  systèmes  varient 
sur  l'origine  de  la  chose.  Il  est  le  premier  roi  de  la  troisîèmo 
race  (pii  ait  imposé  des  taxes  au  clergé.  Prêt  à  partir  pour  la 
Terre-Sainte  ^  il  taxa  l'ahbaye  de  Saint*BenoU-sur-Loire  à  mille 
marcs  d'argent ,  somme  qui  fut  réduite  par  composition  à  trois 
cents  marcs.  Il  est  fait  mention  aussi  de  la  taxe  de  l'abbaye  de 
Ferrières  y  et  de  celle  du  chapitre  de  Brioude  pour  le  même  sujet 
(DnChesne,  Scn'pt,  Franc.,  iom.  4t  p«  42^1  ^^a.  Patm,  Traité 
des  décimes.) 

liouis  le  Jenne  est  aussi  le  premier  roi  de  France,  sur  le  sceau 
duquel  on  voit  une  véritable  fleur  de  lys  (A'.  Tr.de  Dipi^f  t,  4 , 
p.  58o«)  Ce  fiit  encore  lui  qui  introduisit  l'usage  du  petit  aoeauott 
cachet  pour  contre-sceller  les  diplômes. 

Le  marc  d'argent,  eu  1 144  >  valait  quarante  sols  \  et  en  ll58^ 
il  était  porté  à  cinquante-trois  sous  quatre  deniers  tournois  (Le 
Blane,  p« 
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PHILIPPE  II»  SLJIHOMUÂ  AUGUSTE,  kj 

11 8a*  Philippe  ,  ne  de  Louis  VU  et  d'Alix  l'an  i  i6S  ,  le  ai 
<et  non  le  ii  )  du  mois  daoùt  (i),  ce  qui  le  fit  suraommer 

Auguste  ,  sacre  le  premier  novembre  il 79  à  Reims ,  couronné 
une  deuxième  fois  a  Saint-Denis,  avec  la  reine  Isabelle ,  si 
felnme,  le  29  mai  iiSo,  succédât  le  18 septembre. suivant ,  à 
«on  père  y  sous  la  régence  de  Philippe  d*Alsace ,  comte  de  Flan- 
dre ,  et  ia  conduite  de  Robert*Clé9ient  de  Metz  »  maréchal  de 
France,  que  son  père  lui  avait  donné  pour  gouverneur.  Dès  le 
tcms  de  son  premier  couronnement ,  il  e'iait  regarde'  comme  le 
seul  monarque  eu  France  ;  et  afin  qac  Louis  le  Jeune  ,  dit  Raoul 
de  Diceto ,  ne  statuât  rica  à  i'iusu  de  son  iils ,  on  le  priva  de  son 
sceau.  Philippe,  dès  lors  se  brouilla,  par  les  intrigues  de  ses 
îiiinistres  ,  avec  la  reine  sa  mëre,  au  point  de  lui  retirer  les 
cliàtcaiix  qui  lui  avaient  f-lè  donnes  pour  sa  dot.  Mais  le  roi 
d'ADglclcrre ,  auprès  duquel  elle  s'e'tait  retirée  en  Normandie, 
s'étant  rendu  me'diateur  entre  la  mère  et  le  fils ,  les  réconcilia 
dans  Gisors  le  28  juin  i  iBo  (  Idem).  Peu  de  tems  après  la  mort 
de  son  père^  Philippe  voit  éclater  contre  lui  une  couspiratioa 
de  la  plupart  des  grands  vassaux,  qui  voulaient  se  prévaloir  de  sa 
jeunesse  pour  se  rendre  indépendants.  Philippe,  apprenantleun 
premiers  niouvements»  dit  sans  sVtonner  en  présence  de  sa  coar, 
au  rapport  d'iine  ancicone  chronique  manuscrite  :  Jaçoii  ce 
chose  que  il  facent  orendroît  (dorénavant)  lor  forces  ;  et  lor 
grang  outraiges  et  grang  vUonies ,  si  me  les  convient  à  souffrir ^ 
se  a  Dieu  plest ,  ils  ajjobloieront  et  enneilliruni  ,  et  je  crois" 
irai  ,  se  Dieu  plest  ,  en  force  et  en  poyoir  :  si  en  serai  en  tores 
(  à  mon  tour)  vengié  à  mon  talent.  Il  prit  aussitôt  les  armes ,  et 
en  moins  de  deux  ans,  il  mit  tous  les  rebelles  à  la  raison.  Ayant 
rendu  la  paix  au  royaume,  il  entreprit  une  œuvre,  qu'il  jugea 
très-propre  à  le  faire  refleurir.  L*au  1  i8a,  par  un  édit  du  mois 
d'avril ,  qui  fut  exécute'  au  mois  de  juillet  suivant^  il  ordonnai 
tous  les  Juifs  de  sortir  de  ses  états  *  confisqua  leurs  immeubiei*  | 
et  déchargea  leurs  créanciers  de  toutes  dettes  envers  6ux(Rigor4» 
Les  usures  criantes  qu'ils  cKerçaient  1  les  sacrilèges  1  et  les  aa- 
très  horreurs ,  dont  ils  étaient  accusés  1  forent  les  motifs  de  cette 
expulsion.  On  avait  surtout  persuadé  à  ce  prince ,  dès  son  en- 
fance, que  tons  les  ans  à  Pâques  ils  criacifiaient  un  enfiint  pris 
d*entre  les  Chre'tiens.  Ce'tait  le  même  reproche  que  les  Païens 
tivaieut  calomnieuseuient  iait  aux  Cli)  cliens  des  premieii  siècle». 


(1)  Le  saïucdi  dans  foctave  du  l'AsH^oipiion  ^  suivant  Ict  auteurs  dn  tenu» 
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Le  comte  de  Flandre  n*eserçait  pla s  la  régence  alors  ;  mais  U 

{'ouîssaii  toujours  d'an  grand  crédit  a  la  cour  et  comme  oncle  de 
a  jenne  reîne  et  comme  parrain  du  roi«  La  mort  d'Isabelle  ,  sa  ^ 
femme,  arrivée  le  27  mars  1 185  ,  le  fit  totalement  décfaeoir  de  7^ 
la  dveur.  Cette  princesse  qui,  de  son  chef,  était xomtesse  de 
Vermandoîs,  n'ayant  point  laissé  d'enfants ,  le  roi ,  comme  pins 
proche  héritier  ,  re'péta  ce  comte.  IVIai^  Isabelle  en  ayant  f;iiî 
donation  à  son  epoiix,  celui-ci  refusa  de  s'en  dessaisir.  I.n  qucrrc 
iai  alors  declare'e  entre  le  roi  cl  le  <:oiiifr  ;  elle  duiii  deux  ans  , 
et  finit  par  un  accoauiiodemeiit  qui  assura  au  roi  la  yn  nprie'te'  du 
Verminduis ,  et  au  comte  l'usulrnit  dr  f|iiel(|ues  ])l'ices  (|t)i  eu 
de'pendnirnt  (Voyez  les  comtes  de  Jflandre  et  les  comtes  de 
f^ermandois  ). 

Des  brigands ,  en  ce  tems*là ,  réunis  en  corps  d'armée ,  déso» 
laient  plusieurs  contrées  de  la  France.  On  les  appelait  Braban-  0 
çons  ,  parce  qui  plupart  d'entre  eux  étaient  sortis  du  Braban*^. 
Les  habitants  du  Berri ,  ou  ils  exerçaient  les  plus  grandes  cruau* 
iés,  eurent  recours  an  roi,  l'an  if  84*  Il  envoya  contre  eux  *  dos 
troupes  qui ,  sVtant  jointes  à  celles  que  les  seij^neurs  du  pays 
avaient  rassemblées  ,  en  luèrcal  sept  mille  cni(|  cents  daîis  un 
combat.  La  noblesse  d'Auvergne  en  passa  au  lil  de  IV-pc'e  trois 
mille  dans  une  autre  occasion.  Ce  carnage  ,  dit  le  F.  Datiicl  ,  les 
réduisit  à  un  trè--pctif  uf)mbre  et  les  dissipa.  Nous  voyons  cej)cn- 
dant  que  des  priaces,  daus  la  suite^  en  prirent  des  baadCs  à  leur 
solde. 

Jusqu^à  Philippe  Auguste  ,  la  ville  de  Paris  n'était  point  pavée. 
Ce  prince,  ayant  ordonné,  Tan  1 184»  qu'elle  le  fut,  un  Boancier 
nomme'  Gérard  de  Poissî ,  dont  le  nom  a  me'rité  de  passer  à  la 
postérité,  contribua  généreusement  à  cette  dépense,  et  donna 
onze  mille  marcs  d'argent  (Sainte -Foi x.).  Le  monarque,  vers  le 
même  tems,  fit  entourer  de  murs  le  parc  de  Yincennes.  Nous 
verrons  d'autres  embellissements  qu'il  tit  à  Paris.  Autant  il  était 
porté  vers  les  entreprises  utiles»  autant  il  méprisait  les  vains 
amusements*  L'an  1 186,  il  clTassa  de  ^  cour  les  jongleurs  et  les 
bouffons  qui  faisaient  les  délices  de  la  noblesse  oisive,  et  trans* 
porta  aux  p^iuvres  les  présents  qu'où  avait  coutume  de  leur  faire 
\Joa:i.  n.  S.  T^ict,  Chv.  ), 

Henri  le  Jeune,  dit  au  Court-MafUelf  fils  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  étant  mort  y  Tan  iiS6f  sans  laisser  d'enfants  de 
Margnerite  de  France  9  sa  femme ,  les  terres  qui  avaient  été 
données  en  dot  à  ta  priucesse,  devaient  revenir  à  la  France* 
Mais  le  vieux  Henri  n'était  pas  d'humeur  à  s'en  dessaisir.  Pour 
Être  fondé  à  les  retenir ,  il  imagina  l'expédient  de  les  demander 
pour  la  dot  d'Alix ,  autre  sœur  de  Philippe j  qui  avait  été  iiancéa 

V.  67 
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dès  Fan  1 167  ,  à  î'âge  de  six  ans ,  au  prince  Richard  ,  son  second 
fils,  et  qui  lui  avait  été  remise  dès-lors  jusqu'à  l'âge  nubilf». 
Philippe  y  consentit  ;  mais  Henri  éloignait  toujours  la  conclusion 
du  mariage  sous. divers  prétextes.  Las  de  ses  défaites ,  Philippe, 
l'an  M  B7  ,  pour  le  contraindre  à  se  décider ,  entre  à  main  armée 
dans  le  Berri  t  prend  Issoudnn  avec  quelques  forterèsses ,  et  met 
le  siëge  devant  Châteaoroox.  Henri  vient  au  ^eco^rs  de  la  place» 
Les  légats  du  pape  s^entremettent  pour  faire  la  paix  entre  les 
deux  rois  y  et  réussissent  à  leur  faire  conclure  une  trêve  de  . deux 
ans.  Ëlie  n'eut  pas  cette  durée.  L'année  suivante»  sur  les  tristes 
Douvelies  apportées  de  Palestine  par  Guillaume»  archevêque  de  - 
Tyr,  les  deux  rois,  Philippe  et  Henri ,  le  vingl  et  un  Janvier , 
tiennent  une  conférence  entre  Gisors  et  Trie  ,  dans  laquelle  ils  se 
concertent  pour  aller  s'opposer  aux  ])rogrès  de  ba^dni  aur  les 
Chrétiens.  Un  grand  nombre  de  seigneurs  français  et  anglais, 
qui  s'elaieui  rendus  à  cette  entrevue,  s'obligèrent  à  suivre  leurs 
inaiUcs  respectifs  dans  cette  expédition,  et  le  lieu,  où  se  tint 
rasscnil)lce ,  lut  appelé  le  Champ  Sacré.  Le  ( ouiU'  do  Flandre, 
qui  s'y  trouvait  aussi ,  prit  le  niAïuc  engagement  avec  tous  les 
nobles  de  sa  suite-,  et  il  fut  convenu,  dit  liaoul^  Diceio  ,  que 
les  Français  porteraient  la  croix  de  couleur  ronge»  les  Anglais  de 
couleur  blanche»  et  les  Flamands  de  couleur  verte.  Philippe 
tient  à  Paris»  le  27  mars  suivant,  une  grande  assemblée»  où  1  oa 
ordonne  un  subside  pour  la  Terre-Sainte ,  qui  fut  nommé  la 
dîmû  saladine.  Mais  la  même  année  Philippe  est  obligé  de 
marcher  au  secours  d'Àlfonse»  comte  de  Toulouse»  que.  Ricliard. 
fils  de  Henri  H  »  avait  entrepris  de  dépouiller.  On  fait  une  tiève 
de  deux  mois  le  18  novembre  à  BonmouHns.  Richard»  changeant 
d'intérêts ,  se  retire  à  la  cour  de  Philippe.  La  guerre  recommence 
avec  Henri  II.  Philippe  le  poursuit  de  château  en  château,  et 
l'obliae  enfin  de  couscnlir  à  une  nouvelle  conférence  ])our  la 

i.aix.  Elle  se  tint  à  Colonilnt  rs  ,  près  de  Villandri  sur  ie  Cher, 
e  4  j"''lct  et  le  moiiaïquc  anglais  y  subit  toutes  Ici 

coudîtioos  que  Philippe  et  Richard  voulurent  lui  imposer. 

Dégagé  des  embarras  qui  avaient  retardé  son  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  Philippe,  Tan  1190,  va  prendre  Forillamme  à 
Saitil- Denis  le  94  juin, et,  de  n  loLir  a  Paris,  il  Lut  son  testament, 
par  lequel  il  l  iaLlit  régents (iu  tojauiae,  en  son  absence,  la  rciue 
Alix,  sa  mère  ( il  e'tait  veuf  depuis  le  i5  mars  de  cette  année) , 
el  Guiilaumc  ,  son  oncle  ,  cardinal  p\  artlievèrpu'  tle  lieims.  (Vesl'^ 
dans  cet  acte,  comj)ris  en  2y  articltvs,  (]u'()n  trouve  la  prenuère 
institution  des  baillis  royaux  ,  comme  juges  établis  au-dessui 
des  prévôts.  Le  monarque  se  met  en  marche  le  lendemain,  cl 
arrive  le  4  juillet  à  \  ezeUi»  où  était  le  rende£*vous»  avec  Richard» 
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devenu,  roi  d'Angleterre;  de  là  il  prend  la  route  de  Gcnes,  ou 
ii  s'enibarqne.  Ayant  relâché  le  16  septen»bre  en  Sicile  9  il  y  passe 
l'hiver  avec  Richard^  non  sans  avoir  beaucoup  à  aoalfrir  de 
rhumeur  impétueuse  et  violente  de  ce  prince.  Il  part»  le  5o 
mars  1191  ,  du  port  de  Messine,  et  aborde  enfin  te  i5  avril 
snivant,  veille  de  Flqcres,  devant  Acre ,  assiëgëe  depuis  denx  ans 
par  les  croises.  La  ville  se  rendit  le  i5  juillet  suivant.  Philippe, 
après  cette  expédition  ,  remet  à  la  voile  (  le  y  août)  pour  revenir 
en  France  ,  où  il  arrivo  aux  foies  de  JNoel  ;  C/ilbi  rt  de  Mous  dit  au 
mois  de  jauvierj.  Deux  choses  le  dtilcrmiiicreut  à  prendre  ce 
parti ,  le  dérangement  de  sa  saute  et  la  conduite  turbulente  et 
impérieuse  du  roi  d'Auç^leterre  en  Palesfiue.  A  sou  retour,  il 
trouve  les  Pari-çiens  occupe'^  à  bâtir,  comme  il  l'avait  ordonne 
avant  son  départ ,  les  nuu  s  de  clôture  cl  les  portes  de  leur  ville. 
L'ouvrage,  comme|icc  en  1 1^,  ne  iut  achevé  que  vers  Tan  121 1  y 
mais  il  est  bon  de  remarquer  qu'on  ne  fit  alors  que  des  murailles 
sans  fossés.  Rigord  dit,  qu*à  Texemple  de  ia  capitale ,  plusieurs 
villes  et  bourgs  se  fortifièrent  par  Tordre  du  prince* 

L'an  1192,  Philippe ,  sur  un  fanz  avis  que  le  vieux  de  la  Mon* 

tagne  dev.iit  envoyer  des  assassins  pour  le  tuer,  institue  une. 
compa^i^nic  de  soldats,  tous  gentilshoiurnes  ,  anu'  S  (Furie  ui  ts^iic 
d'airniu  et  d'un  c;u'(juois  ,  pour  la  garde  de  sa  pcraouiie.  Ainsi 
ce  n'eiit  pas  sru'ut  Louis,  comme  le  marque  M.  lirussel,  qui,  le 
premier  de  nos  roi^,  ait  eu  de§  gardes.  Il  est  certain  d'ailleurs 
que  les  rois  méroviugicnsT  en  avaient  sous  le  titre  de  domestiques. 

IL  fallait  une  nouvelle  épouse  à  Philippe.  L'an  itg3(et  non 
pas  1 192,  comme  le  marque  le  P.  Damel)|  il  donne  sa  maîn^ 
le  i4  ftûùt  dans  la  cathédrale  d'Amiens^  à  Ingbsuroc  ou  Isak*-" 
BUEGE  y  comme  elle  se  nomme  elle-même  dans  les  actes  qu^on  a 
de  cette  princesse ,  sœur  de  Canut  VI ,  roi  de  Danemarck ,  qui  ■ 
^Juî  avait  été  amenée  par  son  ambassadeur,  Etienne,  évéquc  de 
No^  ou  ,  et  le  leudeinain  il  la  fait  couronner  en  sa  préseuce.  Mais, 
au  milieu  de  la  cérémonie,  il  cou<  olL  pour  elle  une  si  grande 
aversion,  qu'il  ne  peut  Tenvisagcr  san?  une  sorte  d'horreur. 
Cependant  la  princesse,  selon  tous  les  historiens,  était  digue  à 
tous  égards  de  son  affection.  Le  4  T^f^vembre  suivant ,  Philippe 
tient  à  (lompiègne  une  grande  assemblée  de  prc'lats  et  de  sei- 
gneurs ,  où  il  fait  casser  sou  mariage,  sous  le  prétexte  très- 
Commun  en  ce  tems^Ià  de  parenté  ^  après  quoi  il  l'éloigné  de  sa 
■présence.  (Elle  appela  au  pape  ,  et  se  retira  à  Gisoin,  abbaye  de 
cfaanmnes  réguliers  au  diocèse  de  Tournai,  où,  selon  le  témoi- 
gnage d'£ticune  ,  ovéque  de  cette  ville ,  elle  vécut  dans  les 
eiercices  de  piété ,  manquant  d'ailleurs  du  nécessaire ,  et  obligée 
de  vendre  ses  effets  pour  subsister. } 
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Le  rqi  UWuglelerre  était  alors  rcleuu  [>riàoiiiucr  en  AHcmagiie« 
Philippe  profite  de  la  conjoDcture  pour  soulever  contre  ce 

Î>rioce  les  barons  d'Aquitaine,  et  faire  lui-même  irraptionsar 
es  terres  de  Normandie.  C'était ,  disent  les  historiens  anglais  ^ 
nue- violation  manifeste  de  la  promesse  que  Philippe ,  en  partant 
pour  la  Terre-Saiote  I  avait  àiite  à  Richard,  de  ne  point  com^ 
mettre  d'hostilités  sur  ses  terres  avant  son  retour.  Les  Français 
ont.  épuisé  leur  subtilité  pour  justifier  sur  ce  point  leur  aonverain. 
Quoi  qu'il  en  soit^  Richard  ayant  recouvré  sa  liberté  >  Tan  1 194, 
prend  aussitôt  le$  armes  pour  repousser  son  ennemi.  Philippe, 
surpris,  le  5  juillet,  par  les  Anglais,  entre  Blois  et  Freteval  » 
perd  tout  son  b.Mii^agc,  dont  le»  litres  de  la  couronne  faisaic^it 
partie,  (t.'clait  l'usage  de  nos  rois,  en  ce  tenvs  là,  de  les  faire  porter 
à  leur  suite  ,  comme  le  ])ratique  encore  nnjoui  d  iiui  le  grand- 
seigneur.  )  Pour  réparer  celte  perte,  le  roi  lit  faire  des  perquisi- 
tions exactes  de  tous  ses  droits.  Ou  transcrivit,  par  ses  ordres,  dans 
trois  registres  y  tout  ce  qu'une  recherche  laborieuse  put  décoo* 
vrir;  et  dans  la  cminte  d'un  malheur  semblable  a  celui  qu'on 
venait  d'éprouver,  Philippe  régla,  1^  que  les  originaux ,  tant  des 
actes  qu'il  avait  rccouvi^s  et  recouvrerait,  que  de  ceux  qu'il 
passerait  dans  la  suite,  seraijent  mis  dans  un  dépôt,  d'où  ils  ne 
sortiraient  plus  (c'est  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  ie  Trésor 
des  Charfês};  2*  que  les  registres  où  les  actea  seraient  portés 
feraient  foi  comme  les  originaux. 

Les  deux  rois  e'galement  fatigue^  de  la  guerre  ,  ])arcc  qu^ils 
e'faieiit  à  jh'u  près  d'e'gale  force,  se  rendent  j  le  ïnni  i  193,  au 
Gué  d'Amour,  entre  Issoudun  et  Cliarroux,  pour  traiter  de  leurs 
diHe'rents  (Rvmcr,ï.  I,  p.  29),  Taudis  qu'ils  confèrent  en- 
pembie  à  la  vue  de  leurs  armées,  un  serpent  énorme  sort  du  pied 
d'un  arbre  et  vient  a  eux,  levant  la  térc  et  sifflant  contre  Pan 
et  l'autre  comme  pour  les  attaquer.  Ils  mirent  chacun  anssitâl 
l'épée  à  la  main  pour  le  tuer,  mais  il  disparut»  Cependant  leurs 
armées,  s'iu paginant  qu'ils  voulaient  se  battre,  commençaient i 
sVbranler  pour  venir  4  leur  secours.  Xb  s'en  aperçurent,  et 
allèrent  chacun  à  leurs  gens  pour  les  arrêter.  La  paix  ne  fot 
signc'e  que  le  i5  janvier  suivant,  près  de  Louviers.  Phihppe  y 
gagna  (yisors ,  Vernoii,  Ncaniie,  Paci ,  Longueville,  Yvri ,  etc. 
qui  lui  fiirt'nl  cëde's  par  Ricliard,  à  condilioii  qu'il  ne  donnerait 
;uicun  se(  ')urs  au  comte  de  Toulouse,  que  Richard  était  résolu 
U'opprimer» 

Philippe  ayant  fait  autoriser»  Tan  1 19&1  par  des  commissaires 
du  saint  siégé ,  son  divorce  avec  Ingeburge ,  le  pape  Célestin  III 
cassa,  Tannée  suivante,  ce  jugement,  enjoignit  au  roi  de  re- 
prendre celle  qu'il  avait  quittée»  Aveuglé  par  sa  pàssion,  Philippe 
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mëprîsa  cet  ordre  et  épousa,  dans  le  mois  de  juin  TI96  9  Agnes 
£iic  de  Bertbold  IV ,  duc  de  Mt^ranie.  Le  pape  déclara  ce  mariage 
nul ,  et  menaça  le  roi  d'un  inlerdit  (jiii  fut  réellement  jeté  sur  le 
royaume  y  Tan  1200,  par  un  légat  d'Innocent  III,  son  succes- 
seur (  Voj.  les  conciles  de  Paris  1196,  de  Dijon  1199)  et  de 
tienne  1200).  Le  foi  termina  lai-même  cette  affaire  en  repre- 
nant Ingeburge  :  mais  ce  fut  pour  l'envoyer  quelque  tems  après 
à  Etampes  ,  d'où  elle  ne  fut  rapnclcc  qu'au  bout  de  douze  ans. 
La  p^iorre  cepeiidaiit  s'e'tail  rallumée  entre  les  deux,  rois.  L'an 
iiq?  ,  ils  se  rencoutreiit  rorluitcmcnt  près  de  Gisors  à  la  lcJ.c  de 
leurs  gens.  Philippe  n'avait  avec  lui  que  deux  cents  honnnes, 
et  Ricliard  en  avait  inillo  cinrj  cents  de  troupes  réglées,  outre  une 
unillitudc  de  l^irabancons.  On  conseille  à  Philippe  de  reculer;  il 
riyette  cet  avis,  et  va  fièrement  à  l'ennemi,  l'enfonce,  marclie 
sur  le  ventre  à  tout  ce  qui  se  présente  devant  lui,  et  gagne  Gisors 
par  une  des  plus  heureuses  te'rae'ritcfs.  L'anne'e  suivante,  le  prince 
Jean,  frère  de  Aichard,  fait  le  siège  deMilli,  en Bcauvaîsis. 
-«i^hilippe  de  Dreux,  eVéqufi  de  Beauvais,  vient  au  secours  de  la 

5 lace.  Il  est  pris  dans  une  cmbnscade  par  le  fameux  partisan 
larcadée  ,  et  conduit  au  monarque  anglais  ,  qui  l'envoie  pri-. 
ionnîeir  ao  château  de  Rouen ,  puis  a  Ohinon  où  il  essuie  nne 
rude  captivité.  Le  comte  de  Flandre,  allié  du  roi  d'Angleterre, 
assiégeait  cependant  le  château  d'Arras.  Le  roi  Philippe  y  étant 
accouru  ,  met  l'ennemi  en  fuite ,  s*étant  mis  à  le  poursuivre,  son 
arnie'e  se  trouve  enfermée  tout-à-coup  par  les  eaux  des  écluses 
que  le  comte  avait  iachet^.  Pour  sortir  de  là  il  est  rdduit  à 
proincitre  de  rendre,  tant  au  comte  qu'au  roi  d'Angleterre, 
toute*  les  places  qu'il  leur  a  prises,  et  de  conclure  la  paix  avec 
eux  dans  le  mois  de  septembre  suivant.  Mais,  dit  iMaLliieu  Paris, 
de  retour  c^ez  lui  ,  sotj  .  nnsril  lui  persuada  qu'il  n*e'tait  pas  lie' 
par  un  en*];ai^enienl  que  la  nécessite  lui  avait  extorque.  Dans  le 
vrai  ce  ne  f'uf  qu'une  suspension  d'armes.  On  les  reprit  dès  Pannee 
suivante.  Philippe  se  voit  alors  abandonne  de  la  plupart  de  ses 
grands  vassant,  qui  se  joignent  à  Richard.  Dans  l'embarras  oll 
cette  désertion  le  jette,  il  accorde  aux  Juifs,  moyennant  des 
sommes  considérables  qu'ils  lui  font  offrir ,  leur  retour  en  Fi  ance* 
Combat  de  Gisors»  le  septembre^  contre  TAnglais,  oii  Philippe» 
entraîné  par  les  fuyards,  court  risque  de  la  vie  ^  étant  tombé  dans 
la  rivière  par  la  rupture  du  pont  sur  lequel  il  passait  (Hoveden  )• 
Quelques  modernes ,  et  même  des  anciens,  confondent  ce  com- 
bat  avec  celui  de  1 1 97  • 

L'année  i2o5  fut  l'époque  du  fameux  différent  de  Philippe 
Au^^uste  et  de  Jean  ,  roi  d'Angleterre,  successeur  de  Richard; 
dill'i'rcnt  qui  fît  perdre  a  ce  deruier  la  meilleure  partie  des  terres 
qu'il  possédait  eu  Fiance.  Les  Bretons  avaient  dei'ere  à  Philippe 
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le  roi  Jean ,  comme  ayant  fait  mounr  Ârtur,  son  nevea^  leur  doc» 

le  jeudi- saint ,  5  avril ,  à  Ronen.  Philippe  en  conse'quence  le  fait 
citer,  coDLine  son  vassal,  le  '60  du  même  mois ,  à  la  cour  des 
pairs  de  France,  pour  repondre  sur  le  crime  dont  il  c-i  accus J. 
Jean  n'ayant  point  comparu,  la  cour,  par  ar/êt  le  déclare  con- 
vaincu de  parricide ,  et  confisque  toutes  les  terres  mouvantes  de 
la  couronne  ('*').  Plnlippe  aussitôt  sr.  nict  en  devoir  d'exe'cuter  ce 
jugement.  Dans  le  cours  de  deux  campagnes  il  s'empare  de  la  Nor- 
mandie, porte  ensuite  ses  armes  victorieuses  dans  le  Maine ,  T  An- 
jou, la  Touraine ,  le  Poitou ,  et  remet  ces  provinces ,  comme  elles 
Paient  anciennement,  sous  l'autorité  immédiate  de  la  couronne/ 
II  ne  resta  que  la  Guienne  à  l'Anglais  dans  le  ressort  de  la  France. 

L'an  1 209,  le  premier  mai,  Philippe ,  de  concert  avec  plusieurs 
grands  du  rojaume,  fait  à  Villeneuve,  près  de  Sens,  une  constitu- 
tion ,  portant  que  «  lorsque  Pon  fera  le  démembrement  d*nne 
«  terre  noble  par  la  voie  du  partage  entre  les  cobérîtiers ,  ou  par 
«  telle  autre  voie  que  ce  puisse  être ,  tous  ceux  qui  se  trouveront 
m  avoir  des  poi Lions  de  cette  terre,  les  tiendront  immédiatemeol 
«  en  fief  du  suzci  ain  du  chef-lieu,  comme  un  seul  tenait  de  lui 
«  la  (olalite'  de  ccnv.  terre,  avant  que  le  démembrement  en  eut 
«  *'ié  fait  )) .  Il  est  bon  de  remarquer,  avec  de  Lauriere,  (jue 
cclto  ordruifiaîice  ne  fut  faite  que  pour  avoir  lieu  dans  les  do- 
maines du  roi,  et  dans  les  domames  de  ceux  qui  la  souscrivirent. 
«  Car  alors,  dit  ce  jurisconsulte,  les  seigneurs  barons  faisaient 
«  dès  ordonnances  dans  leurs  domaines,  ce  qui  était  un  attentat 
«  contre  Tautorité  royale ,  qui  depuis  a  été  réprimé  ». 

Le  roi  Jean  n'en  fut  pas  quitte  pour  la  perte  des  provinces  que 
Philippe  lui  avait  enlevées  en  France.  Ce  dernier ,  Van  iai5  , 
se  rendit  encore  exécuteur  d'un  autre  Jugement  qui  achevait 
de  dépouiller  son  rival  :  cVtait  une  bulle,  par  laquidle  In- 
nocent IIÏ  excommuniait  le  roi  Jean;  et  le  privait  de  son  royaume. 
Philippe ,  à  la  sollicitation  du  légat  Pandolfe ,  équipe  une 
flotte  de  dix-sept  cents  voiles  (  c'est  la  première  que  nos  rois 
de  la  troisième  race  aient  eue),  et  lève  la  plus  belle  ariue'e  qu'on 
eût  vue  en  France,  pour  aller  se  mettre  en  possession  de  l'Angle- 
terre. Pendant  qu'on  prépare  cet  ar;nenient  formidable  ,  le  rusé 
le'j^at  passe  en  Angleterre  ,  et  pn  ^Tî  ide  au  roi  Jean  de  coder 
ce  royaume  au  pape  ,  pour  le  tenir  ensuite  de  lui.  La  chos  j 
faite ,  il  repasse  en  France  ,  et  dénonce  au  roi  que  l'Angleterre 
étant  devenue  un  £ef  de  l'église  romaine ,  il  ne  pouvait  plus 
toucher  ni  à  ce  royaume-,  ni  à  la  personne  du  roi  lean  ,  sans 
encourir  Fexcommunication.  Philippe  alors  -  tourne  contre  la 


(1)  C'est  ici  U  premier  jagement  coonn  ô»  la  cour  de»  pairi  de  Fiaacc  w  h 
troisièiii«  race* 
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Flandre  les  forces  qu'il  avait  pre'parees  contre  rAngletcm, 
"-"Ferrand  ,  comte  de  Fiandre  ,  avait  forme'  contre  la  France  une 
ligne  de  plusieurs  princes»  i  la  téte  de  laquelle  était  l'empe- 
reur Otton  IV.  Mais  tandis  que  Philippe  soumet  la  plupart  des 
villes  de  Flandre i^ne  flotte  de  cinq  cents  voiles,  partie  des 
côtes  d^Angleterre  |  sous  la  conduite  des  comtes  de  Boulogne 
et  de  Salisburi,  et  renforcée  sur  la  route  par  celle  de  Flandre  sur- 
prend la  flotte  française  ,  loi  enlève  trots  cents  navires  »  en  bn\)e 
ou  submerge  cent  antres ,  et  poursuit  le  reste  dans  le  port  de 
Dam,  qu'elle  tient  bloqué.  Philippe,  dans  la  crainte  que  ceux* 
ci  ne  tombent  encore  nu  pouvoir  de  rennemi ,  y  fait  mettre  le 
feu,  et  pour  se  dcdorniiiai^  r  ,  li  iaiL  biaier  la  vilie  Je  Daiu^  nfm 
que  l'eiHierni  parta^xc  ses     r  ies. 

L'an  lOî/^,  Pliili|tja' |>art  de  Peronne  ,  !e  2!)  jiullel  ,  pour  ren- 
trer en  Flandre  à  la  u'-te  de  cinquante  mille  lioniuies  :  les  ennemis 
en  avairnf  rvnl  quaraiile  mille,  dont  les  principaux  cher^  e'iaient 
Fenipereur  Oltou  ,  et  les  comtes  de  Flandre  et  de  Boiiio^^ne.  Ba- 
t.iillc  donnée  le  27  du  même  mois  (un  dimanche)  àBouvines,  entre 
^  Lille  et  Tournai,  près  de  Cisoin.  Ce  tut  le  chancelier  Gue'rin,  che» 
'^valicr  de  l'ordre  du  ^J^eraple  ,  etdepuisévêque  de  Senlis,  qui  for- 
ma les  dispositions  de  l'armée  française  à  cette  journée.  Philippe  y 
remporte  une  double  victoire ,  après  avoir  couru  le  plus  grand 
danger.  On  sait  que ,  renversé  par  le  comte  de  Boulogne ,  foulé 
a\n  pieds  des  chevaux,  blessé  à  la  gorge  ,  il  allait  périr ,  sans  les 
efforts  surnaturels  que  firent  ses  chevaliers  et  ses  sergents  d*armes* 
^  Il  dut  son  salut  principalement  à  un  seigneur  de  la  maison  d'£s- 
taing  ,  et  ce  fut  cet  événement  qui  valut  k  Tillnstre  race  de  ce 
brave,  Thonneur  de  porter  les  armes  de  France.  On  sait  aussi 
^^[ne  Galon  de  Montigui ,  qui  portait  la  bannière  royale  ,  la  haus- 
sait et  la  I»aissyit  sans  cesse  ,  pour  avertir  toute  l'armce  du  dan- 
ger où  elait  le  roi,  tandis  que  de  i  autre  maiu  il  écartait  à  grands 
coups  de  sabre  la  loule  des  ennemis  dont  le  monarque  était 
assailli.  Du  nombre  des  prisonniers  furent  les  comtes  de  l' l.mdïe 
et  de  Boulogne  (Voyez  leurs  articles.).  Un  mois  preciiumeut 
avant  ou  après  cetl^  bataille  (nous  ne  pouvons  dire  lequel  des 
deux)  ,  le  prince  Louis ,  (ils  de  Philippe ,  remporta  de  son  coté  - 
un  avantage  considérable  sur  le  roi  d* Angleterre.  Ce  dernier 
ayant  pénétré  par  le  Poitou  dans  l'Anjou,  avait  passé  la  Loire^ 
mais  la  pear  ensuite  la  lui  fît  repasser ,  à  Papproche  de  Louis  , 
avec  tant  de  précipitation  et  de  désordre  |  qu  il  laisse  sur  l'autre 
'  bord  dn  fleuve  ses  tentes  »  son  bagage ,  ses  machines  de  guerre  » 
une  partie  même  de  ses  troupes ,  qui  dirent  taillées  en  pièces  ba 
noyées.  Cette  affaire  est  oonnue  sous  le  nom  du  combat  de  la 
Roche  aux-Moines.  Après  ces  deux  victoires ,  il  semblait  qu'il 
ue  manquait  plu»  à  i'iuli|>^c  Aui^udLc,  pour  couroauci  6uc> 
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C(*"^,  nnc  cVallor  invo^itir  le  roi  d'Anî2;]e(crre  dans  Parlîienai ,  r  it 
ce  laible  prince  s  abaridonnait  au  désespoir,  n'osnnt  ni  fuir,  oi 
paraître  en  campagne  ;  mais  au  grand  étonnement  des  Fraaçais, 
lise  laissa  desarmer  tont-n-coup,  et  à  IV.ppât  de  60,000  livres 
sterlings  qui  lui  furent  otleries  ,  ou  ,  selon  ^'autres  |  par  défé- 
rence pour  la  cour  de  Rome  qui  intercédait  pouf  le  roi  Jeaa  , 
il  'Consentit  à  une  trêve  de  cinq  ans.  £lle  n'eut  pas  cette  durée: 
l'an  12161  tandis  que  le  prince  Louis  est  occupé  k  faire  ia  guerre 
aux  Albigeois ,  les  barons  d'Angleterre /rétoltés  contre  le-  roi 
Jean  y  offrent  la  couronne'^à  Pbilippe  Auguste  pour  son  fils  , 
par  une  députatiôn  'solennelle  qu'ils  lui  font  Louis  j  ajant , 
ainsi  que  son  père,'  accepté  Foffire,  s'embarque  et  arrive  à 
Londres  ,  où  il  est  couronné  dans  le  mois  de  juin  de  la  même 
année.  Le  pape  excommuinc  le  nouveau  monarque,  élu.  nu 
pre'jucliije  de  son  vassal  ;  ce  Ciil  en  pure  perte  :  les  foudres  de 
Rome  ne  ralentirent  ni  l'ardeur  ui  les  progrès  de  Louis  j  mais  la 
mort  du  roi  Jean  ,  arrive'e  le  18  Octobre  1216  ,  changea  les  dis- 
positions des  Anglais  àson  égard.  Louis  ,  abandonne  dos  barons, 
fut  oblige  de  renoncer  à  la  couronne  d'Angleterre.  JNous  avoi;s 
le  traite  qu'il  fit  à  Lamcth ,  le  20  septembre  1217,  avec  le  roi 
Henri  III ,  fds  de  Jean.  Far  cet  acte  ,  il  renonce  à  toutes  ses 
prétentions  sur  l'Angleterre  ,  à  condition  que  Henri  acquittera 
les  dettes  que  Louis  a  faites  en  Angleterre ,  rendra  la  liberté  à 
tous  les  prisonniers  français  ^  et  rétablira  dans  leurs  domaines 
les  Anglais  qui  ont  suivi  le  parti  de  la  France  (SpiciL,  ï.  XI , 
p.  17 1 .  ).  De  retour  en  sa  patrie , Louis  alla  continuer  la  guerre 
contre  les  Albigeois.  Il  assiégeait  Toulouse ,  l'an  1219,  lors- 
que son  père  le  rappela prudemmént  auprès  delui.  Ce  monarque. 
Fan  1225  »  mourut  à  Mantes  le  i4  juillet,  dans  la  ô8*«  année 
de  son  âge|  et  la  45**  de  son  règne.  Son  corps  fiit  inhumé  à 
Saint-Denis  «  Ce  qu'il  y  eut  de  singulier  dans  la  cére'monic 
»  funèbre  (  ue  ce  prince  j  ,  (ut  devoir  le  légat  cl  l  arcbevè(|iie 
»  de  Reims  cbanler  enj^emble  la  messe  soleunclle  à  denx  autels 
»  diflèrcnls  ,  et  les  autres  evèques  ,  le  derge  et  les  moines  ,  leur 
1»  repondre  comme  à  un  seul  officiant»  (Fclibicn. ).  Philippe 
Auguste  ne  laissa  de  sa  première  femme  Is  \îîi  ï  lk  ,  que  Louis  , 
qui  suit..  IrsCrF.BL  Rc,E  ,  sa  second,c  femme  ,  qu  il  avMit  reprise  o'i 
12 mourut  a  Corbeii  le  2^  juillet  1236  ,  sans  avoir  été'  mère. 
D'AginÈs  d£  Mér^me  ,  sa  troisième  femme  (morte  de  chagrin  à 
Foissi  l'an  1201),  il  laissa  Philippe  9  ditHurepel,  comte  de 
Boulogne  ,  de  Morfain,  de  Dammartin  et  autre;  lieux  ;  etMarîe» 
fiancée  d'abord  ,  Van  1202,  au  jeune  Arlur,  chic  de  Bretagne  , 
puis  mariée I  à  Philippe,  comte  icle  Namur;  2*.  a.  Henri, 
duc  de  firabant.  Le  roi,  leur  père,  les  Ht  b'gitimer  avant  sa 
«mort ,  par  le  pape  Innocent  IIL  Philippe  Auguste  eut  de  plu. 
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un  fils  nalurcl ,  nomme  l^ierrc  Charlotte,  on   Clinrlot ,  qui, 
.  ajant  été  élevé  par  Guillaume  le  Breton  ,  auteur  de  la  Philip- 
pîde  qu'il  lai  dédia,  fut  trésorier  de  4>L-MArtiii  de  Toors^  etniou« 
rut  9  eu  1249  »  ^^^^  l>ioyon. 

L'iiîsloire  nous  représente  Philippe  Âugnstef  comme  un  princes 
doué  de  tootes  les  qualités  de  corps  et  d'esprit  nécessaires  pour 
régner  avec  gloire,  brave,  prudent,  actif,  laborieux  ,  équi- 
table ,  ferme  sans  entf»teni^nt ,  ma^ifique  sans  ostentation  ,  et 
libéral  sans  prodignliLii.  Cest  de  tous  les  rois  de  la  troisième 
race,  relui  qui  a  le  pUis  étendu  le  doinaiiic  royal.  IT réunit  à  la 
couroiuie  la  iXormandie  ,  l'Anjou,  le  Mann;,  la  Touramc  ,  le 
Berri,  le  Poitou  ,  T Auvergne  ^  le  Yermandois  ^TArlois  et  plu- 
sieurs autres  comtés. 

Il  y  a  trois  époques  du  règne  de  Philippe  Auguste  ,  marquées 
dans  les  anciens  monuments ,  celle  de  son  sacre  à  Reims  »pre* 
mier  novembre  1 179  ;  a*  celle  de  son  couronnement  à  Saint- 
Denis  ,  2^  mai  1 1 00  ;  3*  celle  de  la  mort  de  son  père  ,  18  sep- 
tembre suivant.  Quelques  diplômes  de  ce  prince  sont  sans  date 
do  mois  ni  de  jour,  d'autres  avec  la  date  du  mois  sans  celle  du 
jour.  Depuis  l'an  1191  ,  le  grand-sénéchal  ne  parait  plus  dans 
les  diplômes  parmi  les  grands-ofîjciers  ,  parce  que  celte  charge 
fut  éteinte  par  la  mort  de  Thibaut  V,  comte  de  Blois  ,  qui  en 
avait  été  pourvu  Tan  1164.  Le  connclable  eut  dans  la  suite  le 
commandement  des  ann.ts;  mais  cela  ne  commcnra  (pi'en 
1218.  Henri  CleiiiciiL  ,  jii.u  eclial  de  France  ,  avait  commandé 
sous  les  ordres  du  monarque  dans  l'expédition  de  Normandie  f 
contre  le  roi  Jean.  Philippe  Auguste  est  le  premier  des  rois  ca- 


pétiens  qui  n'ait  fait,  ui  sacrer ,  tii  désigner  roi  son  fils*  L'an 
]  190  t  Pnilippe  ,  avant  son  départ  pour  la  Ter^e-Sainte  y  donna 


s^ors  son  plus  grand  commerce  par  eau 

Philippe  Auguste  ,  par  ses  lettres  de  Pan  i9io  ,  ordonna  que 
les  portions  des  seigneuries  données  par  les  aines  à  leurs  /t- 
gneurs  ou  cadels,  ne  seraient  plus  tenues  Ugemenl  des  amés  ^ 
mais  des  seigneurs  des  aines. 

11  est  parlé  pour  la  première  fois  sous  Philippe  Auguste  d'une 
milice,  qui  avait  beaucoup  de  rapport^à  nos  grenadiers  et  à  nos 
dragons.  On  les  nommait  Riàauds,  et  leur  chef  était  qualifié 
roi  ;  mais  la  licence  effrénée  à  laquelle  ils  se  portèrent  dans  la 
suite  ,  les  fit  supprimer.  La  mauvaise  idée  attachée  à  leur  nom 
ftubsidlc  t-acore  de  nos  jours* 

V.  68 
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Ce  fut  encore  sous  le  règne  de  ce  prince  que  Ton  commeD^ 

en  Franc  e  à  coiniailre  la  boussole.  Le  n  iiian  de  Guiot  de  Pro- 
vins ,  ecnl  vers  l'an  i  2uo  .  csl  \v  premier  ouvrage  où  il  en  soit 
parle.  Elle  y,  est  nomnu'e  Marine Ue  j  paicc  ^u^elic  servait  priu» 
cipaiemeat  pour  la  marine*  « 

Iccllc  csloilc  ne  fce  muet  , 
Un  an  font  que  niciuir  ne  puet  t 
Piv  ytseia  à»  ia  Marioettef 
Une  pierre  laide  et  ooîrctu 
Oh  le  fer  volontiers  le  joint» 
Puisque  Taiguille  l'a  louclu  e...i 
£□  Tcau  la  mettent  sans  plaSy 
£t  li  fétus  li  tient  dessus. 

C'est  enfin  sous  le  règne  de  Philippe  Aagnsle  ^  que  furent 
foniies  en  France  les  premiers  hèpitaax  pour  ceux  qui  ëtaient 
infectés  dt*  la  lèpre  »  maladie  que  les  croisés  avaient  rapportée 
d'Onent.  Ou  nommait  ces  établissements  léproseries,  ladre* 
ries  et  maladrertcs*  et  ceux  qu'on  ^  retirait ,  lépreux,  ladres  » 
moreaux.  Ces  hôpitaux  furent  réunis  à  Tordre  de  Saint-Lasare 
et  du  Mont-Carmel  ,  par  édit  du  mois  d'avril  1664* 

TjC  marc  d'argent  ne  parait  jias  avoir  été  porte' ,  sous  Philippe 
Auguste,  au-delà  de  5o  souâ.  Les  lettres-de-cbauge étai<;ut déjà 
en  usage  du  teins  de  ce  prince. 

LOUIS  VIII ,  DIT  LE  LION.    ;  ' 

« 

^  1225.  Louis  VllI  ^  que  sa  valeur  fit  surnommer  us  Lion  «né, 
la  nuit  du  4  au  5  septembre  1187»  de  Philippe  Auguste  et  d'Isa* 
belle  de  Hainaut ,  succéda  «  le  14  juillet  I225  ,  au  roi  son  père, 
lie  6  ou  le  8  août  suivant ,  il  fut  sacré  i  Reims  avec  la  reine 

.  Bljinchk»  sa^femme.  C'est  le  premier  roi  de  la  troisième  race 
dont  le  sacre  n'ait  pas  devance  la  mort  de  son  père.  Henri  111, 
roi  d'Angleterre  ,  au  heu  d'assister  à  cette  cére'moîue  comme  il 
Je  devait  ,  en  qualité  de  duc  de  Guienne  et  de  pair  de  France  , 
envoya  sojunier  Louis  de  lui  rendre  la  NormaîK'ie.  Louis ,  pour 
toute  réponse,  fjtpuîjlier  la  confiscation  que  son  ju  re  avait  faite 
de  tous  1rs  fiefs  de  la  couronne  de  France ,  possèdes  par  les 
Anglais.  L'année  suivante  ,  ii  se  met  en  marche  pour  les  dé- 
pouiller de  ce  qui  leur  restait  dans  son  royaume.  Il  assemble  son 
armée  à  Tours  vers  la  Saint-Jean,  passe  la  Loire,  assiège  et  prend 
]^î()^t  ,  s'empare  de  Saint- Jean- d'Angeli  vera^a  mi  -  juillet, 
oblige  la  Kocbelle  à  se  rendre  au  commencement  d'âoàt,  sotv 
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met  entuite  le  Lîmosin ,  puis  le  Perigord  ,  et  généralement  tout 
ce  qui  appartenait  aux  Anglais  eO'-deçà  de  la  Gnronne.  11  ae 
restait  plus  qu'à  les  chasser  de  Bordeaux  et  de  ia  Gascogne  ^ 
lorsque  malhenreuscment  »  à  la  prière  du  pape  et  des  ecclésias- 
tiques f  il  abandcnna  »od  projet  pour  tourner  ses  armes  contre 
les  Albigeois.  I/an  i  oaS ,  au  mois  de  janvier ,  il  fait  une  trêve 
de  trois  ans  avec  FAnglelerre  ,  moyennant  trente  mille  marcs* 
d'argent  que  le  roi  Henri  lui  donne.  Dans  une  as&émblée  que 
Inouïs  tint  à  Paris  le  28  janvier  de  Tannée  suivante ,  le  légat  du 
pape  ,  après  avoir  cxcouimuiiié  le  comte  de  Toulouse  ,  coiiliniia 
au  roi  de  France  la  possession  des  domaines  de  ce  prince  ,  sur 
lesquclo  Amauri  de  Mont  fort,  et  Gui,  son  oncle,  hu  avaient 
cède'  leurs  droits  en  I2i24,  cession  quMs  renouvelèrent  alors 
l'un  el  r.Mitre.  Louis  s'achemine  au  mois  de  mai  vers  le  Rlione, 
è  la  t«*te  d'une  armée  de  200  mille  hommes  j  pose  son  camp  de- 
vant Avignon^ le  7  juin  ,  commence  le  siège  de  cette  ville  le  lo, 
anr  le  refus  que  les  habitants  firent  f  de  livrer  passage  à  son 
armée  f  et  s'en  rend  maître  le  12  septembre.  De  là  il  passe  dans 
le  Languedoc  f  où  il  ne  trouva  que  des  villes  soumises  d'avance , 
ou  prêtes  a  se  soumettre.  Mais  la  maladie  s' étant  mise  dans  ses 
troupes ,  il  en  est  attaqué  lui*m^ie  à  Montpensier  en  Auvergne , 
el  meurt  le  8  novembre  1926 ,  dans  la  trente^neuvième  année 
de  son  âge  ,  après  un  rè^ne  de  5  ans  4  ^o\s  ,  ixioins  6  jours* 
Aîusi  fut  accompli  ce  qu'avait  prc'dit  Philippe  Auf>usle.  «  Les 
»  gens  d'églises,  disait  ce  ])rince  ,  engageront  mon  fils  à  faire 
Il  la  guent  aux  hérétiques  albigeois  ;  il  minera  sa  sanfcà  cetîe 
»  expédition^  il  y  luoiirra  ,  el  par  là  le  rovniniie  dcn.euit  i.i 
»  entre  le«;  mains  d'une  (èu  me  et  d'un  enfant.  »  Un  écrivain  du 
tems  (  fiuiilaume  de  rnylaïuent  ),  suivi  de  la  ])lu|)art  des  mo- 
dernes ,  rapporte  qu*il  u  eût  tenu  qu'îi  ce  prince  de  recouvrer  la 
aante  dans  sa  dernière  maladie  ^  s'il  eût  voulu  se  rendre  à  l'&Ws 
des  médecins  ^  qui  U  regardaient  comme  Teflet  d'une  trop  longue 
continence  ,  occasionnée  par  Féloignement  de  la  reine  ;  maïs 
qu'il  rejeta  courageusement  le  remède  qu'on  lui  conseillait ,  en 
disant  ;  J'aime  mieux  mourir  ^  que  de  sauver  ma  vie  par  um 
adultère,  Jean  Bromton  raconte  (col*  io54}  la  même  chose  de 
liOnis  le  Jeune ,  avec  cette  différence  ,  néanmoins  ,  que  celui-ci 
obtint  sa  guérison  ,  en  se  résignant  à  la  providence.  Ces  deux 
récits  y  cal([ue';î  l'un  sur  l'autre  ,  nous  paraissent  également  sus- 
pects, n'élaiil  tous  deux  fondes  (jue  sur  rautorilè  d'un  seul  garant. 
XJne  chose  plus  cerlaïue  ,  c'e>t  (|ue  Louis  ,  étant  à  rextrèmilé, 
fit  jurer  à  douze,  tant  prelals  que  seigneurs ,  qu'ils  reconnaît  raient 
pour  roi  son  iils  ahié,  et  procureraient ,  le  plutôt  (ju'il  seraitpos- 
siM<f» ,  son  couronnement.  Louis  avait  épousé  ,  le  25  mai  1900, 
à  Purmor^  eu  IMormandiei  Blai^cb£|  ûUe  d'Allonse  IX  »  roi  de 
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Castilte ,  dont  il  laissa  cinq  fils  ,  Lonit  qui  suit;  Robert,  comte 

d'Artois  ;  Alfonse  ,  comte  de  Poitou  ;  Charles  ,  comte  d'Anjou  j 
Jean  ,  mort  peu  de  jours  après  son  père,  et  une  fille,  Isabelle, 
qui  devint  célèbre  par  sa  sainteté'.  Ce  monarque  avait  encora 
eu  de  son  mariage  deux  autres  fils,  nommés  Philippe  Tun  et 
l'autre,  dont  le  premier,  ne'  Tan  1^.09,  avait  ëte  accordé, 
Tan  i2t5,  avec  Agnès,  fille  cFUervc'  IV,  seigneur  de  Donzi , 
et  mourut  avant  le  mois  de  juillet  1218.  Le  second  lut  enlevé 
au  berceau.  Louis  YIII  se  rendit  également  recoofimaudable  par 
«es  exploits  et  par  ses  vertus.  Au  courage  dhin  lion  dans  les 
combats ,  il  joignait  la  douceur  d'un  agneaa  dans  le  conuneroo 
de  la  rie }  ce  qui  le  fit  appeler  1«  Lton  pacifi^iue*  Il  aima  sincè- 
rement la  religion;  mais  il  eut  trop  de  dëiii^rciice  pour  les  ecclë-r 
aiastiqnes,  Sëduit  par  lenrs  conseils  »  il  entreprit  une  gnem 
injuste  dans  son  principe ,  et  dont  la  saine  politique  aurait  dà 
le  détourner.  Ses  conquêtes  augmentèrent  leur  autorité  tempos 
relie,  déjà  trop  grande  dans  ses  états;  et  les  fatigues  qu'elles  lui 
causèrent ,  le  conduisirent  ,  comme  l'avail  prédit  sou  père  ^  au 
tombeau  à  la  fleur  de  son  âge. 

Les  cbartes  de  ce  prince  sont  datées  seulement  de  l'année  et 
4u  mois  de  l'In carnation ,  mais  Hou  de  son  règne  ^  à  Texceptiou 
de  celle  qu'il  donna»  l'an  1224 9  pour  réformer  les  miuvaises 
coutumes  de  Bourges.  Lorsqu'il  assiégeait  la  Rochelle,  il  ajoutail- 
a  ses  dates  :  In  obsidione  Rupellœ* 

On  comptait  en  France,  sous  le  règne  de  ce  prince,  jusqu'à 
^eux  nulle  léproseries,  à  chacune  desquelles  il  doaoâ^  par  $ou 
testament  y  la  somme  de  ceat  sous  (88  Uvriîs*  ). 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Louis  Vlli ,  que  Guério,  évêque  de- 
Senlis ,  porta  à  son  comble  la  dignité  de  chancelier  de  France  1 
dont  il  était  revêtu ,  en  âiisant  ordonner  que  ce  magistrat  aurai! 
séance  parmi  les  pairs.  Depuis  ce  lems  y  le  chancelier  est  la 
cbef  de  la  justice  ;  c'est  dans  ses  mains  que  nos  rois  la  déposent 
toute  entière,  pour  la  rendre  à  leurs  sujets,  avec  la  même  au* 
toritc,  la  même  puià^auce ,  (^ue  à'iis  la  rcudaient  en  per^onue. 
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